
ACADEHII ROYALE 

DES SCIENCES, DES LETTRES ET DES BEAUX-ARTS DE BELGIQUE. 

COMMISSION ROYALE DHISTO1RE. 

MM. Lc baron KERVYN DE LETThNIIOVE, Président. 
GACHARD, Secrétaire et Trésorier. 
Le chanoine BE SMET. 

Dii MORTIER. 

BOR1ANS. 

BORGNET. 

ALPUONSE WAUTERS. 



MONUMENTS 

POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE DES PROVINCES 
DE 

NAMUR, DE HAINAUT ET DE LUXEMBOURG. 



MONUMENTS 

POUR SERVJR A 

L'111STOIRE DES PROVINCES 
DE 

NAMUR, DE IIAINAIJT ET DE LIJXEMBOURG. 

TOME III, 

gDITg PAR 

LEOPOLD DEVILLERS, 
Conservateur des Archives do igtat a Mons. 

* 
BRUXELLES, 

F. HAYEZ, IMPRIMEUR DE L'ACADEMIE ROYALE. 

1874 



PREFACE. 

En mettant an jour, ii y a trente ans, le tome premier des Monuments 
pour servir a l'histoire des provinces de Namur, de Hainaut et de Luxem-
bourg, feu Ic baron DE REIFFENBERG exposa Ic plan d'ensemble qu'il se 
proposait de suivre pour la formation de cette importante collection. 

Ce plan, a dit avec raison M. GACHARD l,  Si tout autre que M. de Reif-
fenberg l'eiIt propose, aurait certainement paru trop vaste a la Commis-
sion; mais telle était l'activité de cc savant, telle était son ardeur pour le 
travail, qu'on pouvait se reposer sur lui de l'exécution de cc qu'il entre-
prenait, et ii aurait, en effet, conduit a fin sa laborieuse entreprise, si 
la mort n'était venue l'arréter an milieu de sa course 2. 

Le savant éditeur avait fait connaitre les principaux matériaux dont ii 

espérait pouvoir disposer et, en particulier, les documents qu'il comptait 
faire entrer dans la premiere division (partie diplomatique). 

Le 7 juillet 184, la Commission royale d'histoire modifia Ic plan pri-
mitif des Monuments. Elle décida notamment que le tome II comprendrait 

Rapport sur les travaux de la Commission royale d'histoire, depuis son établissement en 4854 

jusqu'en 4872; p. 54. 

° Frédéric-Auguste-Ferdinand-Thomag baron de Rciffenberg, conservateur de la Bibliothèquc 

royale de Belgique, secrdlaire de la Commission royale d'histoire, est ddcédd Ic 18 avril 1850. II dtait 
né a Mons (rue du Rivage, no 42), Ic 44 novembre 1795. - Voir les notices de M. QLTETEIET, dans 
I'Annuaire de IAcaddmieroyale de Belgique, aunde 4852, et de M. An. Miruiu, dans les Mdmoires et 
publications de la Socidtd des sciences, des arts et des letires du Hainaut, 4re sdrie, t. IX. 
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Ic cartulaire de l'abbaye de Cambron, et que Ic tome 111 serait réservé a la 

fin des Cartulaires de Hainaut et aux diplômes mentionnés dans les Préli-

minaires du tome Ie1, page IV. 

11 est a remarquer que, depuis l'impression de ce premier volume, beau-
coup d'ouvrages contenant le texte et les analyses de chartes relatives a nos 

provinces ont paru on sont en voie de publication. 

Nous citerons: 
Pour le Hainaut, le codex diplomaticus que M. CHARLES DUVIVIER a annexé 

a son mémoire ayant pour Litre : Recherches sur le Hainaut ancien (Pagus 

Hainoensis), du VHe  au XI]e siècle '; - la notice de feu EMILE GACHET sur 

Un cartulaire de Guillaurne I", comte de Hainaut, 13 OS- 15 1.2 2 , et celles 

que nous avons rédigées sur deux autres cartulaires du même comte, repo-
sant l'un aux Archives royales de La Hayc et I'autre dans la trésorerie des 

comtes de Hainaut, aux Archives de I'Etat, a Mons 5; - les Analyses et 

extraits des archives judiciaires du Hainaut, par M. ALEXANDRE PINCHAET 4; 

- les Coutumes du pays et comte' de Hainaut, par M. Cii. FAIDEIL 5 ;  - 

1'Inventaire analytique des archives des chambres du clergé, de la noblesse 

et du tiers état de Hainaut, par M. LAcRoIx; - les notices de M. GACIIARD 

sur les archives du duc de Caraman, a Beaumont 6  et sur les archives de 

la yule de )Iions 7; - I'Invenlaire analytique des archives de la vile d'AtIi, 

Ce codex renferme 225 charles dont 460 étaient inédites. Le mémoire de M. Duvivier a été cou- 

ronné par la Sociétd des sciences, des arts et des lcttrcs du Hainaut, en 4864. It eat insérd dans les 

Mdmoires et publications de cette société, 2me série, t. IX. 

Bulletins de la Commission royale d'histoire, 2-P série, t. IV, p. 9. 

Idem, 3' série, t. VII, p. 554, et t. XII, p. 559. 

Idem, 2me sdrie, I. III, pp. 59, 97, 404. 

Publication de la Commission royale des anciennes lois et ordonnances de la Belgique. - Les 

tomes I et II ont par; its contiennent les charles de 4200 a 4619. 

Bulletins de la Commission royale d'histoire, ire sdric, t. Xl, P.  409. 

Idem, 2me  série, t. IV, p.242. 
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par M. EMMANUEL FOURDIN; - l'Analyse des chizries de 1abbaye de Ghis-
lenyhien, par M. l'abbé BAUDELET ; - celle des chartes du chapitre de 
Soignies, par Al. THEOPHILE LEJEUNE 2; - nos publications stir les cartu-
laires des abbayes d'Alne, d'Epinlieu, d'Hautrnont, de Lobbes s, de Saint-
Denis-eu-Broqueroie', de Saint-Ghislain, des chapitres de Sainte-Waudru 

et d'Antoing, de la commanderie de l'ordre de Saint-Jean de Jerusalem 

dans le Hainaut et le Cambrésis, et du béguinage de Cantimpret, ii Mons 6  

Pour la province de Namur, la splendide collection de Documents 
inédits, concernant l'histoire de cette province, publiés par ordre du con-
sell provincial, collection qui a Cté commencCe par feu JULES BORGNET et 
que M. STANISLAS BORMANS poursuit avec non moms d'ardeur, de hon goit 
et de science que son devancier '; - les Analyses des charles namu-
roises qui se trouvent aux archives ddpartementales du Nord, a Lille, 
par M. J. BORGNET 8; 

- les Goutumes de Namur et de Philippeville, par 
M. J. GRANDGAGNAGE . 

Bulletins de la Socidtd historique et littdraire de Tournai, t. XIV, p, 449 
2 A la suite de son Ilistoire de la yule de Soignies, M. Lejcune a produit un travail assez étcndu sur 

les cartulaires de I'ancien chapiirc de Saint-Vincent. 

M. l'abbd Vos a joint un recueil de chartcs et d'autres pièces justificatives it son Bistoire de l'abbaye 
et du chapitre de Lobbes. 

M. de Reiffenberg (prdliminaires du t. I, p. VI) a fait mention de l'un des deux cartulaires de 

Saint-Denis-en-Broqueroje qui reposent actuellement an dépôt des Archives de 1'8tat, a Mons, et dont 
nous avons analyse les actes. 

Ce cartulaire de Saintc-Waudru apparticnt a la bibliothèque publique de Mons. M. de Rciffcnberg 

se proposait d'cn faire copier des extraits. Nous en avons publié les principaux documents et l'analyse 

des actes moms iinportants on dont Ic texte est dCfectucux. 
6 

Description analytique de cartulaires et de chartriers, acconipagnde du texte de documents utiles 
it l'histoire du Hainaut, tomes I ii VI. - .dnnales du Cercie archdologique de Mons, t. IV, V, VI, 
IX, X; Bulletins des seances, 4re et 2-e series. 

Les volumes suivants ont paru Cartulaire de la commune de Bouvignes, 2 tomes; - idem de 
Fosses; - idem de Cineg; - idemde Namur, t. I et H. 

Bulletins de la Commission royale d'histoire, 5me série, t. V, p. 39. 

Publication de la Commission royale des anciennes lois et ordonnances de la Belgique. 
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Pour le Luxembourg., Is TaMe chronologique des charles et diplômes 

relatifs a l'histoire de l'ancien pays-duché de Luxembourg et comlé de 

Chiny, par M. WURTII—PAQUET, et les rappors du mêrne sur les archives 

de Ia yule et du grand-duché de Luxembourg 0; - 1'Histoire du comté de 

Chiny, par M. JEANTIN, et les ouvrages du méme auteur intitulés : Les 

Chroniques de I'Ardenne et Les Marches de I'Ardenne et des Woëpvres 
ou le Barrois, Ic IVallon et le pays de Chiny, éludiés sur le sol, dans 

les charles et par les noms de lieux; - les Coutumes des pays, duché de 

Luxembourg et comté de Chiny, par M. N.-J. LECLERCQ . 

Ces nombreux travaux et d'autres que nous citons en note I permettaient 

Publications do La Sociiid pour Ia recherche ci Ia conservation des monuments historiques dans le 

grand-duchd de Luxembourg, tomes 111, IV, XIV a xxiv. 
° Publication do IS, Commission royale des anciennes lois et ordonnances de Ia Belgiquc. 

° M. de Reiffcnberg avaiL exprimé l'intention de donner une place dans les Monuments a certains 

ouvrages inédits qui depuis ont vu Ic jour ailleurs. Tels sont: Guerro do Jean d'4vesnes contre La vile 

de Valenciennes par SIMor Ls BOUCQ (4648), manuscrit de IS, bibliothbque publique do Mons, édité pour 

Ia Socidtd des Bibliophiles belges, séant a Mons, par N. A. LAcRoix; - Histoiro de L'abtiaye d'Aulne, 

d'après le ,nanuscrit do Dom NORBERT HERSET, dernier abbé d'Aulne, et les papiers recueilis par M. Ic 

uotaire Pidrard , do Thuin, par N. GLIILL. LEBROCQUT (Thuin, 4862; in-16). 

Deux publications importantes pour l'histoire du comtd de Hainaut ont été commencées. Ce sont: 

Cariulaire des routes et cens dus au conafe do Hainaut (4265-4286), n° 23 des ouvrages ddités par la 

Société des Bibliophiles beiges, séant it Mons (le tome I a paru en 4875); - Extraits des comptes de 

La recette géndrale do i'ancien corn Id de Hainaut, publiés par Ic Cercie archéologiquc do Mons (tome I, 

1554-4400). 

Nous citerons encore a cause do Icur connexitd avec les matdriaux rassemblés dans les Monuments: 

3l 1moire historique et critique sur les corn tos de Hainaut de Ia premiere race; par ERNST (Rullotins do 

La Commission royale d'histoirc, 2° série, t. IX, p.  595. 

Mons capitalo du Hainaut (Mons Hannoniw metropolis), par NICOLAS DR Guisa. Notice historique, 

notes et traduetion par. M. J.-E. DEMARTEAU. (Publication du Cercie archéologique de Mons.) 

Carte gdndalogique des comics do Hainaut, par P.-J.-D. MELSNYDER, 4792. (Idem.) 

Pandgyriques des comtes de Hainaut ci do Hotlande Guillaume I et Guillaume II. (No  20 des publi-

cations de Ia Société des Bibliophiles belges, séant ii Mons.). 
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de rétrécir sensiblement le cadre des Jfonurnents. L'essentiel était d'achever 
la publication des Cartulaires de Hainaut. 

Aussi Ia Commission royale d'histoire, en nous confiant le soin d'éditer 
ce troisième volume, nous recommanda-t-elle de le consacrer entiêrement 
a ces cartulaires. 

Voici donc queue en est Ia composition: 
I. CARTULAIRES DE HAINAUT. Suite. Années 1340-4347. 
ii et Ill. - Supplements. - 4176-4527., 

IV.— Analyses et extraits de certaines pièces des cartulaires. - 8-4 557. 

Les trois premieres sections renferment Ic texte littéral de 396 actes 
copies dans les précieux manuscrits des Archives génerales du royaume 
et de 40 autres dont les originaux on des copies reposent aux Archives de 
I'Etat, a Mons, et qui sont venus enrichir notre publication. 

Les quatre cinquièmes de ces actes appartiennent an règne de Gail-

laume I, dit le Bon, qui fut comte de Hainaut, de Hollande, de Zélande et 
sire de Frise, de 1304 au 7 juin 1537, date de sa mort. Ce sont des conven-
tions, des traités de paix et de manage, des documents relalifs aux biens 
meubles et immeubles du comte, des octrois accordés par Jul auxcom-

munes en échange des services d'argent qu'elles lui rendaient, des exemp-

tions de droits, des donations, des aifranchissernents, des aliénations de 
fiefs, des ventes, des garanties d'engagements, des procurations, des testa-

ments, des comptes, etc. On y trouve des souvenirs sur les Cvénements qui 
se succédèrent durant le long règne de cc prince; sur son manage avec 
Jeanne, samr de Philippe de Valois; sur ses revenus, son hotel, sa monnaie; 

La balaille dc Staveren, 26 septembec 1545. Noms et arnzoirjes des chevaliers tuds dans celte journdc, 

publiés par M. JEAN VAN MALDEIIGHEM (Bruxelles, 4869, in-8°). 

Commencements de Ia rdgence cl'Aubert de !iaviire 4557-1562, par M. II. CAFFIAUX (Valencientics, 

4868, in-8°). 

Les transcriptions de charLes dont les originaux existent encore ont été eollationriées sur ceux-ci. 
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sur ses relations diplomatiques; stir les brillantes alliances contractées par 
ses flues Marguerite, Jeanne et Philippine. Les autres chartes ont rapport 

a la legitimation des d'Avesnes, a l'investiture du comté de Namur, des pays 

d'Alost et de Waes, des Quatre MCtiers, etc., en favour de Jean d'Avesnes, ii 
d'autres faits politiques on concernent l'histoire religieuse, les monastéres, 

les fondations pieuses, les usages, les offices et les droits féodaux, les fran-
chises et privileges, la police et les pâturages communaux, l'industrie, le 

commerce, l'exploitation de la houille, etc. 

Beaucoup de pièces des Cartulaires de Hainàut out etC imprimées dans 

divers recueils, plusieurs autres y sont mal transcrites on offrent peu d'in-

tCrêt. Nous nous sommes borne a analyser les pièces de ce genre on a en 
extraire les passages qui mCritaient d'être tires de l'oubli. Ces analyses 
et ces extraits, rCunis dans l'ordre- chronologique, forment la quatrieme 
section '. 

Vient ensuite la table chronologique et analytique de tous les actes 

insCrCs on rnentionnés dans les quatre sections. De mCme que la table qui 

se trouve an tome ler, pp. 544-46, la nôtre a surtout pour objet de rétablir 
I'unitC et l'ordre dans les documents, et de faciliter ainsi les recherches. 

Nous y avons joint un appendice contenant l'analyse des chartes de la 
yule d'Ath qui appartenaient a M. Ic professeur Serrure et dont M. de Reif-
fenberg avait fait faire des copies. 

Le volume se termine par des tables des noms des personnes et des noms 
des lieux. Dans cette dernière nous avons, autant quo possible, indique les 
noms modernes et la situation des localités, en reproduisant l'ancienne 
forme orthographique de ces noms. 

Tout en ne voulant pas donner a ces tables tine extension démesurée, 

nous y avons cependant fait entrer certaines explications et des notes qui 

Toutefois nous avons fait exception pour quelques chartes déjà publiées, par le motif que les 

originaux en ayant été conserves, c'était faire chose utile que d'en reproduire exactement Ic texte. 
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complètent celles de Ia table onomastique du tome premier. iNous avons 
rnême place a Ia liii un relevé contenant des corrections et des additions 
a celle-ci. L'erreur est facile, lorsqu'il s'agit d'appliquer les noms modernes 

aux anciens noms de lieux, surtout pour ceux dont l'homonymie est Ia 
cause de confusion; cependant, la Iumière finit ordinairement par se faire, 

grace a des rapprochements inattendus on a des inductions nouvelles. 

M. de Reiffenberg avait promis de donner a Ia fin de Ia partie diploma-
tique des Monuments une dissertation sur les chartes de cette collection, 
dans le genre de celle que M. GUERARD a faite pour ses cartulaires des 
monastéres de France. 

En presence des savantes introductions dont M. ALPUONSE WAUTERS fait 
prCcCder les volumes de Ia Table chronologique des chartes et diplOmes 
imprimés concernant l'histoire de Ia Belgique, ii devenait superfiu de mettre 
a execution cc projet de l'éditeur primitif. C'eiit etC grossir inutilement un 

volume qui a déjà dCpassC les bornes qu'on lui avait assignees. 

Puisse cc recueil répondre souvent aux besoins des personnes qui vien-
dront y puiser! 

S'il en est ainsi, nous aurons rempli le vou de Ia Commission royale 

d'histoire et nous pourrons nous féliciter d'avoir eu l'honneur d'être associé 

une entreprise éminemment nationale, que nous terminons aujourd'hui. 

.JIons, le Iti iiiars 1874. 
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CARTULAIRES BE HAINAUT. 
(SuITE. —Voir i. 1, pp. 511 a 499.) 

(1310-1347.) 
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CARTULAIRES I)E HA11NAUT. 
(SuITE.) 

CXIX. - 1310. 

Vente faite par le chapitre de Saint-Pierre, a tltrecht, au comte Guil-. 
laume, de ibutes les dimes qu'il poskédait en Zélande. mo  cart., no 135, 
fol. 416 v°. 

Universis presentes litteras inspecturis, decanus, totumque capitulurn 
ecciesie sancti Petri trajectensis, salutem cum noticia veritatis. Notum 
volumus fieri universis tarn presentibus quam futuris quod cum nos et 
ecciesia nostra quedarn bona, decimas videlicet, habeamus vel habere de-
beamus in comitatu Zeelandie, que nobis et ecciesie nostre parum valent 
et qua modicum semper retroactis temporibus valuerunt et sicut ex evi-
dentia facti notorie apparuit et apparet, idcirco nos decanus et capitulum 
supradicti canonicos omnes predicte ecciesie nostre qui potuerunt et de-
buerunt citari ad certam diem convocavimus ad tractandum de utilitate 
ecciesie in premissis. Die autem adveniente ad sonum campane, prout moris 
est, in loco capitulari, omnes canonici ecciesie nostre predicte ibidem 
congregati nil I lo penitus d efficiente presentialiter existentes et capitulu rn 
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facientes de utilitate ecciesie nostre predicte de bonis predictis facienda 
tractavimus maturo et-  enim consitio prehabito deliberat.ioneque provida 
invenimus quod magis ecciesie nostre expediebat bna predicta in fruc-
tuosiores usus convertere et permutare quam retinere, et ideo in eodem 
capitulo ab omnibus canonicis ecclesie nostre predicte nullo deficiente, 
immo communiter et divisirn concordantibus et consentientibus propter 
evidentem utilitatem ecciesie nostre predicte extitit concordatum ut bona 
in meliores et fructuosiores usus permutentur et convertantur; ideoque 
notum fieri volumus universis quod decanus et capitulum predicti bona 
ilk, decimas videlicet omnes quas habmus velbabere possumus et debemus 
in toto comitatu Zeelandie; item, omnejus quod nobis et ecciesie nostre pro 
decimis predictis competit vel competere potest cum omnibus suis et sin-
gulis attinentiis et appendiciis, propter evidentem utilitatem ecciesie nostre 
predicte concessimus, tradidimus et deliberavimus magnifico et illustri 
viro domino Willelmo, Hanonie, Hollandie, Zeelandieque comiti ac domino 
Frizie, pro se, heredibus et successoribus suis omnibus hereditarie in per-
petuum tenendas et possidendas, tali modo videlicet quod dominus comes 
predictus pro se, heredibus et successoribus suis omnibus, ecciesie nostre 
pro bonis predictis dedit, tradidit et deliberavit omnem terram suam dic-
tam de Mocncke et duas petias terre vocatas teutonice Orde, eidem terre 
adjacentes in Zuit-Hollandia in Tiezelinsward sitam et itas, continentes in 
universo et continere debentes centuin et viginti tria jugera, extendentes 
se a Dibbeta usque ad Mosain, quorum confines stint: terra Walteri Wate-
inanni ad unuin latus et terra Arnoldi Willelmi ad latus alhid; item, 
decimas omnes et singulas prcdictaruin terrarum; item, omnia edificia sua 
in predicta terra de Moencke constructa; item, quatuor jugera decimarum 
in officio de Wolbrantskerke adjacentium terre antedicte et se extenden-
tium versus officiuin Aperi de Mile; item, piscariam suam ad Wolbrants-
kerke usque ad Debbelidannum se extendentem; item, censam suam 
annuam universam que teutonice Ciins sive Morghenghelt dicitur, jacentem 
in den Esse; item, omnes decimas suas ibideni in den Esse in officio Hughe-
manni de Potre jacentes; item, omnes decimas suas in parrochia de Thiese-. 
liiniskerkc sive in Oudeland ibidem silas. Item, nobis et ecclesie nostre 
dedit, tradidit et deliberavit duo millia et septingentas libras Hollandie, 
grosso turonensi regis pro oclavo denariis computato. Item, proinisit pro 
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se et heredibus suis dare ct solvere quotibet anno in signum pacti ecciesie 
nostre predicte, in festo sancti Peiri ad vincula, unum calicem de argento 
ad valorem decem librarum turonensium, vel decem libras quandocunique 
sibi magis placuerit. El cx hac concessione sive permutat.ione profiternur et 
publice protestamur conditionem occiesie nostre meliorem ci esse factam, 
promittentes pro nobis omnibus ci singulis, pro ecciesia nostra predicta 
ac pro successoribus nostris concessionem seu perniutationem predictarn 
firmiter ci inviolabiliter tencre, servare ci adimplere, et non contravenire 
aliqua ratione vel causa per nos vol per alios seu alium quoquo niodo, et 
dictum dominurn comitern et successores suos in dictis decimis, juribus 
ci attinentiis earumdem juvare, deffendere ci tueri pro posse nostro. El si 
contingeret, quod Deus avertat, quod nos vel successores nostri contra 
dictas concessionem seu permutationem in toto vet in parte veniremus vel 
faccremus, nos vel successores nosiri eundem cômitem, heredes vel succes-
sores SUOS impediremus quominus dictis bonis, decimis videlicet, juribus 
ci attinentils omnibus earumdem ipso vol successores sui quiete ci pacifice 
gauderent et uterentur, ci ipso aut successores sui ob hoc cust.us  vol cxpensas 
facerent vel dampna incurrerent, promittimus, et ad hoc nos et successores 
nostros ci bona ecclesie nostre specialiter obligarnus, dampna, custus et 
expensas cidem corniti heredibus vel successoribus suis reddere et resti-
tuere quo vel quas ipse vel ipsi habereni vel incurrereni propter ingetatem 
predictam. Volumus autem pro nobis omnibus et singulis, ecciesia nostra 
ci successoribus nostris, quod omnes que ratione deciinarum predictarum, 
jurium ci attinentiuni earumdem, nobis ci ecciesie nostre quocuo modo 
sunt obligaii dicto comiti, ejus heredibus ci successoribus obediant, pa-
reant,etpactuin quod nobis ci ecciesie nostre debeani, solvani eidem coiniti 
yel successoribus, ci omne jus quod habemus vol habere posswnus in pre-
dictis omnibus ci singulis in dictum comitem ci successores suos perpeiuO 
transferimus, nichit nobis vel ecciesie nostre penitus retinentes. El liec 
oninia ci singula supra scripta promittimus bona fide ci per juramentum 
nostrum per dominum Gerarduni dictum Coccard ci per (lorninuni Petrum 
do I)ordiaco, canonicos ecclésie nostre predicte, in anitnas omnium ci sin-
gulorum riostroruni prestitum, pro nobis omnibus ci siugulis ci ecciesia 

1 11 faut lire inquietatorn. 
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nostra et successoribus nostris tenere, servare et adimplere, et non con-
Iravenire per nos vet per alium aliqua ratione vel causa, renunciantes 
exceptioni doli mall, in factum actioni, quod metus causa, exceptioni ultra 
diniidium justi precii, et omnibus allis exceptionibus et defensionibus 
juris canonici ct civilis que nobis et ecciesie nostre proficere possent et 
contractum predictum quomodolibet in toturn vet in partem impedire vet 
infringere, renuntiantes etiam privilegiis impetratis vet impetrandis etjuri 
liceiiti : generaleiii renonciationem non valere. Supplicamus etiam reve-
rendo in Christo patri ac domino domino nostro Guidoni, Dei gratia tra-
jectensi episcopo, ut in suprascriptis omnibus et singulis suum décretum 
interponat atque consensum suum et auctoritatem suam in omnibus et 
singulis suprascriptis prestet pariter et assensum. Supplicamus etiarn vene-
rabilibus prelatis et capit.ulis ecciesiarum majoris, sancti Salvatoris, sancti 
Johannis et beate Marie ecciesiarum trajectensium ut omnia et singula 
suprasóripta confirmare, approbare et laudare dignentur. Et nos, Guydo, 
Dci gratia t.rajectensis episcopñs, de omnibus et singulis suprascriptis, 
veritate diligentius inquisita atque experto quod dicta bona magis ecciesie 
sancti Petri predicte expedit concedere vet perinutare dicto domino Wit-
lelmo, comiti, modo et forma predictis, quam retinere, et quod cx conces-
sione seu permutatione predictis conditio ecciesie predicte effecta est melior, 
ditigenti consilio prehabito atque deliberatione matura in omnibus et sin-
gulis suprascriptis decretum nostrum interposuimus et interponimus, omnia 
et singula premissa cx certa scientia confirmamus, laudamus, ratificamus et 
aJ)probarnus, et auctoritatem nostram predictis omnibus et singulis impar-
timur. Et nos, prelati et capitula majoris, sancti Salvatoris, sancti Johannis 
et beate Marie ecciesiarum trajectensium, omnia et singula suprascripta 
laudamus, approbamus, ratificamus et confirmamus, et in omnibus et 
singulis nostrum prebemus assensum pariter et consensum. in quorum 
omnium testimonium et munimen, nos Guido, Dci gratia trajectensis epis-
copus predictus, sigillum nostrum, et nos decanus et capitulum ecciesie 
sancti Petri predicte, nosque prelati et capitula omnium ci singularum 
trajectensium ecciesiarurn predictarum, e' certa scientia, sigilla capitu-
lorum nostrorum, in testimonium veritatis et firmitatis, presentibus litteris 
duxirnus apponenda. Datum die octava mensis julii anno Domini millesiino 
trecentesimo decimo. 
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CXX. - 1311. 

Lettres de la yule de Maubeuge, par lesquelles, en acquit des mailles que ses 
ouvriers et ouvrières devaient au co;nte de Hainaul, elle prend l'engage-
ment depayer une rente annuelle de cent-cinquante livres blancs pour les 
cinq chapellenies fondees par le com(e Jean d'Avesnes et par la comlesse 
Philippe, son épouse ' •2me  cart.., no 3, foE. 8 v°. 

A tous chiaus qui ces prCsentes lettres veront u oront, Ii eskevin, Ii con-
sals, ii jurés et tous Ii communs de le yule (IC Maubeuge, connissance de 
vériteit. Conneute cose soiL a tous que comme nobles princes et poissans 
de piuwe mémore, nos chers sires mesires Jehans d'Avesnes, cuens de 
Haynnau, jadis pères a très-noble et très-poissant prince mons' Guillaunie, 
ore conte de Haynnau, de Hollande, de Zéelande et signeur de Frize, par 
Ic grace de Dieu, piécha si Joist assavoir: viiigt-deux ans a passeis u là-
entours, pour grande nécessitei et grand besoing de deffendre s'onneur, 
sen heritage et sen pays, requesist a nous u a nos prédécesseurs qui adont 
estoient a alever une assize dedens Ic yule de Maubeuge, un terme durant., 
en monstrant amiaulement, comme sires, les raisons pour coi et comment 
ii le voloit faire, pooit et devoit, et nous u no devant dit prédécesseur, a 
unejournCc qui misc i fu par-devant Iui a Maubeuge pour ceste cose, avant 
chou que no devant dit prédécesseurs et nous fuissiens araisonnel de lui u 
d'aucuns des siens, nous meussissiens par malvais conseil et par faute de 
sens a son de cloke, a banière déploye et a armes, Ii plusieurs de nous 
entrant en l'eglise Sainte-Aldeghon, mettant se fierte hors de sen liu emmi 
le moustier, disant villenies et reproces an cors saint, entrant aussi en le 
cambre et ens ès salles it nos chers sires Ii cuens Jehans avant dis estoit, 
no chèrc et amée dame medarne Phelippe contesse adont se compangne, 
cui Diet face vrai pardon, 'si enfant, br consals, br chevalier et leur 
mesnies, aussi demorant a force et encontre comniandenient, en mane- 

Cette diane se rattache ii la sentence qui fut prononcéc contre In ville de Maubeuge, par Ic cornte 
Jean d'Avcsnes, a in suite de Ia rebellion de ceUc yule, en 495. - Voy. Z. PiCrart, Recherches 
historiques sur 1PIaubeige, son canton et k's communes limitrophes, pp. 1 i I et suiv. 



8 	 CARTULAIRES DE HAINAUT. 

chant, en disant laides parolles disconvignaules a no signeur et a no dame 
devant dite , a leur conseil et a leur chevaliers et a leur mesnie. Pour lequel 
meffait notore et appert, nos chers sires deseurdis so partesist de le dite 
yule de Maubeuge courechiés et irés a sen droit et a no tort on talenteis de 
prendre le veniance de tel fait. EL nous ki fiirnes aperchut de no confusion 
apparant et bien connissant no meffait criessiens inchi a no cher signeur 
dessusdit et nous rnesissiens simplement sans aucune condition des corps 
et des avoirs a se volentei tout entirement a disposer, ordener et faire tout 
ensi comme it Ii plairoit, si comme chit ki n'aviens autre refin pour coi 
nous peuyssiens escaper a mains de perils ne de damage, et nos devant dis 
sires, par se débonairetei meus de pities, nous rechuist en tel manière et 
après se consillast en se plaine court a Mons et a plusieurs de ses amis de 
ordener et d'atemprer se volentei at honeur de Dieu et de lui, et a nous 
sauver, en nous pugnissant de si grant meffait. EL aprés chou, nos devant 
dis sires venist a le inotte dehors Maubeuge, le prochain mardy devant 
Noel, l'an de grace mil deux cens quatre-vingt et treize ans, et nous desist 
et enjoinzist en norn d'amende dou meffait devant nommeit plusieurs coses 
et articles, entre lesquels it nous desist que tout ouvrier et toutes ouvrières 
qui couvrent et waingnent en le ditte vile de Maubeuge payent a lui et a 
ses hoirs contes et contesses de Haynnau héritaulernent et perpétuellement 
une maille cascune semaine, le samedi, et corn menceroit ceste assie lende-
main dou lNoël adont prochainernent venant, sicomme ces coses entre. les 
autres appérent plus plainement par les lettres sayellées dou séel de no 
dite yule de Maubeuge , dcl cominun assentement de nous, en obéissant 
au dit et at ordenance no cher signeur Ic conte Jehan devant dit. Ces coses, 
entre les autres, aient estei despuis paisiulément maintenues etwardées, 
et les devant dites mailles payes et levees, ne mie sans plainte, sans clameur 
et sans cris de pluiseurs povres'ens, hommes, fenimes et enfans, ne sans 
escandèle de pluiseurs. Nous, eskevin, jureit, consals et communs de le 
dite vile de Maubeuge, suppliant et priant humbiement a no très-chier 
signeur et noble prince Ic conte Guillaume, qui ore est, requesissiens et 
avons requis dévotement par plusieurs lies que it, pour l'arnour de Notre-. 
Signeur tout avant ki est pères et chiés des povres, et pour le salut et Ic 

Ces iettrcs souL iuisérées dans Ic t. icr, p. 427, des Monuments. 
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aligement des âmes mons Ic conte Jehan, sen pére, medame Philippe, se 
mere, ses frères, ses sereurs, ses auchisseurs et ses successeurs, vosist 
ineUre et mesist remède a ces mailles dont mentions est faite devant, et ii, 
meus de pitci, le sienc merchi et Diex Ii mire et renge a no supplication, 
no priêre et no requeste pour I'aniour de Dieii, des povres et des causes 
devant dites descendans bènignement et dévoteinent a notre supplication, 
de pure libéralitei, a quittci et quitte, relaissies et relail a tous jours les 
devant ditles mailles et y a renonchiet et renonche pour mi et pour ses 
hoirs, de lout on tout, et ne voet que riens en soiL jarnais a nulle personne 
queue que elle soil deinandel, pris u levci, sicomme it appert par ses leUres 
de chou faitqs, sayelées (IC sen propre seel, délivróes a nous eskievins, 
jureis, conseil et commun de Ic devant. due yule de Maubeuge. EL pour 
chou que nous, cscevin, jureit, consals et communs de Ic ditte yule de 
Maubeuge, no volonimes mie yestre tenut pour nient gratianle U nient sou-
venaule de Si gratis libérahteis no de si grans bonleis comme nos (ICVaflt 
dis sires Ii cuens Guillaumes nous a faites en cIrni ci on plusieurs maniCrcs 
et, fera encore, se Dieti plaist et lui plus grandes, ci veommes ci connis-
sommes que if est grandemeni ensonniiés (Ic plusieurs debtes et de phi-
sieurs grans frais de wiCres ci do chevaichies et d'autres besongues, ci 
d'autre part rcwardons ke bien afliert que cc que ii a faiL si grandement ci 
si gratiensement pour ledittc yule de Maubeuge ci pour nous tous ci cascun 
de nous Ii soil en aucune inaniCre. selonc noire pooir, merit eL faice aucune 
rémunération par boin conseil, par commun avis ci assentemeni de nous 
tous ci cascun de nous ci pour toute Ic villeet Ic conimtinitei de Maubeuge 
qui sont et Seront, volons et otrions, promettons et donnons on present a 
no dessusdit signeur Ic conte Guillaurne ci a ses hoirs contes u cont.esses 
de Haynnau a tous jours cent et chinqiianlc livres de blans u monnoie an 
vaillani. coursaule en Haynnau, de rente cascun an perptuCIemcnt a 
payer a (leux termes I'an, c'cst a savoir : a Ic fieste (Ic Jo Nativitei saint 
Jehan-Baptiste prochainement venant, Ic inoitiet a chine capelains clii-
après nommeis, chest a cascun capellain qninze livres blans pour Ic nioitiei 
(Fun payement, ci l'autre moitiet a Ic fieste de to lNativitei Notre-Signeu 
Jhésu-Crist prochainenient ensuiwani aprCs, ci ensi d'an on an et de terme 
on terme liéritaulement et perpét.uelrnent a tous jours, Si comme (lit est, 
pour les cinq capelleries et les cinq capellains qui les desserviront que nos 

TOME HI. 	 . 
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sires et no dame jadis ii cuens Jehans et Ii contesse Philippe, lesqucis Diex 
absoille, devisèrent et ordenêrent en leur testament u darraines volenteis, 
c'est a savoir: a Binch, en le capielle no cher signeur devant dit, une en 
l'onneur de le mère-Dieu; au Caisnoit, ou castiel, une en l'onneur monsr 

saint Jehan-Baptiste; a Bouchaing, ou castiel, une en l'onneur de Ic Mag-
dalaine; a Saint-Jehan al abbie en Valenchiennes, une en l'onneur saint 
Pière le saint apostle, eta Renaldfolie, une en l'onneur monsT saint Jakème. 
EL ces devant dites cent et. cinquante Iivres de blans de rente cascun an a 
tousjours a. payer as termes sicomme dit est, avons-nous promis et proniet-
tons en boine foy, cascun de nous pour le tout, pour nos successeurs et 
pour toute le ditte yule de Mauboege, a délivrer et a payer plainenieni et 
entirement, sans débat ci sans contredit., as termes devant nommeis, as 
capelleries devant dittes et as cinq capellains ki les desserviront pour le 
temps it ii celui que Ii devant dit capelain y envoyeront a tout leur leUres 
de quittance, et ne porons demander autres leitres de quittance ne autre 
quittance i avoir fors que de cascun des cinq capellains dessusdis. Et sail 

avenoit que nous fuissiens en défaute de payer aucun u auc.uns des paye-
mens devant nommeis, fust en tout u. en partie, puisque ii capellain dessusdi I 
u aucun d'iaus u leur certain message nous on averont requis ensi comme 
dit est, nous volons et nos consentons a yestre attaint en cinq sols de blans 
de paine cascun jour pour Ic deffaute de cascun payement tant ke nous les 
ariens plainement payCs, ci avoech tout che nous leur renderiens tous cous, 
tous frais et tons damages que ii i averoient eus u encourrus par Ic deffaute 
de no payement: desquels cous, frais et damages cascuns des devant dis 
capellains u ses certains messages sera creus par se simple parolle, tant 
comme a Iui en toukera, sans autre prouvance ne sans autre taxation a faire. 
EL a chou ke dit est fermement tenir ci aemplir bien et entirement, avons-
nous obligiet et obligons tout ensanle et cascuns de nous pour Ic tout, pour 
nous, pour nos hoirs, pour nos successeurs et pour toute le communitei 
de ledite ville de Maubeuge ki ore sont et qui seront a tous jours et en leur 
nom, nous et cascun de nous pour Ic tout, nos hoirs, nos successeurs et 
toute Ic coinmuniteide Ic vile de Maubeuge devant dite, nos biens et les 
leur présens et a venir, nieubles et heritages en quelconques cose queil soiL 

u que ii soient et quel noni que on leur puist meltre a no devant dit signeur 
Ic conte Guillaume, a ses hoirs, a ses successeurs, contes et contesses de 
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Haynnau, en nom des cinq .capelleries devant dites et de cascune d'elles. 
El i volons, consentons et ottrions, an nom devant dit y estre constraint, 
so besoins est, die que ja n'aviengne, par Ic prise de nos propres corps et 
de nos biens ñ ke nous u no bien seroni trouveit, ci les abandonnons ci 
rnqttons en abandon, pour nous, pour nos hoirs et pour nos successeurs, 
sicomme dit est, a tons souverains de Sainte-Eglise u mondains, et a toutes 
autres justices quêles que elles soient, jour prendre, saizir, vendre et des- 
pendre jusques a plaine 

'
et entire satisfaction des coses devant dites et 

cascune d'elles. EL renonchons, ou nom devant dit, a chou ke nous u no 
successeurs u aucuns de nous u d'iaus peussiensdire en aucun temps, pro- 
poser ci monstrer que nous ayens estei blechiet u décheut en ottriant, 
consentani ci faisant les coses devant dites u aucunes d'elles, ci a chou ke 
nous peuyssiens par aucune raison demander, suppiiier ci requerre béné- 
flee de restitution en quelconques manière ke cc fust, a toutes actions, 
exceptions, deffensei et ayuwes de droit ci de fail, et briefment a tous 
remèdes ci a toutes coses ki aidier porroient nous, nos successeurs u aiicun 
de nous en especial u en general en quelconque manière a venir encontre 
les coses devant dites u en aucunes d'elles a bus privileges, a toutes indul-. 
genses, a toutes graces, a toutes leitres de apostoles, de empereurs, de roys, 
de princes, de cardenals, de legas, de archevesques, de évesques ci de 
toutes autres personnes ecclésiastes ci mondaines otriies ci a otrier, don-• 
flees ci a donner. El a chou ke nous n'en puissiens user ci espécialemeni, 
renonchons encore, ou nom devant dit, au droil qui dist que generals 
renonciations ne vaut riens. El pour chou ke toutes ces coses devant dites 
et cascune d'elles soient fermes et estaules, bien tenues, wardées ci acm-
plies perpetuèlement a tousjours, avons-nous,.de commun assentement de 
nous tons ci de toute Ic devant dite yule de Mauboege, mis a cest present 
escrit noire propre séel de coi nous avons usei, usons ci entendons a user 
en perpétuel mémore. Ce fu fait ci ordenei en l'an de grace Notre-Signeur 
Jhésu-Crisi mil trois cens ci onze, Ic premier joesdi après Ic jour de may, 
Ic septime jour don mois de may devant nommeit. 
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CXXI.-434?2. 

Transport fait au comte de Hainaut par Isabelle, veuve de Gilles dit Rigaul 
du Bulx, et par ses deux fils Eustache, sire du RcEulx, et Fastré du 
Rulx, dQ leur a lieu de iiorlanwe1z, que les deux premiers reprennent 
ensuite dudit comle, en fief et en hommage, l'une pour sa vie seuleinent 
et l'autre a perpétuité et en accroissernent de son fief de pair. 2..e  cart., 
n° 9, fol. 33 v°. 

Nous Ysabians, jadis femme a noble homme monsr Gillion dit Rigaut 
dou Roes, cui Diex absoille, Wistasses, sires dou Rues, et Fastrés dou 
Roes, si doi flu, faisons savoir a tous chiaus qui ces présentes lettres verront 
u orront que nous venismes par-devant noble prince et poissant no cher 
signeur Guillaume, par le grace de Dieu conte de Haynnau, de Hollande, 
de Zéeiande et signeur de Frize, en le presence de ses horn rnès de fief chi-
après nommeis, qui pour chou espécialment i furent appielleit, si loist a 
savoir: mons" Jehan ainsneit fit a noble homme le signeur de Barbenchon, 
rnonSr Watier signeur de Bousies, rnonsr Fastreit signeur de Ligne, mons" 
Godefroid de Naste signeur de Rodes, rnonsr Jehan Sausset signeur de 
Boussoit, mons" Jehan de Valenchiennes, rnonsr Jehan de Montigny-
StChristophle, mons" Gillion de Roisin, monsr rfllierri dou Casteller, monsr 
Gerard de Liedekerke, chevaliers, maistre Jehan de Florence, Jehan de.  
Biaufort le père, Jehan Caufecire, Jehan Bernier, et de plusieurs autres, 
et là aluck de nos homes volenteis et par le jugement des hommes de fief 
devant nomineis, nous tous troi reportârnes en Ic main de no dit cher 
signeur mons" Ic conte tout l'iretage entirement dou castiel de le maison et 
de toule le terre de Morlanweis et de toutes les appendances, lequel cas-

.tiel, niaisOn et terres nous tenièmes en frans alloeds, et nous déshCritâmes 
de tous les alloeds entirement dcvant dis bien et a by, et i renonchâmes 
une fle et autre et tierche, et les quittâmes et werpesimes bien et souffi-
sanment, et pour faire nuement et entirement toute Ic voleiitei de no dit 
cher signeur monsr le conte, fors ke de deux cens livrées de terre c'on soloit 
tenir en Ic terre de Morlainweis dou conte de Narnur, lesquels on tient a 
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ore en fief de rnonsr le èonte deseure dit. Chou fait, nos chers sires Ii cuens 
dessusdist senionst et conjura monsr Thieri dou Casteller devant nommeit 
qu'il Ii desist par loi et par jugement se nous estièmes bien déshériteit et a 
toy de tous les alloeds entiremerit dou castiel et de toute Ic terre de Mor—
lainweis et de toutes les appendances, et se nos dis chers sires Ii cuens les 
avoit bien en se main et a toy pour faire toute se volenteit entirement 
comme de sen propre heritage, huers mis .tant seulement les deux cens 
livrCes de terre deseure dittes, liquels mesiro Thomas dou Casteller, con-
sullies a ses pers, dist par loi et par jugement ke nous estiens bien déshC-
ritet et a ioy, as us et as coustumes de Haynnau, de tous les alloeds entire-
ment devantdis et que tant en àvièmcs fait que jamais n'i avièznes droit et 
que bien les avoit nos dis chers sires Ii cuens en se main et a by pour faire 
toute se volenteit entirenient comme de sen propro heritage. Do cost juge-
ment l'ensuiwirent paisiulement si per, Ii homme de fief deseure nommeit. 
Apriès thou fait, nos chiers sires Ii cuens dessus dis en to presence et ou 
Liesmong de ses hommes de fief devant nommeis eta l'ensengnement d'iaus, 
reporta tous les humiers et tous les pourfis dou castiel de Ic maison et de 
toute le terre entirement de Morlainwojs an reis des deux cons livrées de 
terre deseure dittos en Ic main de nous Ysabiel, jadis fenime a noble homme 
monsigneur Gillion dit Rigaut, signeur dou Roes, dessus dite, a tenir, 
maniier, possesser et emporter tous les pourfis paisiulement, tout Ic cours 
de no vie, en fief et en hommage de no dit chier signeur mons Ic conte. 
Chou fait, nos chers sires ii cuens semonst et conjura monsr Thicri don 
Casteller devant dit qu'il ii desist par by et par jugement se ii avoit tous 
les humiers et tous les pourfis dou castiel de le maison et de toute le terre 
de Morlainweis reporteis bien et a by en Jo main de nous Ysabiel dessus-
dite, et quitteis souffisanment pour tenir, possesser et emporter paisiule-
ment en fief et en hommage de no dit cher signeur le conte tout to cours 
de no vie, et se nous les aviens bien en no main eta loi pour tenir tout to 
cours de no vie, sicomrne dit est. Liquels mesires Thicri dou Casteller, 
consilliés deses pens, dist par toy et par jugement ke oyl. De cost jugement 
l'ensuiwirent paisiulement si per Ii homme de fief devant nommeit, et 
(1uant cc fu fait, nos chers sires Ii cuens dessusdis, lantost là aluek cii le 
presence et on Liesmoing des homnics de fief devant nommés, qui pour 
chou espCcialement i furent de rekief appielleit, en rechut nous Ysabiel 
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dessusdite en le foy et en l'ommage de luy. Après ces coses ensi faites, nos 
chiers sires ii cuens dessus nómmeit, en le presence et on tiesmoing de ses 
hommes de fief dessusdis qui pour chou espécialement i furent appielleit 
et ii I'ensègnement d'yaus, reports tout l'yretage entirement dou castiel de 
Ic maison et de toute le terre de Morlainweis et des appendances en le main 
de nous Wistasse, seigneur dou Rues, devantdit, et Ic nous rendi et donna 
nuernent et absolument pour nous, pour nos hoirs et pour nos successeurs 
a tous jours, en accroissement de no fief de parrie, et nous en ahireta bien 
eta Joy a tenir de lui, de ses hoirs et de ses successeurs contes de Haynnau 
en fief de parrie, en accroissement dou fief de le parrie que nous Wistasses, 
sires dou Rues, tenièmes et tenons de no dit chier signeur monsr le conte. 
Chou faiL, nos chiers sires Ii cuens dessusdis semonst et conjurà monsr 
Thierri don Casteller devant nommé qu'iI ii desist par Joy et par jugement 
se ii avoit bien ahireteit et ii by nous Wistasses, signeur don Rues dessus-
dit, dou ëastiel, de le maisón et de toute le terre entirement de Morlain-
weis et de toutes les appendances àtenir nous Wistasses, signeur dou Rues, 
nos lioirs et nos successeurs, a tousjours héritaulement de no dit cher 
signeur be conte, de ses hoirs et de ses successeurs contes de Haynnau, en 
le manière ke dit est devant. Liquels mesire Thieri don Chasteller, consil-
lies de ses pers, dist par Joy et par jugement que nous Wistasses, sires don 
Rues, estièrnes bien ahériteis et ii boy, pour nous, pour nos hoirs et pour 
nos successeurs, don castiel, de le maison et de toute le terre de Morlain-
weis entirement et des appendances, a tenir de no dit cher signeur le conte, 
de ses hoirs -et de ses successeurs contes de Haynnau, en Ic manière ke dit 
est devant. Dc cestjugement l'ensuiwirent paisiulement si per Ii homme de 
fief deseure nommeit. Et est assavoir que nos chers sires Ii cuens dessusdit 
ajoinst et ajousta a tousjours an fief de le parrie dessusdit les deux cens 
livrées de terre deseure dittes c'on soboit tenir dou conte de Namur. Encore 
gréa et otria nos chers sires Ii cuens devantdis que nous Wistasses, sires 
dou Rues, quant nous nos marierons, se nois nos marions, puissons doer 
u faire doer no femme de mil Iivrées de terre par an bien et a joy sour tout 
no fief de le parrie devantdit, ét promist et eut enconvent en boine foy nos 
dis chers sires ii cuens a faire le dit doaire sour tout no dit fief de le parrie 
bien et a Joy, sitost boinement que nous l'en requerriens, sans niaise okison, 
sans service payer a no dit cher signeur le conte, ne a ses hoirs ne a autrui 
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de par lui. Et se nous Wistasses, sires dou Rues, aliens de vie a mort, sans 
nous marier, par coi le terre eskéist a Fastreit no frére devant nommeit, 
en otel manière poroit lidis Fastreis doer se premiere femme de mit livrées 
de terre par an sour tout Ic fief de le parrie devantdit., sans service payer 
a no dit cher signeur monSgr le conte ne a ses hoirs ne a autrui de par lui, 
car nos chers sires Ii cuens dessus dis nous en a quitteis et quittes clameis 
dou dit service tous quittes. Et parmi fant, nous avons quiUeit et quittons 
no dit cher signeur Ic conte tout quitte de deux cens tivres que ses gens 
avoient pris et leveit de nos biens pour I'okison de Jehan de Lobes et de 
quatre-vingt livres aussi ke nous Wistasses, sires dou Rues, Ii demandicns 
pour nos frais de l'ost de Trimpont darrainement passée, et de tout chou 
aussi entirement que nous tout troi u aucuns de nous dernandièmes u 
porièmes demander pour quelconqus cose ke ce fust a no dit cher signeur 
Ic conte, fust pour lui u pour ses devantrains, pour nous et pour tous nos 
devantrains. Et pour chou ke toutes ces coses devant dittes et cascune 
d'elles soient fermes et estaules et bien tenues, si cii avons Ysabiaus, jadis 
femme a noble homme monsr Gillion dit Righaut signeur dou Roes, cui 
Diex absoille, Wistasses sires dou Rues et Fastrés dou Roes, si doi flu, ces 
présentes lettres sayellées de nos propres sayals. Et prions et requérons as 
hommes de fief.deseure nomnieis qui sayals ont et qui requis en seonL, 
qu'it voeltent mettre leurs sayals a ces présentes lettres avoec les nôtres, 
en tiesmongnage de véritei. EL nous tout ii homme de fief deseure nom-
melt, pour chou ke nous ftImes comme homme noble prine et poissant no 
ëher signeur mo.nSgr le conte dessusdit pour chou espéciaternent appielleit 
it toutes les coses devant dittes et cascune d'etles faire bien ci souffisam-
ment, chit de nous ki sayals avons et requis en avons esteit, avons mis et 
pendus nos propres sayals a ces présentes lettres avoec les leur, en ties-
moignage de véritei. Che fu fait bien et souffisamment en I'oratore de Ic 
capielle a le sate a Valenchiennes, en l'an de grace Notre-Signeur mil trois 
cens et douze, Ic nuit saint Philippe et saint Jakème c'on dist le nuit 
de may. 

lies Jeures semhlables furent délivrées sous le sceau dii comte GuilJauine. 
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CXXII. - 134. 

Ordonnance sur la draperie de Valenciennes, faite par Guillaume, 
comle de Hainaut , etc. 1.  2me cart., no 4, fol. 48. 

A tous chiaus ki ces letires verront et orront, Guillaume par Ic grace de 
1)ieu cuens de Haynnau, etc., salut ci connissance de vériteit. Comme cliii 
de no yule de Valenchiennes eussent fail aucuns estatuts ci aucunes orde-
nances sour le draperie ci sour aucunes coses espécialcment sour nos jureis 
ci sour nos eskievins dé no due yule, lequèle cosp ii ne pooient ne devoient 
par raison faire, car c'estoii encontre no signerie et no droiture, et pour 
chou ii aient leurs dis estatus et ordcnänches a no corn mandcrnent rapieleis 
ci anientis, siconune raisons et drois est, nous faisons savoirà bus que. 
a Ic prière ci a Ic requeste (IOU prevost et des jureis et don conseil ci pour 
I'amendernent ci Ic pourfit de no dite yule de Valenciennes, leur otirions, 
de grace espéciale, volons, ordenons ci commandOns a tenir jusqucs 6 no  
'olentei ci no renon les ordenances ci les coses ki chi-après s'ensiuwent: 

Premiers, ke tout marchant ki dras voiront venir acater en Valen-
chiennes puisscnt atnener avoec yaus, se ii leur plaist, lois couletiers que 
ii voiront de dehors, mais qu'il ne soil de Valenchiènes, pour yaus aidier 
a consillier a acaler leur dras. Item, que ii prévos de le halle, Ii maycur ci 
ii treize homme facent cascuns cinq couletiers fius de bourgeois qui neil 
soient de Ic yule ci ki sacent bien les marchans aidier dras a acater et con-
seillicr, voire cliiaus ki leur couletier n'ainenroient en no ditte yule de 
Valenchiennes, ci iront chit couletier au tour, ci toute manière de marchant 
ki draperie I voiront acater qui leur couletier n'amenront, it convenra que 

Unc charte accordée è la yule do Valenciennes par Ic comte Jean d'Avesnes, en 1302, contient 
la prescription suivante pour Ia draperic do cette yule: .Encore nous vollons et commandons quc ly 

drapperic de no yule do Valenciennes soit bien et Ioyaurnent wardée etmaintenuc, et quo nuls 1w 

puist y cstre des xiij hommes no cswardercs do Ic drpperie so ii ne so cognoit a le drapperie et an 
mestier. n Cocqueau, Mdrnoires MSS. sur Valenciennes, t. I, fol. 425. (Archives do I'Etat, a Mons.) 
M. L. Collier a publié le texte on langue romane de la charte primitive do la draperie de Valenciennes, 

dans los Mémoires historiques publiés par la Société impérialc d'agriculturc, sciences et arts dc l'arron-
dissement do Valenciennes (Charles co,nmunales de Valenciennes, Xi' el XII' sièc1es,i.n-8°,•4867). 
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ii aient ces couletiers .à droit tour et sans petit tour. Et est a entendre que 
cliii couletage doivent yestre les couletiers ki les marchans amenront et ke 
Ii treize homme, mayeur, prévost de le katie, ne autre. n'en puissent ilens 
avoir, fors ke Ii couletier ki Ic marchant menront, et ke ii treize homme 
n'en puissent avoir nulie sezainne dou couletage, ne Ii prévos, ne Ii mayeur 
de le halle, et ne puist nuls yestre couletier ki rnaingne en Ic maison de 
nut hostelier ki hebergent marchans ne ki ne sace bien le marchant mener; 
et ki i metteroit homme ki ne seust bien le marchant mener, ii perdroit 
sen couletage. Et aront tout couletier de cascun drap douze deniers parisis 
au d?apier, et parmitant, ii renderont a le yule Ic droiture telle ke elle ii 
a; et qui plus en demanderoit ne-se Ii drapiers en donnoit plus ke dit est, 
cascuns perderoit LXV S. a le pais et cent sols a Ic forterèche, Ii demanderes 
et ii donneres, et s'en perderoit sen couletage un an. Et que cascuns des 
treize hommes ne puist mettre en Ic clergie que deux clers, et qu'il soient 
del aage desous vingt ans, et ne puissent riens demander au drapier fors 
ke chou ke Ii marchans br voira donner et sour les boiski clittes sont, et 
ne puist nuls de ces ciers reprendre ne avoir marchant se sera a tons ii 
tours hors, et qu'il revenra ii sen droit tour. Et no so puit lic1ers melter 
de nut march jet aidier a faire. Item, que se on trouvoit agnelins en no dite 
yule en cui máison ke ce fust, fuissent drapier, fileur, bateur u marchant 
d'agneiins, et chit agnelin fuissent mellet de pelys u de retons u de cose ki 
fust encontre le ban de Ic halte plus haul que Ii briés neparolle, chius en 
cui maison on tes trouveroit, perderoit soixante-cinq sols a le pais et cent 
sols a le forterèche; et osteroit-on les niauvais agnelins des boins, au coust 
et au frait de ceiui cui ce seroient et raroit les boins agnelins, et on tam-
deroit les maiivais en noir de caudière, et seroient perdut a Ic haile. Et de 
tous agnelins c'on vendera au Trosne et partout dedens le yule, qu'ii soient 
vuidiet en linchues par les couletiers et peseit en Ic presence de tous chiaus 
qui i seroient present, item, que se aucuns drappiers perdoit dras en le 
halbe pour aucun meffait qu'il aroit faiL contre Ic ban de le halle, ke Ii pré-
vos et Ii mayeur de le halie facetit ces dras coper en trois pièces et faire 
les pièces vendre en le viesware. Item, ke se aucuns drappiers meffaisoit 
en Ic drapperie comment ke ce fust, fors ke de fausse boulle, ii perderoit 
soixante-cinq sols 4 le pais et le drap u le fileit u chou en coi on trouveroit 
le meffait a le balk et vingt iivres a Ic forterèclie, ne nient plus ne mains, 

ToluE III. 	. 	 3 
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et se perderoit se fraerie et se venderoit an Marrnouset Ic terme que Ii treize 
homme Ii assigneroient sans nul racat. Et ke Ii prévos de le halie et Ii 
treize homme voisent plus souvent entour Ic drapperie, et qu'il prengent 
warde si songneusement que Ii drapperie soil bien wardée. Et n'est mie a 
entendre, pour cose ki ditte soil déssus, que nous n'ayens nos amendes, si 
avanl que Ii brief de Ic *]le parollent anchiènement. Et se it i kiet cas de 
crieme de corps..iI sera a amender ens en Ic bouke des jureis. Item, ke se 
Ii couletiers acate dras en le liaIIe pour aucun marchant, ke bien se warge 
Ii couletiers ke it lés avise bien et souffisamment pour warder le cat.el don 
marcant, et se Ii couletiers en estiL trouvés en deffaute, it l'amenderoil 
an marchant de tant ke Ii dras seroit trouveis cours, et se perderoit sen 
couletage un an. Et puct Ii marchans ses dras aviser, se it lui plaist, a sen 
hostel. Et se drap demeurent a peser de Ic viespree an banket, warder les 
doivent Ii maires et Ii banketeres, sans riens prendre ne demander, et peser 
it les doivent lendemain pour nient. Et puel Ii marchans loiier ses dras 
tantost qu'il ara acateit par tel condition qu'il n'en puist nul mener hors de 
Ic yule sara paiiet tout sek, c'est-à-dire dedens les trois balles, mais qu'ii 
en donne sen hoste a crant u autre crant souflisant. Item, que Ii prévos et 
Ii maires de le halle, Ic mardi eljoesdi ke on siet au banket pour rewarder 
les dras, que it prengent un des treize bommes, lequel ke it voelent, et un 
preudomnie drappier avoec, ki bien se connoisse a le drapperic, pour 
rewarder les dras. Et ke nuls des treize hommes ne puist aler aval le halle, 
le jourée ke on boulle les dras, pour aviser les dras, et le journée que Ii 
treize homme et Ii drappiers seront an banket, drap ke Ii dit treize homme 
et Ii drappier aront en Ic balk ne ke leur enfant y  aront aussi ne poront 
passer celle journée qu'il i séront. Item, ke nuls des treize hommes ne Ii 
banketeur ne prengent ne demandent don, leuwier ne service pour drap 
passer ne délivrer, et se it Ic faisoient clii fust seut, it perderoient soixante-
cinq sols a Ic pais et sen office un an, et Ii drapierski leur donroit perde-
roit soixante-cinq sols et se fraerie. Item. que Ii taintenier piiissent avoir 
en Ic halleun clerc souffisant sans soupechon, ki escrise contre Ic mayeur 
et sen banketeur a leur coust et ii leur frait. item; ke Ii banketeur ne puis-
sent yestre au banket se de trois ans a outre nom, ne Ii clerc de Saint-
Ladre ne del hoslellerie, pour prière ke on face. Item, Iendeniain que nous 
arons fail nos eskevins, it entrent en le halle et ne se puissent partir jus- 
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ques adont qn'il aront fait tous les offices qui a yaus appartiennent a faire, 
espécialement: massars, treize homnies, censeurs maistres de Saint-Ladre 
et del hostellerie, et quil facent leur treize hoinmes de preudommes et 
loyals ci ki se connoissent a Ic drapperie. Item, quo nuts ne puist yestre 
maistres del hostellerie ne de le maiadrerié qui n'ait passeit cinquante ans 
ou plus, et que nuts des dis maistres ne puissent avoir clerc ne autre en 
office desous yaus ki appartiengne a yaus de Image. EL chit ki seront clerc 
del hostellerie et do le nialadrie i soient mis par le conseil et l'octroi des 
treize jureis et des maistres del hostellerie et do Ic maladrie, et nient antre-
ment. EL ii dii maistre soient preudome ci loyal et sans nulle maise renom-
mée. EL porront Ii treize jureit roster to clerc del hostellerie et de Ic mala-
drie, et mettre autre toutes les fois qu'il leur plaira, sans les maistres des 
lius dessusdis appieller. Item, que nuts des massars ne puist prendre don 
ne leuwier no service pour payer dète que ii yule doive, sour yestre contre 
le dii (los jureis ci a amender on le bouke des jureis et vingt iivres a Ic for-
terèche. Item, que nuts massars ne Ii clers de Ic yule ne chit ki seront pris 
pour les ceiises faire, ne puist avoir cense de Ic yule ne avoir part a chiaus 
qui aront les dites cetises, sour les Joys dessus dites. Item, quant Ii treize 
homnie seront faiL, quo nuts d'iaus ne puissent boire que doi ensanle, toute. 
leur annéc en quelconqucs litu ke ce soil, dedens le banliuwe de Valen-
chiennes, fors a corps ci a noches et as services, sour les lois dessus dites; 
et s'en doivent warder puis Ic jour de may Fan trois cens-douze. Item, que 
nuts des treize hommes no autres de par yaus ne puist demander par lui 
ne par autrui don ne leuwier ne courtesie untie on quel manière que cc 
soit a drapper nut homme no fem 	n 	 n me, e a taintenier, e a homme ke se 
mello de cose ki apparticngne a to drapperie no ki s'en deppenge, sour 
yestre contre le dit des jureis et a amender en Ic bouke des jureis; et Ii 
messages ki iroit querre celle courtesie ou demander, seroit bannis de to 
vile a tons jours. EL chis u cetle cui on demanderoit telle courtesie, Ic 
devera nonchier as prévos ci as jureis, sour soixante-cinq sols a le pais et 
cent sols a Ic forterèce. Item, que quant route a vie sera eskeuwe a Ic yule, 
Ii massart to raporteront as prévos ci as jureis dedens Ic mois qu'eIle sera 
eskewe, et Ii eskevin Ic feront crier a le breteske et nommeront Ic nom de 
Ic personne dont Ii renle sera eskeuwe. Item, quo Ii jureit ne puissent 
meltre en office personne nulle qui soil useriers a rente levee ne ki preste 
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sour convenance de cyrographe u par letire ne ki ait esteit he soiL reteis 
de villain faiL, et se Ii jureit les i niettoient, des reure qu'il les i aroient 
mis, nous volóns que ii jureit soient hors de br office et qu'il aient perdut 
br jurnée et leur eskevinage toute l'anne. Item, nous volons et comman-
(Ions que chil de be yule rewardent voie par coi ii se puissent espaiier de 
tout che qu'il doivent de jour kéut, espécialèment qu'il se taillent mark a 
mark bien et loyalment chou c I  on rewardcra ke raisons sera dou cent, et 
(LUC colic taille soiL faite dedens Ic saint Jehan-Baptiste (rois cens-douze, 
et ke dedens Ic moys de Ic dite saint Jehan, ii consals de Ic yule raporta a 
nous ii a no liutenant, chou qu'il en aront faiL, et comment ii se poront 
espayer. Et volons qu'il entendent soigneusement a leur debtes payer d'an 
en an, en tel rnanière qu'il ne doivent riens de jour kéut au kef del an. 
Item, que cascuns jureis ait son cheval de selle toute b'année de be value 
de vingt Iivres parisis u de plus, sour yestre contre Ic dit des jureis, et qu'il 
l'ait dedens be mois qu'il sera eskievins, et est a entendre qu'il ne souL mie 
quitte de tel cheval avoir pour chou s'il out kevaus de keruwe. Item, que 
tout chou c'on prent. pour caiichage soiL convertis en retenir les cauchies et 
les mauvais pas refaire et nient ailleurs. Item, que ii jureit n'aient ke vingt 
sergans et les fassent souffisans et créaules et leur doinzent 'vages souffi-
sans par raison. Encore volons-nous ke cascuns face que nous volons et 
désirons l'amendernent de nodite yule, et pour chou, comment que nous 
ayens profit a be maletote ki I keurt, nous leur volons faire et ottrier grace 
que nuls ne paye dou lot de yin ke deus deniers de maletote, dont ii 
payoient devant quatre deniers de cascun lot, et a che s'est accordée no 
dite yule taut ke de che ki a ii en appartenoit. Et volons que ceste letire 
soiL lute a plaine breteske, devant Lous chiaus ki oyr be voiront, dedans Ic 
tierch jour ke nous l'arons délivitée ii be yule. EL pour chou ke toutes les 
grâces, les coses et les ordenances dessus dites soiént bien wardées et bien 
tenues de point en point jusques a no volentei et no renon, sicon dit est 
dessus, nous avons ces présentes lettres sayelées de notre grant sect, ki 
furent faites et données a Valenchiennes, be jour de may I'an de grace mu 
trois cens et douze. 

Des leures émanées de Ia yule de Valenciennes et ninnies de son sceau, Ic luiidi après l'Ascension 43l, 
agréêrent, en Ia repLoduisant in extenso, Ia teneur de I'ordonnauce qui précède, avec promessé. de Ia main-
lenir. 
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cxxiii. - 4342. 

Lettres par' leA queues Jean de Hainaut, seigneur de Beaumont, declare que 
s'il meurt sans laisser des descendants légitimes, les quinze mule livrées 
de terre au tournois qui lui étaient échues dans Ic Hainaut, la Hollande, 
la Zélande et la Frise, par succession paternelle, appartiendront a son 
frère Guillaume, cointe de Hainaut, de Hollande, de Zélande et seigneur 
de Frise, sauf Ce quiI pourrait en avoir donné, engage ou vendu. 2me cart., 
nolil, fol. 348'. 

Atonschiaus qui ces présenteslettresverontu oront, Jehansdellaynnau, 
sires de Biaumont, salut. Comme nos chiers sires et peres et no cliière 

I. 	dame et mere, lesquels Diex absoille, ordenaissent et devisaissent en leur 
f 	 testament ii darraine volentei ke nous euissiens et tenissiens en Ic contei 

de Haynnau Vim Iibvrées de terre au tournois en Ic contei de Hollande et 
de Zéelande, et en Ic terre de Frise jXm libvrées, sicom ces coses appèrent 
plus plainement ou dit testament: nous faisons savoir a tons et recognis-
sons par ces présentes lettres que s'il avient, selonc Ic volentei de Nostre-
Signeur, ke de nous deffaille sans avoir hoir de no char et de loyal manage, 
ke de tout chou ke nous tenons et tenrons an jour dé no t.respas des dittes 
xvm Iibvrées de terre ès terres et Cs conteis dessus dittes revenra entire-
ment a no chier et amei signeur et frèrc monsigneur Guillaume, par Ic 
grace de Dieu conte (IC Haynnau, de Hollande, de Zéelande et signeur de 
Frise, a tous jours, et a ses hoirs conIes u contesses, sauf chou ke nous en 
poons donner, vendre, aumosner, enwagier et doer, se ii nous plaist, ensi 
ke on Ic puet faire par le by, be coustume et l'usage ü nos dittes terres 
giront et seront. El pour chou ke ce soil ferme cose et estauleà bus jours, 
nous avons ces letires saiellées de no said. Don nées be jour S. Michiel l'an 
de grace m. ccc. CL XIJ. 

I L'original de ces Iettres repose dans Ia trésorerie des,  cliartes des comtes de Hainaut, aux Archives 

de I'Etat, ii Mons. Elks sont transcrites fol. 95 du cartulaire apparteilant a celte trésoreric. 
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CXXIV. - 1542 (4545, fl. St..). 

Arrentement perpétuel accordé par le comte Guillaurne ci Jean de ['Iortagne, 
do yen du chapitre de Saint-Gery ci Valenciennes, de deux pièces de terre 
situées cI Aubri. 2me cart., no 40, fol. 42. 

INous Guillaurnes, etc. Faisons savoir a tous que nous avons donneit a 
rente a no boin ami .monsr  Jehari de Mortangue, doyen des canones de 
St_Gery a Valenchiennes, eta. sen hoir aprês mi, .à tousjours perpétuelie-
ment, vingt-deux witelécs et demie de terre alianaule a Ic grande mesure, 
que nous avièrnes en deux pièches gisans ens ès sars d'Aubri, liquèie tière 
Iii Adam d'Ansaing; et toute celi terre dessus dite nous ii avons werpie, 
quittée et clamée quite bien et loyalment a tousjours tout ensi ke tiditte 
terre gist et s'estent devant et derriere entre les bonnes, ne nient n'i rete-
nons fors ke Ic rente. EL pour cest arrenternent deseuredit, ii dis mesire 
Jehans nous en doit et a enconvent a rendre a nous u a nos hoirs, se de 
nous estoit deffalit, cascun an a tousjours hiretaulernent, trois muis et witel 
et demi d'avaine a deux deniers, pris de le milleur, cascun witel Iivrée en 
no yule de Valenchiennes là ü nous u nos commandemens voirons partout, 
mais ke cc soiL en liu ke cars u carette i puist tourner et kariier, a payer 
cascun an au Noel. EL pour cesti rente devant dite, nous u nos commans, 
nous en devons tenir et tenrons a toute le terre devant dite, et a tout Ic dit 
heritage et a quant ke on trouveroit sus; et parmi tant, nous toute Ic tière 
devant dite ii devons et avons enconvent a conduire, a warandir et faire 
Iivrer paisiule enviers tous chiaus qui a droit et a ioy en voiroient venir, 
comme sires, par Ic tiesmoing de ces Iettres sayellées de no propre séel. 
Données a Valenchiennes, Fan de grace mil trois cens et douze, Ic samedi 
prochain après le jour iNotre-Darne ci mois de march. 
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CXXV. - 1515. 

Letires d'assignation de huit livrées de terre a. Quaregnon, délivrées au 
pricur et aux frères du Val-des-Ecoliers près de )J.fons, pour le vinage 
de Soignies, qu'ils possédaient antérieurement. 2me cart., no 8, fol. 54. 

A tons chiaus qul ces présentes iettres verrontu orront, Nous Guil-
Jaumes, etc., saint en Notre-Signeur et connissance de véritel. Sacent tout 
que comrne religieux homtne no boin arni en Dieu ii pricur et ii frère dou 
Val-des-Ecoliers dales Mons, au temps qui passeis est, tenissent, euissent, 
emportaissent et possessaissent, et duissent avoir, tenir, emporter et pos-
sesser le wisnage de Songnies, de leur droit heritage pour yans et pour 
leur eglise et ou nom de Ii, et nobles princes et poissans, jadis, de boine 
rnémore, nos chers sires et pères Jehans, par Ic grace de Dieu, CflenS de 
}Iaynnau, de Hollande, de Zéeliande et sires de Frize, cui Diex absoille, 
a sen vivant fesist u vosist faire escange as dis religieux dou wisnage de 
Songnies dessus dit a huit livrées de terre an blank par an, et les promist a 
assir, a assener et a amortir souffisamment et ii loyal prisie sour autre hen-
tage competent a Ic valeur des dites huit livrCes de terre par an, et ne 
fuissent mie assizes ne livrCes an vivant de no cher signeur et père, cui 
Diex face merchi : nous faisons savoir a tons que nous ki, conime boins 
hoirs et boins fins, volons aemplir ci enterincr plainernent envers les dis 
religieux I'entention et Ic prornesse de no dit cher signeur et père, avons 
les huit livrées de terre au blanc par an devant dites Iivrées,assizes et 
donnécs as religieux devant dis, pour yams ci pour leur eglise, et ou noni 
(10 ii a tousjours perpétuèlement, sour quatre bonniers de terre ahanaule 
gisant ou terroit de Quairignon ens ès lius chi-apriès nommeis, c'est assa-
voir: au liu c'on dist en Lambrechies, deux journeis ci trente-quatre 
verghes a terrage; a le Spinette, en Ic vole de Wasmes, demi bonnier ci 
dix-sept verges a terrage; au un c'on dist an Caslilion, un bonnier a icr-
rage; derriere le perier le Buef, quatre journels ci quarante-six verghes a 
(liSflle-Dieu, et an pire a Avignon , six-vingt huit verghes a terrage. Ches 
quatre bonniers de terre entirement devant dis, de quelconque valeur que 
ii solent ii puissent yestre, nous, en restor ci en rCcompensalion dou wis- 
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nage dessus dit, avons pour les huit livrées de terre devant dites données, 
layées, werpis, quitteis, arnortis et aifrankis, quittés et délivrés de tous 
cens et de tOutes rentes, de tous servages, de toutes coruwées et de toutes 
autres exactions, et donnons, rclayons, werpissons, quittons, amortissons 
et afl'rankissons au pricur et as frères don Val-des-Escoliers dales Mons 
dessusdis, pour yaus, pour leur église et on norn de Ii, et les en avons mis 
et mct.tons, des maintenant en avant, en boine possession paisiule, comme 
Icur boin propre hiretage, quitte et délivre et amortit souflisamment a tons-
jours, pour yaus et pour leur eglise, sicorn dit est, et leur promettons a 
conduire eta warandir et a faire tenir quitte. et  paisiule, pour yaus et pour 
leur Cglise, a tousjonrs encontre tous. Et a chou nous avons oblegiet et obli-
gons nous, nos hoirs et tous nos successeurs, et espécialenient le wisnage 
de Songnies dessus dit. EL pour chou ke toutes ces coses soient fermes et 
estaules et bien tenues, nous en avons ces présentes Iettres doniiées au 
prieur et as frères dessus dis, saielées de no propre sect, en I'an de grace 
inil trois cens et treize, ou mois d'octembre. 

CXXVI. - 1343. 

Anzortissement de terres situées au comtd de Hainaut et affectées par IPlar-
guerite, corntesse d'Artois et sur du comte Guillaurne, a deuce chapel-
lenies perpétuelles. 2me cart., no 7, fol. 29. 

Guillaurne, etc. A tous cliiaus qui ces présentes lettres verront u orunt, 
salut et connissance de véritei. Comme no chère et arnée suer Margharite, 
femme jadis a noble homme Robert, conte d'Artois, cui Diex absoille, ait 
cut entente et volentei et ait encore de fonder et estorer deux perpetuels 
cappelleries et d'icelles doer et enrikirjusques a Ic value de soixante livrées 
de terre an blanck par an, a tons jours, de ses biens et revenues que cite 
tient et a en no contei de Haynnau, soiL en terres ahanaules, en rentes, en 
cens, soiL en autres coses, nous, considérant Ic devotion no devant dite 
chère et amée suer, a se priière et a se requeste, et nomméement pour l'on-
nour et i'exaltation de sainte Eglise, s'entente et se voientei quant as choses 
dessus dites loons, greons et approuvons, et promettons ke sitost ke les 
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dittes cappelleries seront fondécs et estoées de- par notre suer devant 
nommée, doées et enrickies jusques a le somme deseure ditte, nous, les 
terres, rentes, censes u autres coses 'que no ditte suer i voira assigner et 
rnettre, assignera et mettera en no dite contei de Haynnau pour les dues 
cappelleries doer jusques ii le somme deseure dite, si avant comme nous 
verrons par ses letires qui sur ce seront faites, amortirons et enfrankirons, 
et des maintenant jusques a le value de soixante livrées de terre an blanc 
les amortissons et enfrankissons, comme sires souverains, et a chou obli-
gons nous et nos hoirs. EL pour chou ke ce soiL ferme cose et estaule, avons-
nous ces lettres sayellécs de no propre sect. Donné a Valenchiennes, l'an 
de grace mil trois cens-treize, Ic joesdi après Ic saint Denys. 

CXXVII. - 4543.(4314, n. st.). 

Confirmation donnée par les commissaires apostoliques délégués par le pape 
Clement V, a Ia vente des dimes que le chapitre de Saint-Pierre a Utrecht 
possédait en ZClande, faite au comte Guillaume, en 1310 1•  2" cart., 
no 436, fol. 423 v°. 

In Dei nomine, amen. Universis tam presentibus quam futuris presentes 
litteras inspecturis vel audituris nos Florentius majoris, Philippus sancti 
Salvatoris et Nicolaus sancti Johannis prepositi ecolesiarurn Trajectensium, 
judices confirmatores sive executores ad infrascripta examinanda et confir-
manda a sedeapostolica deputati, salutem in Domino sempitérnam. iNove-
ntis nos litteras apostolicas infra soriptas non abolitas, non cancellatas 
non rasas, nec in aliqua earum parte viciatas aut suspectas, sed vera bulla 
plumbea et filo de canapo juxta modum curie romane bullatas cum illa 
qua decuit reverentia recepisse in hec verba 

Clemens episcopus, servus servorum Dci, dilectis filiis majoris et sancti 
Salvatoris ac sancti Johannis Trajectensium ecciesiarum prepositis, salutem 
et apostolicam benedictionem. Oblata nol)is ex parte dilecti filii nobilis yin 
Willelmi Hanonie, Hollandie et Zeelandie comitis ac domini Frizie, petitio 

Voy. le no CXIX, p. 3 de ce volume. 

Toiz III. 
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con tinebat quod dilecti fihi, decanus et capitulum ecciesie sancti Petri Tra-
jectensis cum auctoritate et consensu venerabilis fratris episcopi Trajec-
tensis, omnia, decimas et alia bona cum appendiciis eorumdem, que tunc in 
comitatu Zeelandie iidem decanus et capitulum obtinebant et etiam parti-
cipiebant, dictusque comes totam terram dictam de Monekie et duas petias 
terre vulgariter appellatas teuto nice Ordie, eidem terre de Monekinie adja-
centes, consistentes in Zut-Hollandia et in Theseleswart, continentes seu 
coritinere debentes in universo centum et viginti tria jugera sive mensuras, 
extendentes se aDubla usque ad Mosam, ab uno laterejuxta terramWalteri 
Watemanni, ab alio laterejuxta terram Arnoldi WilIelmi,etomnes decimas 
quas idem comes de terris ipsis perceperat ab antiquo, et quatuor jugera 
decimarum in officio de Woibrandiskerke adjacentium terre jam dicte et se 
extendentium versus ollicium Apri de Mile, nec non et omnes illas decimas 
quas in den'Esse, in officio Hughemanni de Poire et in parrochia de The-
setiniskerke sive de Oudeland, dictus comes habebat cum censibus annuis 
universis qul theutonice Ciins sive Morghenghelt dicuntur, provenientibus 
de den Esse acedjficiis sitis in dicta terra de Monekie tunc ad dictum 
comitem pertinentibus, invicem permutarunt, et nichitominus idem comes 
decano et capitulo supradictis propter duo millia et septingentas libras 
Hollandie grosse rnonete turonensis regalium pro octo denariis computato 
dignoscitur persolvisse, ac decimas quas recepit causa permutationis hujus 
modi, a decano et capitulo supradictis tenebit ab eadem ecciesia in perpe-
tuum sub annuo censu unius calicis de argento vatoris decem librarum 
turonensium aut sub dicte monete annua solutione, prout in instrumento 
inde confecto diôtorum episcopi et capituli sigillo munito plenius dicitur 
contineri. Quare pro parte dicti comitis nobis extitit humiliter supplicatum 
ut permutationem liujusmodi auctoritate apostolica confirmare ex certa 
scientia dignaremur. ].Nos igitur de circumspectione vestra plenam in Do-
mino fiduciam opinentes, discretioni vestre per apostolica scripta man-
damus quatenus si, inquisita super premissis diligentius veritate super 
quibus vestras intendimus conscientias onerare permutationem hujusmodi 
inveneritis, rite et canonice celebratam et in evidentem ut.ilitatem dicte 
ecciesie redundare, ipsam auctoritate apostolica confirmetis. Datum Vienne, 
sexto idus aprilis, pontificatus nostri anno septimo. 

Dictarum igitur auctoritate litterarum, vocatis coram nobis personis ad 
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hoc evocandis, ac examinatis secretim et sigillatim sub eorurn prius prest.ito 
sacramento omnibus et singulis dicte ecciesie sancti Petri canonicis inibi 
presentibus super omnibus superius in dictis litteris apostolicis expressis 
ac super eis inquisita diligentius veritate, et quia permutationein predictarn 
invenimus rite et canonice esse ac fuisse celebratam et eidem ecciesie sancti 
Petri proficuam ac in evidentem ipsius ecciesie utilitatem redundare, de 
proborum et sapientium consilio, auctoritate apostolica nobis in hac parte 
attributa, prefatam permutationen-i juxta tenorem rescripti .apostolici pre-
dicti nobis in hoc parte directi, in Dei nornine, duximus confirniandam et 
eandem, cx certa scientia, confirmamus expresse in hiis scriptis. In cujus 
rei testimonium, presentes litteras per notarium publicum infra scriptum 
scribi fecimus et mandavimus, et sigillorurn nostrorum appensione niuniri. 
Pionunciatum et datum in predicta ecciesia sancti Petri, anno Dornini a 
INativitate ejusdem niillesimo trecentesimo decimo tertio, indictione node-
cima, die nona mensis thartii, hora quasi sexta, pontificatus sanctissimi 
in Christo patris domini Clementis divina providentia pope quinti anno 
octavo, presentibus venerabilibus viris Johanne preposito ecciesie in Etst 
trajectensis diocesis, Gerardo decano sancti Petri, Suedro de Vornes ma-
joiis, Hugone de Leyden, Arnoldo dicto Louf sancti Johannis, Gerardo de 
Wiersa, Gerardo dicto Frisone, Henrico dicto Vreukem, Gerardo dicto 
Cockard, Frankone de Vioten, Petro de Dorderaco, Ilolando de Stein.. 
kerke, Arnouldo de Massenhove, Nicolao Frisone, Theoderico dicto Bose 
sancti Petri, canonicis ecciesiarum trajectensium, Petro Salon-ionis, Mathia 
de Antwerpia, clericis, et aliis quamplurimis testibus ad premissa vocatis 
specialiter et rogatis. 

Et ego magis ter. Johannes de Gandavo, clericus, apostolica et imperiafi 
atictoritate, etc.'. 

l  La suite do ccl acte n'a pas élé transcrite dans Ic cartulaire. 
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CXXVIII. - 1545 (4544, n. St..). 

Maintevée du séquestre apposé sur les propriétés que plusieurs habitants 
de Douai possédaient dans le Hainaut. 2me carL, no 30, fol. 402 v°. 

Guillaumes, par le grace de Dieu, cuens de Haynnau, de Hollande, de 
Zéelande et sires de Frize, ii tous chiaus qui ces présentes leitres veront 
ci oront, salut. Savoir faisons a tous que, comme nos chiers sires et pères 
et no chière dame et mere, cui Diex absoille, en leur vivant, pour plu-
sieurs fourfaitures mesissent leur main et arriestaissent tous les hiretages 
et les rentes ke pluiseur gent bourgois et manani de le vile de Duay avoierit 
et tenoient en no contei de Haynnau, ci nous-meismes les ayens tenus en 
no temps ci tiengnons encore, nous, a le requeste et priière des homes 
gens cui ii hyretage et rentes dessus dii esioient, sommes accordeit a yaus 

en le manière ki s'cnsuit. Premièrement, now nous avons osiei ci ostons 
no main de tous les heritages ci rentes dessus dis et de tous leur biens, ci 
volons ke des ore en avant it en goechent paisiulement tout ainsi comme 
it faisoient an jour qu'iI furent arriestei, exceptei chiaus ki de leur grei et 
de leur volentei les ont aliéneis et mis hors de leur main, et les quittons 
et porterons paisiules envers tous de toutes rentes, de toutes impositions 
et de toutes les coses ki sont deues pour Ic cause des dis hiretages, rentes 
et biens, despuis le' temps ke nos chiers sires et pères i mist premiers Ic 
main dessi a Ic date de ces présenies Iettres, sauf chou ke it sont tenu de 

rendre a chiaus ki ont les dittes terres ahanées leur fers ci leur semences 
de I'année présente, ci se aucune cose estoit den as devant dis bourgois et 

manans u a aucun d'iaus, au jour ke nos chers sires et pères fist meitre se 
main as terres, rentes ci biens dessus dis, qui n'a esteit levet par ses gens, 
par Iui u par nous u par nos gens, nous volons qu'il Ic puissent cachier 
frankement ci leur dettes aussi, se aucune leur estoit deue u esi deue au 
jour d'ui. Et parmi toutes les coses dessus dittes, it nous ont quitteit et 
quittent boinement, sans jamais riens demander par yaus ne par autrui, 
les âmes de no père ci de no mere, cui Diex face pardon, nos hoirs ci nos 
successeurs, de toutes levees qui ont estei faites des coses dessus dues dessi 
au jour d'ui; et se aucune cose est encore deue pour I'okison d'arriérages 
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des rentes et des terres dessus dittes, it le quittent aussi boinement comme 
dessus est dit. Et toutes les coses dessus dites et cascune d'elles avons-
nous, pour nous et pour nos successeurs, et les personnes dessus dites, 
pour yaus et pour leur successeurs, enconvent ii tenir bien et loyalment, 
par l'appension de no séel, lequel nous avons faiL mettre aux présentes 
lettres, qui furent faitès et données it Valenchiennes, le samedi devant 
Pasques flories, l'an de gritce mit trois cens et treize. 

CXXIX. - 1314. 

J'idimus des lettres délivrées par le comte Guillaume, le jour de saint Jean 
décoilé' 1313, pour mettre fin au di/fiend mil entre le comte Jean 
d'.4vesnes et l'abbaye de [$1archiennes. 2me cart., no 79, fol. 272. 

Nous Robiers, par le souffrance de Dieu abbés de Marchiènes, et ii cou-
vens de cc meisme liu, del.ordène saint Benolt, del évesquié d'Arras, fai-
Sons savoir it tous que nous avons une leLtre de haut homme et poissant 
prinche no cher signeur monsigneur Guillaurne, par Ic grace de Dieu, 
conte de Haynnau, etc., sayelléc de Sen sayel, sour le pais et acord faite 
entre luy, d'une part, et nous d'autre, de le yule de Fenaing et des appar-
tenances2  et d'autres débas ossi que nous aviens ensaule, sicomrne it est 
plus plainement contenut ès dittes lettres dont ii teneur s'ensuit: 

Nous Guillaumes, par Ic gritce de Dieu cuens de Haynnau, etc., faisons 
savoir it tous chiaulz qui ces présentes lettres verront u oront que, comme 
débas, plais contens et controversies fussent meus entre notre cher et 
amei signeur et père monSgr Jehan, jadis conte de Haynnau, etc., dont Diex 
ait l'itrne, et après sea déchiès, grant tans après, entre nous-meisme qui 
aviens repriS, comme hoirs et successeurs no cher et amé père dessus dit 
es contés dessus dites, le faiL, les actes et les arremens de lui, d'une part, 
et religieus hommes l'abbé et Ic couvent del eglize de Marchiennes, d'autre 
part, sour chou que nos chers pères dessus dis et nous-meismes disiens et 
dernandiens que Ii jugiés fais pour nous, en Ic court it Bouchain, de Ic vile 

29 aoiit. 
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de Feriaing et des appartenances contre les dis religieus fusE et devoit iestre 
mis a execution pour nous et par nous, et que ii empéechemens fais par Ic 
main le roy encontre le dite execution, a l'instance des dis re1igius, fusE 
ostei, et encore d'abondant a conforter no entention sans nous partir dou 
dit jugiet ne dou procès faiL sour chou encontre les dis religieus, nous 
disiens que se jugemens n'en avoit onques esté faisà Bouchain pour nous 
de Ic dite yule de Fenaing et des appartenanches, ou se Ii dis jugies estoit 
tenus pour non jugiCs, .se devoit estre lidite yule et les appartenances 
rarnenée et rejointe a no domaine et demorer a nous, a nos hoirs et a nos 
successeurs, à tous jours, comme nos propres heritages, et que Ii ditte 
yule et les appartenances n'avoient onkes esteit bien souffisamment amor-
ties par plusieurs causes et raisons dittes et proposées en. claim et-en de-
mande, en plain parlement et ailleurs: les dis religieus disans et deffendans, 
an contraire, que Ii.jugiCs que nous disiens avoir en pour nous, en no court 
ii Bouchain, de le yule et des appartenanches dessus dittes ne devoit iestre 
tenus pour jugiet ne effet ne execution par droit, et que con tre execution 
faite pour icheli jugiet devoient iestre ii dit religieus gardet et deffendut 
par notre signeur le roy qui estoit et est leur especial gardien, sicomme ii 
disoient, et que con que nous u notre gent aviens faiL, Ia main Ic roy estant 
ès choses dessus dites, sicomme ii disoient, pour Ic jugiet dessusdit fust 
plainement et entièrement ramenet et mis a estat deu, et que laditte yule 
de Fenaing et touttes, les appartenances estoient souffisanment amorties et 
estoient et devoient iestre et demorer a tousjours paisiulement et franque-
ment as dis religieus et a leur ditte église comme cose souffisanment amortie 
et comme leurs propres hiretages, par pluiseurs raisons que Ii dit religieus 
disoient, non contrestant cose que nous euissiens dit u proposet au con-
traire; et sour ces contens et débas dessus dis pluiseurs article fuissent fait 
de nous parties dessus dittes et bailliet, tout acor'det devers Ic court Ic roy 
en plain parlement a Paris, et auditeur u commissaire donnet a nous parties 
dessus dittes, de commun acort, par Ic court dou roy et enqueste faite 
sour les dittes coses et raportée par-devers le court dou roy par les audi-
teurs et commissaires dessus dis pour jugier en parlement sicomme raisons 
donra; et avoec die, autre débat,.plait, content et controversie fuissent 
meu entre nous parties dessus dittes; — nous Guillaumes, cuens dessus dis, 
pour no cher et amé pêre dessus dit, pour nous-meismes, pour nos hoirs 
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et pour nos successeurs, et lidit religieus, pour yaulz, pour leurs succes-
seurs et pour leur ditte église, pour bien de.pais et par Ic conseil des homes 
gens, sommes acordet et apaisiet ensaule des cozes dessus dues, en Ic ma-
nière chi-après escripte. Proumièremerit, que laditte enqueste faite sur les 
descors et les débas dessus dis, pour le vile de Fenaing et les ippartenances, 
sera requise de nous et des dis retigieus concordiaulement a iestre jugie 
en cc prochain parlement ii venir, et est a savoir que, pour quelconkes dc 

.nous dens parties dessus dittes, laditte enqueste serajugie, soiL pour nous U 

contre nous, tousjours Ia propriété de Ia ditte vile de Fenaing et des appar-
tenances et toute Ii justice haute et basse demeure et deinorera as dis reli-
gieus et a leur ditte églize, et tout Ii pourfi et Ii érnolument qui en sont 
venu et poront d'ore en avant venir. EL s'il avenoit que Ia ditte enqueste 
fust jugie pour nous, pour nos hoirs u pour nos successeurs, et fust dit 
par jugement que Ia ditte ville de Fenaing et toutes les appartenances 
fuissent et apartenissent a nous en saizinne et en propriétet, comme nos 
propres hiretages et nos propres demaines, en quelconkes manières que Ce 
fust, u qu'iI fust dit par jugement que II jugiés qui fu fais pour nous, en no 
court a Bouchain, fust et deust iéstre a execution pour nous et par nous, et 
tIUC II empéchemens que ii roys y avoit mis, sicomme dessus est dit, en 
seroit ostés, non contrestant cose que Ii dis religieus euissent dit au con-
traire, nous, des maintenant, de certaine science, renonchons solempneu-
merit et expresséement a tout Ic pourfit et Ic execution qui venir nous 
porroit dou dit jugiet, se fais estoit pour nous, en quelkonkes manière que 
cc fust, et demeurent et demoront, sont et seront Ia dite yule de Fenaing et 
toutes les appartenances entirement as dits religieux et a leur ditte églize 
perpétuelment, comme leurs propres hiretages, bien et souflisanment amor-
tis, sans jamais a nut jour riens dire ne demander, ne réclamer par nous ne 
par nos hoirs u par nos successeurs, ne par autrui qui ait, puist et doive 
avoir cause de nous, de nos hoirs u de nos successeurs, en saizinne, en pro-
priétet, en fruis, en émolumens recheus et ii rechevoir de Ia dite yule de 
Fenaing et des appartenances, et sans retenir ne demander riens de justice 
ne de signerie. haute ne basse en Ia dite vitle de Fenaing et èsappartc-
nances, ne en autre manière queue qu'eIIe soiL, sauf Ic ressort et Ic souve-
raineté a nous et a nos hoirs conte de Haynnau, se Ic propriété nous estoit 
adjugie, ensi comme dit est. EL prornettons et avons enconvent, loyalment 
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et en home foy, par convenenche expresse et paction sollempnèle, que nous 
renoncherons au dit jugiet qui sera fais pour nous en Ic ditte court Ic roy, 
se fais estoit en quelconkes manière que ce soiL, et des maintenant nous i 
renonchons eta tous les pourfis que nous, no hoir u no successeur, poriens 
avoir en l'okison dou ditjugiet, et espécialment a tous les pourfis que nous 
poriens demander et avoir de leditte yule de Fenaing et de toutes les appar-
tenances, tant pour le tans passet que pour le tans present quant pour le 
tans ii venir, toutes les fois que inestiers sera et que nous en serons requis 
des dis religieus u de leur procureur, sauf a nous Ic resort et le souveraineté 
tant seulement, si comme deseure est dit. EL s'il estoit ensi que on trouvast, 
par l'enqueste qui faite est, gue Ii yule de Fenaing et les appartenances 
fuissent en no contet et en no demaine et en no garde, comment que ii 
propriétés no nous fustmie adjugie, si i retenons-nous le ressort et le sou-
verainetet tant seulernent. Et pour chou que aucun present u aucun a venir 
ne puissent en aucun tans dire, soutillier ou proposer que Ia ditte yule de 
Fenaing et les appartenances ne furent onkes bien souffisanment amorties, 
nous reconnissons clèrement et voirs est, et si volons que tout sachent que 
Ia dite yule de Fenaing et toutes les appartenances entirement nous amor-
tissons, se aucune deffaute y a, et que Ii dit religieus les tiennent et doivent 
tenir a tous jours perpétuelment comme cose souffisanment amortie, sans 
nulle contradiction u empéchement que nous, no hoir u no successeur 
puissent dire, proposer u mettre avant a l'encontrc en quelconkes ma-
nières que ce soiL. EL pour toutes doutes, toutes fraudes et toutes cavilla-
tions oster, et pour plus grant seurtC et plus grant pais monstrer as dis 
religieus et a leur ditte Cgtise des coses dessus dittes, nous, d'abondant, 
Ia dite yule de Fenaing et toutes les apartenances entirement et frankement 
ainortissons sollempneument, se besoins est, et les tenons et tenrons a tous-
jours d'ore en avant pour souffisanment amorties, s'il n'estoit par-devant 
ce souffisanment. amorti. EL tous les arremens, les acas et les amortissemens 
que ii dit religieus avoient et ont encore des cozes dessus dites, nous les 
approuvons, ratefions et confermons, se mestiers est. EL volons et otrions 
qu'il aient force, vigeur, vertu et autorité, comme de cose faite souffisan-
ment et sollempnellement, selonc droit et by et Ic coustume dou pays. EL 
est encore assavoir que les terres et les hiretages que Ii dit religieus ont et 
doivent avoir ou terroir de Houdaing et toutes les appartenances, lesquelles 
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nous avons tenu en no main sans cause et sans raison, sicomme Ii dit reli-
gicus disoient, ci nous disiens Ic contraire, nous.,des maintenant, en ostons 
no main et les rendons et délivrons as dis religieus. et  a leur ditte 6glize, 
ci les mettons entirement et frankement en leur main, a tenir et ii possesser, 
a pe et a lever, a recevoir, à emporter et a faire tons leur pourfis, 
paisiulement et quittement et hiretaulernent, a tons jours, en tons fruis, 
en tous pourfis, en tons preus, en toutes revenues, et en toutes autres ma-
nières queues qu'elles soient, comme amorties bien et souffisanment, sans 
contradiction u empéchement que nous, no hoir u no successeur puissons 
mettre u proposer a I'encontre, sauf chou que se nous en avons aucun 
pourfit pris u levet, nous ne sommes mie tenut dou rendre, et se mestiers 
est, encore d'abondant, nous les amortissons et les tenons et tenrons pour 
souffisanment amorties a tousjours, sans riens retenir, dire, ne réclamer 
jamais a l'encontre par nous, par nos hoirs, ne par nos successeurs, ne par 
autrui., fors tant seulement Ic ressort et Ic souverainetei. Et est encore 
assavoir que,. pour cou que no sergant u no officiier, dou commandement 
de no cher père dessusdit ci de nous-meismes, avoient fait plusieurs prises, 
plusieurs arriés et plusieurs enfrainteres, en justichiant ès villes, ès maisons 
ci ou terroir des dis retigieus, d'Ascons, deEre et ès apartenances, esquelz 
lius Ii dit religieus disoient qu'il avoient tonic justice, haute et basse, ci en 
estoient en saizinne de si lonc tans que ii n'estoit mémore dou contraire, 
nous recognissons clèrement ci voirs est que ès lius dessus dits, Ii dis reli-
gieus ont toute justice; haute ci basse, ci que tort avons eu de faire les 
prises, les arriés ci les enfraititures dessus dites, ci de prendre et de panner 
ès lius devant dis, ensi que fail I'avons, et pour chou que nous en ressai-
sissons a plain les lius dessus dis de le valeur, desquelles prises Ii dit reli-
gicus se sont tenu et tiennent asolz et apayés. Et est encore assavoir que, 
parmi l'accort dessus dit et pour bien de pais, ii dit religious nous ont 
bailliet ci délivret leur court que ii ont a Prices d'eii costé no yule de 
Binch en Haynnau et les appartenances, a tenir, a despouilier, rechevoir ci 
emporter les preus, les pourfis ci toutes les revenues de 'le ditte court et 
des appartenances, tout le cours de no vie tansculement. Et devons trouver 
les teires de Ic ditte cour semées et labourécs de blés et de mars bien et 
souffisanment, et les gaskieres gaskerees en Ic darrainne annéc que Ii cens-
siers de leditte court s'cn devera partir, et ensi les doivent no hoir, no 

ToIE III. 
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successeur u no exécuteur remettre sus u cii qui aront cause de nous, après 
Ic jour de no déchiès, de blés, de mars et de gaskières. Et nous ont mis 
Ii dit religieus leur ditte court et les appendanches en no main et en corpo-
rèle possession pour goyr, esploitier, lever et emporter paisiulement tous 
les fruis, les pourfis et les émolumens, tout Ic cours de no vie tant seule-
ment. Et est a savoir que, avant tout oavre, nous ii dit religieus devons 
envoyer souffisant a Iui dessusdit pour encjuerre boinnement et dugan-
ment, pour accort sans contradiction, queues revenues et queues droitures 
appartiènerit a poent et doivent appartenir as dis religieus et a leur dite 
eglize en le dite court et en ès appartenanches en quelconkes coses que ce 
soiL, et telz droitures, telz pourfis et telz revenues que on trouvera appar-
tenans as dis religieus et a leur ditte egiise, en quelconque cose que ce soit, 
en Ic dite court et en ès appartenances nous recognissons boinnement par 
nos letires ouvertes et, des maintenant, nous le recognissons que nous les 
tenons et tenrons des dis religieus et de leur église, tout le cours de no vie 
tant seulement, ensi que dit est en recongnissant boinnement et véritaule-
ment avea tout che que, tantost après le déchiès de nous Guillaume dessus 
dit, touto ii cours de Priches et toutes les appartenanches entirement et 
frankement revenront et doivent revenir quit.ternent as dis religieus et a 
leur ditte églizc, en le manière ke dessus est dit et deviset, comme amorties 
souffisanment, et que lidit religieus poront mettre leur main sans tnaifTait 
a le ditte court et as appartenanches, se ii leur plaist, tantost apriès le 
déchiès de nous, sauf les pourfis a nous qui esken seroient en no vivant u 
a nos hoirs u 4 DOS tiestamenteurs. Et d'abondant, nous amortissons boin-
nement et sollempnelment, se niestiers est, leditte court et touttes ses 
appartenances, et les tenons et tenrons a tousjours pour souffisanment 
arnorties. Et s'iI avenoit que on trouvast aucunes coses faites ès lius dessus 
dis par nos prédécesseurs, par nous u par nos gens, contre le droiture et le 
signeric ou damage et ou prejudice des dis religieus et de leur ditte eglize, 
en quelconkes mariiCres que ce fast, nous volons et otrions bonnernent que 
cites soient tenues pour nulles, aussi que se cues n'euissent onkes estei 
faites, et que cues ne puissent pourfit ne avantage porter a nous, ii nos hoirs, 
ne a nos successeurs, ne damage, ne préjudisce as dis religious, no a leur 
ditte eglize, airis votons que dies soient rem ises a estat deu. Et est encore 
assavoir que, pour bien de pais ke Ii dit religieus désiroient a avoir a nous 
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et nous a yaulz, ii dit religieus ont enconvent loyalmeni et en boinne foy 
a baillier et a délivrer a nous ii a no commant dusques ale somme de deux 
mule livres de parisis en vies gros tournois d'argent pour dix deniers et 
malle parisis cascun gros tournois, u en autre monnoie au vaillant de gros 
tournois d'argent pour dix deniers et maille parisis Ic gros tournois, a payer 
a trois termes chi-après ensuivans, chest aavoir mil livres de le ditte 
monnoye dedens Ic Noel prochainernent venant, cinq cens livres de le ditte 
monnoie dedens le saint Jehan-Baptiste qui sera en l'an de grace mil trois. 
cens et quatorze, et les autres cinq cens livres de le dite monnoie dedens le 
Noel continuèleinent ensivant apriCs. EL parini les coses dessus dites acorn-
plies etentcrinées ensi que elles sont devant devisées, nous sommes accordet 
et apaisiet boinement as dis religieus et ii dit religieus a nous, de tous débas 
et de tous plais, de tous contens, de toutes controversies, de toutes prises, 
de tous arriés, de toutes enfraintures, de toutes fourfaitures, de toutes 
actions et de toutes autres coses queues qu'elles fuissent ke nous aviens u 
poiens avoir a faire contre les dis religieus, et Ii dis religieus contre nous, 
taut comme pour les débas dessus dis, sans jalnais a nul jour venir a Fen-
contre par nous ne par autrui. Et pour toutes les coses dessus dittes et cas-
cune d'elles fermernent tenir et cntèrerncnt garder et aeniplir, nous 
cuens dessusdis, obligons et avons obligiet nous, nos hoirs et nos succes-
seurs envers tous signeurs et toutes justices, hint ecclésiastes quant sécu-
lères, pour ñous constraindre et faire constraindre ii faire tenir et aemplir 
entirement toutes les coses dessus dittes et cascune d'elles bien et souffi-
samment par le prise de tous nos biens et les biens de nos hoirs et de nos 
successeurs et de nos conteis dessus dites, meubles et non meubles, pré-
sens et chiaus qui sont a venir, partout 11 qu'il poront iestre trouvet, et les 
mettons en droit, en Joy et en abandon pour prendre, faire prendre, dé-
tenir, saizir et arrester, vendre et despendre, lever et ernporter, et pour 
tourner en l'accornplissernent de toutes les coses dessus dites et cascune 
d'elles, se nous de riens en estiens en deffaute ii se nous aliens a I'encontre 
des coses dessus dites, soiL en tout u en partie, que ja n'aviegne. EL quant 
a ces coses dessus dites et a cascune d'elles fermernent tenir et entièrernent 
acotuplir, ensi que dies sont devant devisées, nous renonchons et avons 
renonchiet sollernpneliement et expressélnent a tous previléges, toutes 
cliurtres, toutes lettres, tous instruniens et toutes graces, tous répis et 
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toutes indulgences d'apostole, de legat, de cardinal, de empereur, de roy 
et d'autres princes, donnés u a dormer, ernpetrees u a empétrer, a toutes 
crois prises u a prendre, a toute ayde de droit et de faiL, a toutes barres, 
toutes exceptions et cavillations de plait en court de cristiientei et de roy 
mondaine, et a toutes advoeries, toutes bourghesies, toutes frankises et 
toutes libertés, et espécialement a che que nous, no hoir u no successeur 
ne puissent mie dire, allégier u proposer en droit u hors droit que nous 
aliens estei descheu en cest accort dessus dit faire, en ces présentes lettres 
accorder et sayeler de no propre sayel ii en autre manière queue qu'elle 
soiL, et a toutes autres coses queues qu'elles solent que nous poriens dire, 
proposer, alleger u metire avant encontre les coses dessus dittes, conte-
nues en ches présentes lettres, pour dies empirier, rapieller u meltre a 
nient, et a toutes coses géneralernent et espécialement qui a nous, a nos 
hoirs et a nos successeurs poroient aidier et valoir, et as dis religieus et a 
ieur ditte églize grever u nuire. Toutes les coses dessus dittes et cascunne 
d'elles, ensi qu'elles sont devant devisées, promettons-nous et avons encon-
vent loyalement et en boine foy par no loyalté a tenir, a garder, a warandir 
et aemplir bien et souffisanment a Lousjours, sans jamais dire ne venir a 
l'encontre par nous, ne par nos hoirs,ne par no successeurs, ne par autrui 
qui de par nous alt u puist avoir cause. EL pour che que toutes les coses 
dessus dittes et cascunne de cites soient fermement et entirement tenues 
et aempiies bien et souffisannient, a tous jours, de nous, de nos hoirs et de 
nos successeurs et de tons autres, nous Guitlaumes cuens dessus dis avons 
bailliet as dis religieüs ches présentes lettres sayelécs de no propre sayel, 
en confremauche et en seurtei de toutes les coses dessus dittes. Donné a 
Valenchiennes, le jour saint Jehan décollacé, en l'an de grace mit trois 
cens et treize. 

En tiesrnoingnage de véritei que nous aiens les lettres dessus dittes, 
nous ii ahbés et Ii couvens devant nommet avons mis no sayel a cest pré-
sent transcript. Donné Fan de grace mit trois cens et quatorze, ou mois 
d'avrill. 
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CXXX. - 1314. 

Renouvellement du traité de paix et d'alliance entre Philippe, roi de France, 
et le comie Guillaurne. 2me cart., no 38, fol. 411 v°. 

Philippe, par le grace de Diéu roi de France, a tous chiaus ki ces pré-
sentes letires verront et oront, salut. Sacent tout ke a nous est Venus nos 
ames et foyaules Guitlaumes, cuens de Haynnau, de Hollande, de Zéc-
lande et sire de Frize, et nous a requis que, pour amour continuer perpé-
tuellement entre nous et lui, vosissiens faire avoec mi acord et amistié a 
durer a tousjours, et sour cc et sour aucunes coses ki toukent le pais, 
l'accord et l'amistié, d'une partie et d'autre, entre nos gens, pour nous, et 
les gens dou dit conte, pour lui, en collation, traitiet et délibération, 
ensamble et accort fait pour nous et en norn de nous, d'une part et d'autre, 
sicomme it est chi-desous contenu. Premièrement, se it avient ke nous 
aions guerre as Flamens. Ii dis cuens, a notre semonse, nous est tenu a 
aidier en la dite guerre de Flandres en ost commune a cinq cens hommes 
d'armes, chevaliers et escuiers; et pour cest service, nous devons payer as 
dis cinq cens hoinmes les gaigeg accoustumeis en France, c'est assavoir: 
vingt sols pour Ic banerech, dix sols pour Ic baceler et cinq sols pour 
l'escuier, tout tournois. EL doit avoir II dis contes, pour Ic don de son hostel 
et de ses coustenges, pour cascune année, outre les dis gaiges, quarante 
mil livres tournois, forte monnoic, des quels quarante mille livres Ii dis 
contes doit avoir dix mille livres au temps de la semonse, pour l'appareif 
de lui et de ses gens; et sitost comme Ii dis contes a son liutenant en .ost 
commune avcc sa gent sans fraude sera incus de son pays pour aler ou dit 
service, les dites dix mille livres seront sienes desservies, et an chief dou 
mois de la ditte semonse dix mille livres seront encore paiies au conte,et 
11 la fin dou second mois seront encore paiies au dit conte dix mille livres, 
et a la fin dou tierch mois les autres dix mille livres. EL se nous faisiens pais 
u donniens triuwes, ou nous ou chiski pour nous seroit, nous departiens 
de notre ost avant ke Ii ans fust flnèis, combien tost ke cc fast, die ki 
seroit paiiet u eskeut a payer selonc les termes dessus dis demorroit au dit 
conte paisiutement Et après che ke nous arons sernons Ic dit conte, Ii doi 
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marescal de France u ii uns d'iaux u aucuns autres preudons a chou commis 
priseront ci estimeront loyalment, par leur sairernent, les chevaus d'armes 
doi dii conte ci de ses gens, ci nous en feroni plain restor selonc leur 
prisie. Et se ii dii marescal ii chit ki Ia prisie dcv erolent faire, atarcleroient 
tant ke aucun cheval fuissent mort u perdu, si en rendriens-nous le valeur 
des chevaus par prisie de boine gent. Et se nous mouvons guerre as Fla-
mens et ii Flarnens a nous, Ii castiel ci le.s fonterèches de le contei de 
Haynnau en marche et en frontière, là ñ mestiers sera, seront regardei par 
aucuns preudommes chevaliers, commis de par nous et le dii conte, et, par 
avis selonc Ic conseil que it en aueroni, ii dis contes dolt mettre ès dis cas-
tiaus et fonierèches gens d'armes souffisans, outre les résidens, asquels 
nous paierons gaiges ci restors, c'esi assavoir : a gent de piet quinzain 
deniers tournois, et as gens d'armes si comme dessus est dit. Et promet-
teront par leur sairemeni chit ki seront mis ès diites estaulies que it grève-
rout nos anemis ii leur pooir ci que nos gens recheveront ci recepteroni en 
boine fol, se it en sont requis ci se it en oat mesiler. Et ferons visiter les 
estaublies, toutes fois ke it nous plaira, pour savoir sell comptes y esi tels 
comme it doit y estre, ci metterons en cascun castiel ci forterèche un ii 
deus de nos gens pour savoir se les estaublies seront maintenues sans 
fiande. Et se nous faisons pais u donnons triuwes as dis Flainens, nous 
metterons en celte pals ci triuwe Ic dii conte, ses gens ci ses aidans, pour 
okison de Ia guerre, ci tous chiaus qui seront ci aront estel en sa corn-
paignie de tant comme it t.oukera Ia guerre ñ it averoit estei. Et se it avenoit 
ke ii dis contes u aucun de ses hommes u de ses aidans estoient pris de iios 
anernis u perdoient maisons u terre, nous en boine fol metterons paine ci 
pourcacherons Ia délivrance des prisons pris pour la guerre ci ke nous les 
remetterons en leur heritages ke pour Ia due guerre it averoient perdus. 
Et se Ii Flameng u autre pour yaus mouvoieni guerre au dii conte, pour 
cause de noire guerre, nous Ic devons secourre loyalment et en boine foy, 
sicomme pour nous-meismes. Et se Ii Flarneng faisoieni u mouvoient guerre 
au dii conte en sa contCe de Haynnau, pour cause d'yaus u de leur débas 
meus u a mouvoir, nous Ic devons secourre liastiuwernent ci en boine foy, 
sitost comme nous en serons requis a cinq cens hommes d'armes chevaliers 
ci escuiers, a nosire cousi et a nos frais, tant ci si longemeni ci par tant 
de fois comme Ii dis contes u chis ki tenroii sea liu seroit en ost commune, 
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sans fraude, pour son pays de Haynnau deffendre. EL doit encore Ii dis 
contes deffendre ci consiraindre chiaus de se contei de Haynnau, par prise 
de leur biens et en autre manière, sicomme ii le pora mieuls faire en home 
foy, que ii ne se metteront par-devers les Flamens encontre nous et le dii 
conte. EL doil prendre Ii dis contes les biens de nos anemis et de leur 
aidans en son pooir et en sa terre, et deffendre en home foy, en sa terre, 
que it n'i aient manandie, ne confort, ne marchandise iiule. Lequel traitiel 
d'accord et d'amistié en Ia fourme chi-dessus escripte, nous volons, gréons, 
loons et approuvons, et Ic promettons pour nous ci nos successeurs rois 
de France, et ensi I'a Ii dis contes de Haynnau promis et jurei sour sains 
éwangiles, en notre presence, pour lui et ses successeurs contes de Hayn-
nau, tenir, faire gardcr ci acomplir fermemeni ii tous jours, sans venir 
enconire; ci aussi l'avons-nous fail jurer en notre âme et en notre prC-
sence, pour nous, par notre très-chier frère ci feat Locys, comte de Evrcus. 
Et pour toutes ces coses et cascnne d'elles fermemeni acomplir, tenir ci 
garder a tous jours, nous obligons nous . nos successeurs, rois de France ci 
tous nos biens et les leur ii ke ii soient ci puisseni yestre trouveit. En ties-
moignage de laquelle cose et pour cc ke cc soil a tous jours ferme ci estaule, 
nous avons fail meitre notre seel a ces présentes lettres qui furent faites 
l'an (IC grace mil trois cens-quatorze on mois d'octcmbre, a Lagni-sour-
Marne. 

CXXXI. - 1314. 

Letires par lesquelies Philippe, roi de France, s'en gage a indemniser 
Codefroid, seigneur de Naast, si, par suite d'une guerre entre la France 
et le cornte de Flandre, ii perdait les biens qu'il possédait dans ce dernier 
comté. me  cart., n° 109, fol. 543 vo. 

Philippe, par Ia grace de Diu roys de France, ii tous chiaus qui veroni 
ces présentes lettres, salut. Nous faisons savoir que se ii avenoit que Ic conte 
de Flandres qui ore est u son hoir se meist en rebellion enconlrc nous, 
par quoy ii nous feist Ia guerre on nous Ii feissiens, ci notre bien amci 
Godcfroi, sires de Naste, chevaliers, se tenist de notre panic et feust avoeks 
nous on avecques notre aniei ci feat G., conte (IC Haynnau, en notre ser- 
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vice en Ia ditte guerre encontre les Flamens, et pour ceste cause if rendist 
son hommage au dit conte de Flandres et perdist les usufruis de Ia terre 
que if a dessous le dit conte de Flandres on en son pooir, ou empéechies ii 
fussent par les ennemis, nous promettons loyalment et cii home foy que 
nous au dit Godefroi, tons les ans, renderons et paierons du nôtre Ia value 
des usfruis et revenues de Ia ditte terre, sicom me Ioiaiment seroient estimez, 
jusques a tant ke ii en feust revenus an sien et ke if en peust joIr. En tes-
moing de ce, nous avons fait mettre notre saiel aux présentes lettres. 
Donné a Laigni-sour-Marne, Ic vingt-septième jour d'octemhre i'an de grace 
mil trois cens et quatorze. 

CXXXII. - 1344. 

Leltres par lesquelles Philippe, roi de France, ordonne aux baillis du 
Vermandois et d'Amiens de laisser sortir librernent du royaume les vivres 
et marchandises appartenant au comte de Hainaut. 2.e  cart., no 103, 
fol. 355 V0'. 

Phelippe, par Ia grace de Dicu roy de France, aus baillis de Vermendois 
et de A miens, eta touz autres justiciers et subgez de notre royaume asquiex 
ces présentes lettres venront, saint. Comme pour,  aucunes causes nous 
eussiens ordené et faiL deffendre que l'en ne laissat issir, ne porter, ne 
mener hors de notre royaume nuls vivres ne nulles marchandises., et de 
grace especial nous avons otroié a notre amé et feat Guiltaurne, conte de 
Haynau, de Horliande et de Zellande et seigneur. de Frize, que de notre 
royaume I'en puist porter et mener en toute sa terre toutes manières de 
vivres et de marcheandises qui ne sont deffendues accousturnéement par 
especial de traire hors : nous vous mandons et commandons a touz et a 
chascun de vous que contre chesie grace vous ne metez empéechement, 
ne ne souffrez a mettre, et se mis y estoit, que vous i'ostez. Donné a Paris, 
Ic xxixme jour de octobre l'an de grace mil trois cens et quatorze. 

1  L'original de ces lettres, avec sceau en placard et presque cntiêrement détruit, so trouve dans Ia 
trésorerie des charLes des comtcs de Elainaut, aux Archives de I'Etat, a Mons. 
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CXXXIII. - 1514. 

Philippe, roi de France, promet de n'élever aucune prtention sur les 
iles de Zélande, s'il devieU maitre de la Flandre. Ine cart., no 31, 
fol. 104 vo' 

Phelippe, par Ia grace de Dicu rois de France, a touz ceus qui ces pré-
sentes lettres veront et orront, salut. Sachent tuit que se ii avient que Ia 
contée de Flandres vieigne a nous par pais, par guerre ou en autre manière 
quele que èle soit, nous no réclaineroñs riens en I'omage de aucunes isles 
de Zetlande, que Ii cuens de Flandres demande a nostre amé et teal G., 
conte de Haynau, de Hollande et de Zellande, et seigneur de Frize, aincois 
i renonçons des maintenant dou tout. EL ainsi le prometons-nous lóialment 
et en bonne foi. En tesmoignage de Iaquele chose, nous avons mis nostre 
seel a ces présentes Iettres, qui furent faites a Laigni-séur-Marne, l'an de 
grace M. CCC. et  qualorze, ou mois de octernbre 

Per vos, 

J. DE Acy. 

CXXX1V. - 1314. 

Mandement de Louis, roi des Bomains, aux Prisons, par lequel it leur 
ordonne de reconnaitre le comte Guillaume pour leu.r seigneur. 2me cart.., 
no 54, fol. 107. 

Ludovicus, Deigratia Romanorum rex et semper augustus, prudentibus 
viris grutiniagnis, consiliariis et communitatibus terre Frizie, de Westrogo 
et Ostrogo fidelibus suis dilectis, graham suam et omne bonum. Mandamus 
vobis et vestrum singulis quod spectabilem virum Guillelmum, comitern 
Hollandie ac dorninum Frizie, in vestrum dominum admittatis, sibique de 
omnibus juribus suis respondeatis ac integraliter respondere faciatis. Si 

L'original de cette charte existe dans Ia trésorerie des comles de Hainaut, an dépót des Archives 
de I'Etai, a Mons. II s'y trouve un fragment de sceau, en eke blanche. 

To1E III. 	 6 
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tUis autein vestrum contra mandatu rn nosirn m temere venire presum p-
sent, indignationern regiam Sc novenit incursurum. k cujus rei testirno-
nium, sigillum nostrum presentibus littenis duximus apponenduin. Datum 
Acqiiis, vicesitna quinta die mensis novenibnis, anno Domini n-iillesimo 
trecentesimo quarto decimo, regni vero nostri anno primo. 

CXXXV. - (sAr.s DATE) 1• 

Confirmation donnée par le méme an contrat de maria ye entre Guillaume 
et Jeanne, en [ants de Guillaume, comfe de Hainaut, de Hollande et de 
Zélande, et de Gerard, comte de Juliers. me  carL, no 50, fol. 163 v°. 

Nos Ludovicus, etc., pubtice profitemur quod cum spectabiies viri Wit-
teirnus Hannonie, Hoflandie et Zcehmdie, nec non Gerardus juliacensis 
cornites Willelmo et Johanne, liberis ipsorum, matrimonium contraxerint 
eos ad invicem copulando, ac idem comes juliacensis Willelnmm fihium 
snum prefatum in coinitatu juliacensi adheredare promiserit, sicut post-
inodum de consilioainicorum et nobifium terre sue,de assensu quoque con-
thoralis sue et fihiorum suorum, dignoscitur perfecisse, plures etiam hinc 
i nde inter comites predictos pretexiti contractus matrinionii hujusniodi 
convent.iones, promissiones et pacta intercesserint, prout in littenis inter 
partes super co conscnipt.is  liquide continetur: nos, ad eorumdern comitum 
comrnuncm petitionem, omnia et singula in eisdem litteris contenla appro-
bamus et confirmamus ac ipsa auct.onisamus, declarantes ea de nostro ac 
kanissirnorurn fratruelium nostrorum Adolli, Rudolfi et Ruperti, coiniturn 
palatinorum Reni et ducum Bavarie, assensu et beneplacito, facta esse. In 
cujus rd testirnonium, presentes conscnibi et sigillo majestatis, etc. 

I  La transcription de cc diploma est inachcvde. 
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- 1314. 

(Jon firination donnée par Louis, roi des Bornains, a l'enyagere de Ma lines 
et de Heyst-op-den-Berg, faite par Adoiphe, évêque de Liege, a Gui!- 
lanme, cornie de Hainaut, de Hollande, etc. me  cart., no 3, fol. 10 v° 4  

Ludowicus, Del gralia Romanorum rex et semper augustus,•ad univer-
sorurn not.itiarn volunius pervenire quod cuni venerabilis vir Aduiphus 
Leodiensis episcopus, fidelis foster, spectabili viro Guillelmo comit.i Hay-
nonyc, Hollandie, Zeelandie, doninoque Frizie, villas suas de Machulinia 
et de Hest curn omnibus juribus appendiciis et apper(inenhiis earumdein 
obligavcrit pro certis pecuniarum sunimis, prout in litteris super hoc coii-
fectis plenius continctur : nos dictam obligationem, Iamque superior 
donunus, approbanius, ratificarnus et con firmarnus, haruin testirnonjo 
litterartirn sigillo nostro signatarum. Datum vicesima quinta die niensis 
novenibris, anno Domini millesimo tricenlesimo quarto decimo, regni vero 
nostri anno primo. 

- 1514. 

Lettres par lesquelles Louis, roi des Romains, ren once a tonics les prCten-
tions que ses prédécesseurs avaient formes on pouvaient former sur la 
Hollande, la Zélande et la Frise. me  carL, no 56, fol. 109 . 

Ludowicus, Dei gratia Romanorum rex et semper augustus, universis et 
singulis presentes litteras inspecturis, gratiam suam et omne bonum. Ad 
universorum noticiarn cupimus pervenire quod nos, propter grata et obse-
quiosa servicia que spectabilis GuiIIel[nus comes Holtandic et sui prede-
cessores nostris antecessoribus regibus et imperatoribus Romanorum et 

L'original de cello charte repose aux Archives de I'Etat, a Mons, dans Ia trésorerie des comics de 
Hainaut. Le sceau de majesté qui s'y trouve appcndu par des laos de soie rouge, est d'une rare conser-
vation. 

L'origiiial de ces lettres est dans In trésorerie des charles des comtes de Hainaut, aux Archives do 
lElat, ii Mona. 
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imperio exhibuerunt, et adhuc nobis et imperio exhiberi sperarnus in futu-
rum, omnejus quod hiidem nostri predecessoies in cornitatibus Hollandie, 
Zelandie et dorninatu Frisie reclamarunt seu reclamare potuerunt aut nos 
reclamare possernus, libere et absolute, de consensu et assensu nostrorum 
principum, quittanms, ac eidern, ejusque heredibus et successoribus, pre-
sentibus diiximus remittenduni, salvo tarnen nobis et imperio homagio 
(lebito pro eisdern. Si autem processus aliqui per nost.ros predecessores 
facti extiterint contra eumdern comitem an suos predecessores, pro jure 
predicto, cx certa scientia, presentibus irritamus. in cujus rci testimo-
niuin, sigil turn nostrum presentibus litteris duxirnus apponendurn. Datum 
Acquis, vicesirna quinta die mensis novembris, anno I)ornini millesimo 
trecentesimo quarto.decirno, regni vero nostri anno primo. 

CXXXVIII; - 1314. 

Leures par lesquelles Louis, roi des Rornains, se reconnait redevable envers 
le comle de Hainaut d'une somme de 32,000 livres de petils tournois 
pour les bons services qu'il avait reçus de ce comte. me cart., no 295, 
fol. 1047 v° 1. 

Ludovicus, Dci gratia Romanorum rex.et  semper augustus, universis et 
singulis presentes litteras irispecturis, gratiam suarn et omne bonum. Nove-
rint universi quod nos spectabili viro Guillelmo comiti Hollandie, fideli 
iiostro dilecto, pro certis serviciis que nobis et imperio fecit, nos eidern dare 
promittimus quinquaginta duo milia librarum turonensium parvorum, de 
quibus Johannes frater dicti cornitis habebit decern milia librarurn turo-
nensium, et ea assignare in aliquo theoloneo supra Renum, in quo assig-
nare debemus spectabili viro Gerardo comiti juliacensi, fideli nostro di-
lecto, pecuniam quam sibi debernus pro servicio nobis exhibito ab eodem, 
levanda et percipienda proport.ionabiliter cum dicto cornite juliacensi sin-
gulis annis ab eodem seu heredibus aut successoribus suis quousque de 
dicta summa pecunie fuerit integraliter satisfactuin, juxta ordinationem 

L'original repose dans Ia lrésorcrie des charLes des comtes de Hainaut, aux Archives de l'Etat., 
a Uons. 
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vencrabilis Balduini Treverensis archiepiscopi principis nostri dilecti ac 
comitis juliacensis antedicti. In cujus rei testimoniurn, sigillum nostrum 
presentibus litteris duximus apponendum. Datum Aquis, vicesima sexta die 
mensis novembris, anno Domini millesimo trecentesimo quarto decimo, 
regni vero nostri anno primo. 

CXXXIX. - 4344. 

Louis, roi des Bomains, ratifie et confirme tous les privile'ges accordés par 
ses prédécesseurs aux comtes de Hainaut et de Hollande. me  cart.., n° 33, 
fol. 406. 

Ludovicus, Dci gratia Romanorum vex et semper augustus, universis et 
singulis patentes litteras inspecturis, gratiam suam et omne bonum. Ad uni-
versorurn noticiam volumus pervenire quod nos, propter grata et obse-
quiosa servicia quespectabilis vir Guillelmus comes Haynonie et Hoflandie, 
fidelis noster dilectus, nobis et imperio impendit ac per euin nobis in 
futuruin speramus impendi, omnia privilegia antecessoribus suis et sibi 
per reges Romanorum et imperatores predecessores nostros concessa, cujus-
cumque tenoris existant, approbarnus, ratificamus et, cx certa scientia, 
confirmarnus presentium testirnonio Iitterarum, sigilli nostri munimine 
roboratarum. Datum Colonie, prima die mensis decembris, regni vero 
nostri anno primo. 

CXL.-4314. 

Lettres par lesquelles Louis, roi des Romains, declare avoir reçu la pres-
tation de foi et honirnage du comte Guillaume pour les corntés de Namur, 
d'Alost et de Grammont, pour la terre au delà de l'Escaut et pour tout 
ce que lui et ses prédécesseurs tenaient des empereurs d'Allemagne en 
Hollande, en Zélande et en Frise. 2me cart., n° 3, fol. 108. 

Ludovicus, Dei gratia Romanorum rex et semper augustus, universis et 
singulis presentes litteras inspecturis, gratiam suam et omne bonurn. Ad 
universorum noticiam volumus pervenire quod nos dilectum et fidelem 



46 	 CARTULA1RES DE IIAINAUT. 

nostrum spectabileni virum Guitlelmuni comitem Haynonie, Eloltandie, 
Zeelandie ac dominum Frisie, in hoininern ci fideleni nostrum et imperii 
recepimus et admisimus. Ipseque riobis fecit homagium et prestitit fide-
litatis debile juranientum de comitatu INamurcensi: item, de comitatu Alos-
tensi et Geraldornontensi et de terra supra Scaldiam, prout in litteris quas 
dictus comes habet a regibus Ronianorum predecessoribus nostris pienius 
continetur; item, de omnibus bus que dictus comes et predecessores sni 
tenucrunt seu tenere debuerunt, sen que ipse comes tenet a regibus et 
imperatoribus Romanorum in comitatu. Hollandie, Zeelaiidie et dominatu 
Frizie, baruni testirnonlo huterarum, sigilli nostri inunimine roboratarurn. 
Datum Colonie, prima die mensis decembris, anno Domini millesinio Ire-
centesimo quarto dccirno, regni vero nostri anno primo. 

CXLI. - 4314. 

Commission donnée par Louis, roi des Born ains, pour fixer la delimitation 
entre ies terres dépendant de l'empire dans le Hainaut et celles dépendant 
de la France. me  cart., n° 97, fol. 34 Vol. 

Ludovicus, Dci gratia Romanorum vex semper augustus, houest.is  viris 
Johanni dicto Sausset de Boussoit et Theoderico de Castellari, domino de 
Bielaing, mitit.ibus, ac Waltero dicto Ic Borgne, canonicosenogiensi,gra-
tiam suam et omne bonum. Curn inter confines regni nostri et regni Francie 
circa comitatum Haynonie orta sit iiiateria questionis et specialiter in locis 
qui dicuntur Ostrevant, Sollemmes et Feniicum, vobis yel duobus cx vobis 
damus plcnariam potestateni et speciale mandatum in locis prcdictis ci alibi 
ubicumque videbitis expedire in confinibus comitatus predicti distiguendi, 
discernendi ac determinandi, ac terminos ponendi inter regnuni nostrum 
et regnum Francie, et quicquid per vos yel duos vestrum unacum Iribtis 
vet duobus cx parte regis Francie deputatis, distinctum sen paratum fuerit 
vet etiam terminatuni ci statutum inter regna predicta, ratum ci gratuin 
habemus, et habere proniittimus in perpetuum bona fide, nec contra per 

Cette commission fut renouveléc Ic 40 mars 154. 



CARTULAIRES DE HAINAUT. 	 47 

nos vel per aliuin pro nobis regno et imperio veniernus. In quorum testi-
moniurn, presentes litteras sigilli nostri munimine duximus roborari. 
Datum Colonie, tertia (lie mensis decembris, anno Domini millesirno Ire-
centesimo quarto decimo, regni vero nostri anno primo. 

CXLII. - 1344. 

Leltres par lesquelles Bauduin, archevéque de Trèves, Gerard, conite de 
Jithers, .et plusieurs autres seigneurs allemands se rendent caution du 
payelnent de la sonme de 52,000 livres, due par Louis, roi des Romains, 
an cornte de Hainaut. 2ae cart, iio 296, fol. 4019 '. 

Nos Balduinus, Dci gratia sancte treverensis ecciesic archyepiscopus ac 
sacri imperii per regnum arlatrense archycancellarius, Gherardus comes 
juliacensis. Aduiphus comes de Monte, Johannes comes.de  Spanehem ci 
dominus do Starkenberch, Cragterus dominus de Gripssteyn, ci Ghyso 
dominus (IC Molesberch, universis et singulis presenfes littetas inspecturis, 
sam tern. Curn excellentissimus pri nceps dominus noster carrissimus Ludo-
wicus, Dei gratia Romanorum rex ci semper augustus, teneatur et sit 
obtigatus spectabili viro Guillelmo, comiti Haynonie, Hollandie, Zeelandie 
ac domino Frisie, ejusquc heredibus et successoribus, in quinquaginta et 
(luabus milibus libris turonensibus nigrorum par.vorum turonensiurn, sibi.. 
que debeat assignaro dictam summam pecunie in aliquo theoloneo supra 
Renurn, nos omnes et singuli ci quilibet nostrum in solidum, ad preces 
ci man(latum dornini nostri regis prodicti, dicto comiti Guilleirno, pro Se, 
heredibus ci sticcessoribus suis, promittimus bona fide quod Si dictus rex 
non solvent summarn pecunie antedictam vel non assignaverit sibi teolo-
neum in quo dictarn summam pecunie percipere possit infra festurn Pente-
costes proxirno nunc futurum, nos et quilibet nostrum in sobdurn tanquam 
I)Oni fidejussores tenemur ci sumus obligati dicto comiti Guillelnio, ejus 
heredibus et successoribus, satisfacere de summa pecunie antedicta. Et si 

L'original, avec trois scéaux, existe dams Ia trésoreric des chartcs des comtes de Hainaut, aux 
Archives de I'Etat, a Mons. 
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nos in solutioneni dicte pedunie defficeremus, promittimus bona fide qiuod 
postquam moniti fuerimus per comitem ante dictum vel ejus cerium nun-
cium securn transcripturn litterarum presentium sub aliquo sigillo autten-
tico deferentem, mittere Colonie, nos archyepiscopus ante dictus unurn 
milit.em yel duos scutiferos, nos comes juliacensis duos scutiferos, nos 
comes de Monte unuin militem vel duos scutiferos, nos comes Johannes de 
Spanehem unum scutiferurn, nos Cragterus dominus de Gripssteyn duos 
scutiferos, et nos Ghysp dominus de Molesberch duos scutiferos, qui omnes 
et singuli milites et scutiferi intrabunt civitatem Colonie et ibidem jace-
bunt nostris propriis sumptibus et expensis, non recessuri de dicta villa 
Colonic quousque fuerit dicto corniti Guillelmo, ejus heredibus et successo-
ribus, de dicta summa pecunie integraliter satisfactuni. El si clictus comes 
propter defectum nostrum incurreret danipna vel expensas sibi etiam ref-
fundemus et resartiemus. EL ad hec oinnia et singula supra scripta tenenda, 
facienda simititer ci implenda, obligarnus nos et quemlibet nostrum in soli-
dum, beredes ci successores nostros, bona nostra, mobilia et immobilia, 
presentia ci futua, renuntiantes omnibus auxiliis et beneficiis juris ci facti 
quibus contra dictum comitern Guillelmum, ejus heredes et successores 
possemus nosquomodolibet deffendere vel tueri. In quorum cimnium Los-
timonium et muninien, sigilia nostra presentibus litteris duxinius appo-
nenda. Datum Colonie, quarta die nensis decembris, anne Domini mule-
simo tricentesinio quarto decimo. 

CXLIII. - 4344. 

Lettres par lesquelles Jean de Hainaut, seigneur de Beaumont, reconnit 
au comle Guillaume le droit de repiendre l'ile de Texel en mi donnant 
un autre fiefde la méme valeur.2.me cart., no  37, fol. 440 yoi• 

Jehans de Haynnau, sires de Biaumont, faizons savoir a tous que, comme 
nos chiers sires ci frères Guitlaumes, cuiens de Haynnan, de Hollande, de 

1 L'original repose dans Ia trésorerie des chartes des corntes de Hainaut, aux Archives de l'Etat, 
a Moos. Ces Lcttres se trouvent transcrites an fol. 96 du cartulaire appartenani ala méme trésorerie. 
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Zélande et sires de Frize, nous ait délivreit et asseneit Ic terre de Tessel 
en Frize et tout chon ki i appertient, soiL en rentes, soiL en escanches, soit 
en trueves de Ic mer et en toutes justices, ensi k'iI I'a tenut iusques au jour 
de wui. gisant.entre Danczie et Maers, Diepte et le Ulie. EL ces devans dis 
biens devens ces bonnes devant nornmées devons-nous tenir et tenons en 
droit fiefde luy. Et Ic nos a no dis frères délivreit pour le prizie de douze 
cens livrées de terre au tournois par an en parchon de terre k'il nous doit 
assir. Nous recongnissons et avons enconvent a no dit signeur et frère que, 
toutes les lois k'iI Ii plaira nous a assir en autre Iiu souffissant douze cens 
Iivrées de terre au tournois par an, bien et souffissanment, nous Ii rende-
rons et quiterons Ic devant ditte terre de Tessel et toutes les apertenanches, 
et Ii remetterons en.se  main. Par Ic tesmoing de ces Iettres, séelées de no 
sect. Donné I'an mil trois cens et quatorze le joedi après Ic saint Nicaize. 

CXLIV. - 4344 (434, fl. st.). 

Lettres de Louis, roi de France et de Navarre, reconnaissant qu'il a reçu 
du cornte de Hainaut l'hornrnage de la terre d'Ostrevant, dans la méme 
forme que son père l'avait accepté. 2.e carL; n° 8, fol. 299. 

Ludovicus, Dei gratia Francie et Navarre rex, universis presentes littéras 
inspecturis, satutem. Notum facimus nos dilectum et fidelem Guillelmum 
comitem llaynonie,.Hollandie, etc., consanguineum nostrum, pro eis que 
a nobis tenet in feodum, in nostrum homagium, salvo jure nostro et quo-
libeL alieno, adinisisse modo et forma quibus dare memorie carissimus 
dominus et genitor noster ipsum comitem ad suum homagium admisit. 
Mandantes universis justiciariis et subditis nostris quatenus pro defectu 
hujus homagii, dictum comitem nullatenus molestent seu permittant ab 
aliquo molestari. In cujus rei testirnonium, sigillum quo antequam regimen 
regni Franéie ad nos devenisset utebamur, fecimus hiis apponi. Datum 
apud Vincenas, die decima februarii, anno I)omini millesimo trecentesimo 
quarto decimo. 

TOME III. 	 7 
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CXLV. - 4344 (4315, fl. St.). 

Lellres par lesquelles Robert, comle de Wernembourg, se reconnait, lui et 
ses successeurs, homme lige du conite de Hainaut pour la somme de deux 
mile livres, qu'il avait reçue en don de cc dernier. 2me cart., no 179, 
fol. 598 v°. 

Universis presentes litteras•visuris et audituris, nos Ropertus, comes de 
Vernemburg, notum facimus quod postquarn magnificus vir dominus 
noster dominus Wilhelmus, Haynonie, Hollandie, Zeelandie comes, ac 
dominus Frizie, nos suum et heredum suorum vassallum fecerit et fidelem, 
promittendo nobisob hoc dare et persolvere duo milia librarum hallen-
sium, nobis de mile libris hallensibus, satisfecit in pecunia numerata, de 
quibus ipsum quitturn clamarnus per presentes, promittentes sibi pro eis-
dem in bonis nostris propriis et allodialibus .centum librarum hallensium 
redditus assignare, quum primurn nuntium suurn super hoc ad nos duxerit 
transrnjttendum. Pro residuis vero mule libris, nobis et heredibus nostris 
in bonis suis redditus centum librarum hallensium singulis annis ex parte 
nostra et heredum nostrorum tollendos et recipiendos deputavit, de quibus 
centum librarum redditibus sibi in bonis nostrisdemonstrandis ac centum 
librarum redditibus nobis et beredibus nostris in bonis suis deputatis, nos 
et' heredes nostri dicti domini comitis et heredum suorurn remanehimus 
perpetuo fideles et vassalli. In cujus rei testimonium, has litteras dicto 
domino noströ communitas tradidirnus sigilto nostro. Datum Bunne, tertia 
feria post festum Palmarum, anno Domini niillesimo trecentesimo quarto 
decimo. 
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CXL VI. - 1345. 

Donation faite par le roi de France au comte de Hainaut, d'un hotel appele' 
L'OSTERICHE , .situé près du Louvre, a Paris 2. 2.e cart., no 404, fol. 332. 

Loys, par La grace de Dieu roys de France et de Navarre, nous faisons 
savoir a tous présens ci a venir que nous a noire amei et féal Guillaume, 
conte de Haynnau, et a ses hoirs et ceux qui de my aront cause, pour les 
boins et agréables services que ii a faiz et avons espérànce qu'iI nous fera 
encore, donnons et octroions perpétuèlement ci héritaulement nostre maison 
que nous aviens a Paris, que l'en apielle Osterice, séant prés dou Louvre. 
El volons que Ic dii conte et ses hoirs ci ceus qui de Luy aront cause 
desorendroit de,  La dite maison et de ses appartenanches goent et esploitent 
comme de La leur. En tesmoing de laquelle chose, nous avons fait séeler ces 
présentes letires de noire sayel. Che fu fail en I'an de grace niil trois cens 
et quinze, on mois de jugnet. 

' L'Autriche. 
II cxistc dans Ia trésorerie des chartes des comtes de Hainaut, aux Archives de l'Etat, a Mons, 

un compte rendu an due Aubcrt de Bavière, bail et gouverneur de Hainaut et de Hollande, de ses 
biens ci revenus en France, de Is Chandeleur 1365 (4366, n. St.), o que Ii dis Monsigneur Ic duck 

entra adont en Ic foy ci hommaige don roy de Franehe, o h Ia Saint-Jeaa-Baptiste 1570. Le deuxième 
et le troisième chapitre des ddpenses de cc compte sont spéciaux aux travaux d'entreticn de t'osleil de 
hostericlie, a Paris. On y voit que cot hétel était voisin de celui d'A lenchon, ci que Jehan Fontainez 
en dtait Ic concierge. La .Soeiétd des Bibliophiles belges, séant a Mons, a mis an jour, sous Ic no 42 
de ses publications, un eurieuc inventaire, appartenant ii Ia memo trCsorerie, des menbies qui so 
trouvaicnt, en 4409, dans l'hCtel du comic de Hainaut, a Paris, a en Ia rue de Jouy lez Ia Poterne 

de Saint Pot. a - %Toir notre Notice cur le ddpdt des orchit'es de I'Etat, a Mons, p. 55. 
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CXLVII. - 431. 

Lettres par lesquelles Louis, roi de France et de Navarre, pronet que site 
seigneur Godefroid de Naast, chevalier, perd sa terre a cause de la guerre 
qu'il fait €1 Ia Flandre, ou que ce seigneur renvoie son hommage au comte 
de Flandre par le commandement du comte de Hainaut, it le dédom-
magera de ses pertes . 2° cart., n° 110, fol. 347 2. 

Loys, par la grace de Dieu rois de France et de Navarre, a touz ceus qui 
ces lettres verront et orront., salut. Savoir faisons que nous, considéranz et 
at.tendanz Ia bónne volenté et I'affection que nostre arné Godefrois de Nast, 
chevaliers, a envers nous et envers nostre roiaume, nous, pour ceste cause 
volons et Ii otroions par ces lettres que s'iI avenoit chose que, pour cause 
de nostre présente guerre de Flandres, Ic dit chevalier perdist sa terre que 
ii a dessouz le conte de Flandres, en tout ou en partie, et Ia ditte terre 
perdue, nous feissiens pais et acort aus Flarnenz ou eussiens conqueslée Ia 
ditte contée, ou que ii avenist que le dit chevalier rendist et renvoiast son 
hommage au dit conte de Flandres, de Ia volenté et du commandernent 
nostre cher et amé cousin Ic conte de Haynnaut, nous all dit chevalier 
prometons a rendre et a restablir sa ditte terre qui Ii seroit osléc oil que ii 
aroit perdue, sicomme dit est, pour Ia cause de nos dittes guerres, en autel 
rnanière et aussi paisiblement cornwe ii Ia tient maintenant, sauf cc que se 
Ic dit chevalier avoit donmiage en sa ditte terre par arsin, nous ne seriens 
mie tenuz en cc cas de liii desdommagier. En tesmoingnage de laquel chose, 
nous avons fait mettre nostre seel ii ces presentes lettres, données a Paris, 
wit jours de jungnet, l'an de grace mil trois cens et quinze. 

(Sur Ic ph:) Par Ic connestable et par vous, 

BELLEYMONT. 

Voy. Ic no CXXXI. 
Loriginal (IC ces lettres (auquel manque Ic sceau) reposc dans Ia trésorerie des charLes des corntcs 

de ilainaut, aux Archives de NEW, a Mons. 
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CXLVI1I. - 130. 

Enquéte ordonnée par Louis, roi de France et de Navarre, pour connaitre 
Si Tournai, Femi ci d'autres lieux dependent du royaume de France ou 
du cointé de Hainaut. 2me cart., n° 91, fol. 517. 

Ludovicus, Dei gratia Francie et Navarre rex, dilectis et fidelibus nostris 
episcopo Suessionensi et domino de Mercolio militi,salutem etdilectionem. 
Cum inter nos et dilectum et fidelem nostrum comitem Hanonie de pie-
risque rebus circa Tornacurn, Faemy et alibi existentibus in regni nostri 
et dicti comitatus Hannonie confinibus, ortum ab antiquo sit dubium utrum 
de regno et jurisdictione nostris vel de dicto comitatu et ejus jurisdictione 
extra regnum nostrum in imperio ipse res et loca fuerint et existant, cujus 
occasione inter nos et eumdem comiteni debatum vertitur super eis, et dicti 
comitis si quod habeat deciarari, vobis de quorum fidelitate confidimus, 
presentium tenore, committimus et mandamus quod vos duo cum duobus 
aliis probis viris per dictum comitem eligendis, seu alter vestrum cum altero 
eorumdem, antea tamen vobis exhibitis validis litteris regis Romanorum 
quod ratum habeat et approbet, pro se et successoribus suis regibus Roma-
norum, quicquid vos et alii college vestri predicti feceritis in hac parte, 
vocatis ydoneo defensore pro nobis et aiiis evocandis super premissis, 
inquiratis, sine figura judicii, veritatem celeriter et de piano quicquid inde 
reperiretis sub vestris et dictorum proborum virorum sigillis inciusum 
fideliter nobis quantocius rerniltentes. Si vero pendentibus hiis aliqui 
resorti casus in locis contentiosis evenerint, ipsos casus ad vestram ci dic-
torum proborum virorum nanurn teneatis et facialis interim ut justicia 
dictaverit exerceri; liec autem omissis quibuslibet ceteris vobis commissis 
negociis illico presentibus receptis celeriter exequi studeatis a dictis par-
tibus quacumque de causa nullatenus discedentes donec omnino compie-
veritis antedicta. Damus igitur omnibus justiciariis ci subditis nostris pre-
sentibus in mandatis ut vobis in premissis ci ea tangentibus pareant et 
intendant. Datum Parisiis, vicesirna quarta die oct.obris, anno Domini mu-
lesimo trecentesimo quint.o decimo. 
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- 431. 

Lettres par lesquelles Louis, roi de France et de Navarre, renonce a l'horn-
mage que le comte de Hainaut devrait lui préter pour quelques iles de la 
Zélande, si le comté de Flandre venait a lui appartenir 1. 	cart., no 104, 
fol. 336 vo. 

Ludovicus, Dci gratia Francie et Navarre rex, ac comes Flandrie, uni-
versis presentes litteras inspecturis, salutem. Notum facimus quod Si comi-
tatum flandrensem ad nianum nostram quomodolibet contigerit nos tenere 
de facto, nichil reclamabimus in homagio quarumdam insularum de Zee-
landia quod R., quondam comes Flandrie, tanquam sibi debitum a dilecto 
et fideli nostro G., comite Haynonie et Zeelandie, repetebat; sed cx nunc 
homagio hujusmodi renunciamus totaliter, et hoc bona fide promittimus 
per presentes. In cujus rei testimonium, presentibus litteris nostrum 
fecinuis apponi sigillum; Datum Parisiis, vicesirna quarta die octobris, anno 
Dornini mullesirno trecentesimo decinio quinto. 

- 434. 

Lettres de Louis, roi de France et de Navarre, assignant au comte de 
Hainaut certains hom.ma yes et revenus dans la chdtellenie de Lille, en 
deduction d'une rente de 4,000 livres a lui payer sur les con quêtes de 
Flandre. 2.e carL, no 64, fol. 209, et no 100, fol. 329 v°. 

Ludovicus, Dci gratia Francie et Navarre rex, notum facimus universis 
presentibus et futuris quod curn carissimus dominus et genitor nosIer, 
dum viveret, dilecto et fideli nostro G. comiti Hanonie gratiose concesserit 
quatuor milia libratas terre reddituales eidem coniiti pro se et suis here-
dibus super conquestihus Flandrie assidendas, pout in litteris dicti domini 
genitoris nostri confectis super hiis plenius conlinentur: nos ideirco juxta 
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coucessionem hujusmodi quam dicto comiti suis exigentibus merit.is  quibus 
in nostris obsequiis se nobis reddidit gratiosum, dignum duximus obser-. 
vandam, predicturn redditum eidem ut convenienti possimus assidere vo-
lentes homagia cum emolumentis ipsorum que Hugo de Maude, Gerardus 
de Pottes, Matheus de Valle et Roberius de Malde, mifites, a nobis in cas-
tellania insulensi et ipsius ratione tenebant, prefato comiti, pro se et suis 
heredibus vel successoribus et causarn habituris ab ipso, in deductionem 
dictarum quatuor millia librarum redditualium, concedimus et assignamus, 
cx nunc in perpetuum, per eum obtinenda que a nobis et successoribus 
nostris regibus Francie tenebit in feodum, et cx nunc nobis prestabit horn-
magium pro eisdern, cum tamen dictas quatuor millia libras reddituales si 
et ut tenemur juxta formam concessionis dicti domini genitoris nostri 
eidem comiti perfecerirnus. Si dicta homagia usque ad valorem ipsius red-
ditus non ascendat, cx tunc totum hujusmodi redditum videlicet dicta 
homagia et quicquid ultra ea pro ipso redditu alibi assignabirnus ad unurn 
tenebit homagium, quod tunc nobis tenebitur renovare. Per hoc autem 
quod homagia hujusmodi dicto comiti in deductionern dicti redditus 
assignamus alias nec in plus quam secundum formam dicte concessionis 
tenemur ad assidendurn residuum predicti redditus. Nos erga ipsurn comi-
[em non intendimus, nec volumus obligare. Volumus etiam, tenore pre-
sentium, special iter retinentes quod dicti milites quociens et quamdiu nos 
et successores nostri reges Francie cum Flamingis guerram habebimus, 
nobis et successoribus nostris predictis ante omnes et omnibus ornissis in 
ipsa guerra contra Flamingos specialiter servire et ad nostrum mandatum 
in nostrum venire exerciturn teneantur, nonobstante quod dicto comiti 
prestiterint homagia supradicta. Damus igitur ballivo nostro insulensi 
presentibus litteris in mandatis quatenus homagia predicta per fidedignos 
et expertos in talibus vocato procuratore nostro cum ceteris evocandis, 
faciat sine dilatione juxta patrie consuetudinem estimari, ipsaquc sub Va-
lore quo fuerint estimata dicto comiti predicto modo deliberet et assignet. 
Quod ut perpetuo stabile perseveret, nostrum presentibus litteris fecimus 
apponi sigillum. Actum apud Vincenas, anno Domini millesimo trecente-
simo quinto decimo, mense decembri. 



56 	 CARTULA1RES DE HAINAUT. 

CLI.-1545. 

Pleins pouvoirs donnés par Louis, roi de France et de Navarre, a l'evêque 
de Soissons ci au seigneur de Varennes, charges de l'enquete pour deter-
miner les limites de la parlie de l'Ostrevant dépendant de la France'. 

me cart.., no 89, fol. 315. 

Ludovicus, Dei gratia Francie et Navarre rex, dileclis et fidelibus nos-
Iris G., episcopo Suessionensi, ac domino de Varannis militi, salutem et 
dilectioneni. Curn inter dominum genitorem nostrum, dum viveret, ac 
dilectum et fidelern nostrumG., coinitem Haynonie, conventum fuerit et 
pactum, prout nobis exposuit idem comes, quod per quatuor fidedignos 
viros per dictum dominum genitorem nostrum et ipsum comitern eligendos 
equaliter inquireretur de piano quid et quantum de terra de Ostrevant 
quam in parte de regno et feodo nostris esse dicimus, dicto comite dicente 
contrarium, est, fuerit et esse debeat de eo regno nostro seu quantum pro-
tenditur et protendi debeat in ea regnum ipsum quod nundum pluribus 
impedimentis obstantibus extitit executum éx quo dictus comes nobis con-
qüestus extitit hoc fieri requirendo. Nos idcirco juxta conventiones pre-
dictas volentes super hiis informari et vos ad hoc eligentes, presentium 
tenore vobis committimus et mandamus quatcnus vos duo cum duobus 
quos ad hoc dict.us  comes etigerit, vet alter vestrum cum altero eorumdem 
exhibitis nichilominus prius vobis litteris Romanorurn regis quod gratum 
habeat et approbet quicquid per vos et eos actum fuerit in hac parte, vocato 
ydoneo defensore juris nostri pro nobis et aliis evocandis, inquiratis super 
premissis de piano diligentius veritatem, .quicquid inde reperiretis nobis 
sub vestris et ipsoruin duorum sigillis clausum fideliter quantocius remit-
tentes. Si vero pendentibus hiis aliquis casus ressorti in dicta terra eve-
nerit, ipsum ad vestram et ipsorum manum ponatis et faciatis ut justicia 
dictaverit exerceri. Ad premissorurn autem expeditionein soIleitius inten-
datis propter hoc ad dictam terrarn illico receptis presentibus et omissis 
ceteris quibus libet vobis commissis negotiis accedentes nec iñde quo- 
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modo libeL recedentes donec ea sint completa. Damus igitur omnibus jus-
ticiariis et subditis nostris presentibus litteris in mandatis ut vobis in pre-
missis et ea tangentibus, pareant et intendant. Datum apud Vincenas, die 
vicesima prima decembris, anno Domini millesimo trecentesimo quinto 
decimo. 

On lii plus bas: a item, avons-nous pluiseurs commissions renouvellées dou dii toy sous ceste fourme, ci 
dou roy Phelippe sen frére." 

CLII. - 434. 

Commission donnée par Louis, roi de France et de Navarre, a l'evêque de 
Soissons et au seigneur de Varennes, pour examiner si le village de 
Solemmes est compris dans les limites du royaume de France ou dans 
celles du comté de Hainaut. 2me cart., n° 90, fol. 54. 

Ludovicus, Dci gratia Francie et Navarre rex, dilectis et fidelibus nos-
tris G., episcopo Suessionensi, et domino de Varennis militi, salutem et 
dilectionem. Cum dilectus et fidelis noster G., comes Hannonie, nobis 
supplicaverit ut manum regiam per dominum genitorem nostrum, dum 
viveret, positam et adhuc in ipsius comitis, ut dicit, prejudicium exis-
tentem in villa et territorio de Solemmis quas de suis comitatu et juri-
dictione et extra regnum nostrum in imperio affirmat existere, faciamus 
totaliter amoveri, nobisque per gentes nostras sibi adherentibus abbate 
Sancti Dyonisii in Francia ejusque conventu qui in eis villa et territorio 
possessiones non modicas obtinere noscuntur fuerit datum, intelligi quod 
dicta villa et ejus territorium de regno et juridictione nostris existunt et 
hujus causa ad dictam manum positas fuerint et debent menLo detineni. 
Nos idcirco super hiis nostram conscientiam informare vokntes ne jus 
alienum, quod nolumus, usurpemus, vobis de quorum fidelitate confidi-
mus presentium tenore committimus et mandamus quatenus vos duo cum 
duobus fide dignis viris quos ad hoc dictus comes elegenit, seu alter yes-
trum cum altero eorumdem, ad dictam villam of ejus territorium, ceteris 
omissis quibuscumque negotiis, vos sine dilatione personaliter conferentes, 
exhibitis prius vobis litteris Romanorum regis quod ratum habeat et ap- 
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probat quicquid per vos et eos factum fuerit in hac parte, vocatis pro 
conservatione juris nostri ydoneo defensore cum ceteris evocandis super 
premissis, videlicet si dicta villa et ejus territoriuni de regno et jurisdic-
tione nostris vel de comitatu et jurisdictionc dicti comitis extra rcgnum 
nostrum in imperio sint, fuerint et esse debeant, postpositis omnibus in-
quiratis celeriter, sine figura judicii, de piano diligencius veritatem, quic-
quid inde repereritis nobis sub vestris et eorum sigillis inclusum fideliter 
quantotius remittentes. Si vero pendentibus his aliquis resorti in dicta 
villa et ejus territorio casus evenerit, ipsum ad nostram et ipsorurn manum 
teneatis et faciatis interim ut justicia dictaverit exerceri. Damus autem 
omnibus justiciariis et subditis nostris presentibus litteris in mandatis ut 
vobis in premissis et ea tangentibus, pareant et intendant. Actum apud 
Vincenas, die vicesima prima decembris, anno Domini millesimo trecente- 
simo quinto decimo.. 	 * 

CLIII. - 1515 (4546, ii. st.). 

Cession faite par Florent Berthaud, seigneur de Malines, a Guillaume, 
comte de Hainaut, de Hollande, de Zélande et seigneur de Fiise, de tous 
ses droits sur la yule et seigneurie de IJlalines. me  cart., no 454, fol. 594. 

A tous chiaus qui ces présentes lettres veront ii oront, Guillaumes, 
cuens de Haynnau, de Holiande de Zéeiande et sires de Frize, et Florens 
Bertaus, sires de Mallines, saint et connissance de véritei. Savoir faisons 
a tous que nous sommes acordei ensanie de tout chou que 	Florens 
devant dis avons u avoir poons et qui nous eskëy u peuisteskéyr u deuist 
de Gillion Bertaud no neveut, cui Diex absoilie, en le vile de Mallines et 
en toute Ic frankise de le dite vile et ès villes de Nekerspoele, Nuiweland, 
le Hede, Muzen, Haeuer, Hombeke, Leest et Heffen, et ès appartenances 
et appendances des dites vilies, lesquees sont de Ic frankise de le due yule 
de Mallines, en le fourme et en le manière qui ci-après s'ensieut: Premiere-
ment, nous Florens devant dis, pour nous, nos hoirs et nos successeurs, 
avons vendut et vendons bien et loyalment an dit Guillaume, conte de 
Haynnau et de Bollande, pour lui, ses hoirs et ses successeurs àtousjours, 
héritaulement, tout chou que nous avons u avoir devons et poons, et qui 
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nous eskéy de Gillion Bertaud, no neveu devant dit, en toutes les villes 
devant dittes et cascune d'elles, et en toutes les appartenances et appen-
dances d'icelles et cascune d'elles1  en quelconques rnanière que cc fust, soit 
en terres, en maisons, en forterèces, en prés, en yawes, en winages, en 
rentes, en bos, en droitures, en sers, en ban, en justices et en signerie 
haute et basse, on hommages, on tenaules u en quelconquesautre manière 
que che peult icstre nommeit; et nous devons de toutes les coses devant 
dites désahériter bien et a by par-devant les signeurs desquels nous les 
tenons, soil par-devantle dit conte u autres signeurs, toutes les fois que le 
dis cuens nous en requerra u fera requerre, pour -lui ahériter, hors mis 
chou qui eskéy a nous Florent devant dit do rnonsr Gillion Bertaud noIre 
oncle et Ic demisielle de Breda noIre suer, lesquels Diex face merchi, 
lequele cose nous avons retenu a nous héritaulement. Et avons, nous Flo-. 
rens devant dis, prornis et prornettons pour nous, pour nos hoirs et pour 
nos successeurs, toutes les coses devant dittes et cascune d'elles conduire, 
acquitter et warandir an dit conte, pour lui, ses hoirs et ses successeurs, 
encontre bus, ii droit eta by, hors mis tant seulement que Ii dame do 
Blidernberg doit tenir ès dittes coses tel doaire qu'elIe y a des maintenant, 
àse vie tant seulement, et mesire Watiers de Eekhove cent livres par an, a 
se vie, et Vinke do Brousselle deux cent livres par an, tant corn ii vivra; et 
après be décès de cascun de ces trois personnes devant nornrnées, revenront 
àfait les dittes rentes an dit conte et a ses hoirs, comme ses propres et boins 
heritages. El pour Ic vendage et les coses devant dittes, nous Guillaurne, 
cuens de Haynnau et do Hollande devant dis, devons donner et avons 
enconvent a donner an dit Florent vint et trois cens Iivrées de terre an tour-
nois, Ic gros tournois pour seize deniers tournois, par an, héritaulement, 
pour lui et pour ses hoirs: leqt.ièle terre ii tenra do nous en fief u de celui 
dont die mouvera. Dc lequele terre devant ditte noz lui devons assir 
dedens no contei de Haynnau, dou jour do Pasques qui sera en l'an mit 
trois cens et seize dedens Ic jour do Pasques suivant après, qui sera en l'an 
de grace mit trois cons et dix-sept, a Brayne-le-Conte u a Estruen u au-
leurs en noditte contei-de Haynnan, en lieu souffisant, en terrés, en rentes, 
en signerie et en justice, deux mule livrées de terre an tournois et les autres 
trois cens livrées de terre en lieu souffisant en no contei do Hollande, et 
lui devons donner et paiier pour Ic terme del année dedens lequele nous 
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Ii devons asséyr le terre devant dite vingt-trois cens livres de tournois, le 
gros pour seize deniers tournois lequèle somme d'argent nous Iui devons 
payer le moitiet au jour Notre-Dame en mi-aoust prochainement venant 
et I'autre moitiet au jour don Noel siewant après. Item,. devons-noz et 
avons enconvent a donner et a payer au dit Florent, pour Ic devant dit' 
vendage, vingt-trois mile Iivres de tournois Ic gros tournois pour seize 
deniers tournois : Iequèle somme d'argent, nous Ii prornettons et avons 
enconvent a rendre et a payer a Iuy u a sen certain commant et message 
qui pooir ara de par lui, le moitiet au jour Notre-Dame emrny-aoust pro-
chainement venant et l'autre moitiet an jour, don Noel suiwant après, 
sicomme dessus est dit; et ii devons tout che dit argent a nos frais délivrer 
et payer as termes devant dis, it se maison al Anderstat', sans malengien. 
Item, devons, nous cuens devant dis, prester au dit Florent, tant comme 
noz Ii arons le dite terre assennée et assize, le maison et leville de Brayne-
le-Conte, le maison et le vile d'Estruem u le maison et le yule de Rance, 
en lequèle des trois maisons et villes lidis Florens pora aler, venir et 
demorer, ets'en pora aidier a se volentei, sans nut lever des pourfis. Item, 
est-il accordei entre noz deux que noz Guillaumes, cuens devant dis, 
devons délivrer au dit Florent une lettre par lequele noz noz obligerons et 
se obligeront avoeck nous, corn no plège: nos cheis et ames frères Jehans 
de Haynnau, sires de Blaumont; no chier et amei cousin Gérars, cuens 
de Julers; Arnouls, cuens de Loos; Loeys, cuens de Cyni; Guillaum'es de 
Julers; Godefrois, sires de Heynsberg; Arnouls, sires de Steyne; Gérars, 
sires de Vornes et de Pute; Jehan, sires d'Arkel; Gérars, sires de Home; 
Pierre, sires de le Leke; mesire Wolfars de Bersele, sire de Ic Vère; 
Watiers, sire d'Enghien; Bauduin, sires de.Fontaines;. Wistasses, sires 
don Rues; Ernouls d'Enghien, sires de Prayaus; Godefois, sires de Naste; 
Gérars., siresde Sottenghien; Hues de Sottenghien,.castellain de Ghand, 
et no amei et foyable Gillebers, sires d'Ysselsteyne; Jehans, sires de Bar-
benchon; Jaquemes de Werchin, sénescals de Haynnau; .Jehans Saussés, 
sires de Boussoy; Jehans, sires de Montegny; Jehans, sires de Crunin-
gbem, et Hugheman, sires de Zveneberghe , et Daniauls, sires de le Mere- 
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wede, chevalier, et Jehans de Elshoute, escuiers,—d'aernplir au dit Florent 
toutes les coses devant dittes et cascune d'elles, dont Ii dis Florens a le 
transcrit par-devers lui, sayellei de no scel. EL nous Fiorens devant dis 
devons donner an dit conte tine tettre en lequele nous noz devons obligier, 
et avoekes nous noble homme et poissant Gérars cuens de Julers, Arnouls 
cuens de Loos, Loys cuens de Cyny, Guillaume de Julers, Godefrois sires 
de Heynsberg. Philippe sires de Liedekerke et de Breda, ii sire d'Enghien, 
messire Sohiers frères au dit signeur de Liedekerke, sire de Bouiaer, mesire 
Jehan de Berlaer, messire Willaumes de Craenedonck mesire Arnouls de 
Hazebaing et Gérars de Wezemale, sire de'Marcsem , - de tenir et aemplir 
an dit conte toutes les coses et cascunne d'elles, ensi comme nous l'avons 
enconvent et que elles sont escrites, de point en point, sans maiengien et 
sans fraude, dont ii dit cuens a le transcrit par-devers lui, sayelleit de no 
séel. EL sil avenoit que noz Guillaumes, cuens, et nous Florens dessus dit 
ne peussiens faire que aucun de nos plèges dessus nommeit ne peussent u 
ne volsissent iestre no plège ès coses devant dittes, nous dessus dit u Ii 
uns de nous a cui ii toukeroit y poons et devons mettrc ossi souffisans 
pieges tin ou plusieurs en cei lieu que cliii deffauroient qui ne volroient 
iestre no plege. EL parmi tant, nos deveriens et devons Ii uns l'autre dé-
porter des plèges dessus nommés deffalans, parmi le restor que nous en 
devons faire, sicomme dessus est dit. Et toutes les coses devant dittes et 
cascune d'icelles avons-nous proniis Ii uns at autre, par nos fois fianchies 
et par nos sairemens, a faire tenir et aemplir, ensi comme elles sont escrites, 
de point en point, et de non venir at encontre en tout u en partie, par nous 
ne par autrui de par nous. EL avons encore prornis Ii uns ai autre, par nos 
fois fianchies, que nuts de nous, ne autres pour nous, ne querra art ne engien, 
bares, cavillations ne deffenses nulles par coi les coses devant dittes ne 
soient faites, tenuez, wardées et aemplies ensi comme elles et cascune d'elles 
sont escrites de point en point. EL se noz Florens devant dis venissiens, par 
nous ne par autruy, al encontre des coses devant dites u d'aucunes d'elles, 
u ne aeniplissiens toutes les coses devant dittes et casèunne d'elles, ensi 
comme elles sont escrites, de point en point, si avons-nous enconventau 
dit conte, par foit fianchie et par loyal sairement, que nous lui seriens 
tenus et avons enconvent a rendre tons les damages, frais et intérès que 
ii u autres de par luy aroit, feroit u encourroit par le deffaute de chou que 
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nous n'acomplissiens toutes les coses devant dittes et cascune d'icelles, ensi 
que nous I'avons enconvent et que escrit est de point en point, u venissiens 
at encontre, par nous u par autruidé par noz. Et tout en ótel manière avons 
nous Giiillaumes, cuens devant dis, de point en point toutes les coses devant. 
dites et cascune d'elles enconvent a tenir au (lit Florent, et en seroit ches 
qui Ic damage, frais et, intrès aroit u recheveroit pour Ic deffaute del autre, 
creus simplernent par sen plain dit et par sen sairement, sans autre prou-
vance faire. Et doivent toutes les coses devant dittes estre tenucs, wardées, 
.aernplies et entendues loyalment, en boine foy, sans fraude et sans inalen-
gien. Et pour toutes les coses devant dittes et cascune d'elles faire tenir, 
warder et aemplir a tousjours perpét.uèlement de nous et de nos hoirs, 
avons-nous obligiet et obligons Ii uns at autre nous, nos hoirs et DOS 5UC-

cesseurs ci tous nos biens meubles et non meubles, présens et a venir, et 
les biens de nos hoirs et de nos successeurs it qu'il soient et puissent estre 
trouvel, dusques at acomplissement de toutes les coses devant dites et 
cascune d'elles, ensi comme dies sont escrites de point en point. Et avons 
renonchiet et renonchons tout ensamble et cascun par lui, nous et çascun 
de nous pour nous, pour nos hoirs et pour nos successeurs, a chou que 
nous, ne autres de par nous, puissiens dire, proposer ne alléghier que nous 
soyens déceut de riens des coses devant dittes u d'aucunes d'elles, et a 
toutes autres exceptions, bares, deffenses, caviliations, graces, indul-
genceS, privileges impCtrCs u a impétrer, et espécialement a cC que nous 
puissiens dire que generals renonciations n'est de nulle valeur, et a chou 
generalment et espécialment que nous u I'un de nous, nos hoirs u nos 
successeurs poroit valoir u aidier, en quelconque manière que ce fust, ii 
venir a 17encontre de toutes les coses devant dittes u d'aucunes d'elles, 
ensi comme elles ci cascunne d'elles sont chi-deseure escrites, de point en 
point. Et pour chou que toutes les coses devant dittes et cascunne d'elles, 
(Ic point en point, sicomme deseure est dit, soient a tousjours, perpé-
tuelment, ferinernent tenues, aempties et bien wardées de nous, de nos 
hoirs et de nos successeurs, nous Guillaumes, cuens de Haynnau, de 
Ilollande, de Zeelande et sire de Frize, et nous Florens Bertaus dessus 
nommeit, avons ensanle ces présentes léttres sayellécs de nos sayals, en 
tiesmoignage et en connissance de véritei, qui furent faites et données au 
Mont-Sainte-Gertrud, l'an del Incarnation Notre-Signeur mit trois cens 
et quluze, Ic dixième jour dou mois de march. 
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CLIV. - 1316. 

Lettres par lesquelles Florent Berthaud, seigneur de Malines, reconnait 
qu'il n'a aucun droit a faire executer les clauses de la rente de la yule 
et seigneurie de Malines, faite a Guillaume, comte de Hainaut, de Hol-
lande, etc., aussi longtemps qu'il n'aura point fourni a ce dernier le& 
cautions stipulCes par l'acte de cette vente. 2me  cart., no 133, fol. 409. 

A tous chiaus ki ces présentes [cUres veront u oront, Florens Bertaus, 
sires de Mallines, salut et connissance de véritei. Comme iins accas soiL 
fais et accordés entre hauL prince et poissant no cher et amei signeur 
MOF,Sgr Guillaume, conte de Haynnau,de Hollande, de Zéelande et signeur 
de Frize, d'une part, et nous Florent., d'autre, sicomme de Ic signerie.,, 
droitures, juslices el tous les biens proprernent que nous avons u .avoir 
poons en Ic vile de Mallines,Nekerspoele, Nieweland, Heyden, Musen,. 
Elauere, Hombeke, Leest et Heffen, et en toutes les appendances qui a 
ces dittes villes afflèrent u pueent appartenir tout entirement, sicomme it 
est eskéu ii nos devantriers et ii nous u nous puet iestre eskéut de le mort 
Gillion Bertaud no cher et amei neveu, cui Diex absoille, u puet eskéyr, 
et nous sour chou avons enconvent no chier signeur le conte de donner 
plèges, de tenir et parfaire tous les poins entirement qui sour chou sont 
accordei, fail et sayelleit en le fourme et rnanière que les Iettres contiènent 
qui sour chou sont faites. EL pour die que nous ne poons avoir aucuns 
de nos pleges que nousavons enconvent a donner, si volons-noz, consen-
tons et avons enconvent no cher signeur Ic conte devant dit que nous, ne 
nuls de par nous, no dit signeur Ic conte ne nul de ses plèges que it nous 
a donnés et mis pour Ic dit accat des biens devant nommés, ne ne deman-
derons, ne semonrous, ne porons demander, nesemonre en nulle manière, 
s'il n'est ainsi que nous ii ayons mis et donnés nos pi6ge*s u auti'es plèges 
aussi souflisans en cel lieu, en le fourme et manière que les Iettres contien-
nent qui sour chou sont faites, et dusques adont que nous, en toutes coses, 
Ii arons aemplit et parfait le teneur des Iettres dou dit acat, que nous tout 
deux avons sayellées, sauve Ic Iettre que nous avons de no dit chier signeur 
Ic conte sayel!ée de sen petit sect. EL de quèle heure que nous a no dit 
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chier signeur Ic conte arons aemplit et parfait le teneur des Iettres qui 
sour chou sont faites, si serons nous et no plège quitte et délivre de toutes 
convenences et prornesses devant dues. Et pour chou que nous volons 
que toutes les coses devant dittes soieni fermes ci estaules, ci loyalmelit 
tenues de noz, de nos hoirs et de nos successeurs a no dii chier le conte, 
ses hoirs et ses successeurs, avons-nous ces présentes lettres sayellées de 
no propre see!. Donné le joedi après Iecloze Pasque, I'an mil trois cent et 
seize. 

CLV. - 4516. 

Transport fait par Florent Berthaud au comte Guillaume, de Ia yule 
et seigneurie de Malines. 2.e  cart., no 154, fol. 411. 

A tous chious ki ces letires veroni et oront, nous Gérars, sires de Vornes, 
castellains de Zéelande, Rogiers de Levedalé, Ernouls ci Gérars de Fon-
tames, chevaliers, homme a très-haut et très-poissant prince no chier ci 
arnei signeur monsgr  Guillaurne, conte de Haynnau, de Hollande, de Zée-
lande ci signeur de Frize, sicomme de Ic signerie ci de le court de Mallines, 
et per a noble homme monSgr Florent Beriaud de Ia meisme court ci 
signerie, ci nous Adans Radouard, Godefrois de Ic Pière, Ernolz Dodin-
ghem, Jehan Ic Voghi ci Jehan Rogaz, homme de Ic due court de Mallines 
et de Ic signerie, salut ci connissance de véritei. Nous faisons savoir a tous 
que noble horn mesire Florent Bertaud vint en Ic presence de no cher 
signeur Ic conte dessus dii et de nous, là it nous fumes appielleii comme. 
per et comme homme de Ic due court, ci reconnut, en Ic presence de 
nous tous, que ii avoit bien ci loyalment vendut a no dit chier signeur le 
conte toute Ic droiturc et signerie et espécialmeni tous les biens entire-
ment, en quelconques manièrc qu'il gisent u puecnt gésir, qui ii eskéyrent 
u puceni cskéyr en quciconque rnanière que cc soit, de Ic mort Gilhion 
Beriaud, son nevcut, et de ses anchisseurs, que Diex absoihle, c'est assa-
voir : Ic vihle de Mallines, Nekerspoele, Nieuwelant, Heyden, Muzen, 
Hauerc, Hombeke, Leest et Heffene, et tout cc qui a ces dittes villes ap-
partieni u puet appartenir: lesquèhes devant dues villcs ci biens appar-
tiènent ci doivent apparienir a le frankise de le yule de Mallines, en le 
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fourme et manière que Gilles Bertaus le soloit tenir et tint dou vesque 
de Liege et de l'évesquiet, et que ii dis mesire Florent tient u deveroit 
tenir de no dit chier signeur Ic conte, on lieu dou vesque de Liege, cui 
signerie, droiture et frankise nos dis sires ii cuens a aquize. Et esi; assavoir 
que mesire Florens Bertaus devant dis requist a no dit cher signeur le 
conte que ces besongnes on tournast et mesist sour les hommes, et que 
sour ce ii semmonist les hommes comment et en quel manière ii se poroit 
démettre, osteret déshériter,.lui, ses hoirs et ses successeurs, de tous les 
biens et signeries devant dis aoes no dit cher signeur le conte, ses hoirs 
et ses successeurs. Par Iequele requeste et volentei dou dit monsr Florent, 
nos sires Ii cuens devant nornmés en conjura sour ce Ic signeur de Vornes 
devantdit. Liquels sires deVornês, conseilliés a ses pers et as autres hommes, 
ci; Iui bien conseilliet, ii raporta ci; juga, par jugement et par plaine science 
de ses pers et des hommes, que Jidis mesire Florens, pour Iui, ses hoirs ci; 
ses successeurs, raportast a no dit cher signeur Ic conte toute Ic signerie 
et frankise, et entirement tous les biens devant dis en Ic fourme et inanière 
que devant est escrit aoes no dit signeur le conte, ses hoirs ci; ses succes-
seurs, pour tenir, demorer ens ci; goyr sauvement, perpétuelmeni; a tous-
jours. Après chou, par Ic conjurement de no dit signeur Ic conte, Ii dis 
sires de Vornes juga, par plaine sieute de ses pers et des hommes devant dis, 
que mesire Florens dessus nommés, pour Iuy, ses hoirs et ses successeurs, 
se délayeroit, werpiroit et osteroit se main de tous les biens ci; signeries 
devant nominés, et s'en déshériteroit dou tout a tousjours perpétuelment 
aoes no dit signeur Ic conte, ses hoirs; ci; ses successeurs. Liquels mesire 
Florens Bertaus, souvent devant nomrnés, se délaya et osta se main, et se 
déshérita dou tout en tout, bien et ii droit, par Ic jugement des pers et 
des hommes devant dis, de tous les biens, droitures ci; signeries devant 
nommés, et aempli en toutes coses Ic dit jugement. Cefait, nos dis sires ii 
cuens conjura monsr Arnoul de Bouland se Ii dis mesires Florens Bertaus 
avoii; tant fail qu'iI estoit bien et ii by issus et déshérités de tous les biens, 
signeries ci; droii;urcs devant dittes, pour mi, ses hoirs ci; ses successeurs, 
et mesires ii cuens si bien et a by entrés dedans, pour Iui, ses hoirs ci; ses 
successeurs, que ii les puist tenir et goyr sauvemeni;, perpétuelment ii tous-
jours comme ses propres biens. Liquels mesire Arnouls de Boulant juga, 
par plaine sieute de nous tous pers et hommes devant dis, que tant ci; si 

ToIE III. 	 9 
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avant en estoit fait, par droit et par jugement, que mesire Florent Bertaus 
n'i avoit riens, et que bien et a ioy en estoit issus et déshérités, et que 
jarnais a nul jour ii, si hoir, ne Si successeur n'i pooient ne devoient riens 
demander, et que c'estoit boins heritages, et est monSgr le conte dessus dit, 
ses hoirs et ses successeurs. Et pour ce que nous Gérars, Sire de Vorne, 
castellaiñ de Zéelande, Rogers de Levedale. Ernouls de Boulant et Gérars 
tie F'ontaines, chevalier, et nous Adans Radonard, Godefrois de le Pière, 
Ernouls d'Odinghem, Jehan Le Voght et Jehan Rogaz devant dis, fñrnes 
appielleit comme per et homme, sicomme dit est, et que nous avons estei 
tout present as dittes coses faire, avons-nous, en con nissance de véritei, 
ces présentes Iettres sayellées de nos soyals pendans. Toutes ces coses 
furent faites a Mallines, en l'ostel Ernoul d'Odinghem, l'an de grace mu 
trois cens et Seize, le oñzième jour dou mois tie may: 

De semblables leltres furent rédigées en flamand. D'autres, aussi en flamand, furent scellées par Florent 
Bertaud et par Jean de Berlaer. 

CLV!. —4346. 

Transport fait par Jean de Valenciennes, chevalier, au conite de Hainaut, 
de tout ce qu'il tenait en fief de ce dernier. 2me  cart., no 452, fol. 475 v°. 

A bus chians qui ces présentes lettres verront u oront, Thierys dou 
Casteller, chevaliers, sires tie Bielaing, salus et connissance de véritei. 
Sacent tout que de trés-noble prince et poissant no cher et amel signeur 
monSgr Guiltaume, conte de Haynnau, de Hollande, de Zéelande, et signeur 
de Frize, nous fñmes bien et souffisanment mis et estaulis, pour my et en 
sen norn, pour recevoir le werp et le désbéritance que nobles horn mesire 
Jehans de Valenchiennes, chevalier, voloit et entendoit h faire de tout chou 
que ii tenoit dou dit .mofls5' le conte en fief et en liommage, dont II estoit 
devenus ses horn, et pour cel dit fief reporter en le main de no boin ami 
Jehan dit Bernier, adont recheveur de Haynnau, et Iuy ahériter bien et 
par ioy a tousjours héritaulement, et euymes plein pooir des hommes de 
.fief le dit MouSgr  Ic conte de yaus faire jugier a no semonse et faire autant 
en celuy cas que Ii dis mesire ii cuens mesmes fesist et faire peuyst, se ii y 
fust présens, sauf le sien heritage et ses droitures en toutes coses: liquels 

0 
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pooirs qüe mesire ii cuens nos commist en cestui cas, fu monstrés ci 
recordés bien et souffisanment a plusieurs hommes de fief mons€r le conte, 
chi-aprés nommés, c'est a savoir nobles hommes monSgr Willaumes, 
signeur de Gommegnies, monSgr Jehan dit Villain de Saint-ilylaire, a ccl 
jour bailly de Haynnau, chevalier, Gerard dit Fournier de Presiel, escuier, 
Amaurry de Ic Vigne, Symon dou Gardin et Jaquemon Brochon, bourgois 
de Valenciennes, qui pour tout chou et a chou qui chi-après est contenu 
en ces présenies leitres faire et passer bien et par ioy, selonc les cousiumes 
de Haynnau, furent tout comme homme de fief Ic dit monSgr Ic conte, nom-
méement et espécialmentappielleii. Pour ces dites quelles déshéritance et 
adhéritance faire par ioy, bien ci souffisamment, noz semonnIrnes et conju-
rammes Ic dit mons Willaume, signeur de Gommegnies, sour Ic foi que 
ii devoit a monSgr  conte, que ii noz raportast ci desist, par Joy et par juge-
ment, se nous, par les usages de Haynnau, estiens bien et souffisanment mis 
ci estaulis en lieu dou dit monSgr le conte, pour recevoir Ic werp et Ic déshé-
ritance dou fief devant dit, pour le dit Jehan Bernier a tozjours ahériter, 
ensi que devant est dit, se ii pooient et devoient jugier a no semonse ci 
faire autánt en celuy cas comme ii fesissent et faire peuyssent pour le dit 
monsgr Ic conte, se ii y fusi présens' sauf le sien heritage et ses droitures 
devant diiies. Liquels dessus dis sires de Gomegnies, Iuy sour chou con-
seilliet a ses pers, nous raporta et dist, par ioy ci par jugement, que oyl, 
selonc Ic coustumes de Haynnau. Dc cest jugement l'ensuiwirent plaine-
ment et paisiulement tout Ii homme de fief si per devant dit. Dc rekef, con-
jurans nous le dit signeur de Gornegnies, sour le foy que il devoit an dit 
monSgr Ic conte, que ii nous raportast et desist, par by et par jugement, 
comment Ii dis messire Jehans de Valenchiennes se devoit ci pooit par boy 
de tout chou que dit est déshériter, pour Ic dit Jehans Berniers a tousjours 
ahériter souffisamment. Liquels dessus dis sires de Gommegnies, Iui sour 
chou conseilliet ii ses pers, nos raporta, par ioy ci par jugement, que ii dis 
mesires Jehans raportast en no main comme en le main dou dit mons Ic 
conte bien et souffisamment tout chou que ii tenoii de lui en fief ci Ic wcr-
pesist, quiitast et clamast quitte bien ci par ioy, une fie, auirc ci tierche, 
pour Ic dit Jehans Bcrniers a tousjours ahéritcr, ensi que devant est dit, 
ci desist que droii n'i euyst puis celui jour en avant. Dc ccst jugement 
l'ensuiwircni paisiulement ci plainemeni tout ii autre homme de fief, si per 
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devant dit. Après ccl dit jugement passeit at ensengnement et on tiesmoing 
de tons les devant dis hommes de fief, raporta en no main comme en le 
main don dit monSgr le conte, werpi, quitta et clarna quitte bien et par toy, 
une fie, autre et tierche, tout chou que it Ii dis messires Jehans de Valen-
chiennes tenoit en fief et en hommage don dit mons gr  le conte, et dist que 
droit n'i avoit, puis le jour d'ui en avant, pour Ic devant dit Jehan Bernier 
a tousjours ahériter en Ic manière devant due; dont conjurans nous le dit 
signeur de Gommegnies, sour le foil que it devoit an dit mons le conte, 
que it nous raportast et desist, par toy et par jugement, se nous toutes les 
coses devant dites aviens bien en no main et par toy, comme en le main 
don dit monsar  le conte, et se ii dis mesire Jehans de Valenchiennes en avoit 
tant fail que droit n'i euyst, pour le devant dit Jehan Bernier ahériter, 
ensi que devant est dit. Liquels dessus clis sires de Gommegnies, Iui sour 
chou conseilliet a ses pers dessus dis, nous raportast et dist, par toy et par 
jugement, que oyl, selonc les coustumes de Haynnau. De cest jugement 
l'ensuiwirent paisiulernent et plainement tout ii homme de fief devant dit. 
En après, conjurans nous Ic dit signeur de Gommegnies, sour le foil que it 
devoit a monSgr  le conte, que ii nous raportast et desist par toy etparjuge 
ment comment, par les cousturnes de Haynuau, noz poiens ci deviens a tous 
jours de tout chou que dit est Ic dit Jehan Bernier ahériter souflisanment. 
Liquels dessus nommés sires de Gommegnies, luy sour chou conscilliet de 
ses pers, nous raporta et dist, par toy et par jugement, que nous, toutes les 
coses dessus dittes, reportissiens en le main don dit Jehans Beiniers et l'en 
ahéritissiens bien et souffisanment, sicomme dit est, et après che, si l'eii 
recheuyssiens a homme, en nom de monSgr le conte devant dit. De cest 
jugement l'ensuiwirent plainement et paisiulemeni tout Ii autre homme de 
fief deseure dit. Et nous, tantost at ensenguement et on tesmoing des devant 
nommés hommes de fief, reportans tout le devant dit fief en le main don 
devant dit Jehan Bernier et l'en ahéritans bien ci a toy, selonc l'usage de 
Haynnau, ci puis après si t'en recheuyns-nous a homme, on nom don dit 
mons Ic conte. De rekief, conjurans nous Ic dit signeur de Gommegnies, 
sour le foit que it devoit a monsPr le conte, que it nez raportast et desist, 
par toy et par jugement, se ii dis Jehans Berniers estoit bien ci par boi de 
tout Ic devant dit fief ahérités, et se nous sour chou t'en aviens et par toy 
rechiut a homme en nom de monSgr le conte devant dit. Liquels deseüre dis 
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sires de Gommegnies, lui sour chou conseilliet a ses pers, nous raporta et 
dist par toy et par jugement que oyl, sebonc les cousturnes de Haynnau. 
De cest jugement I'ensuiwirent plainernent et paisiulernent tout Ii homme 
de fief deseure dit. Encore faisons, nous Thieris dou Casteller deseure dis, 
savoir a tous que de no dit chier signeur monS,r le conte nous fñrnes bien 
et souffisanment mis et estaulis, pour buy et en son nom, pour tous les preus 
et les profis dou fief devant dit rechevoir en no main comme en se main, 
pour reporter ces preus et ches proufis ès mains dou dit monsr Jehan de 
Valenchiennes et de medame Marie de Honcourt, se cornpaingne, a tenir 
tant et si longernent comme Ii plus bointains vivans d'iaus deux aroit le vie 
en sen cors. Et fu Ii pooirs tels que messire ii cuens nous comrnist en cestui 
cas, bien et souffisanment recordés par-devant tous les devant dis hommes 
de fief, et on tiesmoing d'iaus qui pour tout chou que chi-après est contenu 
faire par toy furent tout, comme homme de fief le dit monSgr le conte, nom-
méementhukiet et appielleit spécialrneiit. Pour cel quel dit raport faire bien 
et souffisanment, ensi que dit est, nous semonnImes et conjurânies le dit 
signeur de Gommegnies, sour le foy que it devoit a monSgr  le conte, que it 
nous raportast et desist, par toy et par jugement, Sc nous aviens plain pooir 
dou dit monsar le conte dou devant dit raport rechevoir bien et par toy, en 
le rnanière que dist est, et de faire autant en cestui cas comme il-meisme 
feroit on fesist et faire peuyst, se it fust présens a chou faire, sauves toutes 
ses droitures en tous cas. Liquels dessus dis sires de Gommegnies, Iui sour 
chou conseilliet a ses pers deseure dis, nous raporta et dist par toy et par 
jugement que oyl, sebonc les coustumes de Haynnau. De cest jugement 
I'ensuiwirent plainement et paisiulemeni tout si per devant dit. Dé rekief, 
conjurans nous le dit signeur de Gommegnies, sour le foit que ii devoit 
au dit monSgr  le conte, que II nous raportast et desist, par toy et par juge-
ment, comment ii dis Jehans Berniers pooit et devoit bien et par toy faire 
le devant dit rapport, ensi que dit est, bien et souffisanment. Liquels dessus 
dis sires de Gommegnies, liii sour chou conscilliet a ses pers dessus dis, 
noz raporta et dist, par toy et par jugement, que ii dis Jehans Berniers 
raportast en no main, comme en le main mons be conte, quittast et cia-
mast quitte tous les preus et les pourfis de toutes les coses devant dites 
entirement, pour reporter ès mains des dessus dis monsr Jehans de Vaben-
chiennes et niedame Marie se femme, a tenir le cours de beur deux vies et le 



70 	 CARTULAIRES DE HAINAUT. 

vie dou plus lontain vivant d'iaus deus, ensi que deseure est. dit. De cest 
jugement l'ensuiwirent plainement et paisiblement Ii autre homme de fief, 
si per, devant dis. Et tantost, at ensengnement et on tiesmoing de tous les 
dessus nommés hommes de fief, Ii dis Jehans Berniers raporta en no main, 
comme en le main dou dit mons Ic conte, quitta et clama quitte bien et 
souffisanmcnt tous les preus et les pourfis de toutes les coses devant dittes 
entirement pour reporter ès mains des dessus dis monsT Jehan de Valen-
chiennes et de medame Marie se femme, a tenir tant et si longement comme 
Ii plus lontains vivans d'iaus deux ara to vie en sen cors, en quelconque 
estat u habit que it soit, et dont conjurans nous et semonnins le dit signeur 
de Gommegnies, sour Ic foy que it devoit an dit monSgr Ic conte, que it noz 
raportast et desist par toy et par jugement se nous tous les preux et les 
pourfis dessus nommés aviens bien en no main et par by, comme en le 
main dou dit monSgr le conte, pour reporter ès mains des devant dis monsr 
Jehan de Valenchiennes et de medame Marie se femme, tout en le fourme 
et en le manière que devant est dit. Liquels dessus dis sires de Gommegnies, 
luy sour chou conseilhiet a ses pers dessus dis, nous raporta et dist par by 
et par jugement que oyl, selonc les coustumes de Haynnau. De cest juge-
ment l'ensuiwireni plainement et paisiulement si per devant dit. Et puis, 
conjurans nous le dit signeur de Gommegnies, sour le foy que it devoit an 
dit MonSgr  le conte, que it noz raportast et desist, par by et par jugement, 
comment noz poiens ci deviens raporter ès mains des devant dis monsr 
Jehan de Valenchiennes et de medame Marie se femme bus les dessus dis 
preus et pourfis, ensi que devant est dit. Liquels dessus dis sires de Gom-
megnies, conseilliés a ses pers, nous raporta et dist, par by et par jugement, 
que nous tons les preus et les pourfis deseure dis entirement reportissiens 
ès mains des devant dis monsr Jehan de Valenchiennes et de medame Marie 
se femme, en Ic manière que dit est. Et puis après che, si les en rechuys-
siens as hommes quant an viage de cascun d'iaus deus appartenist, on nom 
de monSgr le conte devant dit. De cest jugement l'ensuiwirent plainement 
et paisiulement si per dessus dit. En après chou, reportans nous, at ensen-
gnement et on tiesmoing de tons les dessus dis hommes de fief, tous les 
preus 'et les pourfis dessus nommés entirement ès mains des devant dis 
rnonsr Jehan et medame Marie se femme,à tenir tant et si longemenicomme 
ii plus lointains vivans d'iaus deux ara le vie on cors. Et puis, si les en 
rechulmes-nous a hommes, on norn de mons Ic conte devant dit, dont 
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conjurans nous le dit signeur de Gommegnies, sour le foy que ii devoit an 
dit moner le conte, que ii noz desist et raportast par ioy et par jugement 
se nous tons les dessus dis preus et pourfis aviens bien et souffisanment 
reportés ès mains des devant dis monsr  Jehan et de medame Marie se 
femme, en le manière devant dite, et se nous, quanta leur viages, les aviens 
bien et souffisanment, ensi que dit est, réchus a hommes, on nom dou dit 
monSgr  conte. Liquels dessus dis sires de Gommegnies, luy sour chou con-
seilliet a ses devant dis pers, nous raporta et dist, par loy par jugem.ent, 
que oyl, selonc les coustumes de Haynnau. De cest jugement l'ensuiwirent 
plainement et paisiulement tout Ii autre homme de fief, si per devant dit. 
EL pour chou que toutes les coses devant duties soient tenues fermes et 
estaules, si avons, nous Thieris don Casteller, chevaliers dessus dis, m'is et 
pendut no propre séel a ces présentes lettres, en connissance de véritei, et - 
prions et requérons a tons les hommes de fief dessus nomrnés ki sayaus ont 
et ki requis en seront, pour chou qu'il ont estei, cornme homme de fief le 
dit Mon5r le conte, par nous qui plain pooir aviens de chou faire, a toutes 
les coses devant dites faire et passer bien et par Joy, selonc les coustumes 
de Haynnau, nomméement et espécialenient appielleit, et pour chou que 
ii fisent aussi et ensuiwirent tous les jugemens, qu'il voelient mettre leur 
sayaus a ces présentes lettres avoek le no séel, en tiesmoingnage de véritei. 
Et nous Willaumes, sires de Gommegnies, Jehans dis Villains de Saint-
Hylaire, bailly de Haynnau, chevalier, Gérars dis Fourniers de Presiel, 
escuiers, Amauris de le Vigne, Symons don Gardin ci Jaquèmes Brochons, 
pour chou que, ii le prière et requeste de no boin arni monSgr T.hieri don 
Casteller, ki plain pooir avoit de che faire, noz avons estet a toutes les 
coses dessus dites faire bien et a 1oy selonc les coustumes de Haynnau, 
comme homme de fief no chier signeur mons le conte, nomméement et 
espécialement appielleit, ci pour chou aussi que, a se semonse, nous fesins 
et ensuiwins tous les jugemens devant dis, cliii de noz qui sayals avons et 
qui requis en avons estei, avons mis et pendus nos propres sayals a ces 
présentes lettres avoek Ic seel don dit monSgr  Thiery, en tiesmoingnage ci 
en connissance de véritei. Che fu faiL l'an de grace mil trois cens et seize, 
le nulL de le décollation saint Jehan-Baptiste on mois d'aoust, par un mer-
quedy vingt-.six' jours en celuy mois. 

C'est u par an samedy vingt-huit a qu'il faut lire. 
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CLVII. - 4316. 

Lettres par lesquelles Guillaume, comte de Hainaut, etc., confirme la vente 
du village de Chau/Jburs et d'autres propriétés, faite a la ville de Tournai 
par Hugues de Chdtillon, comle de Saint-Pol et sire d'Avesnes, par son 
épouse et par ses frères. It accorde, en outre, cerlains privileges pour 
la foire de la méme ville, etc. 2m0 cart., n° 4, fol. 46. 

Nous Giiillaurnes, etc., a tous chiaus qul ces présentes lettres verront et 
oront, salut et connissance de véritci. Comme hans et poissans princes 
Hues de Chastillon, cuens de Saint-Pol et sires d'Avesnes, et Béatris se 
feme, contesse de Saint-Pol, Guys et Jakèmes de Chastillon, chevalier, 
frère an dit conte de Saint-Pol, eussent et aient vendut et otryet, de temps 
passeit, et clarnei quitte a tousjours héritaulement a Willaurne Castangne 
et a Jehan le Plat, jadis bourgeois de Tournay, pour yaus et pour toute 
Ic communiteit de Tournay, Ic ville des Cauffours et toute le signerie haute 
et basse de le ditte ville des Cauffours, et tout chou entirement que it y. 
avoient et avoir pooient en Ic dite ville des Cauffours et en l'eskevinage 
de cel meismes liu, si avant comme it s'estent, et a Alain et a Warchin, 
en quelconques rnanière que it Ii avoient u avoir pooient, et en quelconques 
manière ke it leur fust venut et peuyst venir. Item, tout le droit ke it 
avoient et avoir pooient on bos de Breuse, si avant comme it s'estent jus-
ques a le planke d'Angy, en quelconques manière ke cc fust. Item, comme 
mesire Jakes de Saint-Pot, dou consentement de ses frères, eust et ait 
vendut., quitteit et clameit quitte a tousjours héritaulement as dis Willaume 
et Jehan et commugne tout to bos ke on dist Estriens, et tout chou ke it avoit 
on dit bos, fust en justice, en signerie u en autre manière, tenant au bos 
de Breuse, en quelconques manière ke it Ii fust venut u peust venir. Item, 
comme Jehans dou Nouvion, chevaliers, estaubtis de par les dis vendeurs 
pour livrer, bonner, et seurer Ic justice des Cauffours et tons les vendaiges 
devant dis, euyst assis bonnes en certains lius, c'est assavoir: de Ic bonsne 
ki siet sour Escaut encontre Ic Masich, droit a ligne jusques a Ic bosne ki 
siet dessusgrantfôsseit, et de ccli bosne dusques a le bonsne ki siet sour 
Ic piré de Hunaut-Val, et de ccli bosne a Ic bosne ki siet a l'autre leis dou 
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piré an liu c'on dist an Loncbus, et de celi bosne droit a ligne jusques a 
une autre bosne ki siet a l'Espine-Poullueze, sour le pire de Mons, et de 
celi bonsne tout ensi ke Ii dismages et Ii cens Dieu et saint Amand s'es-
tendent, et tout ensi ke les bonsnes gisent jusques a une bonsne ki siet sour 
le piré de Ligny, et de celi bonsne tout ensi ke ii est bonsneit jusques a 
une bonsne ki siet daleis Ic rnaison Watier de Havines, et de celi bonsne 
toute l'escluse avant jusques en Hierbeprée et toute Hierbeprée ensi commè 
ii est bonsnet jusques au caisne de Houdeconprayel, et de celi bonsne ki 
siet a celui caisne tous les sars parmi les bonsnes ki séent sour Ic pire ki 
va a Havinnes, tout ensi ke les bonsnes sont assises jusques a Ic bonsne ki 
siet au riu don Marvis, et de celle bonsne tout ensi comme Ii rius va jus-
ques a uric autre bonsne ki siet ou preit contre le courtil, et de celi bonsne 
a une autre bonsne ki siet au frasne de lNieurgies , et de celi bonsne a une 
autre bonsñe ki siet au vivier Thumas de Landimont, et de celi bonsne a 
une autre boñsne ki siet au vivier tenant au bos, et de celi bonsne a une 
autre bonsne ki siet outre le bos tenant au bos saint Makin, et de celi 
bonsne a. une bonsne ki siet tenant a le pianke d'Angy, et de là toutes les 
bonsnes ki séent entre les •terres et les preis jusques au vivier ki siet 
deseure Ic maison quifu Grigore de Maude, et de là a une bonsne ki siet 
ès preis desous, et de celi bonsne a une bonsne ki siet sour un vivier ki est 
Jehan de Tressin, et de là tout ensi que les bonsnes se portent jusques a Jo 
bonsne qui siet sour Fescluze dame Honestasse de Busencourt, et de celi 
bonsne tout ensi ke les auties bonsnes gisent et tout ensi ke ii rius se por-
tent jusques as bonsnes ki seouL au ponchiel, et de là tout Ic rin sicomme 
ii keurt jusquesen l'Escaut. Etsour ces accas, acqués, vendages et bons-
nages, débas fusE entre nous, d'une part, et les prCvos, les jureis et Ic 
communiteit de Ic ville'de Tournay dessus dis, d'autre part, sour chou qu'il 
avoient fais les dis accas et acqués, et faiL mettre et assir les dites bonsnes 
ès dis lius, ou prejudice de nous, sicomme nous disièmes : les devant dis 
prévos et jureis, pour yaux et pour Ic communiteit de Tournay, disans et 
proposans au contraire, et ke bien et souffisamment avoient faiL et.à droit 
les dis acqués et accas, et les bonsnes mises et faiL mettre deuewenient, et 
moult d'autres raisons proposoient, pour Iesqueles il rnaintenoient ke chou 

Nievergies. 
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estoit leur drois, sicomme ces choses dessus dittes sont plus plainement 
contenues ès Iettres faites et données ii chiaus de le yule de Tournay, des 
vendeurs deseure dis. Nous, pour tons débas oster, pour pais et pour 
accort nourir entre nous et chiaus de Tournay, tous les devant dis accas 
et acqués entirement que ii out fais, en le manière ke dit est, as vendeurs 
deseure dis, et les bonsnes mises et assises par monsr Jehan don Nouvion 
dessus dit u de sen commandement, en le manière qu'iI est plus expressée-
ment contenut es dittes lettres sour chou faites, données a chiaus de le 
yule de Tournay, loons, greons, et avons renonchiet et renonchons, par no 
sairement, a tout Ic droit que nous i avons, poons a devons avoir, en quele 
manière ne par quelconque cause ke ce soit, s'aucuns en i aviens, et a toute 
exception de fait et de droit par coi nous poriens venir encontre, et le 
quittons pour nous, pour nos hoirs et pour nos successeurs et pour tous 
chiaus qui i aroient, poroient, u deveroient avoir cause de nous as dis 
prévos,jureis eta Ic communiteit de le ditte yule de Tournay, perpétuelle-
.ment. EL promettons, par no sairement, 'tenir, warder et aemplir, con-
duire et faire porter paisinle a tousjours toutes les coses devant dues et 
cascune d'elles, de nous, de nos hoirs et de nos successeurs, et de tous 
autres ki leur empéecheroient les coses dessus dittes, par nous, par nos 
hoits ne par nos successeurs. Et, de certaine science, toutes les coses 
dessus dites et cascune d'elles ratefions, approuvons et con firinons, comme 
sires souverains de le terre et dou pays de Ic contei de Haynnau. EL volons 
et otrions as prévos et as jureis dessus dis, pour yaus et pour le communi-
teit de Tournay, que tout marcant quel qu'il soient et leur avoir, alant et 
venant a Ic fieste de Tournay puissent paisiulement aler et passer, durant 
le ditte fieste et le payement de le ditte fieste, par toute no terre ki est de 
no demaine huers de franke yule, sans arriester et sans empéechement 
nul, se on ne les poursuit de villain fait, en payant les payages acoustu-
meis des lius, et en wardant les frankises des boines villes. Volons aussi 
et ottrions ke les biestes des bourgois de Tournay u de leur inanans ki 
seroient prises en aucun damage en le terre ki est de no demaine, soient 
recréuwes parmi boin wage, et Ii wage rendut parnhi le damage payant. 
Toutes ches coses et cascune d'elles promettons-nous et avons enconvent 
a tenir fermement et acomplir par no sairement, et en obligons nous, nos 
biens, nos hoirs et nos successeurs, et tous chiaus ki aroient u avoir 
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poroient cause de nous u de nos successeurs. En tiesniongnage des quels 
coses, nous avons ches présentes Iettres fait sayeller de no propre sayel, 
qui furent faites et données I'an de grace mit trois cens et sèze, le samedi 
apriês te fieste don jour saint Luc. 

CLVIII. - 4346 (4317, n. St.). 

Lettres par lesquelles Guillaurn.e, comte de Hainaut, etc., con firme les droits 
et juridictions des seigneurs de Voorne sur une partie de la Zélande. 
2me cart., no 441, fol. 437. 

Guilletmus, llanonye, Hollandie, Zelandieque comes et dominus Frisie, 
universis presentia visuris, salutem cum noticia veritatis. Quoniam tenore 
presentium recognoscirnus quod dilectus ac fidelis noster dominus Ghe-
rardus, dominus de Vorne, Zelandie castetlanus, etsui antecessores domini 
de Vorne, Zelandie casteHani, dominium de Vorne, et Zelandie castella-
natum, infra Bornesse et Heydenzee in feodum possidet et possiderunt a 
nobis et a nostris antecessoribus libero modo in simili jure ac in eodem, 
prout nostri antecessores hactenus tenuerunt et adhuc nos tenemus; quare 
volumus, ut successdrcs predicti domini Gherardi prefatum dominium et 
Zellandie castellanatum in eodem jure et simili veluti prescriptum est 
libere sine aliqua contradictione perpetualiter a nobis et a nostris succes-
soribus pacifice possideant et quiete. Recognoscimus insuper predicto 
domino Gherardo et suis successoribus in Zedllandia octavam partem ab 
occidentali parte Scaldee et quart.am  partem ab orientali park ejusdem 
aque omnium bonorum que nobis et nostris successoribus contingere vet 
acciclere quocumque modo valeant perpetualiter et libere recipiendam, et 
que ad aliquarn utititatem seu profectum nobis et nostris successoribus 
poterint modo aliquo pervenire. Et ut predicta sepe dicto Gerardo et suis 
successoribus rata et inconvulsa perpetualiter maneant, presentes litteras, 
pro nobis et nostris successoribus, robore nostri sigilli fecimus communiri, 
rogantes fratrem nostrum dilectum Johannem de Hanonia, dominum de 
Biaumont, quatenus sigillum suurn una cum nostro presenti pagine apponi 
faciat ad omnium et singulorum prernissorum majoris evidentiam et 



76 	 CARTULAIRES DE HAINAUT. 

roboris firmitatem. EL nos Johannes de Haynonia, dominus de Biaumont 
predictus, ad rogatum domini et fratris nostri comitis antedicti, sigiltuin 
nostrum una cum suo, in veritatis testimonium, presentibus duximus 
apponendum. Datum anno Domini mil!esinio trecentesimo sexto decimo., 
vicesima secunda die mensis martii. 

CLIX. - 1347. 

Commission donnée par Philippe, roi de France et de JVavarre, pour 
terminer l'enquéte relative aux villages de Solesmes et de Femi 1. 2nie carL, 
no 93, fo!. 320. 

Philippus, Dei gratia Francie et Navarre rex, dilectis et fidetibus nostris 
abbati monasterii Sancti Germani de Pratis, Parisiis, et Bochardo de Mon-
temorenciaco, Johanni de Gaillon ac Guillelmo de Marcilliaco, militibus, 
salutem et dilectionem. Mandamus vobis et committimus per presentes 
qüatenus vos omnes aut saltim vos abbas cum altero dictorum mititum in 
commisso dudum per carissimuin dominum germanum nostrum episcopo 
Suessionensi, loco cujus vos abbatem subrogavimus et subrogamus ex 
causa, ac Johanni de Varenis militi, loco cujus vos G. de Marciltiaco subro-
gamus, negocio super debato de Sollemmis et de Faymi. a quibus manus 
regia est amota juxta formam dicte commissionis et confectarum super hoc 
carissimi domini et germani predicti litterarum, de quibus liquebit indilate, 
vocatis vocandis, procedere studeatis, hujusmodique negociurn diligenter 
perficere et complere curetis, quid super hoc feceritis nobis fideliter rela-
turi vet missuri sub vestris interciusum sigillis. Datum Parisiis, decima 
quinta die maii, anno Domini millesinio trecentesimo decimo septimo. 

Voy. le no CLXI. 
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CLX. - 1317. 

Lettres de Philippe, roi de France et de Navarre, pour la perception des 
dimes en Ostrevant, a l'e/Jet de ne porter aucun prejudice au comte de 
Hainaut. 2me  carl, no 9, fol. 522 v°. 

Philippus, Dei gratia Francie et Navarre rex, universis litteras inspec-
turis salutem. Notum facimus quod cum dilectus et fidelis noster comes 
Haynonie illam partem terre de I'Ostrevant de qua inter nos et ipsum 
debaturn existit, assent non de regno nostro sed infra metas imperii exis-
tere, ac eidem imperio subjacere, nobis contrarium tenentibus, ne inter 
cetera collectio subsidii decimalis nobis concessi pro negocio terre sancte 
in dicto regno nostro facienda, prefato comiti prejudicialis existat, inter 
nos et ipsum est quo ad hoc taliter concordatum quod in dicta terra de 
I'Ostrevant, predictum decimate subsidium per executores super hoc a 
sede apostolica deputatos, pendente inquesta quam nos et dict.us  comes ad 
sciendumsi dicta pars terre sit de regno nostro vet imperio, consensimus 
fieni, haberi, colligi et levani, ita quod per hoc prefato comiti quantum ad 
eamdem partem terre contentiose nullum prejudiciurn generetur, sed nos 
promittimus per presentes quod si dicta pars ipsius terre contentiose non 
in regno nostro reperiatur consistere, quicquid de dicto decimali subsidio 
levatum ibideni ut prefertur fuerit, personis a quibus ipsum constiterit 
extitisse levatum, integre restitul faciemus. Datum Panisiis, decima quinta 
die mali anno Domini millesimo trecentesirno decimo septimo. 

CLXI.— 1317. 

Pleins pouvoirs donnés par Philippe, roi de France et de Navarre, aux 
commissaires charges de l'enquéte au sujet de l'Ostrevant, de Solesmes 
etdeFemi. me  carl, no 94, fol 31 v°. 

Philippus, Dei gratia Francie et Navarre rex, dilectis notnis commis-
sariis tam ex parte nostra quam dilecti et fidelis nostri G. comitis Haynonie 
super facto de Ostrevant, de Sollemmes et de Faynii deputatis, salutem et 
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dilectionem. Mandamus vobis quatenus omnes et singulos casus superiori-
tatis ac ressorti qui pendente in commisso vobis pretacto iiegotio in terris 
contenciosis predictis emerserint in inanu vestra teneatis, et per earn exer-
ceri faciatis juxta tenorem commissionis alias per carissimum germanum 
nostrum Ludovicum, dictorum regnorum regem, super hoc vobis facte, 
inquesta super prernissis facienda pendente. Damns autem omnibus justi-
ciariis ac subditis regni nostri presentibus in mandatis ut vos non impe-
diant in hac pane, quinymo pareant vobis super hoc et intendant, parereque 
faciant ab omnibus et intendi. Datum Parisiis die tune post Ascensionem 
Domini, anno ejusdem millesimo trecentesimo decimo septimo. 

CLXII. - 4347. 

Quittance donnée par Hugues de Fagnolles, sire de IViege, de quin.ze cents 
livres tournois reçues par lui du comie de Hainaut, pour la renonciation 
a tous ses droits et pretentious sur la terre de Chièvres. me cart., no 48, 
lot. 67 v°. 

lNouslluesdeFagnueles,sires de Wiege, faisons savoirà totis que, comme 
nobles ci poissans princes jadis de home mémore Jehans, cuens de llaynnau 
et de Hollande, cui Diex face home merchi, aquesist et acatast pour lui et 
ses hoirs conies de Haynnau, a tousjours perpétuelment, a noble homme 
no cher signeur et oncle monSgr  Nicolon dii Ic Beghe de Rumigny, ciii Diex 
absoille, tout l'iretagc et Ic droit entirement que nos chers oncles dessus 
dis avoit, pooit et devoit avoir en quetconques manière ke ce fust en le 
terre de Chierve ci ês appartenances, et nous suiwissièmes et demandis-
sièmes a noble ci poissant prince no chier sigueur Guillaume, conte de 
Haynnau, de Hollande, de Zécilande et signeur de Frize, de pluiseurs 
arriérages de Ic ditte terre de Chierve; item, comme nous demandissiens 
a avoir les parchons et les droitures de plusieurs siers et serves desquels 
nous disiens et mainteniens que ii dit siers et sierves estoient de Jourbise 
et de le terre de Jourbise, et nos sires ii cuens dessus dis, ki ore est, disoit 
ke Ii dii siers et sierves estoient de le terre de Chierve et des appartenances, 
et que a lui appartenoient et appartenir devoient pour Ic raison del accat 
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et acquest de le terre de Chierve devant dite ; - nous, tout Ic droit et I'action 
entirement quo nous aviens, poiens et deviens avoir en quelconques ma-
nière et cause ke cc fust en Ic terre de Chierve devant ditte et ès apparte-
nances, et tous les arriérages aussi entirement devant dis, et tout chou aussi 
ke nous poiens demander a no dit signeur, pour I'okison de Ia terre de 
Chierve et des appartenances, et tous les siers et sierves entirement de Jour-
bise, présens et a venir, of des arriérages de ces siers et sierves, se aucun 
droit y aviens, des maintenant, ii boino et juste cause, avons quitteis et 
quittes clameis, quittons et quittes clamons bien et souffisamment an dit no 
cher signeur Guillaume, conte de Haynnau et de Hollande, pour luy, pour 
ses hoirs et pour tous ses successeurs, nuement et absoluement, a tousjours 
perpétuellement, ne nut droit n'i avons, no retenons, ne n'i poons, ne 
devons nous, no hoir, ne no successeur, ne aucuns de nous, ne autres de 
par nous jamais riens darner ne demander, anchois y avons, pour nous, 
pour nos hoirs et pour tous nos successeurs, renonchiet dou tout entire-
ment, sicomme dit est, parmi quinze cens Iivres tournois , lesquels deniers 
nous avons ens et recheus tout entirement de no dit chier signeur monSIr Ic 
conte dessus dit, et bien nous en tenons asols et apaiiés. Et avoec chou, 
nous quittons absoluement de toutes les coses devant dites entirement les 
ams de no cher signeur Ic conte dessus dit et de no dame le contesse, cui 
Diex absoille, se meffait y avolent, et tous chiaus aussi ki meffait y avoient, 
se meffait y avoit. Et soil avenoit, chou keja n'aviègne, ke en aucun temps, 
quant ke cc fust, aucuns venist avant qui monstrât avoir milleur raison de 
nous, en quelconque manière ke cc fust, ès monies et catels de no cher oncle 
monsgr Nicholon dit Ic Beghe dessus dit, et ii ensuivist u trasist en cause 
no cher signeur monSgr le conte souvent nommei, ses hoirs U SOS SucceS-
seurs, nous sans délai serièmes tenut de délivrer monsigneur de Haynnau, 
ses hoirs et tous ses successeurs, quittes et délivres envers tous chiaus ki 
I'ensuiwroient u trairoient en cause, comment ke cc fust. Et se nous en 
deffaliens, chou keja n'aviengne, nous tous les cous, frais et damages quo 
Ii dis mesires ii cuens, si hoir u si successeur, ii ii porteres de ces présentes 
Iettres, diroit par se simple parolle, sans autre prueve faire avoir, fais, eus 
u encourus par no deffaute, sicommo dit est, lui serièmes tenus de rendre 
et de restorer entirement, sans Ic sien a amenrir. Et promettons aussi et 
avons euconvent quo nous, a Ic requeste de no cher signeur Ic conte de 
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Haynnau dessus dit, toutes les fies que nous en serons requis de Iui n de 
sen commant, nous désbireterons bien et a by des siers et sierves devant 
dis par Ic signeur de cui on le tientet par ses hommes, et en ferons ahireter 
monSgr le conte dessus (lit bien et a by, pour Iui et pour ses hoirs, a tous-
jours. Etquantas coses deseure diteset cascune d'elles par Ii singulierement 
tenir et aemplir bien et entirement, nous avons obligiet et obligons nous, 
nos hoirs, nos successeurs et tous nos biers et les leur présens et a venir, 
renonchant quant as coses devant dittes, pour nous, pour nos hoirs et pour 
tous nos successeurs, ii toutes les coses généralement ki encontre ces pré-
sentes Iettres et le teneur d'elles aidier etvaboir nous poroient, en cest cas, 
espécialment au droit ki dist ke générals renonciations est de nulle valeur. 
Et pour chou ke toutes les coses devant dites et cascune d'elles soient fermes 
et estartles et bien tenues, si en avons, nous Hues de Fagneules sires de 
Wiege, chevaliers dessus dis, ces présentes lettres sayellees de no propre 
see!, faites et données en l'an de grace mil trois cons dix-sept, be dioes 
après le saint Nichaise. 

CLXIII. - 1318. 

Accord fail entre Florent Berthaud, chevalier, et Guillaume, comte de 
Hainaut, de Hollande, etc., par lequel us conviennent que le prrnier 
possédera viagèrement Ia yule et seigneurie de Malines. me  cart., no 4 3, 
fob. 403. 

A tons chiaux qui ces présentes Iettres verront u oront, nos Fborens 
Bertaus, chevaliers, salut et connissance de véritei. Savoir faisons a tous 
que, comme pour le vendage quo nous, pour nous, nos hoirs et nos suc-
cesseurs fesImes a haut prince et poissant no chier et amei signeur Gui!-
laume, conte de Haynnau et de Hollande, pour lui, ses hoirs et ses succes-
seurs, de tout chou ki nous es,kCy u eskeyr peust entirement de no chier 
rieveu Gillion Bertaud, cui Diex absoilbe, en le yule de Mallines, en toute 
Ic frankise et ès appartenances et appendances ii icelle, si est assavoir: les 
vilbes de Neckerspoebe, de Niewelande, de Heyde, de Musen, de Hever, 
de Honìbeke, de Leest et de Heffen, et de toutes les appartenances et ap- 
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pendances appartenans et appendans I as dites villes, les queUes sont de 
le frankise de le dite yule de Mallines, en quelconques rnanière que cc soit, 
soit en terres, en maisons, en forterèches, en prés, en yawes, en winages, 
en rentes, en bos, en droitures, en siers, en bans, en signerie, en justice 
haute ci basse, en hommages, en tenaules et en quelconques autre manière 
que che soit, qu'il puist iestre dit u nommeit, hors mis chou qui nous eskéy 
de le mort Gillion Bertaud, noire oncle, et le demisielle de Breda, notre 
suer, nos chers sires ii cuens dessus dit nous deust et eust enconvent ii 
assenner vingt-trois cens livrées de terre an tournois, le gros tournois Ic 
roy de France de vrai pois ci de loi conteit pour seize deniers tournois, si 
est assavoir: deux mule livrées de terre en se contei de Haynnau ci trois 
cens Jiviées de terre en ses conies de Hollande u de Zéelande, ensi qu'il est 
plus plainernent conienu ès leitres sour chou faites; nous, par boine deli-
bération ci bon conseil en sour chou, nous somnies aviseit ci concordeit de 
Ic ditte assenne envers no cher signeur Ic conic dessus dit en le manière 
qui s'ensieui. C'est assavoir que nos dis sires Ii cuens nous dClivre, des 
maintenani, ci nous remet en no main, et nous les rechevons de lui Ic dite 
yule de Mallines, les appendances et les appartenances de Ic dite yule ci 
tout chou que deseure est escrit, qu'il accata a nous, entirement a tenir de 
lui et de ses hoirs, se de lui deffaloti, les huniers et les profis des coses 
dessus dittes, tout Ic cours de no vie, s'il n'en reportoit pour nous u a no 
vie dessus dite l'omrnage a haul prince ci poissant no cher ci amei signeur 
Ic duc de Brabant, et s'il Ic reportoit, nous en devenriens ii no chier signeur 
Ic duc dessus dit horn en Ic fourme ci en Ic rnanière que dit est. Et de chou 
dont nos dis sires Ii cuens est homme I'evesque de Liege, pour occoison 
dou dit accat qu'il a fail a nous, demorrons nous en l'omniage de no dit 
signeur Ic conic et toudis, sans fraude ne sans malengien. Aprés Ic décès 
de nous, ne poroni, ne deveroni no hoir ne noire successeur riens darner 
a Ic ditie vile, ne a tout chou coi que cc soit que nous avons repris en no 
main de no dit signeur Ic conic, ne a cose qui y acroisse ne qui y sour-
viengne par succession u par sen pourcach, soit en heritage u autrernent, 
que tout entiremeni ne doive retourner et revenir a no dit signeur Ic conte 

a ses hoirs, comme ses drois heritages. Ne ne devons, ne poons anienrir, 

Ces mots sout soulignés dans IC MS. 
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enwagier u alleuwer le dite yule, les appartenances ii appendances, ne 
cose qui deseure soit escrite, qui soiL u ait estei del acat de le dite yule. EL 
so nous le faisiens, si sont et seront no hoir et no successeur tenu, sans aler 
encontre, dou délivrer et dou restaulir. EL parmi les convenences dessus 
dites, nous, pour nous, nos hoirs et nos successeurs, avons quittei, quit-
tons et clamons quitte, bieri et loyalment, no dit signeur le conte, ses 
hoirs, ses successeurs, Lous ses plèges et cascun d'iaus, dou dit assènement 
des dites vingt-trois cent livrées de terre, dont it estoit obliglés envers nous 
et qu'il nous devoit faire pour l'accat devant dit, et nous en tenons asols et 
apayet, pour nous, nos hoirs et nos successeurs, a tousjours perpétuel-
ment; et renonchons et avons renonchiet espécialment et generalement, 
pour nous, nos hoirs et nos successeurs, ii toutes forces et a toute vertu de 
lettres de quetconque teneur qu'elles soient, par lesquetes nous, no hoir u 
no successeur, poriens no dit signeur le conte, ses hoirs, ses successeurs et 
ses ptèges constraindre ne traveillier, pour Ic cause del assènement dde 
terre devant ditte. Et s'il avenoit en temps a venir que nos dis sires ii 
cuens, a no vivant, nous vosist faire loyal assennement des dites vingt-
trois cens livrées de terre a tournois en ses contés, sicomme dessus est (lit, 
noz, sans nut contredit, débat ne calenge, Ii renderiens le dite vile et 
toutes les appartenancés et appendances deseure nommées, ensi comme 
noz l'avons recheue de luy, avoekes toutes les eskéances qui eskeuwes y 
seroient a no vivant, tantost que nous seriens souffisamment assenneit del 
assenne dessus dite, sans nul barat ne cavillation. EL s'il estoit ensi que, 
après no décès, en le premiere année que nous seriens trespassei de cest 
siècle, nos drois hoirs fesist loyal sairement que, pour Iui a tenir et ses 
drois hoirs après lui, ii vosist Ic dite ville et toutes les appendances et 
appartenances, appendans et appartenans a icelle, sicomme dessus est dit, 
si avant comme ii vendages dessus dis s'estent, racater et rajoindre it luy, 
faire le puet et doit pour trente-trois mute livres de tournois de to mon-
noie dessus dite; et ccli argent payéra-il cledens Ic dite année au dit conte 
u a ses hoirs, it une fie, sans malengien., en ses viltes de Mons en Haynnau 
u do Dourdrecht, en lequele qu'it amera le mieuls, it ses cous, ses frais et 
en sen peril. EL se nos dis hoirs n'a payet dedens Ic dite annéc l'argent 
entirement, sicomme devant est dit, et si hoir ne si successeur no poront 
ne deveront jamais revenir it Ic dite vile ne an rakat del accat devant dit, 
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ne al heritage, ains demorra perpétuelment ci paisiulement an dii conte, 
a ses hoirs et a ses successeurs, comme ses drois et ses hoins heritages, 
sans avoir jamais calenge sour chou, ne content de' nos hoirs, de nos suc-
cesseurs ne d'autruy de par yans. Et tout chou qui chi-dessus est escrit, de 
point en point connissons et tiesmoingnons, ci a chou fermement tenir, 
sans aler encontre, obligons nous et avons obligiet nous, nos hoirs et 
nos successeurs, nos biens et les leur entirement ñ qu'il soient trouveit. 
Et avons, en connissance de véritei, ces Iettres sayellées de no see!, ci 
prions nobles hommes nos ames cousin Jelian, signeur de Baerlaer, et 
Henri, signeur de Duffel, chevaliers, qu'iI vollent, en connissance des 
coses dessus dues, ces prCsentes leitres sayeller avoekes nous. Et nous 
.Jehans de Baerlaer, sires de Hellemont, et Henris, sires de Duffel, cheva-
liers, a le prière de noble homnic no cher ci amei cousin monsr Florent 
Bertaud, dessus dii signeur de Mallines, avons ces présentes lettres sayel-
lees de nos sayals avoek le sien, qui furent faites etdonnées en l'an de 
grace mu trois cens et dix-huit, Ic venredi devant l'Ascension, ving-cinq 
jours ou mois de may. 

CLXI V. - 1348 (1319, fl. St.). 

Commission donnée par Philippe, roi de France et de Navarre, ci l'evêque 
d'Avranches et ci trois autres arbitres, pour terminer l'enquête ordonnée 
par le roi Louis, au sujet de l'Ostrevant. 2me cart., no 9, fol. 319. 

Pliilippus, Dei gratia Francie et Navarre rex, dilectis et fidelibus epis-
copo ambrincensi, et magistro Amisio archidiacono aurelianensi, clericis, 
Fremino de Coqucrello ac domino de Pois militi, ac consiliariis nostris, 
salutem ci dilectionem. Vobis committimus et mandamus quot vos aut duo 
vestrum de quorum vos, episcope, minimo sitis unus, ad panes de l'Ostre-
vaát omissis omnibus aliis ncgociis sine dilatione qualibet vos personaliter 
conferentes in commisso alio negotio ab indite recordationis canissimo 
domino Germano nostro Ludovico, quondam dictorum regnorum rege, 

C'est 26 qu'iI faut lire. 
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dilect.o et fideli nostro episcopo Suessionensi ac Johanni de Varenis militi, 
loco cujus vos dominum de Pois ac Phulippurn de Pressiaco per nostras alias 
postmodum subrogavimus litteras, quorum loco omnium vos ambrin-
censern episcopurn, archidiaconum, et Freminum predictos una cum pre-
dicto mitite tenore subrogamus presentium juxta tenorern et formam litte-
rarum commissionis ejusdem germani nostri carissirni ac nostrarum etiam 
predictarurn, diligenter ac celeriter vocatis qui evocandi fuerint, procedatis 
ac inquestam inchoatam super hoc ut dicitur perficere et complere curetis 
id nullatenus omissuri, et earn completarn nobis seu gentibus nostris deffe-
ratis aut mittatis Sul) sigillis vestris fideliter interciusam. Datum Parisiis, 
die decinia nona martii ànno Domini millesimo trecentesirno deciino octavo. 

CLXV. - 119. 

Confirmation donnée par les communes de la Y"est-Frise au traité qu'elles 
avaient autrefois conclu avec Florent, comte de Hollande, de Zélande et 
seigneur de Frise. 	cart., no 43, fol. 488. 

Nos scabini, consiliurn et communitas communitatum de.Dreschester-
land, de Ilontwouderambocht, de Nuiwedorpe, de Langliedike, de Thes-
sele et de Vieringherland, totaque communitas West-.Frizie, notum fieri 
volumus universis presentes litteras inspecturis, quod curn de contentio-
nibus, guerris et controversiis, quas nos et predecessores nostri habuimus 
contra dilectum et verum dominum nostrum, dominum Florentium, cujus 
anima requiescat in pace, quondam comitern Hollandie, Zeelandie, ac 
Frizie dominum, concordavirnus et in subjectioneru suam venerimus tali 
modo quod nos omnes et singuli, pro nobis, heredibus et successoribus 
omnibus nostris, recognoviwus ipsum comitcin Florentium, heredes et 
successores suos, in verum et legitirnum dominum nostrum, sibique, pro 
se et heredibus suis, et successoribus omnibus, prestitimus fidelitatis debite 
juramentum, eidernque domino nostro prornisirnus quod in perpetuum 
contra eum, heredes vet successores suos, non faciemus aliqua ratione vet 
causa. Et quoniam quanto magis crescit sensus in homine, tanto magis 
debet crescere bona lides, et quanto magis crescit in homine bona fides, 
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tanto magis debet suo vero domino obedire, idcirco nos desiderantes et 
cupientes in perpetuum obedire dilectissimo, vero et legitimo domino 
nostro, domino Guillelmo, Hanonie, Hollandie et Zelandie cornili, ac 
domino Frizie, de novo absque aliqua coactione, sine violentia, et sine 
omni metu et spontanee obligamus nos omnes et singulos, heredes et suc-
cessores nostros, per fidem et juramenturn nostrum, vero domino nostro, 
domino Guillelmo predicto, obedire sibi, heredibus et successoribus suis, 
honorem et reverentiam prestare et subjectionem et omnia alia facere que 
in litteris quas dictus comes Florentius, dominus noster quondam, cujus 
anirna requiescat in pace, a nobis habuit, facere et adirnplere, procurare 
et tenere. Item, promittimus etiam dictum dominum nostrum in omnibus 
adjuvare ipsurn et terram suam cum eo defendere, pro posse nostro, contra 
omnes, excepta sancta romana ecciesia, cui semper votumus et intendimus 
obedire, excepto etiam rórnano imperio, in quo turn dejure tenemur. Pro-
mittimus ctiam quod inter nos in perpetuum nullas obligationes faciemus, 
nec etiam cum aliquo de terra sua, vel de extra terram, sed sotum sibi, 
heredibus et successoribus suis erimus o1)hgati. Promittimus etiam et ad 
hoc nos oinnes et singulos, heredes et successores nostros in perpetuum 
obligamus, quod nullum de comitatu vel terra sua, yel extra terram suam, 
in aliquo juvabimus vel defendemus contra cum, nisi de voluntate et man-
dato speciali dicti domini nostri, heredum vel successorum suorum, excepta 
etiam rornana ecciesia, cui semper volumus et intendimus obedire. Proniit-
timus etiam et nos omnes et singuli, et ad hoc nos, heredes et successores 
nostros obligamus specialiter, revelare et dicere domino nostro predicto 
omnia quecumque sciemus, que possent facere vel esse contra eurn vel ter-
ram suam. EL hec omnia et suprascripta singula promittimus nos omnes et 
singuli, pro nobis omnibus et singulis, heredibus et successoribus nostris, 
tenere, procurare, facere et adimplere, et non contravenire aliqua ratione 
vel causa. EL ad hec omnia et singula, nos, heredes nostros et successores 
universos in perpetuum obligamus. Et si contingeret, quod Deus avertat, 
quod nos, heredes, successoresque nostri contra dictum dorninum nos-
trum, ejus heredes vel successores, in supradictis vel aliquo supradic-
torum, vel alio modo faceremus, vel veniremus, corpora et bona omnia 
nostra erunt in voluntate comitis; forefacerernus etiam omnes libertates, 
frankisiasque nostras. Insuper etiam supplicanius reverendo in Christo 
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patri ac domino, domino, I)ei gratia, episcopo trajectensi, qui pro tern-
pore fuerit, ut ex nunc, prout. ex tune, in nos omnes et singulos, absque 
citatione, monitione tarnen premissa, sententiam excommunicationis pro-
ferat, et in tota terra West-Frizie interdicturn ponat, si nos, vel succes-
sores nostri, contra supradicta, vel aliquod supradictorum, faceremus, yel 
etiarn venirernus; a qua sententia non possimus absolvi, nec interdictum 
relaxari, nisi primitus forefactum emendaverimus ad comitis voluntatem. 
Et si contingeret quod nos dictum forefact.um  non ernendaremus et sub-
stineremus sententias in nos latas, animo indurato, consentimus et nos 
etiam et successores nostros obligamus quod contra nos omnes processus 
fiant qui contra tales fieri poterunt et debebunt. Supplicamus etiam humi-
liter et devote sanctissirno ac beatissimo in Christo patri ac domino sacro-
sancte ac universalis ecciesie summo pontifici ut omnia et singula supra-
scripta, ex certa scientia, confirmare dignetur. At ad hoc, nos omnes et 
singulos, ac successores nostros universos specialiter obligamus, suppo 
nentes nos et terram nostram universam, et successores nostros universos 
et singulos, jurisdictioni summi pontificis et ejus camerarii 1. Nec inten-
dimus per predicta litteris a nobis concessis predicto domino nostro 
quondam comiti Florentio, comiti Hollandie et Zelandie, dominoque 
Frizie, et dilectissimo domino nostro Guilleirno, comiti Haynnonie, Ho!-
landie, Zeelandie, et domino Frizie, in aliquo derogare, sed volumus quod 
semper remaneant in sui roboris firmitate. in quorum omnium testimo-
nium et munirnen, nos scabini, consiliurn et communitas communitatum 
predictarum presentibus litteris sigilla nostra, in testimonium veritatis, 
duximus apponenda. Datum anno Domini millesirno trecentesimo decimo 
nono, die mercurii post festurn beate Lucie, mense decembri. 

Voyez Ic no CLXVII. 
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CLX VI. - 150. 

Leitres par lesquelles Pierre, abbé de Saint-4mand, reconnait que s'il a 
mis une partie des bois de son abbaye entre les mains des créanciers de 
celle-ci, ii nj a été autorisé par aucun seigneur temporel. 2me cart., 
no 178, fol. 597. 

A tous chiaus qui ces présentes !ettres veront ii oront, Pières, par Ic 
souffrance de Dieu humles abbés de Saint-Amand en Peule, satut en Notre-
Signeur. Sachent tout que comme nous et no eglise soyens tenut et obli-
giet envers plusieurs personnes en plusieurs rentes a vie et en plusieurs 
autres dettes, et pour ce, nous, qui adiés avons estet et encore sommes 
désirant de faire gret et satisfaction a nos rentiers et créditeurs, ayens de 
temps passet, pour le profit de nous et de no église, mis ès mains d'aucuns 
de nos créditeurs et rentiers, tous nos bos que nous avons en le foriest de 
Vicongne, tic no pure et franke volentet, pour payer et faire satisfaction a 
plusieurs de nos rentiers et créditeurs dessus dis, tiesmoignons Ioialement 
et en boine foi que ce n'aestet par force, ne par destrainte, ne par aucto-
ritei dou roy de France, de conte ne de aucun autre signeur temporel quel-
conques it soit, et chou que aucun de nos rentiers u créditeurs y sont 
estaulit, sicom dit est, et que it y prendent u prenderont et recheveront, 
ce n'est de par roy de France ne de par conte, ne de par autre prince, fors 
de par nous, qui les y avons estaulis, ne ne I'avons faiL confermer de par 
le roy de France, ne de par autre prince séculer, ne ne ferons faire, par Ic 
tesmoing de ces lettres séellées de no propre seel et données i'an de grace 
niil trois cens et vint, Ic quinsime jour dou mois d'octobre. 
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CLX VII. - 4320. 

Bulle du pape Jean XXII sanctionnant l'acte par lequel les villes et corn-
munauts de Ia West-Frise ont promis fidélite au comte Guillaume de 
Hainaut, sous peine d'excornmunication si elles venaient d y manquer'. 
2m0  cart., no 154, fol. 492 v° 2. 

Johannes, episcopus, servus servorum Dci, dilecto fihio nobili viro Gull-
lelmo, Hanonie, Hollandie et Zellandie comiti, ac domino Frizie, salutem 
et apostolicam benedictionem. Devotionis sinceritas quam progenitores tui 
ad romanam ecciesiam habuisse noscuntur, et Eu eorurn imitando vestigia, 
ad nos et eandem ecciesiam gerere conprobaris, nostrum non immerito 
inducit affectum ut petitionibus tuis quantum cum Deo possiinus favora-
biliter annüamus. Sane oblate nobis tue petitionis series continebat quod 
dilecti filii scabini, consilium et communitas communitatum de Drester-
lanE, de Hontwouderambocht, de lNuiwedorp, de Langhedike, de rfhessele  

et de Wieringherland, totaque communitas West-Frizie, pro se, heredibus 
et successoribus suis, recognoverunt quondam Florentium, comitem Hol-
landie et Zellandie, ac Frizie dominum, predecessorem Luunl, cuius tu 
successor legittimus esse dinosceris, in verum et legittimuin dominum 
eorumdem, dictoque F!orentio, pro se, heredibus et successoribus suis 
prestiterunt fidelitatis debite juramentu'n, et promiserunt quod in perpe-
tuum contra eum vet successores ipsius non facerent, aliqua ratione vet 
causa, ac dernum absque aliqua coactione, violentia, sine metu, se omnes et 
singulos, suosque heredes et successores, per fidem et juramentum eoruin 
spontanee obligarunt, tibi tanquam vero eorum domino, Hanonie, Hot- 

11 existe dans la trésoreric des charles des comtes de ilainaut, aux Archives de l'Etat, a Moos, 
des lettrcs, datées du jour de Ia translation de saint Martin 4518, par lesquciles les villes précitécs 
chargent Jean de 1larneffe, prévôt de l'église de Soignies, Jean de Florence, chanoine de Cambrai, 
et Philippe do Chiny, procureur et notaire en Ia cour de Rome, de demander an pape de vouloir 
approuver leur promesse de fidélité an comte Guillaume. (Orig., sur parchemin, avec sceaux de ces 
six villes.) 

On conserve dans Ia méme trésorerie un vidimus, sur parchemin, de cette bulle, délivré Ic 
24 juin 1525, par Arnould de Saint-Ghislain, notaire public dans Ic diocese de Cambrai. 
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landie et Zellandie coiniti • ac domino Frizie, obedire, tibique, heredibus 
et successoiibus tuis honorem et reverentiarn imparLiri, ac subjectionern 
et omnia alia facere, adimplere, procurare et tenere, que in quibusdarn 
titteris quas dictus Ftorentius ab eis habuerat, plenius continentur. Pro-
miserunt etiam te in omnibus adjuvare, et terram tuarn tecum, pro posse 
eorum, defendere contra omnes, excepta sancta romana ecciesia, cui semper 
volunt et intendunt obedire, excepto quoque Rornanorum imperio in quo 
tunc de jure tenentur. Promiserunt etiam quod inter Se imperpetuurn 
nullas obligationes facient, nec etiam cum aliquo de terra tua, vet extra 
terram. Sed erunt solum tibi, tuisque heredibus et successoribus obligati. 
Promiserunt insuper, seque omnes et singulos, suosque heredes et succes-
sores comm imperpetaum ob.tigarunt, quod nullum de comitatu vet terra 
tua, vet extra, contra te juvabunt in aliquo, vet defendent, nisi de tua, 
tuorumque heredurn et successorum voluntate et speciali mandato, excepta 
1)redi6ta sancta romana ecciesia, Cu; semper volunt et intendunt obedire; 
seque, heredes et successores suos, etiam specialiter obligarunt revelare et 
dicere tibi eorurn domino omnia quecumquO scient et possent facere vet 
esse contra te et terram tuarn. EL ad hec omnia et singuta se, suosque 
heredes et successores suos universos iniperpetuuin obtigarunt, suppli-
cantes venerabili fratri nostro epiSCopo trectensi, diocesano eorurn, qui 
pro tempore fuerit, ut in eos omnes ct singulos, monitione prernissa, sen-
tentiam excomniunicationis proferat et in tota terra West-Frizie interdic-
turn ponat, Si IpsI vet successores corum venient vet facient contra predicta 
yel aliquod predictorum, nobis insuper supplicando ut prernissa omnia et 
singu!a confirmare ex certa scientia dignarernus, prout in patentibus litteris 
mdc confectis, sigillis eorum munitis, quarurn tenorern de verbo ad ver-
bUrn presentibus inseri fecirnus, plenius continclur. Nos itaque tuis et 
eoruni supplicationibus inctinati, premissa omnia et singula ac atia in lit-
tens cisdern contenta, quas de verbo ad verburn in nostra presentia legi 
fecimus, auctoritate apostotica, ex certa scientia, sine cujusque vet quo-
rurncumque juris prejudicio confirmamus, et presentis scripti patrocinio 
communimus. Tenor autem dictarurn IiUerarurn per omnia talis est: Nos 
scabini, consilium et coinmunitas communitatum de Dresterland. de Hont-
wouderamboclit, de Nuiwedorpe, de Langhedike, de Thessele et de Wie-
ringhenland, totaque counmunitas West-Frizie, notum fieri volumus uni- 

TOME IlL 	 42 
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versis presentes litteras inspecturis, quod cum de contentionibus, guerris 
et controversiis, quas nos et predecessores nostri habuimus contra di-
tectum et verum dominum nostrum, dominum Florentium, cujus anima 
requiescat in pace quondam comitem Hollandie, Zellandie, ac Frizie 
dominum, concordavimus et in subjectionem suani venerimus tali modo 
quod nos omnes et singuli, pro nobis, heredibus et successoribus omnibus 
nostris, recognovimus ipsum comitem Florentium, heredes et successores 
suos, in verum et legitimum dorninum nostrum, sibique, pro se'et here-
dibus suis, et successoribus omnibus, prestitimus fidelitalis debite jura-
mentum, eidemque domino nostro promisimus quod imperpetuurn contra 
eum , heredes yel successores suos, non faciemus aliqua ratione vel causa. Et 
(1uoniam quanto magis crescit sensus in homine, tanto magis debet crescere 
I)Ona fides, et quanto magis crescit in homine bona fides, tanto magis debet 
suo vero domino obedire, idcirco nos desiderantes et cupientes imperpe-
tuum obedire dilectissimo, vero et legitimo domino nostro, domino Gui!-
lelmo, Hanonie, Hollandie et Zdllandie comiti, ac domino Frizie, de novo 
absqne aliqua coactione, sine violentia, ac sine omni metu et spontanee 
obligamus nos omnes et singulos, heredes et successores nostros, per fidern 
et jurarnentuni nostrum, vero domino nostro, domino Guillelino predicto, 
obedire sibi, heredibus et successoribus suis, honorem et reverentiam 
prestare, et subjectionem et omnia alia facere que in litteris quas dictus 
comes Florentius, dorninus noster quondam, cujus anima requiescat in 
pace, a nobis habuit, facere et adimptere, procurare et tenere. Item, pro-
mittimus etiam dictum dominum nostrum in omnibus adjuvare ipsuni et 
terram suam cum co defendere, pro posse nostro, contra omnes, excepta 
sancta romana ecciesia, cui semper voiumus et iiitendirnus obedire, excepto 
etiam romano inlperio, in quo turn de jure tenemur. Promittimus etiam 
quod inter nos in perpetnum nulias obiigaliones faciemus, nec etiam cum 
aliquo de terra sna, vel de extra terram,sed sofum sibi, heredibus et suc-
cessoribus suis erimus obligati. PromiUimus etiam et ad hoc nos omnes et 
singuIos, heredes et successores nostros in perpetuum obligarnus, quod 
nulium de cornitatu vel terra sua, yel extra terram suain, in aliquo juva-
J)imus vel defendemus contra euiii, nisi de voluntate et niandato speciali 
dicti domini nostri, heredum vel successoruni suoruni, excepla etiam 
sancta romana ecciesia, cui semper volumus et intendimus obedire. Pro- 
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mittimus etiam nos omnes et singuli, et ad hoc nos, heredes et successores 
nostros obtigamus specialiter, revelare et dicere domino nostro predicto 
omnia quecumque sciemus, que possent facere vet esse contra eum vet 
terram suam. Et hec omnia et suprascripta singula promittirnus nos omnes 
et singuli, pro nobis omnibus et singulis, heredibus et successàribus nos-
tris, tenere, procurare, facere et adimplere, et non contravenire aliqus 
ratione vet causa. Et ad hec omnia et singula, nos, heredes nostros et suc-
cessores universos in perpetuum obtigamus. Et si contingeret, quod Deus 
avertat, quod nos, heredes, successoresque nostri contra dictum dominum 
nostrum, ejus heredes vet successores, in supradictis vet atiquo supradic-
torum, vet silo inodo faceremus, vet veniremus, corpora et bona omnia 
nostra erunt in voluntate coinitis; forefaceremus etiam omnes libertates, 
frankiziasque nostras. insuper etiam supplicamus reverendo in Christo 
patri ac domino, domino, Dei gratia, epiScopo trajectensi, qui pro tern-
pore fuerit, ut ex nunc, prout ex tunc, in nos omnes et singulos, absque 
citatione, inonitione (amen premissa, sententiarn excommunicationis pro-
feraL, et in Iota terra West-Frizie interdictum pr1tLt, Si flOS, vel succes-
sores nostri, contra supradicta, vet atiquod supradiciarum, facerernus, vet 
etiam veniremus; a qua sententia non possimus absolvi, nec interdictum 
relaxari, nisi primitus forefactum emendaremus ad comitis voluntatem. 
Et si contingeret quod nos dictum forefactum non emendaremus et subs-
tineremus sententias in nos latas, aninio indurato, consentihms et nos 
etiam et successores nostros specialiter obtigamus quod contra nos omnes 
rocessus fiant qui contra tates fieri debebunt et poterunt. Suppticamus 

etiam humititer et devote sanctissimo ac beatissirno in Christo patri ac 
domino sacrosancte ac universatis ecciesie Summo pontifici ut omnia et 
singula suprascripta, ex certa scientia, confirmare dignetur. Et ad hoc, nos 
omnes et singutos, ac successores nostros universos specialiter obligamus, 
supponentes nos et terram nostram universam, et successores nostros uni-
versos et singutos, jurisdictioni summi pontificis et ejus camerarii. Nec 
intendirnus per predicta litteris a nobis concessis predicto domino nostro 
quondam comiti Florentio, comiti Hoilandie, Zellandie, dominoque Frizio 
et dilectissimo domino nostro Guiltelmo, comiti Haynnonie, Hoilandie 
Zetlandie, et domino Fnizie, in aliquo derogare, sed votutnus quod semper 
remaneant in sui roboris firmitate. In quorum omnium testimonium èt 
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munimen, nos scabini, consilium ci conimunitas communitatum predic-
thrum piesentibus litteris sigilla nosira, in testimonium veritatis, duximus 
apporienda. Datum anno Domini M0CCCO decimo nono, die mercuril post 
festum beate Lucie, mense decemlri. Nulli ergo omnino hominurn liceat 
bane paginam nostre confirmationis infringere vet ei ausu temerario con-
traire. Si quis autem hoc aiteinptare presumpserit, indignationern omni-
potentis Dei et beatorum Petri et Pauli aposiolorum ejus, se noverit incur-
surum. Datum Avinioni, Xo kalendas decembris, pontilicatus nostri anno 
qu into. 

CLXVIII. —1320 (4321, n. st.). 

Letires de Guillaurne, comte de Hainaut, etc., par lesquelleâ it amortit une 
rente donnée par Jacques de Itlaubeuge, chanoine de lPIons, a Ia chapel-
lenie fondée par sa mere, Marguerite dite ii Foissielle, de iWaubeuge, 
dans l'éqlise de Notre-Dame, a Binche. 2me cart., no 46. fol. 62. 

Guillaumes, etc. Faisons savoir a tous présens et a venir que, comme 
Margherite dite Ii Foissielie, de Maubeuge, mere jadis de no arnei ci 
foyaule clercJakemon de Maubeuge, canoine de Mons, trés dont qu'eIle 
vivoit, déterminast, deputast et donast, et ait détermineis, députeis ci 
donneis, par dévocion, certains biens qu'elle avoit a Binch ci en Ic pré-
vostei, en rentes et revenues annuelles et perpétuelles, en commenchement 
d'estaulir et fonder en l'ëgtise parrochial de Noire-Dame enno yule de 
flinch une capellerie competent et perpétuèle pour le salut des âmes de 
sen marii, deli, de ses enfans et successeurs, siconirne ii appett plus a plain 
par l'ordenance de sen testament u par cirographes, a par autres ensengne-
niens d'escris a de vive vois : liquel bien, rentes ci revenues n'ataindent 
mie a Ic somme ii quantitei requise, de droit ci de cousturne, a estaulir, 
doer ci fonder benefice competent sans adjouster avoec auCune cose, ci 
Jakèmes, ses fius ci nos clers devant dis, ensuiwans Ic dévocion ci Ic boin 
propos de se dite mere, loans, grCans ci approuvans tout chou ke fail en 
esi par Ii, sicomme dtt est devant, pour avoir especial participation des 
orisons, messes ci divias offices de Ic ditie capelle, ait avoec les dis biens 
de se mere ajoustCes ci données, adjoustèce et doinsi six Iivres dix sols 
blans de rente par an 4 tousjours., qu'il avoii desous nous en no yule de 
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Maubuege, sour so maison ki Ii vint de le succession sen père et se ditte 
mere, séant pres de Maubiguel, tenant ale maison Ernoul de Watignies, 
ki fu Ansiel Ic Candillon, d'une part, eta le maison Vivyen, ki fu Mikiel 
Brongnard, d'autre part, lequele maison ii mere no dit clerc arrenta a 
tousjours a Agniès ditte Ic Sauvage, pour parfaire et fonder le ditte capelle 
competent pour Ic salut des âmes do ses signeurs et amnis camels et autres, 
qul trespasseit sont, de ses signeur et anus encore vivans et de lui aussi, 
et nous ait humlernent priiet et requis que les dites six livres dix sols de 
rente par an voellons amortir a tousjours perpétuèlement aoes le due.. 
capellerie de tout clue qu'iI en appartient u puet eskéir et appartenir, par 
quelconques cause et manière ke cc soit, a nous, a nos hoirs et successeurs, 
quels qu'iI soient u seront; - nous, ki a Ic requeste de no dit clerc volons 
boinneinent descendre, pour le reward de Dieu et des boins services qu'iI 
nous a fais et fera, et nioyennant pour chou ke notre antecesseur, cui Diex 
absoitle, nous notre cliêre compaigne et tout notre enfant soyens par-. 
chonnier as biens et as orisons ki se feront et diront en Ic dite capellerie, 
amortissons, eximons et ostons do no main, perpétuellement, les dites six 
livres dix sols blans de rente par an, en Ic formeet manière qu'il Ic requiert 
et que devant est dit, no n'i retenons, ne réclanions fors tant seulement Ic 
souverainetci tie signcragc et do haute justice. Si quittons et clamons quitte, 
des maintenant a tousjours perpétuèlement, tous esplois, droitures et dé-
bites qui a nous, a nos hoirs u a nos successeurs poroient ore et ou temps a 
vcnir, par quelconques cause et manièrc, eskéyr u appartenir pour Ic raison 
de Ic dite rente des six livres dix sols blans, c'est a savoir: par tallies, corn-
wées, lois, subventions, exactions, prièrcs, dons dc yule u de pays, issues 
et entrées des capeilains do Ia ditte capellerie, vivans et morans, et jar autre 
inaniCre queue qu'elie soit, saufà nous, a nos hoirs et successeurs le retenue 
do Ic souverainetei de signerage et dc haute justice. Et volons et otrions et 
estatilissons ke jamais nous, no hoir et no successeur, quel qu'iI soient n 
seront pour le temps conte de Haynnau, ii autre, no puissens par nous no 
par autrui faire au contraire en retraitier les coses dessus dites u aucunes 
d'elles. Mais pour choti qu'ehles soient fermes et estaules et perpétuClcmont 
bien tenues, nous avons mis, do certaine science, notre grant scel a ces prC-
sentes Iettres, en cognissance de véritei. DonnC a Malboege, l'an do grace 
mil trois cens et vingt, Ic mardi prochain après le jour dou behourdich. 
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CLXIX. - 1324. 

Letires par lesq'uelles Guillaume, comle de Hainaut, etc., érige en fief 
la maison dite LA PORTE DE LA ROKETTE, a Binche, en faveur de Jac-
ques de Maubeuge, dont ii recoil la foi et l'hommage. 2—  cart, no 47, 
fol. 65 V0. 

Guillaumes, etc. Faisons savoir a tous que le maison ke on dist le Porte 
de le Rokette, ke nous aviêrnes en no yule de Binch, nous avons donnée 
et donnons en fiefà noIre amei ci foyaule clerc Jakemon de Maubenge, 
pour le boin et loyal service qu'il nous a fail et fera encore, a tout tels 
drois, frankises et liberteis que nous y aviens et avoir poyens, et que Ii 
dis Jakeinons l'a tenue et usée, pour sea aisemence, si avant comme elk 
s'extent a bus costeis devant et derriere, haul et bas. Espécialment nous 
volons qu'il et Si hoir aient le cours del aiwe ki moet de no fontaine de no 
sale' de Binch et va ii se ditte maison, et qu'il et si hoir en puissent goyr 
paisiulement en le fourme et en le rnanière ke Ii cours de le fontaine y 
estoit quant ces iettres fureni données, pour tenir et possesser de lui, [ant 
corn me it vivera, et après sen décès, de ses hoirs et successeurs a tousjours 
perpétuelmeni. Et de die t'avons-nous rechut en Ic foi et en l'ommage de 
nous, en le presence de nos hommes chi-après nommeis, ch'est a savoir: 
Thieris dou Chasteller, adont bailliu de Haynnau, Florent de Blaumont, 
chevaliers, maistre Jehan de Florence, no clerc, Amaurry de Ic Vigne, 
adont no recheveur de Haynnau, et \Villaume•  de Duvort, no camberlenc. 
Et cest don lui avons enconvent ci a ses hoirs aprèS lui, ii warandir ci a 
porter paisiule par nous et par nos hoirs a tousjours perpétuèlement. Et se ii 
avenoit ke Ic dii Jakèmes acquesist u ajoinsist aucune cose en amendement 
de le ditte maison, nous ajoustons tout die qu'il I ajoindra a no dit hommage 
en otel frankise, Iiberté et protection de nous, de nos hoirs et successeurs, 

La Salle ou château de Binche, qui deviiit sous Marie de Ilongrie un magnhlique palais. - Voy. 
Notice historiquc sur le chdteau de Binche, par N. l'abbé liuguct, dans Ics BuLLETInS DE LA SOCIftg 

HISTORIQIJE ET LITTIiRAIRE 05 Touariii, t. XII, pp. 248-233. 
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coinme devant est dit. EL pour chou que ce soiL ferrne cose et estaule, nous 
en avons ces présenles lettres sayellées.de  no séel. Données l'an de grace mu 
trois cens vint et un, le samedi devant Ic saint Urbain ou mois de may. 

CLXX. - 1321. 

Quiltance donnée par Roland Turc de Castiel et Philippe, son frere, Lom-
bards de Mons, de lout ce qu'lls pouvaient réclamer du comte de Hainaut 
jusqu'au 22 mai. me  cart., no 19, fol. 71 v°. 

A tous chiaus qui ces présentes lettres veront u oront, Rollans Turc de 
Castiel ci Philippe ses frères, salut et connissance de vériteit. Sacent tout 
ke au vint-deusime jour de may entrant en l'an de grace mil trois cens 
vingt-un, nos chers et ameis sires Guillaume, cuens de Haynnau, de Hol-
lande et de Zélande et signeur de Frize, par ses gens, si loist a savoir: 
monsr Thieri dou Casteller, bailly de Haynnau, monsr  Godefroy de Naste, 
ches'aliers, maistre Jehan de Florence et Jakème de Maubeuge, clerc no 
cher signeur le conte dessus dit, Amaurry de Ic Vigne, recheveur de 
Haynnau, et Jehan Bernier, prévost de Valenciennes, compta a nous et 
lui, par ses gens dessus dis, et fesImes compte final eL certain de toutes 
debtes entirement qu'iI ci si prcdeccsseur conte de Haynnau avoient deu, 
(IC Lenips passei jusques au dit jour, a nous ci a nos prédécesseurs, liqiiels 
compte porta que de toutes debtes nos chiers sires Ii cuens dessus dis nous 
demora devans treize mule six cens-cinquante livres, onze sols tournois, 
gros tournois vies pour quatorze deniers tournois le pièce, ensi comme 
il appert et est contenut ens ès lettres que nous en avons de no dit cher 
signeur Ic conte, sayellées de sen sCel, Iesqueles font mention don compte 
de Ic dite debte ci des assènemens ke fais nous a. Pourquoi, nous congnis-
sons et confiessons que nos chiers sires Ii cuens dessus dit ne nous doit plus 
de debtes ke cesti. Et avons quitteit et quittons no cher signeur Ic conte 
dessus dis et tous ses prddécesseurs (IC toutes debtes qu'il U si prédécesseurs 
onL u pucent avoir acreuwes a nous U h flOS prédécesseurs jusques au vint-
deusirne jour don mdis de may devant dit au reis de Ic debie deseure dite, 
(toni compte est fais et qu'iI nous doit sicomme dit est devant, sauve a nous 
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aucunes lettres de quittance et de confirmacion que nous avons de no dit 
cher signeur le conte et de ses prédécesseurs,.et tine letire aussi ke nous 
avons de no dit cher signeur le conte qui faiL mention qu'il nous est tenus 
de faire payer tout chou entirement ke on nous doit et devera en le contei 
de Haynnau, parmi les dons donans en Ic inanière ke Ii dite lettre se con-
tient, lesquelles lettres devant dites sont donnëes a nous devant cest present 
compte faiL, et sauve encore a nous ke toutes lettres et toutes obligations 
que nous avons de no dit cher signeur le conte, faites et données a nous, 
puis le jour saint Jehan-Baptiste darrain passeit, ki fu en l'an dessus dit, 
sont et dernuerent en leur vertu et en leur pooir, de point en point et de 
mot a mot, sans riens amenrir. Par le tiesmoing de ces lettres sayellees de 
nos sayals, données le venredi prochain apriès le jour saint Jehan-Baptisfe 
l'an mit trois cens vint et tin. 

CLXXI. - 1 321. 

Acte de foi et hommage prété au comte de Hainatit par Jean, roi de Bohême 
et de Pologne, et cornie de Luxembourg, pour les terres d'Aynzeries, 
Pont-sur-Sambre, Quarte, Dourlers et Raismes. 2me cart., no 13, fot. 53. 

A tons chiaus qui ces présentes lettres verront, nous Jehans de Haynnau 
sires de Binumont, Wallerans de Lussembourc, sires de Liny et de Biavoir, 
Gobers sires d'Ausprernont, Godefrois sires de Naste, Wislasse sires don 
Rues, Jehans Sausses, sires de Boussoit, Gilles de Roisin, sires de Bietre-
clues, Willaurnes sires de Goumigniesfhieris dou Chasteller adont bail! iu 
de Haynnau, sires de Bielaing, Gérars sires de Pottes, chevalier, et maistre 
Jehans de Florence, prévost de Songnies, salut et connissance de vCritei. 
Savoir faisons a tous que, en le presence de noble homnie et poissatit 
MonSgrGuillaume, conte de Haynnau, de Hollande, de Zéellande et signeur 
de Frize, de nous et degrant plentei d'autres hommes avoec nous, vint, 
en l'an mil trois cens vint et un, le .prochain venredi devant le jour sainle 
Crois ou mois de septembre , en son castiel a Mons en Haynnau, en le 

' Gommegnies. 
' 41 septembre. 
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cambre no dit seigneur le conte, lrès-haus, très-poissans et très-exce!Iens 
princes Jehans, par le grace de Dieu, roys de Behangne, de Poulane et 
cuens de Lussernbourch, et reconnut a yestre en le foy et en I'ommage de 
no devant dit signeur le conte de Haynnau, de Ayrnmerie, Pons-sour-
Sambre, Quarte, Dotirlers et Raimmes, et toutes les appartenances et ap-
pendances des dittes villes avoec toutes les autres coses que ses chers sires 
et pères H., etc. ',tenoit, au jour de sen trespas, de no dit signeur le conte 
de Haynnau . EL a toutes ces coses fiirnes-nous present comme homnie 
le conte de Haynnau, et cc tiesmoingnons-nous par ces présentes lettres, 
asquèles nous avons mis nos sayals, en tesmongnage de véritei. Donné 
l'an mit trois cens vingt-un, le jour et ou mois dessus dit. 

De semblables lettres furent scellées par le comte de Hainaut. 

CLXXII. - 4521. 

Lettres par lesquelles Gerard de Grandpre, seigneur d'Hou/falise, et 
Isabelle, dame d'Audenarde, son épouse, assignent a leur ftlle Tfarie 
d'Audenarde une rente via gère de deux cents livrées de terre, affectée 
sur le bois de Porteberge. 2me cart., no 272, fol. 957 5. 

Nous GhCrars de Grant-PreiL, singneurde Hufalise, et Ysabiel d'Alde-
narde, sa cure compaingne, faisons savoir a tous ceux qui ces présentes 
lettres verront et orront que, comme nous ayons ahéritei no chir et amei 
fit Williame de Mortaingne de Ic tierre et baronnie d'Aldenarde, en rete-
nans les pourfis et les fruis, tout le cours de no vie nous, en I'acroissement 

Henri, comte de: Luxembourg et de Ia Roche, marquis d'Arlon, couronné empereur le 6 janvier 
4509, mort Ic 24 aoüt 1343. 

Voir les lettres du comte Guillaume, du jeudi aprés Ia Saint-Laurent (12 aoñt) 1505, analysées 
dans notre Notice sur un cartulaire de la trdsorerie des comtes de Hainaut. (BULL. DR LA COMM. ROY. 
o'ursr., t. XII, 5we série.) 

L'original, sur parchemin, niuui du sceau, en cire brunc, de Gerard de Grand-Pret (celul de soii 
epouse manque), existe dans Ia trCsorerie des chartes des comtes de Hainaut, aux Archives de I'Etai, 
ii Mons. 

To1E III. 	 13 
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dumariage no cure et amée flue Marie d'Aldenarde ', ii avons donnei et 
donnons deus cens livrées de tierre an tournois sour les dis pourfis, a 
prendre et a lever sour les bos de Portebierghe, d'an en an, en quelconque 
lieu que elle les vaura prendre sour le dit bosch. Et tant que a nous touche, 
nous transportons en le dite Marie, par le tenour de ces présentes Iettres, 
tout le droit et axion que nous y avons on poons avoir ès dites deus cens 
Iivrées de tierre. Et prions et requérons no chir et amei fit \Villiame de 
Mortaingne que it voillie hirtage des deus cens livrées de tière donner a no 
dite flue. Et pour chou que nous volons que toutes les coses dessus dites 
soient bieEl et fermement tenuwes, avons-nous ces présentes lettres séellëes 
de nos propres seaux en singne de vérité, qui furent faites et données l'an 
del Incarnation Nostre-Singnour mit trois cens vint et un, le jour saint 
Clement. 

Isabelic d'Audenarde, prcmièrc ber do Flandre, baronne de Pamela ci ,des terres d'entre Marcq 

et Ronne, avouée d'Eenaemc, épousa 

en premieres noces (1321), 	 en socondes noces, 

	

Gaillaumo do Mortagna, seigneur do RiitnCnc et d'Ossa- 	Gerard do Grandprd, seigneur de Roche 05 d'Houlfalise, 

	

nicer, ills d'Arnould, seigneur do 11ortagnc Ct cliâtelain de 	fits do Walerand, duc de Limbourg, marquis d'Arlon. 
Tournai, et do Iolande do Coucy. 

Guillaume do Mortagno, sire d'Au—
donardo, do Rumène et d'Ossemeer, 
premier her do Flandre, baron do Pa-
mole et des torras d'antro Marcq at 
Bernie, avoud dEenaemo, fut tud, 10 

26 aoüt 4316, C Ia bataillo do Crdcy. 

Do premier manage naquirent 

Marie do Mortagno, dame dAude—
nardo, do RumCne et d'Ossomeer, ha-
ronne do Pamela et des terres d'antro 
Marcq et Ronne, avoude d'Eenaomo, 
apres Is mort do son frere; 

Jean do Fai, sire do Tilletoy. 
Do cc manage naquit un fils, mort 

sans postlnitd. 

Isabelle on lolande de Mortague, 
dame dAudanarde, do RumCne et 
dOssemoer, haronno do Pamele et des 
terres d'entro Marcq et Ronne, avoudo 
dEenaomo, aprCs Ia mort do Marie, sa 
smur; 

en premieres noces, 

Gossuin, seigneur do Quesnoy, de 
Loire et do Brasse, 

CS Ofl secondas (4371), 

lean, seigneur d'Andrignies. 

I)u second JnaIiage 

Marguerite do GI01O11116 fipousa : Ic sire do Pittingem, au pays de. Luxcmbour. 
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- 4321 (452, ii. St.). 

Letires par les queUes Jean de Hainaut, sire de Beaumont, promet d'acheter 
six cents livrées de terre ci tenir en fief du comte de Hainaut, et renonce cI 
touteprétention sur Ia juridiction de Catwoude. 2me cart., no 20. fol. 74 v°'. 

Nous Jehans de Haynnau, sires de Biaumont, faizons savoir a tous ke 
nous prometons et avons enconvent que nous acaterons et ferons acater 
desous no chier signeur et frère monsigneur le conte de Haynnau et de 
Hollande siis cens Iivrées de terre au tournois par an, là ñ nous les porons 
trouver plus a no aize, en le juridition et tenanche no chier signeur et 
frère dessus dit; lesquels siis cens livrées de terre dessus dittes nous ten-
rons en fief et en hommage de my, en le fourme et en le manière ke nous 
tenons nos autres terres de luy, ch'est assavoir: tout en un fief et en un 
hommage. EL avoec chou, nous avons enconvent ke nous ne clamerons 
riens par nous ne par nos hoirs a Ic iusticede Catwoude, ains y renonchons 
pour nous et pour nos hoirs, a tousiours, et dernorra a no dit signeur et 
frère devant dit et a ses hoirs, a tousiours. Par le tesmoing de ces lettres, 
séelées de no see!. Données l'an mit trois cens vint et un, le lundy après le 
Convertion saint Pol. 

- 131 (1322, n. at.). 

Lettres de Jean, roi de Bohéme et de Polo gne, et comte de Luxembourg, 
par lesquelles ii declare avoir fait serment de fidélite au comte de Hai-
naut, pour le chateau et le village d'Ayrneries et pour les autres lerres 
qu'il tenait de lui en Hainaut. 2m0 cart., no 21, fol. 7. 

Nous Jehans, par le grace de Dieu, rois de Behangne et de Polaine et 
cuens de Luxembourc, faisons savoir a tons que nous sommes venus et 

L'original de ces lcttrcs, sur parchemin, avec grand sceau en cire verte, repose dans Ia trésorerie 
des chartes des comtes do Hainaut, aux Archives de l'Etat, ii Mons. Le sceau représente Ic sire de Beau-
mont sur wi cheval caparaçonné aux armes du Hainaut. De Ia dextre ii brandit I'épde, et tient de l'autre 
main un ecu aux memos armes (ecu écartclC de quatre lions). Dans Ic contour, on lit : 	IOHIS: DNJ: 

nc: BELLO (monte : fratris :) COiIITIS : HAN0NIE : AC : HOLLANDIE 
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entreis en le foy et en l'ommage notre chier et amei signeur et cousin 
Guillaume, par le grace de Dieu, conte de Haynnau, de Hollande, de 
Zéellande et signeur de Frize, dou castiel d'Aymeries, villes, terres et des 
appartenances, et en avons rcchut envesture et faiL sairement a lui de 
fidéliteit: pour coi, nous reconnissons que nous, no hoir et no successeur 
après nous, devons tenir perpétuèlement de no devant dit cousin et ses 
hoirs, contès de Haynnau, a tousjours, le devant dit castiel, villes, terres 
et appartenances avc noz autres flés que nous tenons en le contei de 
Haynnau de lui, tout en un seul fief. En tiesmoing de laquelle cose, nous 
avons faiL mettrenotre grant séel en ces présentes lettres, ki furent faites 
l'an del incarnation iNostre-Signeur mit trois cens vingt-un, le quart jour 
dou moys de march. 

CLXXV. - 1324 (432, n. st.). 

Lettres par lesquelles le cornte Guillaume confirme Ia donation faite par sa 
mere la comtesse Philippe et par lui a Jean de Tournay, dit dou Puch, 
son receveur des mortemains, d'unc maison située a Mons 1• 	cart., 
no 22, fol. 76 v°. 

Nous Guillaume, etc. Faisons savoir a tous que, comme très-haute et 
très-poissans dame no chière et amée dame et mere medarne Phelippe, 
contesse de Haynnau et de Hollande, cui Diex voelle faire boine merchi, 
a sen vivant, et nous avoec Ii, pour le boin et loyal service que nous et no 
chière dame et mere dessus dite et no devantrain aviens eut'et recheu de 
Jehan de Tournay dit dou Puck, a ore no recheveur de nos mortesmains 
de Haynnau, donnissiens et eussiens donneit an dit Jehan, pour lui et pour 
ses hoirs a tousjours perpetuèlement, le inasure et tout ii estre entirement, 
séant entre le maison et Ii estre qui fu Colard de Willaucamp, d'une part, 
et Ic maison et yestre ki fu maistre Jakemon de Loherenne, d'autre part, 
- nous, nous volons et ottrions que ii dons ki adont ii fu fais par no chère 
dame et mere et par nous, de Ic masure entirement devant dite, sicomme 
dit est, soiL et demeure au dit Jehan et a ses hoirs fernies et estaules. Et 

Cet acte est raturé dans le cartulaire. 



CARTULAIRES DE HAINAUT. . 	 101 

approuvons et confermons an dit Jehan, pour lui et pour ses hoirs, le don 
dessus dit,et ii avons donneit et donnons encore de rechief absoluement. 
EL rapiellons et anullons dou tout nuement chou que puis en avons fait a 
quelconques personne ke cc soiL, car nous n'i aviens ke donner par Ic vertu 
dou don dessus dit. Si promettons et avons enconvent, pour nous, pour 
nos hoirs et pour tous nos successeurs, an dit Jehan et a ses hoirs le masure 
entirement devant ditte et tons les édefices ki sus seront fait, a conduire, 
a warandir et a faire porter et tenir paisiules, parmi six deniers blans et un 
capon que Ii dis Jehans eL si hoir en renderont et payeront a nous et a nos 
hoirs contes de Haynnau, dedens Ic quart jour dou Noel, cascun an, a tous-
jours perpétuèternent. Par le tiesmoing, etc. Données I'an de grace mit trois 
cens vingt-un, Ic mardi prochain devant Ic jour de flories Pasques. 

CLXXVI. - 434 (43, fl. St.). 

Lettres par lesquelles Guillaume, comte de Hainaut, etc., accord aux habi-
(ants de Genitj le privilege d'être regis par une liii conforme a celle de 
ftlons 1  2me cart., no 39,, fol. 447. 

Nous Guillaumes, etc., faisons savoir a tons que, comme nos boines gens 
manans et demorans dedens no yule et justice de Genly et en tons autres 

Nous croyons utile de publier ci-après troischartcs de localités du Hainaut, a cause de 1'int6rt 
que présentent ces documents, qui sont demeurés inddits jusqu'à ce jour: 

Charte de Sirault. 

Mars 424 (423, fl. St.). 

Che sachent tout chit qui sont et qui advenir sont, que teille est Ii lois de Ic yule de Sirault, et Ii 
pais qui est aprés escripte del discord qui estoit entre Ic églisc de Saint-Amand et chiaux de Ic yule 
de Sirault. Tcille est Ii lois de Sirault: Ii lais dis est a jj S.; Ii dcsmcntirs a v S.; qui se fait tenir sur 
autrui ii vs.; qui fiert aultrui, ne boute par ma!, ii est ii x 5., et se sangs en ist, ii est a xx 5.; qui sake 
arme esmoulue, sans férir, ilest a xxx s.; Ii cots de baston est a xx S.; et se sangs en ist, II est hix S.; ii 
cols d'arme esmoulue est hix s. Toutes ces coses devant dietes doivent estre prouvées par ii tiesmoings, 
par z homme et par une femme u par ij homrncs de Ic yule de Sirault u de dehors, qui an fait fuissent. Si 
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lius et villes demorans et habitans en no dite justice de Genly, soient venut 
a nous et nous aient suppliet et requis, pour Dieu, que, comme ii soient 
sans by et aient esteit maintenut jusques a ore a le volentei de seigneur 

en a Ii sires les deux pars des fourfais. Et chil ii qui on a fourfait u mesdit, en a to ticrch, s'il s'em-• 
plaint, et s'il no s'emplaunt, ii sires s'en puet plaindre. Si sont tout ii fourfait sien, et it br doit com-
mander it tenir pals eta porter Pun vers l'autrc partout, sour corps et sour avoir; et s'il no le voloient 
faire, Ii sires puct faire mettrc main a yanix et an Jour, dusqu'h taut qu'il Paicnt fait. Et se femmes s'en-
tredient lait, deus femmes puevent porter tiesmoingnage, qui ne soient de malvais reclain. S'on fait lait 
a homme de le yule do Sirault dont it n'ait point do tiesrnoingnage, jurer Ic doit, et ii autres s'en doit 
escondire lui ticrch par sèrement, u amender. Sc ii justiche Saint-Amand a mestier d'aiuwe on le vile 
de Sirault et it on semont les liommes de Ic vile de Sirault, cascuns do cheulx que it on somonroit, 
s'il no Ii aidoit et it on estoit convencus par deus tiesmoings, it scroit it lx s.; et chil qui it encouppe-
roit, so it n'en avoit Liesmoingnage, it s'en doit oster par son sèrement u payer i'amcnde. S'cstrangds 
horn fait lait it homme do Ic yule de Sirault, chil de Ic dite yule Ii doivent aidier et amener to ma!-
faiteur on Ic prison Saint-Amand, s'ii en sont semons de le justice u de chelui ciii on a Ic lait fait, et 
s'il no ii aidoient, cascuns de chiaux qui on en aroit sernons, seroit it Ix s. Los bans puelt ii sires faire 
en to yule do Sirault, par Ic conseil des esquievins, it se volenté. Quand Ii sires prcnt se rente, prendre 
to doit par esquievins. Nuls no puet fouwir ci chemin, se par Ic signeur non, et s'il y fuet, 11 est it v s., 
et si doit amender Ic chemin s'il i'enipire. An desdit d'esquievins, a xj libres et vi deniers, dont cascuns 
des esquievins a xxiiij s. et ii sires a Ic remanant. Qui calenge autrui terre u autrui hiretage, s'il no ic 
puck détenir par ioy, it ost it xx s., et do catculs it v s., et de I ause plainte, ii iiij s. Qui met main it to 
justice Saint-Amand u an provost u au mayeur, it est en Ic volontd le seigneur; et d'autre homme est-
ii mernbrc pour membro, mort pour mort. S'auchuns horns do le yule de Sirault amaino homme estrange 
qui mal facho an signour u it homme de to vile devant dito, et it en est convencus par deus tiesmoings, 
it est tonus at amender ausi avant que so li-meismes i'euwist fait. Li sires puct les esquievins do Sirault 
oster do trois ans on trois ans, it so volentd, et aultres mottre. Et s'auchuns des esquievins fourfaisoit 
dodens les trois ans, oster Ic puct Ii sires, s'il en est convencus par ses pers, et aultres mettre. Et se Ii 
abbCs u Ii dglise do Saint-Amand a mestier des hornmcs do le yule de Sirault, pour son corps deffendre u 
pour to terre Saint-Amand warandir, aidier ii doivcnt, et qui n'y venroit, it seroit it xx S. Quant Ii abbCs 
vient gCsir ii Sirault, on ii doit do be yule de Sirault xijkieutes anchiennement, et s'il de plus on a 
mesticr, prendre empocit comme sires. Teble est Ii pais, par l'assens do le dglise do Saint-Amand et do 
le yule de Sirault, dci Content qui estoit entre b'Cgiise devant dite et Ic yule do Sirault, quo tout chil 
de Sirault out quittC ale Cgiisc devant dite tout entirement le bos des Brais parmeriablement, en tot 
nianiCre qu'il y retiennent to pasturaigc do leurs chovaux i an apriCs chou quo Ii bos sera colpCs. Et puis 
que Ii bos ara iij.ans, toutes aultres bcstes poront alier el bos, fors kièvrcs; et s'on y troeve kiC-
vres, dIes seront perducs toutes les fies c'on les y trouvera. Et se eheval, ne vackes, no aultres bestes 
y wont devant les termines qui dcvant sont nomrnct, ii chcvaus paieroit vi d. au seigneur qui y sera 
de par to égiise, etli vacque vi d., et Ii foucs do brebis v 5., etli pourchiaux i d. Et qui aroit taillict 
ci bos, so fust pris at fourfait, it scrolL it v s. an signeur, CL tout chil fourfait doubleroient par nuyt. 
Et de ces fourfais no puck nubs paler, Se Ii forestiers non qui sera mit de par b'Cgliso, qui ara fait 
foyaultct devant les esquievins de Ic ville do Sirault. Et cost bos ne puot-on sarter. Et s'il y avoit 
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de tons les meffais qui sont eskéut en Ic ditte justice, nous leur vosissiens 
donner et ottryer tel by, de point en point, qui est et keurt par le juge-. 
ment des eskievins de no yule de Mons en Haynnau, ki est leur kiós-lieus, 

aulcune place quo II dgiise volsist faulkier u soycr, cite no to poet deffendre des bestes plus que del 
my-march jusqucs it Ic fin de fenal. Et se Ii fucrres estoit avant ostis, los bestes y poroient alter. Et 
pour ces pasturages, doibt cascuns feux de Ic yule de Sirault i poullet it to église devant dicte, cascun 
an, en tel point corn devant, u deux deniers pour to poullet. A ccste pais faire, fu \Viliaurnes de 
Brayne, chastelains de Brayne, qui fu disicres do ceste pals, par i'asscns de l'église et des hommes do 
to villa do Sirault. Et si furent messires Ghdrars de Haynnau, messires Gilles Ii Bruns, messires Jac- 
ques de Bailloel, messires Wautiers te Genlaing, messires Gossars do Lalaing, messires Guillaumes 
tie Hausi, messires Hues de Lens, messires Jakémes do Haynnau, messires Nicollas do Mainwaut, 
mnessires Gilles de Gaiges, messires Hues Pores, messires Bauduins don Til, chevailiers, et Evrars, cas- 
telains do Condet. Et pour chou quo che soit fermc cose et estaulo, jou, Jehanne, contosso do Flandres 
ci de Haynnau, it Ic requeste de I'église devant dicte ci do chiaux do Ic yule de Sirault, ay pendut 
men scdci it cest escripi, pour faire tenir et warandir. Et nous chovallier qui chi sommes nommet, 
Guillaumes de Braync, et Evrars, castclains do Condot, avons pendus nos sceaulx, on ticsmoingnage, 
et nous abbés et couvens de i'dgliso devant due y avons pendus nos sceaulx, pour chou quo nous to 
loons ci gréons. Cite fu fail on l'an dcl Incarnation Nosire-Signeur mil deus eens et quarante deus 
el mois de march. 

Chirographe orig., sur parchemin, aux Archives de l'gtat, a Mons. 

Charte de Cuesmes. 
SS. Innocents (28 dcemnbre) 1297. 

" Sacent ions ceulx qui cest oscript verront on orront quo, it Ic plainte do monseigneur Henry do 
Cuesmes, chevalier, demourant en ladite yule, ci par Ic sccmonce ci conjurement de Estiévcnart do 
Cuesmes, iieu[enant-le-mayeur hireiablc do ladite yule do Cuesmos, Jehan do Harvengh, Jehan 
Trenteans ci sire Jehan Varlet ont recordct bien et it toy, quo liz furent présens Ic jour des Innocens 
it plaix général, on Ia maison dc to maine do Cuosmes, l'an do grace mil deux cons quatro-vingtz et 
sept, commo osehovins do ladite vilie, avccq tant d'autres do icurs compaignons eschevins que toy 
porte, pour cc espéciallement appollex, les droix, les franchises, Iibertez, les usaigcs ci coustume de 
to yule anchietinomont accoustumet, et qui sont de sy longiemps qu'iI n'est nuile mémoire dii con-
trairo, quo ladite villa a ci dolt avoir, ci lcsqueiz ont csid et doicnt estre chacuit an renouvellet Ic jour 
des Innocens, as piaix générauix, losquelz sont tciz quo cy-aprés s'enssuii. 

S'enssuivent los franchises et usaiges do Cuesmes. 
' Premiers, doit avoir Ic mairo heritable on son lieutenant warde dii vacquier do to vile, huyt 

bestes, ci du porcquier ottant do pourccaulx et pour néant, ci so plus on y a, il doibt payer moms que 
ly ung no les dolt avoir. 

n ltcm, dolt Ic maine de Ic ville on son lieutenant ci les sept cschcvins faire serment do garder les 
droix do FCglise do Ic yule, les droix do tour seigneur, dii cappittic madame Saincte-Waldrud de Mons, 
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-. nous, qui voiriens ke no subget et toutes nos gens fuissent mcneiL par 
droit et raison, et ke volenteis ne nous peust déchevoir ne nos succes-
seurs, aussi descendans a Ic supplication et a Ic requeste qu'iI nous ont 

les povres de Ic yule, les orphenins et warescaix, et tous les droix de le ville qui soot et doivent estre 
telz que cy-après s'enssieut: 

Premiers, dolt avoir Ic maire heritable on son lieutenant a cappittre six deniers bians et chacun 
des eschevins de le ville ung denier blan a cappittre: se Ic paye Ic maire. 

n Item, doibt estre tout le grand niarez a le ville, tenant an pret monseigneur eta monseigneur Gilles 
Grignart, et marchissant a ic Trouille et aux pretz do Cuesmes jusqucs a Ic Fourohière, et toutes les 
tourbiières et raissies, et tout Ic pret, marez appdllC Sauvaige marcz, tenant aux aiwes de Ic maisoli 
Huart de lion et aux aiwes de le maison de le Motto et aux aiwes monseigneur de Cuesmes, et devant 
Ic niaison Jacquomar de le Courtjoye et jusqucs on joncquoit, tenant a la ruelle de ieCourtjoye et tout 
scion le pret Jehan de le Courtjoye, ci du costé Ic pret qu'on dist en Bruechieui, Ct ung relay entre Ic 
pret monseigneur Glues Grignart et le Trouille, qui est et doit estre a Ic ville. Se puelient le maire et 
les eschevins Ct Ic communaultC de le ville faire leur prouffit pour aller leurs bestes en ladite pasture, 
comme leur hon hdritaige; aussy pour leuwcr ung bonnier, deux bonniers, trois bonniers on plus ou 
moms, ii leur volenté, ung an, doux ans, trois ans, six ans, douze ans, pour faire les bosongues de Ic 
ville, sans appeller bailly, ne seigneur quelconeque, sans nul meffait, et groyr sauix, coper arbres par-
tout sour leur warescaix et tenure do Ic ville, parmi tant que tous les mannans, kiefs d'ostels en ladite 
yule de Cuesmes, doient chacun an an chappitre de i'église madame saincie Waudrud de Mons, an 
jour sainct Remy, ung poulaigc quy est a value de quatre petis dcnicrs, on ung poullet quy puist rassir 
d'une dernic raziCre; et se ilz ne payoient on dit jour sainet Remy Ic diet poulaige, le maire heritable 
ou son lieutenant de Ic ville puelt despendre leur huys des deffaillans et mettre hors des gons, et sy Sc 

it les rcpendoicnt ainschois que iiz euissent payet les droix du seigneur, it seroit chilz qui scroll, 
it xxvij deniers bians de loix an seigneur s'en ara Ic maire iii deniers bians. 

' Item, ne doient aller nulles bestes sür lesdits warescaix, se dies ne soot de Ic ville, que elk 
ne soient chacune as loix an proffit du seigneur de le ville, chcvauix, vacqucs, pourchcaux estrain-
giers, que liz ne soient as loix de vingt-sept deniers bians chacune beste, et ottant ceulx qui les 
herhergeroit, comme ceuL' it cuy les bestes seroient, se its ne tiennent les bestes par leuwier on it 
nourechon. 

Item, no pudilent, ne doibvent aller sur cc dit rnarez et warissay nulies brebis qu'ciles no soient 
as loix do six deniers chacune, chacun jour, an prouffit de Ic ville, se dies no vont home sans Ic congid 
du mayeur et des eschevins, saulf tant que ung homine on femme de Ic ville de Cuesmes Ic a tout 
i'y•vier, it en poeuit avoir tout I'estd pour se pourvCance dix brebis que moutotis sour le dit rnarez ci 
warissay, et se plus en y a, chacune est it six deniers blans, chacun jour,. an prouffit do Ic ville. El ossy 
en tel maniêrc n'y poeult ne dolt aller uulz pourceauix qui ne soil, chacun jour, it six deniers biaiis 
chacun pourccauix a loix, an proffit de to ville, se it no vont boire an rieu du Moulineau on it Ic ruelic 
Pawaige, an trau Charlier on an nieu du pont de pierre vers le fontaine S-Remy. Et tant de fois que 
le messier de Ic ville on Ic vacquier  les y trocvent, it les doibt et pocult rapporter au niayeur CL 

eschevins de Ic ville, et soient as loix; et y puelleiit Ic niayeur et les eschevins, ensemble d'accord, 
establir qui qu'il leur plaist et luy sermentcr pour Ic n,arez gander et les droix de Ic ville. 
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fait avons donneit et ottryet, donnons et ottrions que tout Ii habitant et 
demorant pour le temps present et a venir en toute le pourchainte de le 
justice devant ditte, en quelconques Iiu qu'iI soient et seront demorant 

Item, doivent tous cenix de Ic vile niannans ci habitans aller a Ic fosserie, an son de Ic clocquc, 
oii Ic maire et les cscbevins les voiront mener, pour fosser au marez on a Ic vIle, on as champs, as 
pirés ci a voycs retenir, oi chacun dcfl'aillans est as loix ii six deniers blans an prouffit de Ic vile, 
sauf taut quc se ii revidnt au Iendcmain my deuxysme, ci se ii ne revient, 11 cst a douzc deniers blans 
an prouffit de Ic yule Ct pour retenir les voyes. 

D Item, doient avoir tous les mannans et habitans de Ic villa de Cuesmes sour les prez a Ic ville, 
le pasturaige pour leurs bestes, chevaulx, vacqucs, poutrains, puis Ic jour Sainct Jehan-Baptiste, que 
les prez seront fauckiez ou paissus, sans tenir ne avoir vain, jusques au mars enssuivant aprês, que 
on doit les prez reiiclore; se puellent tonics les bcstcs de Ic yule campier jusques an pret monseigneur 
de Hayniiauit vers Ic bassc-court, ii Mons, ci jusques ii Ic voyc des Vacques, et jusques a le plancque 
des Eschollicrs, saulf taut que nulz pourchcaulx n'y puellent aller ne doient sy ne gelle sy fort que 
ilz ne puissent fouyr. 

Item, ne puellent ne doient passer ne campyer nulies bestes par-dechà Ic Pont a Ic Itaisse, estrain-
giers qul ne soient a Ic yule de Cuesmes, ii vingt-scpt deniers blans chacune an prouffit du scigneur. 

Item, sy ung fouc de brebis ou de pourcheaux y estoit pris, a cincq solz blans au prouffit du sei-
gneur, ci sy 11 n'y a foucq, chacune de ses bestes est a six deniers blans an prouffit du scigricur: se 
font les six bestes Ic foncq. 

Item, doit le yule de Cuesmes retenir ci refaire Ic planeque des Eschoiliers de Moos a tousiours, 
qui est daiez Ic porte du Rivaige, parmi tent que Ic yule en rechoipt chacun an de rcnte a tousiours, 
au jour Saint-Remy, sur Ic maison et yestre Mahicu Fosset gisant a Cuesmes, tenant a Coleri ci d'aultre 
part a Gille de Belcouri, six solz tournois. 

Item, sur Ic maison llennekart de Vilbers, a cc terme, gisant ii Cuesmes, tenant d'une part 
Jehan Gholhicr, et d'aultre part ii Henriart, quatre solz blans. 

Item, doit avoir Ic yule de Cuesmes ci par rapport de chef-lieu, sour Ic pret Jehan Wailer au Pont 
ale Ilaisse, Ic francquise par heritage pour faire ung Pont sur cedit pret, leur ii plaist It Ic ville, pour 
aller les bestes de Ic vile par-delà Icdict Pont en Ic commune pasture. 

* Item, doient cenix de Ic yiflc de Cuesmes demourans en laditc yule faire deffence entre Ic pret 
monseigneur de Haynnau et Ic marez de Cuesmes, par quoy les bestes de le vile ne puissent aller sour 
ledit pret de monsdignenr. 

Item, doit monseigneur Gilles Grignart, chevalier, tous les ans fourbir ou rigoler les fossez d'emi-
tour se dii pret, It son coust ci fraix, par quoy le yule de Cuesmes.n'y penist avoir ne recepvoir doni-
maige a leur marez, et là oü ii mm Ic feroit, on arrestera taft du pret que pour faire fosser ii son coust et 
frait, par quoy les yauwes puissent avoir leurs cours authour dudit pret, pour railer kCyr en Ic Trouiile. 

Item, (doient) tous ceuix de Ic yule qni ont prez, courtilz on aulnoix mouvant du trau Char-
11cr jusques a Ic fontaine les Carpetresses, fourbissir ci rigouber leurs fossez morchissans an marez oft 
ils sont, as loix dedens quinzc jours après Ic bane fait. 

Item, doit Ic yule faire despuis Ic fontaine les Carpetresses jusques an pret monseigmicur de 
Haynnau. 

ToME 111. 	 14 
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declens le ditte justice et toutes autres manières de gens ki s'enbateroient 
dedens le justice devant ditte, solent, en tons cas dont no eskievin de Mons 
pueent et doivent jugier, rneneit p' by. Et leur avons donneit 'eL don- 

o Item, doient ceulx do Ic Motte rigoler et fourbir, chacun an, du pret Ilenrart d'Ugics jusques a 
leurs 'viviers, tout scion le vivier Huart de Hyon, et les tourblièrcs. 

Item, doient ceulx do Ic yule qui out yauwes, fossez marchissans as marez do Ic vile ne as prez, 
sicomme : monseigneur Henry do Cuesmes, Huart de Hyon, Jacquemart de Jo Motte, Jacques de le 
Courtjoye et Henry do Jo Courtjoye, chacun an, fourbir et rigoler les fossez marchissans a leur saul-
choix, pour aller les yanwes an pont a Ic Raisse et a Ic Trouiile, par quoy les bonnes gens n'y puis-
sent avoir dommaige a leur prez; et aussy doient-ilz retenir low's esciuses ès tams par quoy Ic yule 
n'y ait poinot do dommaige a icur marez. Car so nuiz s'en plaindoit par-devant le nhycur et les esche-
vms, Jo mayeur, par l'ensaignement quo les escheviiis I'cn feront, pqellent et potront Lant du leur 
arrester.ct mettro on saisinc, que, pour eulx constraindre et faire fosser ii leur coust et fraiL 

Item, doient ceulx do Ic Motte toutes les yauwes qui venront du courtil Henriart d'Ugies et qui 
vionnont du vivier Huart de Hyon, laisser passer leurs viviors, aussy Lien par yver que par esté temps, 
et parnhi taut Ic yule do Cuesmes leur accorda a passer et faire leur ventiseaux sur le marez et warissay 
de Ic yule. 

n Item, doient ceulx do le yule rigoler Ic rieu du moulineau jusques as prayes pour aller l'eauwe 
ii Ic basse-court et maison monseigneur do IIaynnau, a Mons, et as viviers monseigneur Henry de 
Cuesmes, et as viviers ceulx do Ic Court-Joye, CL monseigneur de llaynnau so fera faire des prez jus-
ques a so maison en Bertaymoni c'on dist a Ic basse-court. 

Item, doient aller les yauwes qui viennent des camps d'entre Ic maison Henry de le Courtjoye 
et du pret Abrachoei, entre Ic pret Johan do le Courtjoye, et passer dailoz les fossez de Ic maison 
Henry, ung ventiseau qui doibt ostre dalez ung kaisneau, et y a une bonne qui dessoivre les héritaiges; 
et doyent par là yauwes aller as prez par les fossez qui sont entro deux los viviers et les prez de le 
yule, et allant tout scion Ic pret Ruclain et an. pret Cappillon, an pont ii le Raisse et ale Trouiiie. 

Item, doient avoir tous coulx do Ic yule do Cuesmes une voye herdiaule et carfaule do trente 
piedz do large a le barro an Jonequolt, ailant vers Framerios, parmy les terres du chappitre madame 
Saincte-Wauldrut de Mons, aussy bion quant les bledz y sont quo les ghiskièros, pour ceulx de le 
yule earyer fiens, pour aller an Lois, pour bestes, pourceaulx et brebis passer par là, sans nut meffait 
et tout par onsaignement. 

n Item, doiont avoir tons cculx do le yule do Cucsmcs, inannans et habitans en ladite yule, une voyc 
cariaulo et herdiaule a Ic Fourssière, a Cuesmes, quo sire Jacques de le Motte, ses hoirs et romannans 

doient livrer a ladite ville sy grande voyo quo do trente pieds do large, pour les gens amener leurs fuers 
quant liz (est) fcnez, Ct aussy pour les bestos de to yule aller par là en commune pasture, ossy Lien que 
karier quinzo jours devant le Saint-Jehan-Baptiste on quinze jours aprés. Et puellent les gens do Ic yule 
quant its out leurs prez fenez, par plaincto quo ung homme do le yule en fera, tantost Ic plaincte faicte, 
Ic maire do le yule heritable on son lieutenant, par l'cnsoignement quo les esehevins en feront, puelt 
etpolra celly soifrompre on colper les pelz, sans nul mcffaict, ne sans appollor Jacques de le Motte, ne 
ses hoirs, ne son rcmannant. Et quant cc vient on mois do march,ii doibt faire les soifz a son coust et 
frait, ou ii est as loix a vingt.sept dealers blans, dt luy constraindre on ses hoirs on son remannant, de 
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nons tel by, de point en point, ki keurt en no ville de Mons par le jugement 
de nos eskievins. Et volons que LouL ii meffait puissent yestre prouveit par 
boine véritei, et ke II eskievin en jugent, sauve a nous et a nos hoirs contes 

renclore; et doibt avoir a celly soil, passaige pour passer les gens par là, pour alter ii Mons et revenir.. 
Et a sos soilz doit-on faire une haize de cincq plods de large, pour alter par là les ehevaulx CL jumens 
du prayer as prez, et doit Ic prayer mettre CL mener entre Ic pont a Ic Raisse, et quant 11 est entre Ic 
pont, it puelt alter là oi ii voelt. Et de ceily soil doit avoir unc piessente de gens, ailant parmy le pret 
de Saint-Ghisiain et ii Ic ghiskière du cappitre, et doit Jacques de Ic Motto a so pret sour Ic Trouilie 
mettre deux piancettes pour alter par là les gens a pied pour ailer a Ic planequette que on dist Sandrart. 

Item, doient avoir cculx de Ic ville one voyc on Joncquoit, a Cuesmes, ale terre Sire Jacques Varlet, 
tenant an lez vers le terre de l'hospitai de Cantimpret, pour karyer les gens leurs fiens a Ic ghiskièrc et 
au march et as bledz; Se peullent ceulx de le ville rompre pour leurs bledz amener et leurs avaines, sans 
nut meffait., et doit renclore ii son frait Ic hdriticr, on ii est a vingt-sept deniers blans de loix an seigneur. 

Item, doit avoir tout seloncq les courtilz de le ville de Cuesmes mouvant du Sart allant jusques 
au moustier, une voyc de sept piedz de large, pour porter ung corps an moustier, aussy bien quant ii 
y a bledz ou avaine sour les terres que quant liz sont a ghiskières. 

Item, ne poeuit, ne doit avoir nulz de Ic ville vacques ne glienices sour Ic marez, que Ic vacquier 
ii'cn daist Ic warde, so cc ne sont veaulx qui n'aient mies leur an, so 11 n'a so vacquier, mais chacun 

an par lay so vackier, et ne peult ehil revenir ii Ic maison do so maistFe, et alter an moulin, CL roster 
les fiens, ot iuy desiuner et puis railer a sos bestes. 

Item, ne puelt nulz de Ic ville avoir pourcheaulx aval le ville, se on no les encraisse, on so solent 
truyes alaitans leurs pourceletz, que Ic purkier de Ic ville n'en daist Ic warde, s'il ii'a so porkier seul et 
a par luy que liz ne solent as loix, Ic messier des camps Ic puelt rapporter as loix, a six deniers blans 
chacun pourccau camplaule, mais qu'ii y ait trois mois et demy, et sont les loix au prouffit de Ic ville 
de Cuesmes. 

Item, de Ic ruelle du moustier de Cuesmes, une voye a pied d'un deboult du courtil Sirault jus-
ques an pird du Frasne, de trois piedz de large, et du piré du Frasne jusques a Jehan Croix, trois piedz 
de large jusques it leur jugement. 

Item, doit avoir de Ic ruelle dumonstier jusques an chcmin de Valienchiennes une voyc it pied 
de trois piedz de large pour aller it Wasmes. 

Item, doit avoir une voyc du deboult du boutenier jusques it leur jugement, de 	() de large, 
pour alter an piré Binchois on it Frameries. 

Item, de le fraite c'on dist monseigneur Florent, de Beaumont, une voye it pied de trois piedz 
de large, pour alter as cauffours jusques it leur jugcmont. 

Item, dolent estre tous ceuix qul sont deffaillans, le jour des Innocens, as plaix génitrautx it le 
maison de le maine de le ville de Cuesmes, kid d'hostel on femme, a lois telle que vingi-sept deniers 
blans: s'on doit avoir Ic maire heritable trois deniers blans au prouffit des eschcvins de Ia dite ville 
de Cuesmes, so II les veullent prendre. 

Item, doit le mainhourg de Ic ville conter une fois l'an de Ic revenue de Ic ville au mayeur lien- 

() Laissé en blanc dana le MS. 
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de Haynnau tous les esplois, les émolumens et les pourfis qui eskéront et 
seront esploitiet en le dite justice, et sauve a nous et au conte de Haynnau, 
quiconques le soit pour Ic temps, le souverainetei en tous cas. Lequèle by 

table on ii son lieutenant et as eschevins, et appeller Ic commun, se ii leur plaist, a oyr les comptes. 
Et aussy doibt Ic mambour des povres et dc i'dglise compter une fois i'an audit maycur et as esche-
vins, de Ic revenue des povres et de l'eglise, et ailleurs ne doit-on compter. 

11 Item, ne peult et ne doibt nulz hommes no femmes fosser sur Ic marez de Ic yule, Ic warissay de 
Ic yule, SC CC n'est par Ic gret et congiet du maycur et des eschevins et de toute Ia communaultd de le 
vile. Car sc nulz y fossoit, ne sire, ne aultre, on faisoit fosser et nulz s'cn plaindist qui fut de Ic yule 
par-devant Ic mayeur Ct les eschevins de Ic yule, Jo maire de Ic vine, tantost Ic complaincte faicte, doit 
faire adjourner par le messier tonIc Ic yule et faire cc fosset remplir, et s'est ceuIx qui cc a faict a 
vingt-scpt deniers blans de loix all prouffit do Ic vile. 

Item, doicnt tons les héritiers qui ont prez seIoncq le marez dc Ic Fourssière jusques an pret 
ceulx d'Aymeries sur Troullie, faire ung fosset cescun contre Iuy et renclore an march, on liz sont 
as loix ii vingt-sept deniers blans an seigneur, et se cc faire liz estoient rebeiles, Ic maire ii i'ensei-
gncment des esclievins Ic peult constraindre et ieuwcr ledit prez on leuwer tant de Icurs biens que 
pour faire rcnclore ii Jeur coust et frait. 

Item, ne dotht nulz mcttre un no kavéne on rauwe on cours d'eauwe que l'cauwe ne puist avoir 
son cours, car se nulz sc plaindoit que I'eauwc s'espaiidist aval Ic marez, ii scroll as loix de Ic yule 
pour rcfaire et retenir les voycs. 

" Item, doit le curet de levine, quiconcquc le soit, et Jehan de Harveng on ses heirs et remannans 
on celluy quy cause y avera, faire une soif a le ruelic du moustier quand les bledz y sont et Ic march 
en tel manière, on liz sont a vingt-scpt deniers blans de loix an seigneur, et le doit chacun faire a son 
thour. 

' Item, doit Ic curet de Ic yule, quiconcquc Ic soit, Iivrer clercq a Ic yule a SOfl frait. 
Item, doit le curet de Ic yule Iivrer cordes pour sonner les cloéqnes, cI parmi tant Ic curet fait 

sonner, s'en a Ic prouffit on sen clercq. 
Item, doit Ic vile faire une bare an piré du Frasne, an frait de Ic yule, pour garder les bledz et 

le mars pour les bestes de ic yule. 
Item, se Ic maire on les eschevins on Ic mambourg de Ic vile font fosser an marez de le yule d'ou-

vriers par journdcs on on tacque, par Ic gret du commun, tous ceulx de Ic yule quy ont bestes sour Ic 
marez, chevaulz, jumens, vacques, poutrains, on trois, Sc Ic cas s'y offre, et ceulx quy n'ont nulles 
bestes sont quictes pour six deniers cliacun. 

Item, se ung homme on femme nez de Ic yule de Cnesmes est jugiet mallade de sainct Laddrc, Ic 
yule 11 doit faire se maison dedens quarante jours an pont de pierre vers le rieu an iez de Ic fon-
taine les Carpetresses, an frait de Ic yule, s'iI n'a puissance de faire du sien; mais s'il estoit puissant 
de faire, Ic vile ne my doit point faire, mais my doibt livrer terre pour faire se maison et prendre gret 
an seigneur. 	 - 

item, est et doit estre le yule de Cuesmes syfrancke qu'eIle ne doit ne obole, ne chevance, ne taille 
nulle a nulz seigneur qnelconcque, ear die est tenue de Dieu et de madame saincte Waldrud de Mons. 

A cc record devant dit faire et passer bien et a by, fu comme lieutenant de Ia dite yule de Cues- 
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et toutes les coses devant dites nous volons et ottrions qu'elles soient war-
décs et inaintenues as dis manans, habitans, sourvenans et trespassans en 
le ditte justice par tout, ii leur hoirs et a leur successeurs a tousjours per— 

Incs Estiévcnart de Cucsmcs dossus nonimez, et Sc y furent comme eschevins de celli yule: Jacques de 
Jo Motto, sire Jacques de Ic Court-Joyc, Henriart d'tJgies, et sire Jacques Evrart du Frasno. Ce record 
fu faict bicn eta ioy, a Cuesmes, en Ic maison de to maine, Ic jour des Innocons, l'an do grAce mil deux 
cens quatrc-virigt-dix-scpt. 

Chy-aprAs s'cnssuivcnt les poins et articles des loix et amondos que les eschevins de Ic yule de 
Cuesmes doient ii Ic scernonce du mayeur jugies an prouffit du cappittre do l'églisc madame Saincte-
'Vauldrud do Mons, toutosfois quantesfois quo le cas s'y offrc, car en celly fonrmc et manièrc en fu 
rappors fais par los eschevins de Ia dito yule de Cuesmes de leur chief-lieu de Mons, en l'an mit trois 
cciis quatrc-vingts et huyt, sur Ic plaincte par Is by que lediot cappittre, comme sire d'icelly yule, 
en fist adont. Ce y fut a cc rapport dc chief-lieu jugcmcnt faict comme lieutenant Ic mayeur heritable 
de ladito ville de Cuesmes, Jehan Chokes, et se y furent comme eschevins do cclii yule: Jehan Gehos, 
Colart Robe, Colart Ilenne, Jehan Domont, Thiery Charliers, Pierrart Gillokin et Jehan Leclorcq. 

Premiers, que de cascuno mesléc quy se fera do personno contre aultre, celluy on cello quy main 
ara misc par ire fait a aultruy, doit estre jugie ii quarante solz blans de loix. 

n Item, s'il y a sang, les loix sont de cent solz blans. ELse ii y a keur, lës dites Joix sont dç cent 
et deux solz six deniers, de quoy ly kCu, s'il s'en plain, ara soixanto-deux solz six deniers, et ledit 
cappittre quaranto solz. Sy ne puelt et no doit le dit cappitre prendro ne lever sos dites loix jusques 
adont quo ly kCu soil payet des dites LXII solz vi deniers. 

Item, se d'arme enmoulue, soit qu'il y ait sang ou non, les dites loix sont de dix livres blatis; et 
se c'est mcslde quy se fait de unit, les dites loix doublent. 

Item, so deces meslécs ou d'aucune d'ellcs partie se voeult plaindre, Ic maire, pour et ou nom 
de ba tile égliso,se puelt et doit plaindre. 

Item, se aulcune se voloit plaindre do moslée ii ioy faire sans tesmoignaigo, faire Ic poiroit en rete-
nant et sarmentissant a main et a sam, et se Ic deffendant Ic volloit nyer, se ly fanlroit-il jurer trois 
fois avant qu'il s'en peuist oster, et se partie se plaindoit a main et a sam, supposet que Ic partie adverse 
fast trouvd delivrot, sy seroit le deffendant ii sept solz six deniers blans de loix pour ses ayuwes. 

Item, s'enssuivent aültres poins et articles que les eschevins do Jo yule doient aussy jugier an 
prouffit du dit cappittre toutcsfois et quantesfois quo le eas esehorra, par Ic traittiers et acordz quy en 
fut adont fait ou dit cappittre et les cschevins et communaultC d'icelle. 

Premiers, se ung chevab, jument on poutrain est trouvé en dommaige d'autruy, jugié doit yestre 
A douzo deniers et le dommaige rondre. 

Item, une vacquc A six deniers. 
Item, ung foucque de pourceaulx, se font les; cincq Ic foucquc, A deux solz six deniers. 
Item, ung foulx de brebis, so font les cincq le foulx, A deux solz six deniers. 
Item, so foucquc n'y a tant tic pourceanlx que de brebis, chaoune est A trois deniers et le dom-

maige reiidre, comme diet est. 
n Item, ung kar trouvet karians hors du chemin est a deux solz six deniers. 

Item, une karotto, A quinze deniers. 
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pétuellement. Et leur avons enconvent a tenir et a warder fermement a 
tousjours, pour nous, pour nos hofrs et pour tous nos successeurs. Et 
volons encore que, pour le ditte Joy warder et maintenir en le justice 

Item, quy mesuroit a peiitte mcsiire de grains, ii scroit a soixante solz et Ic mesure perdue. 
Item, quiconeque mesuroit it petitte mesitre de buvraige, ii scroit it dix-sept solz six deniers ti 

los.  mesures perdues. 
Item, de mal enclore leurs ciossures comme appertieni, tant de courUl de terre comme de pret, 

pour chacune deffaulte a vingi-sept deniers et constraindre ceuix de renciore. 
Item, de jeux de dèz, cascunc fois dix-sept solz six deniers blans de loix, tant les jeuans comme 

ly hoste. Et ausy de niauvais osielaige et d'armure deffensaule, quant liz sont deffendu on pays, chacun 
sera a soixante solz blans et los armures perdues. 

Et pour che que toutes les choses dessus dictes ci chacuno d'elles on puist user en In dite ville de 
(:uesmes ci on jugemcnt des eschcvins de celly ville, toutesfois que besoing sera et Ic cas s'y offrira, 
en Ic forme ci maniêrc que dii et deviset est par cy-dessus, ont esté fais trois chirograffes par l'accord 
du dit cappitire ci des eschevins et communaultd de Ia dite ville, dont ly moyen de cest escript ftc ou 
ferme, en Ic garde des ditz oschcvins comme rechups et approuvez, ly aultre fut ddiivret par-devers 
les porsonnes dudit cappittrc, et Ic tierche par-devers Ic lieutenant du mayeur de Ic ville de Cuesmes, 
afin que plus justement pcuwisscnt recachier les dues loix et amendes quaRt fourfaiites seront. 

Copie (dêfectueuse), sur papier, en Un cahier de 42 feuillets, 
aux Archives de i'gtat, a Mons. 

Charte de Jenzrnapes (*). 

46 avril 4328. 

. Che sont les frankises, libertds, Ii droit de Ic ville de Gemappes, ly usage ci coustumes anchien-
nement acoustumet ci de si lone lamps qu'il n'est• nulic mdmoire dou contraire, liquel doivent iestre 
renouvelct cescun an Ic jour de Ic Candeler, et sont tel que ci-après s'enssievent: 

a Premiers, ont-il ung maret marchissans ci tenant as pretz et aulnois de Gheliin et tenant as pretz 
de Baudour ci ale Haine, et tenant it Coullebaix, douquel marctz avec pluisieurs autres warissais, ly 
waires et ly eskievin avecq le plus grande panic de Ic communaultd de Ic yule puellent faire leur 
prouflit pour slIer leur bestes en Ic dite pasture comme leur boin hiretage, pour leuwer tant et sy 
pau qu'il leur plaist pour les besongnes do Ic ville, ung an, deux ans, trois ans, six ans, ou plus on 
mains, sans appeller bailly ne prévost quelconqucs, sans nul meffait, gowir et colper sauls ci arbres 
partout en Ic ville, sour Ic commune pasture, prez ci warissaix et aisemens do leur tenure de le ville, 
parmy tant que tout ii mannant ci habitant en be ditte ville do Gemappes, caseuns feus doiveni chacun an 
au maycur de Gemappes, an jour Saint-Jehan.Baptiste, un denier tournois, ou ii est it xxvij deniers blans 
de lois, ci cascuns harnas quy point ne sont demorans ès frans licux doicnt corvée it monseigneur de 

(') Ii existe dans la trésorerie des charles des comtes de Hainaut, aux Archives de b'Itat, It Mans, one copie d'uae 
charte du comte Guillaume, de I'an 4324, a Ia suite de laquelle se trouve une minute d'acte en français (non date), qui 
declare que Frameries et Jeinmapes sont de Ia podstd de Quaregnon. 



CARTULAIRES DE HAINAUT. 	 411 

devant dite, ait mayeur et sept eskievins, liquel i seront fait, mis et osteit, 
toutes les fois qu'iI nous plaira et ensi qu'it nous plaira, par nous u par 
no bailliu de Haynnau, ii par no prévost de Mons, quiconques Ic soient u 

Ilaynnau, cascun jour, an mener faissiaus quo its u medame so femme, u ses aisnés hoirs sont a Mons. 
n Item, no doient aller nulle biestes sur to dit maroz ot warissais, so cites no sont do Ic ville, que 

cites no soient a xxvij deniers de lois an signeur cascune biestc, et otant chits qui les héborgcroit. 
Item, ne puelient ne doient aller sur Ic dit maret nulles brebis ne moutons qui no soient as lois 

a vi deniers blans cascuno bioste, an pourfit don signour, se che n'est par Ic gret et congiet dou mayeur 
et des siept Pskevins et do to communaulté do Ic ville. 

" Item, ne puelt, ne doibi aller nulz pourchaus sur Ic dit mar01 qui ne soil cascun jour a vi deniers 
blans cascun pourchaus an pourlit don signeur. Et taut do fois quo ly messier on ly vachier les y voit 
ci truove, it les puelt ci doibt raporier au inaycur et as eskcvins de to ville, et it sont as lois, ci sy 
puellent ly maires et ly eskevin estaulir ci sermenter cuy qu'ilz leur plaist pour Ic marcz Ct les droix 
de Ic ville warder. 

Item, doient tout chit de Ic ville mannani ci habitant, kief d'ostel, oung aussy boin ouvricr aller 
a Jo fossorie, an son de to cioko, on ii maires ci Ii eskevin los volront mener, h cascun doffallans qui 
pete debvera avoir n che que on ly  dire do là porter, est a xij deniers do lois otiy beniauis ii vi sols 
blans, et touttes ces loix do fosseries an pourfit de Ic yule, pour faire fosser. 

" Item, doient avoir tout cliii do to ville, mannans ci habitans on to ville do Gemappes, sur les pretz 
de to ville, en oultre to fraite des pretz qui ost viers Ic pont de Gemappes, a l'enirée de Ic ville, an coron 
viers Mons, tantost que les besies sont oultre to dite fraito des prctz, ostendre pour aller an quol costd 
qui tour plaisi, sans trouver nul empcschement do soif no do fosses nut quelconcques, jusques et si 
avant quo Ii jugemont do Gemappes s'estont, Ic pastnraigo pour tours bestes, kevaus, 'rakes, pou- 
trains, brebis et moutons, puts Ic jour saint .Jchan-Baptisto que ly pretz sont faucquiés et fenet u 
paissut et ly fuer menet, jusques an vij" jour enssuivani après to jour Nostre-Dame en march u che 
dont Ii maires et Ii eskevin seront d'acord de faire les bans des prés yestre rencioz, sauf tant quo puis 
to dit jour saint Jehan-Baptiste n'y puolt nulz tenir ,vain no avoir soif, ci leur nuls y feroit soif ci nulz 
An plaindist, ii maires do to yule on ses licutenans, par l'enseigncmoni quo Ii eskevin en feront, 
puelt choly soif rompre, u faire rompre u colper les pelz, sans nulz moffait, no sans appeler celuy qui 
Ic dit soif aroit faite no fait faire, et les fosses remplir en tello manièro. 

Item, doient Ii doi journelz de pretz qui sont a Ic fraite des pretz vers Ic pont dessus dit l'entrée 
et l'issue des pretz pour les bestos do to yule aller it to pasture, et aller estcndre tantost que cites 
sont oultre to fraite pour aller a quel costé qu'ii leur plaist, et aussy pour leur foer amener; et so 
doient closure, vers to warissais, et ii cotly soif doit avoir uno haise pendant de cincq piodz do large 
quant les bans sont fais do ronclore les pretz, pour aller par là les gens querre unc kovalléc d'ierbe it 
leur pretz, pour leur chcvaulx repaistro, u pour aller jumons mener affumer les bonnes gens en tours 
pretz, ci n'en puelt-on menor nulles on so maui, so it no les font aller derriere my, parcoy its ne 
fachent point dcux voyes. Et do che preudre congiet as héritiors par oü it voelt passer, et so che no fait, 
it est as lois pour chacune boste a chacune lois, it xij deniers blans an prouffli du soigneur on telles 
que Ii maires et Ii eskevin aront fait to bane, et se n'y puelt nulles autres bcstes aller que dit est, 
jusques adont que ly pret seront aonvert pour aller Icur on aroit fauckici et fenet, quo cites ne soient 
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seront pour Ic temps. EL comment qifil soient osteit, soiL tout ensanle u 
par parties, si volons-nous ke tantost, sans May, autre eskievin soient 
tantost remis, si ke Ii nombre des sept eskieviiis soiL adiés plains avoec no 

chascune baste, cliacun jour et chascune fois qu'it les aroiant trouvdes, as lois au pourfit dou signeur 
telies qua dictes sont par-devant. 

Item, doibt estre on tel maiiiêre de Ia pracrie de Prayelle, comma de to prarie par-devant, et 
avoir haise pendant a I'entréc des ditz pratz, tête comma dit est de le prarie par-devant, laur it est 

acoustumet de pendre. 
i Item, en tel maniêre ès Couliebaix comma it ast dit par-devant, laur it est acousturnet de faire 

et de mettre Ia dite haisc telic at si grando comma les aultres par-devant. 
11 Item, doient tout héritaige quy sont au jugemcnt de Gamappes, marchissans an mares ctà to 

Hayne, closure, u it sont a xxvij deniers bians do lois touttesfois qua nuls An plaidcroit et que deffaulte 
y aroit, et tout autre heritage, prctz, coultilz marchissant as warassais de to villa et as riviêres, leur 
on a usaige et aoustume de juger lois pour faultc do closure, a xxvii deniers blens do loix au pourfit 
dou signeur touttesfois que nulz s'in plainderoit. 

Item, puellent et doient ii rnaires et Ii eskevin touttasfois qua liz sont d'accort les pans des 
biestes qui vont coustumiêremant faire damaiga les bonnes gens, sicommo as camps, as blcdz, as mares, 
as pretz et as courtitz faire les domaigas, et on ne les on voelt garder, et on talle maniêre sur chiaus 
quy no se voellant garder d'aller ês courtils faire damaige ne ailleurs quant on no An voelt garder, 
croistre an pourfit dou signeur et puis rcmettre a laur droite coustuma, ainsy que par-devant. 

Item, doient Ii inairos et ii askevin chacun an niettra deux preudhommes pour faire Ia mam-
burnie des povras, et sy doient chacun an compter une fois an dit maycur et eskavins et non ailleurs, 
et ung pour l'dglise on (ella manière. 

' Item, doit avoir voyc ii pied parmy les Estrisois, pour alter a Cuesmes, et un passaige a chascun 
colron, et a chascun passaige ung paisson lcur it bcsongne. 

Item, doibt avoir tout selonc les courtilz de Gemappes, mouvant du passaige quy est au Haisery 
jusquas on moustier, une voye de sept pieds do large, pour porter ung corps an moustier, oussy bien 
quant ly bleds u ly march y sont qua a to gicskiêre. 

. Item, no peult nulz dale villa avoir vakes, bcufs no ghcniches sur to commune pasture, que ly 
vackier qui est sarmentd pour to comnmun n'en aist to warda, se abe no sont viaus qui n'ont point leur 
an, so it n'a se vackier saul at a par iuy. Et so pault chil ravanir ii to matson de se maistre pour ailer 
an moulin at roster sos fiens, et liiy dCsiuner et puis railer a ses bastes. 

Item, no peult nulz avoir pourchaus aval to villa, se on ne les encraissa on abe soient truves 
alaitans leurs pouraaletz, que ly porkiar do Ia villa n'en aist to warde, se it n'a se porkier saul et a par 
lily, qua ilz no soient puis que ly porkiar en est allet, so on les troeva aval Ic villa, puis Ic porkier atle, 
ly messier des camp les peult raporter as toix ii vi deniers bianz chascun pourchiaul aampiaule, mais 
que it aist iij mois et demny. 

Item, no peult nulz nicttra kevaus ne jumcns par nuit sur Ic commune pasture, puis qua it y 
p warde sermentdc par to commun par i'accord de to plus granda partic des ahanniars, qua ii ditte 
warda n'en eust Ic wardc, se it n'a so warde saul et a par luy estans dailez sas kevaus u jumens. 

Item, ne peult nulz avoir bastes nulles sur Ia commune pasture de to yule pour argent ne aultre- 
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mayeur, ki les semonra et conjurra et fera tou chou ke a office de maine 
appartenra. EL quant a toutes ces cosei devant diltes et cascune d'icdlles 
faire tenir, warder et aemplir bien et entirenient a tousjours, nous avons 

ment, so che ne sont sienncs, sans fraulde, quy no soient chascun jour chascune bestes è xxvij deniers 
blans de lois et ottant chils quy les herbegeroit, an pourfit dou signeur. 

Item, peult avoir cascuns mannans ct habitans, kief d'ostel demorans en to vile et aultrement 
nient de bestes tant sur to commune pasture qu'il ly plaist, mais quo che soient siennes sans fraulde u 
che .soient vakes donnant lait, qu'il ticugne par leuwier u a nourechon, sans fraude, u une truye et 
six auwes et Ic gars Ii nourechon, et non plus. 

" Item, ne peult nulz avoir quo six auwes CL Ic gars, puis Ic Candeler on avant, no acatter oisons 
an dehors de to yule, pour mettre sur Ic commune pasture, no csteuler cur to jugement de Gemappes, 
que no soit chascun jour chascune auwo ot chascun oison .ii vi deniers blans do lois an signeur, no 
acatter poutrains, ghenicos, no bouviaus, pour mcttro sur to commune pasture, sell n'a deux ans 
acomplis puis Ic jour do to Candeler jusques an jour de to Saint .Jehan-Baptiste enssuivant, sur xxvii 
deniers blans do lois chascune beste, chascun jour, an pourfit dou signeur. 

Item, no peult nulz venir demorer en Ic yule quy soist de dehors, s'il n'y a maison qui soit sienno 
et ses hdritaiges, pour tenir mesnaige, ne leuwer maison, sans Ic gret et congict dou mayeur et des 
eskevins, qu'il no soient chascun jour a xxvii deniers blans do lois an signeur, et otant chils quy ly 
aroit leuwet maison U prestet. 

n Item, ne peult nulz avoir bestes sur to commune pasture, kevaus, ne jumens, ne poutrains quy 
soit rongneus no morveuls, no qui aist farsin, quo chascune do ces biestes saroit chacun jour it v solz 
blans chilz cuy che seroit. 

Item, so ntis horns ii femme ntis de Ic ,'ilIe do Gomappes est jugiés malades do sainct Ladre, ly 
yule ly doibt faire so maison dedens quaranto jours, an frait do le yule, so it n'a poissanche de Ic faire 
dou sien. Mais se it estoit poissant de Ic faire, Ii yule no ly doibt point faire, mais ly doibt ly yule 
livrer terre pour faire se maison, par Ic conseil dou mayeur et des eskevins. 

Item, ne doient point chils de le yule do Gemappes mannans et habitans, quant Icurs bestes 
sont prises ès damaiges et emprisonnées en Ic yule, point do touraige, mais doient payer les lois, et 
livrer wage an maycur, et che wage I doibt faire boin pour les damaiges rendre et restituer a celuy 
quy aroit che damaige heu, si avant que lois onseignora, et parmi tant it doibt ravoir sos bestes. 

Touttes les francquises et libertez, les usaiges et couslumes do Ic yule do Gemappes, en Ia manièrc 
que diet est par-devant, it to plainte de Jehan Charlon, et par to somonce et conjuremont de Jehan 
Legris, ad cc jour mayeur de ledite ville de Gemappes, ont rccordet bien et it by comme eskevin do 
Gemappes, par by et onqueste de leur kief-hien de Mons, Jchans de Haynnin, Colars Boudins, Pirars 
Ligris, Jehans Grainsdors et Jakemart Fortius. 

m A che recort devant dit faire et passer bien et it boy, fu comme maires do Gemappes, it che jour, 
JehansLigris dessus nommet. Et se y furent comme eskevins: Thumas Fenauls et Grars Frougnars. 
Chilz recors fu fais bien et a by, a Gemappes, devant le maison Watior Chapin, Pan do grasce mu 
trois cent et vingt-huyt, le xvi' jour dou mois d'apvril. 

Orig., sur parch., et copie, sur papier, intitule; Copie des cflartres 
de In yule de .Jernappes. - Archives de I'Itat, a Mons. 

ToIE Ill. 	 45 
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obligiet et obligons nous, nos hoirs et tons nos successeurs perpétuèlement, 
par Ic tiesmoing de ces lettres sayéllées de noséel, faites et données I'an de 
grace INotre-Signeur niil trois cens vingt.un, lediemencede emmiquaresme, 
ou moys de march. 

CLXX VII. - 1321. (1322, fl. st.). 

Lettres d'acquisition faite par le comte. Guillaurne, d'une maison et d'une 
grange situées a Mons, pres du château de cette yule. 2mne cart., no 23, 
foL 78. 

Notis Guillaumes, etc. Faisons savoir a tous que Jehans Frekins, nos 
cambrelens, a vendut a nous et nous avons accateit a lui bien et loyal-
ment a tousjours perpétuelment le maison et tout Ii estre entirernent unit 
et herbeghiet, qu'il avoit séant desous no castiel de Mons, tenant an mous-
tier Saint-Pière, et Ic grange avoec qu'iI avoit séant an cor de Ic rue de Ic 
PoUerie, au Icis devers Ic moustier Saint-Germain, et le pièce de terre ki 
tient a le dite grange, pour lesquelles maisons ét grangne et yestres entire-
ment devant dis unis et berbeghies, nous promettons et avons enconvent 
a rendre et a payer, comme no propre dette, cascun an, an dit Jehan Frekin 
et a Hanin, sen ainsneit fil, après le décès dou. dit Jehan, cascun an, tout 
le cours de leur deux vies et dou derrain vivant d'iaus deux, soixante livres 
de tournois a deux paiemcns I'an, si Joist assavoir: trente livres de tournois 
an jour saint Martin en hivier, le prochainque nous attendons, et trente 
livres de tournois au jour de Pasques prochain ensuiwant après, et ensi 
cascun an et d'an en an tels payemens et a tels termes, tant et si longement 
comme Ii dis Jehans et Hanins ses fius et ii darrains vivans d'iaus deux 
aront les vies ens ès corps, en quelconques estat u habit que ii soient. 
Et si devons aussi paiiei tels cens et tels rentes comme Ii dite maison et 
grange et Ii yestre doivent. Avoec chou promettons-nous et avons encon-
vent a donner an dit Jehan, tant comme ii vivera, nos dras tels ke flOLIS 

donrons a nos escuiers, toutes les fois que nous ferons Iivrée de dras a nos 
escuiers . Lesquèles soixante livres par an devant dites, nous., des main- 

(1)  Le comte donnait aussi une Iivréc a ses chevaliers. La charte suivantc, émanée du comtc Gui!-
laume, le 25 juin 1322, accorde 4 Eustache et 4 Fastré du Rwulx, frères, chevaliers, les drops pour 
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tenant, assenons a tels payemens, tel partie et tel droit que nous avons et 
devons avoir sour Ic maletôte de no vile de Mons. Et mandons et comman-
dons a no mayeur et nos eskevins, le conseil et Ic communitei de no vile 
de Mons, qu'il, sans autre mandement ne commandernent attendre de nous, 
paient an dit Jehan Frekin et a Hanin sen flu, après le décès dou dit Jehan, 
sen père, les soixante livres devant dites, cascun an, as lermes devant dis, 
en deséont et en rabat des payernens qu'il nous doivent et deveront cascun 
an de le ditte maletôte. Et de tant, nous, des maintenant, avons'quitteit 
et quittons nos devant dis mayeur, eskievins, conseil et cominuniteit, des 
soixante livres par an devant dittes, tous quittes de tant d'années qu'il leur 
payeront. Et prornettons et avons enconvent au dit .Jehan que nous, lui et 
Hanin sen fit, assennerons en certain et especial liu, bien et souffisamment, 
des soixante livres par an devant dites, a nous Ii acquerrons et ferons 
acquerre les soixante livrcs par an devant dites, tout Ic cours de le vie de 

eux et un compagnon chacun, tels qu'on les donne aux chevaliers, le repaire, I'aller et le venir, eLla 
bouche a cour a l'hótel, avec quatre chevaux chacun toutes les fois qu'il leur plaira y venir, etc. 

Nous Guillaurnes, cuens de Haynnan, de Hollande, de Zélande, et sires de Frize, faisons savoir 
ii tous ke nous avons donnei et donnons a nos chiers et foyables cousins Wistasse dou Rues et Fastreit 
sen frère, chevaliers, ii cascun tout le cours de se vie, en acroissement des flea qu'il tiènent de 
nous, nos draps a cescun d'iaus deus, pour lul at pour un compaignon, tels pie nous les donrons ii 
nos autres chevaliers; et Ic repaire, l'alcr at Ic venir, et bouce a court, on no hostel, cescun a quatre 
chevaus, toutes les fois et tantes foiz quantes fois ii leur plaira ii ycstre en no hostel, ii Ii uns d'iaus, 
tout Ic cours de leur vies, sicom dit est. Item, promcttons-nous, et avons enconvent ii livrer as dis 
Wistasse et Fastreit, chevaus pour leur montdcs, tels comme ii yauts apperteura, a Ic were et au 
tournoi, toutes les fois que ii seront avoek nous, u Ii uns d'iaus, u que nous las i cnvoiarons. Encore 
volons-nous ke Ii dit Wistasses et Fastreis puissent, toutes les fois que 11 leur plaira, faire courre leur 
kians, et prendre toutes maniCres de biestes, par toute no contai de Haynnau, hors mis les foriès do 
Mourinaill, de Vicoiigne, do Brokeroic et les bos do Mons. Toutes ces coses devant dittes, nous, pour 
nous, pour nos hoirs et pour tous nos successeurs contcs de Haynnan, avons donndes ct ottriies, 
donnons et otirions as devant dis Wistasse et Fastreit, on acroissement des fiCs qu'il tiCnent de nous 
tout Ic cours de leur vies tant seulement (*). Et lour prommettoris a tenir et a faire teiiir et aemplir 
bien CL entirement, sans aler ne faire encontre do riens. Et on avons obligiet et obligons, par loyal 
convenence, nos biens et les bicns de nos hoirs et de nos successeurs contes do Haynnau. Par Ic 
tiesmoing de ces lettres, saielldes de no saud, donnCcs en l'an de grasce mil trois cans vint et deus, 
lendemain dou jour saint Jehan-Baptiste, an mois de geskerec (°'). 

Orig., sur parch., auquel manque le sceau du comto de Ilainaul. - 
Trésorerie des chartes, aux Archives de i'gtat, a Mons. 

(*) Voy. le no CLXXVIII, note. 
('s) 5juin. 



116 	 CARTULAIRES DE HAINAUT. 

Iui et de Hanin sen fit et dou darrain vivant d'iaus deux, bien et souffissam-
ment. Et quant nous arons asseneit le dit Jehan et sen flu u acquis les dittes 
soixante livres par an, tout le cours de leur vies, si comme dit est, DOS 

maires, no eskevin, Ii consaus et ii corn muniteis de no dite yule de Mons 
en dernorront quitte et paisiule, sauf chou qu'iI aient payet au dit Jehan et 
a Hanin, sen fit, se dou dit Jehan estoit deffalit, u a leur coinmant, les 
payernens de temps passeit. Lesqueles convenanches toutes devant dites, 
nous promettons et avons enconvent a payer; tenir et aemplir bien et enti-
rement, sans riens dire ne faire encontre, et en avons obligiet et obligons 
nos biens, nos hoirs et nos successeurs, meubles et non-meubles, présens 
et a venir. Et pour chou ke cc soit ferme cose, etc. Donné l'an de grace 
mit trois cens vingt-un, le darrain jour dou moys de march. 

CLXXVIII. - 132. 

Lettres par lesquelles Louis de Loos, comte de Chini, declare mettre Guil-
laume, comfe de Hainaut, de Hollande, de Zëlande et seigneur de Frise, 
en possession de la terre de Mirwart, qu'il lui avait vendue 1•  2m,  cart., 
no 44, fol. 120 v°. 

Nous Lowis de Loos, contes (IC Chiny, faisons savoir a bus que nous 
avons vendu a noble homme, haut et poissantrnonsigneur Guillaurne, 

L'original de ces lettres existe dans la trésoreric des charies des corntcs de Ilainaut, aux Archives 
de 1'Etat, a Mons. 

Par une charte du 25 juin de la mdrne annde, dont la tencur suit, Ic comic Guillaume donna la 
terre de Mirwart it Eusiache ci it Fastré du Rwulx, frères, pour en jouir seulement leur vie durant. 

Guillaumes, conies de Haynnau, de Ilollande, de Zélande, et sires de Frize. Faisons savoir it tous 
chiaus qui ches présenies Icures veront u orrout que, pour Ic bon et loyal serviche que ont fait it 
nous par pluiseurs fois, ci poeent encore faire, noble homine no chier féaulc et ameit chevalier 
Eustasses, sires dou Ptoels, et Fastreis don Rods sen frères, avons douneit ci ottriiet, donnons ci 
ottrions, des maintenant, présentcment, pour nous, pour nos Itoirs et pour tons noz successeurs 
apriès nous, as dessus nommeis Eustasse et Fastreit, no castiel et maison de Mirewaut, tonic no 
terre de Mirewaut et toutes les revenues ci appertenanches, appendans et appiertenans it Ic maison 
et terre de Mirewaut devant dittes, en quelzconques coses que les dessus dittes revenues ci appen- 
dances y puissent appertenir ci rewarder: it tenir toutes ces dessus dittes maison, terre, apperic. 
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conte de Elaynnau, de Hollande, de Zélande et signeur de Frize, et Ii dis 
cuens a akateit a nous bien et loialment toute le tière, rente et droiture a 
tout leur appendances et appartenanches, que nous avons et avoir poons, 
eskeu nous est u eskéir nous puet en Ic tière de Mirouwaut, soit en preis, 
en bois, iauwes, pasturages fruis, rentes, justiches, signeries et quet—
conques autre droiture que che soit, tout si avant ke mesires nos pères et 
nous I'avons tenu et tenons, ou poons ii devons tenir et avoir, parini une 
cerLaine somme d'argent de lequelle nous nous tenons bien asols et apaiiés, 
et que nous avons convertie en le utiliteit de nous et de no contei devant 
dite. Si volons et consentons expresséement ke, des maintenant, Ii dis 
cuens de Haynnau, par Iui u par autrui se traie et puist traire al dite tière 
et as appendanches et appertenanches, et joIr des fruis, rentes, justiches 
et toutes autres droitures, queues que elks soient, paisiulement, Lesquelles 

nances et revenues, parfaitement et entirement, de nous et de noz hoirs, contes de Haynnaü apriès 
nous en fief et en hommaige, toutes les vies des dessus nommeis Eustache CL Fastreit, et tant et 
si longement aussi que II plus lonct.ains vivans de yauls dens aucra Ic vie natureile dedens son 
cors, en quelconques estat u abit que ceskuns de yauls dens soit u remaigne, malades u haities, 
sauf a nous et a noz hoirs dessus dis que Ii dessus dit Eustasses neFastreis ses frères, durant Ic 
vie don darrain vivant de yauls deus, ne poeent, on nulle manière qui soit, par yauls ne par 
autrul, point colper, ne faire colper de le haute forest de Mirewaut, en queilconques un que cc 

'. puist estre, se cc n'est dont tant seulement, sans nulle fraude, pour leur propre maisonnaige faire, 
n dedens Ic ditte propre maison don castiel de Mirewaut et pour leur ardoir. Et tout ccl dessus dit 

don entirement, en Ic manière que par-dcvant est contenut de point on point, avons-nous encon- 
vent loyauniciit, en bonne foy, pour nous et pour nos hoirs et pour tous noz dessus dis succes- 
seurs, as dessus dis Eustasse et Fastreit, et a ceskun de yauls par mi, tant longement que Ii plus 

' lonctains vivans de yauls dens vivera, a conduire, ccnsser, warandir et faire porter paisiulles 
encontre tous, don tout è noz couls et a noz frais, et que nous ne nostre hoir dessus dit encontre Ic 

n don dessus dit, soit on tout u on panic, ne yrons en nulle manièrc qui soit, ne aler ferons par nous 
ne par autrui, ct ii tout chou que dit est, tenir et aemplir entirement. Et avons-nous enviers les 
dessus dis Eustasse et Fastreit, ct envicrs ceskun de yauls dens par lui, durant Ic vie don plus lone-
tain vivant de yauls deus, obligids et obligons nous, noz hoirs et nos successeurs, ceskun pour Ic 

n tout, et tons noz biens et les biens aussi de noz hoirs et de noz successeurs dessus dis entirement 
partout it que il soient, no puissent estre trouveit, et soient mocble u non moeble, present u a 
venir. Eu tiesmongnaige de toutes lesqucis coses dessus dittes, si avons-nous as dessus dis Eustasse 
et Fastrct baillies CL dClivrécs cestes prdsentes lettres on congnissance do seurteit, saicilécs de no 
propre saud. Faites Pan mil trois cens Ct vint et dens, lendemain don jour de Ic Nativiteit saint 

n Jehan-Baptiste. ' 
Orig., sur parchemin, sceau anlevé. - Trésorerie des chartes 

des comtes de Ilainaut, aux Archives de 1'tat, a Moas. 
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nous Ii avons enconvent ii faire et a conduire paisiubles, des maintenant. 
Encore avons-nous enconvent par no foiL et no sairernent au devant dit 
conte de Haynnau que des devaiit dis terres, biens, rentes et droitures et 
de toutes leur appertenanches et appendanches, nous ferons et pourca-
cherons a hireter lui OU son hoir, par les signeurs, les cours et devant les 
hommes dont ii devant dit bien niuevent et descendent souffissanment., Si 

que if en sera ahireteis bien et a by on ses hoirs, dedens le fieste de grans 
Pasques prochaines que nous attendons, par ensi que se if avenoit coze, 
que ja n'avigne, que nous fuissiens en défaute dedens le termine devant dit 
d'acomplir les convenenches deseure dites ou aucune d'elles, nous volons 
iestre ataint envers le devant dit conte de Haynnau, en non de painne, de 
dens mit Iibvres de noirs t.ournois, lesquels nous Ii avons enconvent ii 
rendre et a payer. EL a chou nous obligons-nous envers lui et son hoir, et 
nos hoirs et tous nos biens meubles et non meubles, présens et a venir, 
a prendre et a' despendre par lui de se propre auctoriteit u par ses gens 
ou se certain mandement. Encore prometons-nous et avons enconvent par 
no foit et no sairernent dessus dis que se ii avenoitcoze, queja n'avigne, 
que nous fuissiens en défaule d'acomplir les chozes devant dites 'ou aucunes 
d'elles dedens le terme devant dit, nous entreriens, dedens viij jours après 
le semonse que Ii devant dis cuens de Haynnau nous feroit par lui, par 
ses lettres ou par se certain comrnandement, dedens le yule de Maslines, 
et feriens entrer avoec nous nobJe honine et poissant monsigneur Gerard, 
comte de Julers, monsigneur Willauine, nostre frère, signeur de Nuef-
Chastiel, Inonsigneur Ernoult, signeur de Stenes, monsigneur Jaqueme, 
signeur de Leute, et monsigneur Jehan d'Outre, chevaliers, et no nous par-
teriens, nous ne Ii devant dit contes de Julers et chevaliers, del dite yule de 
Maslines jusques a tant que nous, cuens de Chiny devant dis, arions acorn-
put au devant dit conte de Haynnau u a sen hoir toutes les convenenches 
deseur dites et chescune d'elles, et fail asseis des frais, despens et damaiges 
que iii aroit en en l'okison des.convenenches dessus dites nient aemplies 
tout a son plain dit, sans autre prueve faire avoec Ic painne devant dite. 
Par ensi encore que, se if avenoit coze que nous Ii contes de Julers et Ii 
chevalier devant nommeit ou aucun d'iaus ne volissent ou ne peussent par 
aucuns cas entrer en propre personne en le dite yule de Maslines, pour 
demorer iusques a tant que les convenenches devant dites et cescunes 
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d'elles fuissent aemplies au devant dit conte de Haynau u a sen hoir, sicoin 
dit est. nous Ii conies de Julers et ii chevalier devant nommeit seriens 
tenu, par nos lois ci nos saireinens, d'envoyer pour nous en le dite yule 
de Maslines ci faire demorer, c'est a savoir: nous cuens de Chiny dessus 
dis, deus chevaliers ci quake escuiers; Ii dis contes de Julers, deus che-
valiers ci quatre escuiers; niesires Wiltaurne, nos frères, un chevalier ci 
deus escuiers; Ii sires de Stenes, un chevalier ci deus escuiers, ou irois 
escuieri sens chevalier; Ii sires de Leute, deus escuiers, et mesires Jehans 
d'Outre, deus escuiers, souflissans, a tons leur chevals, jusques a tant que 
toutes les convenenches dessudites ci cescune d'elles seroient aemplies 
entirernent an dit conte de Haynnau on a son hoir, sicon-i dessus est dit. Si 
prions'et requérous an devant dit conte de Julers, a no frère ci as auires 
signeurs et chevaliers dessus nornmeis que, pour toutes dies cozes dessus 
dites ci cescunes d'elles aemplir, voelleni iestre no plege, et pour nous et 
toutes les cozes dessus dites avoir enconveni par leur foit et par leur sai-
remeni et par leur propres saiauls en'ers le dit conte de Haynnau, ci en Ic 
rnanière que deseure est deviseii. Et nous, des maintenant, avons encon-
vent iaus tons emsemble ci cescun par Iui cl'aquiter de Ic due plegerie et 
de les en jeier seas damaige. Et nous, cuens de Julcrs, Willaumes de Los, 
sires de Nuechastiel, Ernouls, sires de Stenes, Jaques, sire de Leute, ci 
Jehans d'Outre, chevalicrs dessus dis, a Ic priière et Ic requeste de noble 
hornrne Ic conte de Chiny dessus dit, avons enconvent, par loial ci solen-
nèle convcnenchc, ci par nos fois et nos saireinens, que s'il avenoit coze, 
que ja n'avigne, que Ii devant dis cuens de Chiny fuist en défaute d'acorn-
plir les convenenches dessus dites ou aucunes d'ellcs, dcdens Ic tierme 
dessus noinmcii, nous entreriens on fcriens entrcr et demorer de par nous 
en Ic due yule de Maskncs, en Ic manière que dessus est dit ci deviscit, 
jusqiles ii tant que toutes les convenenches dessus dites et cescune d'elles 
scroicnt aemplies an dit conte de Haynnau, de point en point, on a sen 
hoir, par We condiiion que se nuls de chiaus qui seroii enireis en Ic due 
vile de Iiaslines, pour Ic cause devant due, moroit et trespassoit de chc 
siècle, chius de par cui Ii inors seroii•  cnvoiiés scroit tenus d'cnvoiier un 
autrc ossi souffisani, toutes fois ci tant de fois qu'iI avenrroit. Et pour plus 
grande seurteit de toutes les cozes dessus dites et cescune d'elles avoir, 
nous cuens de Chiny dessus dis, ci nous cuens de Julers ci Ii auire plege 
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dessus nommeit avons renonchiet et renonchons, par nos fois et nos sai-
remens, a toutes exceptions de droit et de faiL, a tous usaiges et coustumes 
de pais, a toutes graces et previléges de pape on d'empereur ou d'autre 
quelconque signeur, par lesquelles flOUS poriens faire u venir contre les 
convenenches dessus ditesou aucunes d'elles, eta toutescozes generalment 
qui nous u aucun de nous poroient aidièr on valoir, et au dit conte de 
Haynnau ou a sen hoir nuire et greveil. Et en tiesmoingnage et seurté de 
toutes les chozes dessus escriptes et cescune d'elles, nous Lowis, cuens 
de Chiny dessus dis, et nous cuens de Juiers, Witlaume de Los, sires de 
Nueschastiei, Ernouls, sires de Stenes, Jaques, sires de Leute, et Jehans 
d'Out.re, chevalier et plège dessus noinmeit, avons faiL saieler ches pré-
sentes tettres de no propres saiauls, en tiesmoignage de vériteit, qui furent 
l.aites et donnëes I'an de grace mit trois cens et vint-deus, te secont jour dou 
inois de may. 

CLXXIX. - 43. 

Procuration donnée par l'abbesse et les religieuses d'Herkenrode a leur 
consur Héloise, dame de Mirwart, précddemment abbesse du Val-Notre-
Dame près de Huy, pour réclamer les biens héréditaires de sa famille. 
2me cart., n° 54, fol. 474. 

Viris venerabilibus ac bonestis universis ecciesiarum, prelatis ac clericis, 
cunctisque ballivis, villicis ac scabinis cujusdumque episcopatu constitutis, 
soror Marghareta de Steyne, dicta abbatissa, totusque conventus monas-
toni de Herkenrode, cysterciensis ordinis, teodiensis diocesis, salutern cum 
noticia veritatis. Ad omnium vestrorum et singulorum. notitiam yolumus 
pervenire quod nos in omnibus causis, tam pro nol)is quam contra nos 
motis et movendis cOram quibuscunique judicibus ecciesiasticis et secula-
ribus ordinariis delegatis, subdelegatis, seu arbitris, dominam Hetuydam 
dominam de Mirewaut, fihiam quondam domini de Mirewaut, quondam 
abbatissam in Yatle beate Marie prope Hoyum, nostrarn professam in Her-
kenrode, latricem presentium, constituimus procuratricem, dantes eidern 
plenaniam potestatem et mandatum speciate agendi, defendendi, ponendi 
positionibus adverse partis, respondendi, componendi, transsigendi, jurandi 
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in anjmas nost.ras Lain de calunipnia quam de expensis, ci. subeundi cujus-
libel generis alterius juramentum petendi, recipiendi debita que domui 
nostre vel sibi ipsi debentur cx pane parentum vet sue sororis qualicumque 
modo fuerint relicta, de quibus bonas litteras penes se babel, ci expensas 
quotiens nobis adjudicate fuerint, appellandi, appellationem vel appeila-
tiones prosequen1i ci revocandi,procuratorem aliurn seu procuratores alios 
per se substituendi et substitutum scu stibstitut.os revocandi quoties vo-
luerit ci sibi viderit expedire, interlocutoriam ci dillinitivain sententiam 
audiendi ci ad ipsas causas spectantia faciendi que facere possemus Si per-
sonaliter interesseinus, disponendi ac ordinandi de predictis omnibus sic 
quod sua conscientia noverit faciendum, gratum ci raturn habentes et 
habituri quicquid per dictam dominam vel ab ea substitutum vel substi-
tutos ab eo vel ab eis acturn fuerit ci J)rocuraium in premissis ci omnibus 
quorum interest tenore presentium signarnus nosiri sigilli minimine robo-
ratarurn, presentibus per annum integraliter valituris. Datum sabbato ante 
LuceEwangeiiste, anno Domini millesimo trecentesimo vicesimo secundo. 

CLXXX. - 4322 (153, n. St.). 

Traité depaix entre Guillaurne, comte de Hainaut, de Hollande, de Zélande 
ci seigneur de Frise, et Louis, comie de Fiandre et de Nevers. 2me crri., 
no 46, fol. 159. 

A tous chiaus ki ccs présentes leitres veront u oront, Guillaumes. cuens 
de Haynnau, de Holiande, de Zéeiande ci sire de Frize, ci Loys, cuens de 
Flandres ci de Nevers, saint et connissance de véritei. 

Nous faisons savoir a tous ke comme débas, descors, rancunes, injures, 
controversies, guerres, demandes d'argent de honinages, (Ic terres, de 
signouries ci de pluiseurs autres coses hient cst.ei, jusques au jour de Ic 
(late de ceste letire, entre nous Guillaume, conic de Haynnau, de Hol-
lande, de Zéellande, ci signeur de Fnise, nos prédécesseuis, nos lionirnes. 
nos subges, nos pays, nos aidans ci nos aiioyés, d'une part, ci nous boys 
ci nos prédécesseurs contes de Flandres, nos hommes, nos subges, nos 
pays, nos aidans ci nos alloyés, d'autré part, pour bien de pais ci d'accort 
iiourir entre nous et nos successeurs, nos liommes, nos subges, nos pays, 

TOME IlL 	 16 
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nos aidans et nos alloyés, d'une part et d'autre, a tousjours, avon, de 
commun assentement, par traitiet fait par nos gens et par nos corninuns 
arnis, faiL pais, accord, quittance, renonciation et desseurance en le fourme 

et en le manière ki s'ensuit. 
Premièrernent, comme notre anchisseur et nous Loys, conIes de Flan-

dres, desissiens et maintenissiens ke nos chiers cousins Ii cuens de Hayn-
nau, de Hollande, de Zéelande et sire de Frize, fust tenus de' faire ii nous 

homniage d'aucunes ylles et d'aucune partie de le terre de Zéellande, et 
ke, par deffaute del hommage, Ii propriétés et Ii demaines devoit a nous 

appartenir, siconime nous disiens, conneute cose soit a tous ke nous Loys, 

cuens de Flandres, pour nous, nos hoirs, nos successeurs, et pour tons 
chiaus ki cause u okison poroient avoir de nous u de nos prédécesseurs 
del hommage dessus dit, de le propriétei et dou demaine, se onques nous 
u no ancisseur u autres ki cause eust de nous u de nos anchisseurs y euy-
ines point de droit., Ic devant dit conte de Haynnau, de Hollande et de 
Zéelande, ses hoirs et ses successeurs, et toiis chiaus ki aroient u poroient 
avoir cause de Ii, absolvons, quittons et délivrons, et en mettons a nous-

incismes, a nos hoirs et a nos successeurs, et a tons chiaus ki se poroient 

dire a avoir cause de nous u de nos prédécesseurs, perpétuel silence. Et 

promeltons encore a plus grant seurtei pour nous, nos hoirs et nos suc-

cesseurs, a porter loyal warandise au dit no cousin de Haynnau et de Hol-

lande, ii ses hoirs et a ses successeurs, des coses dessus dues encontre le 
conte de Namur et ses hoirs, et tons chiaus ki cause i poroient avoir u 
demander de par yaus. El toutes les lettres, instrumens., chartres u muni-
mens ke nous avons, faisans mention des coses dessus dites, nous les pro-
mettons a rendre et a baillier a no dit cousin Ic conte de Haynnau et de 
Hollande.,de cui ke dies soient sayellécs, et des rnainlenant nous i renon-
ehons, et les quassons et adnullons, et les tenons pour quassées etde nulle 
valeur. Dc rekief, comme nostre prédécesseur et nous conte de Flandres 
(lesissiens et niaintenissens ke, par Ic mort ci Ic succession Ic conte Jehan 
de Hollande, de Zéelande et signeur de Frize, flu au conte Florent, dont 
Diex ait les âmes, u en autre manière, nous fuissent eskéut et a nous dens- 

sent appartenir, par quelconqucs manière u cause que cc fust, pluiseur 
bien, sicomme: meuble, ctel, aqués, alloés, Ii terre ki fu mons' Jchan 
de Renesse et autres terres ki ne sont mic de fief, comme au plus pro- 
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chain hoir de char, sicomme nostre predCcesseur et nous disiens, u par 
autre cause quèle ke cue fust, sacent tout ke toutes les conteis et les terres 
de Hollande, de Zéelande et de Frize, et les appartenances quèles qu'elles 
soient, comment que elles soient venues as contes et as signeurs des dis 
lius, de patrinioino u d'acquest, meuble, catel, alloed u autre heritage 
doivent deinorer et demorront a no chier cousin le conte de Haynnau et 
de Hollande dessus dit, a ses hoirs et a ses successeuis, sans jamais riens 
demander ne réclamer de nous, de DOS hoirs, de DOS successeurs u d'au-
tres ki Se diroient avoir cause de nous .0 de nos prédécesseurs en quel-
conques maaière ke cc fust. EL se onqucs y eiimes point de droit, si y 
renonchons-nous et les quittons au dit nostre cousin perpétuèleznent a 
tousjours, et a plus grant seurtei, nous Loys, cuens de Flandres dessus 
dis, pourprendons sour nous tous chiaus et toutes celles ki de par nos pré-
décesseurs u de par nous volroient demander aucune partie ès coses dessus 
dites, pour le cause de le Succession devant due u par autre cause quèle 
ke elle fust, et en ferons et porterons an dit conte de Haynnau et de Hol-
lande, no cousin, paisiule et loyal warandise. Dc rekief, nous Loys, cuens 
de Flandres et de Nevers, quittons et absolons no chier cousin Ic conte de 
Haynnau, de Hollande et de Zéelande devant nommei, de toutes dettes, 
obligations, de sommes d'argent dont ii u si anchisseur conte u contesse 
de Haynnau et de Hollande estoient tenu a nos prédécesseurs, fust de prés 
ii de paines fourfaites u de dettes a nous u ii nos prédécesseurs. EL se Ii 
hoir MonSgr de Flandres, cui Diex absoille, U Si tiestamenteur en deman-
doient aucune cose a no dit cousin de Haynnau u a ses hoirs, nous Loys, 
cuens de Flandres, l'en devons et ses hoirs, a lousjours, faire porter pal-
siules, et toutes les lettres et les forches ke nous u autres de par nous en 
avons, nous ii reuderons et ferons délivrer, et, des maintenant, nous y 
renonchons et les tenons pour quassées et pour nulles. EL en otel manièie, 
nous cuens de Haynnau et de Hollande dessus dit devons quitter et quit-
tons, pour nous, nos hoirs et DOS successeurs, Ic dit conte (IC Flandres, 
pour liii, ses hoirs et ses successeurs. 

Encore est asSavoir que, comme nous cuens de Haynnau et de Hollande 
dessus nommés et no anchisseur, dont Diex ait les âmes, desissiens et 
maintenissiens ke a nous appartenoient et devoient appartenir les terres, 
de Ic contei d'Alost, de Géralinont, de Waise et des Quatre-Mestiers, et ke 
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sour chou nous aviens pluiseurs letI.res, jugemens, sentences et confirma-
lions, nous volons ke tout sacent que, de certaine science, de no boine 
volenteit, pour nous, nos hoirs et nos successeurs et trestous chiaus ki 
aroient ii poroient avoir cause de nous, nous renonchons entirernent et 
absoluement a tons les heritages dessus dis et a toutes les appartenances, 
et se nous y eImes onques droit acquis, cause et action d'aquerre, si Ic 
quittons-nous a tousjours, sans jamais riens demander ne réclamer par 
nous ne par autrui. EL tout le droit et l'action que flOtiS avons et poons 
avoir ès coses dessus dites, nous avons donneit et donnons, sans riens 
retenir pour nous, ns hoirs et nos successeurs, au dit conte de Flandres, 
t ses hoirs et a ses successeurs. Et toutes les leltres u munimens, sentences, 
confirmations des roys d'Allemagne u des Cliseurs ou autres forces quèles 
qu'eHes soient, nous les promettons it rendre et it délivrerit no chier cousin 
le conte de Flandres dessus dit, et des maintenant nous y renonchons, et 
les quassons et adnullons, et les tenons pour quassées et de nulle valeur, de 
tant comme it nous, nos hoirs et nos successeurs, puet toukier et appar-
tenir. EL quant ii plaira it nous Loys, conte de Flandres, nos chiers cousins 
Ii cuens de Haynnau dessus dis, it no requeste, sans maise okison, venra 
avoec nous devant Ic roy d'Allemagne pour quitter les jugiCs dessus dis. 
EL en tel manière deverons nous Loys, cuens de Flandres, quitter devant 
le dit roy l'ommage de Zéelande et tout chou ke nous u autres (IC par nous 
u de par nos prédécesseurs poièmes calengier u demander ès terres et ès 
pays de Holtande, de Zéelande et de Frize. Encore nous, cuens de Hainnau 
et de Hollande, renonchons dou tout entirement, pour nous et pour nos 
hoirs, an gavène de Cambrésis, se aucune droiture i poièmes u deviens 
avoir, et demorra it no chier cousin le conte de Flandres dessus dit et it ses 
hoirs perpetuelcment'. Item, avons-nous acordeit et acordons ke se me- 

Voy. une chartc de l'année 4484, émanée de Bauduin VIII, comic de Flandre, dans notre Notice 
sur un carlulairo do la trdsorerie des comies do Hainaut, p. 5. (BULLETIN DE LA COMMISSION ROYALE 

D'IIISTOIRE, Be série, t. XII, p.  341.) 
Ii existe, aux Archives de 1'Etat, a Mons, des lct.trcs, on date du 49 mai 4480, par Icsquelles 

Maximilien d'Autriche et Marie de Bourgogne, son dpouse, gardiens du temporel des églises do l'évéché 
do Cambrai, en leur qualitd de comics do Flandre, chaquc fois que cc siege est vacant, rerncttent a 
Antoine RoIIin, grand bailli do Haiñaui, l'administration des villes, places, fortcresses et niaisons de 
eel évéché, vacant par Ia mort do Jean de Bourgognc, jusqu'à In nomination d'un nouvci CvCque. 

(Original, sur parchemin, avec sceau.) 
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sires Jehans de Flandres s'acordoit en aucune manière a nous conic de 
Haynnau, de Crièvecuer, d'allués ci de Ic castellerie de Cambray, Ii accors 
se tenra, et s'il n'en estoit en acord a nous conte de Haynnau, les coses 
dessus dites demorroient paisiulement audit monssr Jehan de Flandres et 
a ses hoirs, a tousjours perpétuèlement. Dc rechief, comme nous conic 
dessus nommeit ayens grant désir d'oster toute rachine ci toute rnatère 
(lont descors et coniroversie poroient sourdre ci naistre enire. nous ci les 
nostres, ke ja n'aviengnc, ci ke nos terres ci nos tenures marchissent en 
pluiseurs lius et joingnent les unes as autres, nous avons acordeit et acor-
(ions que nous prenderons ci eslirons des maintenant six preudommes, 
liquel jurront sour les saintes ëwangiles ke bien ci loyalement enquerroni, 
soit par lettres soil par vive vois u en autre manière, a cui Ic signerie de 
Lessines et Floberck ci des appartenances appartient de nous conies dessus 
nommés. EL chou qu'il trouveront ki appartenra a nous conic de Haynnau 
demorra de Ic contei do Haynnau, ci chou qu'il trouveroni ki appartenra 
a nous conic de Flandres demorra de Ic contei de Flandres. EL chou décia-
rit, Ii six preudommes dessus dit feront bon cherkemanage et loyal, comme 
;vant les dues chasiellcrics de Lcssines ci de Floberk s'extendeni encontre 
Ic contei de Haynnau ci encontre Ic contei de Flandres ci Ic contei d'Aloost. 
Ei fcront aussi Ii six preudommes dessus nommeit hon cherkemanagc ci 
loyal des bos de Ic Louvière, de Ic terre d'Ende, de Ic terre ki fu accaiée 
au prévost de Niviefle, de Maude ci de Ic terre ki fu rnonsr Gerard de Saint-
Arnant, ci de tous les autres lius ñ cherkemanages appartenra. EL doivcnt 
Ii six preudommes dessus dii commenchier ci entrer en une vile u en une 
castellerie, ci ne s'en poroni partir devant chou qu'il aront tout chcrkcrna-
iieit ci tout desseurcit chou ki a Ic ditte yule u a Ic castellerie appartenra. 
EL quant ensi sera fait, ii doivent, dedens les trois primerains jours après, 
rentrer en une autre yule u castellerie, ci cnsi (lemorcr et ouvrer ke devant 
est dit do Ic premiere cevre. EL en cestc manièrc ii doivent aler, demorcr ci 
ouvrei de castellerie en castellerie ci de liu en iiu, tant ke tout Ii cherke-
manages ciii desoivres entre les dues conies ci terres sera fais et acomplis, 
bien ci loyalment. EL s'il avenoit ke, avant ke Ii cherkenianages fust para-. 
coniplis, aucuns des six preudommes devant dis trespassast u aiast hors dou 
pays 11 eust aucune loyal ensongne, nous Ii panic devers cui Ii dii preu-
dommes deffaurroient, serièmes tenu, par no sairemcnt, de prendre et eslire, 
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dedens Ic quinzainc apriès, autres preudommes souffisans, sans maise okisoit 
et sans fraude. Et avoec Ic sairement ke Ii six preudommes feront des coses 
dessus dites acomplir .bien et loyalment, a leur sens et a leur pooir, nous 

les parties dessus dites les constrainderons an faire, se mestiers est et it 
en estoient en deffaute. Et encore, pour plus briefment a délivrer nous 
parties dessus dites, devons jurer et jurrons sour les saintes ewangiles que 
nous ne débaterons ne caletigerons fors che seulement que nous crérons 

a nos loyals consciences que ce soit nos drois hiretages. Et Ic cherkernanage 
et dessoivre ke Ii six dessus dit feront, nous le tenrons ferme et estaule. 
Et tout II débat et Ii liu contcntieus doivent demorer et demorront en le 

main des six preudommes jusques a taut qu'il en aront ordenet et déclaret. 

• Et chou pendant, nous conte dessus nornmei ne autres pour nous n'i 
devons ne poons user ne esploitier en nul cas. De rechief, nous conte 
dessus dit avons acordeit et jurons sollempnelrncnt ke s'iI avenoit, keja 
n'aviengne, ke entre nous u nos hoirs n'eust aucuns descors u débas, pour 
aitcunes des coses dessus dites u pour autres quèles ke elles fuissent, nous, 
ne no hoir, ne jorons, ne deverons mouvoir ne faire wière Ii uns a 1'autre 

ne nospays Ii uns sour l'autre, devant chou qu'il ara esteit conneut et 
détermineit par six personnes, trois del une partie et trois del autre, u les 

quat.re  des six, sauf chou ke pour cascune partie en y ait deux. Et quant 
it avenra ke ii uns u Ii aucun des six personnes dessus dites seront tres-
passet de cest siècle, Ii partie de nous devers cui it seroit u seroient défalit, 
devera prendre et eslire autres preudommes souffisans, sans fraude, dedens 

Ic moys ke it sera venu a se connissance. Et jurrontsollempnèlement ii six 

primerain esleut et Ii autres ki après i seront remis, ke bien et loyalment, 
sans fraude et sans malice, prononcheront et acorderont les débas et les 
descórs, s'il i mouvoient u venoient, ke ja n'aviengne. Et nous parties 

dessus nomrnées, pour fl0L15, nos Itoirset nos succcsseurs, jurons, des 

maintenant, a tenir et acomplir le declaration et l'ordenance des six ou 
des quatre prudommes devant nommés, ensi ke devant est dit. Et promet-
tons, par nos sairernens, de constraindre a venirchiaus ki, de par nous, 

seront esleut, nous cuens de Haynnau a Ath et nous cuens de Flandres a 
Gralrnont', dedens les quinze jours ke nous en serons requis, se Ii débat 

' Grammont. 
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inouvoient au tés devers Haynnau et devers Grairnont. Et se Ii débat rnou-
voient devers les marches de Flandres ki sont devers Hollande u Zéellande, 
nous cuens de Haynnau feriens venir les trois .de par nous a Riulant, et 
nous cuens de Flandres les trois de par nous a Chavetinghes liquel i de-
morront taut qu'il aront les débas acordés, en le manière qu'iI est dit d'iaus 
demorer a Ath et a Gralmont. Et ne se poront partir ii six ou ii quatre 
dessus dit, qu'il ne soient ensanle de jour en jour, sans malengien, jusques 
adont ke Ii débat soient déterinineit et acordeit. Et se ii avenoit ke Ii six ou 
Ii quatre eussent prononchiet ci détermineit ke Ii une partie sour aucun 
descort u débat eust tort encont.re  l'autre, et amender ne le voloit par le 
dit des six ou des quatre, ii autre panic adont et nient autrement poroit 
ses raisons requerre en ccl cas, en toutes les manières qu'il poroit et saroit, 
sans meffaire contre ceste pais. Et pour chou, ne demorroit mie ke ii pais 
et Ii ordenance de point en point, en Ic manière ke contenut est en ces pré-
sentes lettres, ne demoraissent ferines ci estaules. Encore, nous conte 
dessus dit avons acordeit ci acordons que toutes les Lerres soient flef, 
heritage, soient alloed u autre bien en quelconques manière. ke  ce soiL, 
des bannis de Hollande. et  de Zéelande, ci des alloyés a nous conies de 
Flandres, u a nos prédécesseurs, demorront nu conte de Haynnau et de 
Hollande, a ses hoirs et a ses successeurs, a tousjours perpétuèlement. Et 
u'i poront Ii dit bannit no alloyet jalnais riens deniander, ne réclamer ne 
PI' yaus ne par autrui. Et en devons nous boys, cuens de Flandres, faire 
restor a yaus. Et en devons nous cuens de Flandres dessus dis ci avons 
enconvent, pour nous, nos hoirs et nos successeurs, faire porter paisiule 
le dit conte de Haynnau et de Hollande, pour Jui, ses hoirs et ses succes-
seurs, a tousjours peipétuèlement, ci chiaus a cui ii les avoit donnCs. Et 
pour toutesles coses devant dies, nous Guillautnes, cuens de Haynnau ci 
de Hollande, devant nominés, avons enconvent a donner ci ii payer a no 
cousin Ic conte de Flandres devant dit, trente mule livrës de parisis,à payer 
le quart de Ic somrne devant due, c'est siept mule cinq cens livres de 
panisis., an Noel qui sera l'an mil trois cens vingi-trois, ci l'aut.re quart au 
Noel suiwant àprès,et ensi de Noel en Noel, taut ke toute Ii somme dessus 
(litO sera plainement paye. Et se Ii bannit ci alloyet devant.dit aloient u 
cntioient ès terres et ès signouries dou dit conte de Haynnau, de Hollande, 
(10 Zéelande et de Frize, nous Loys devant dis, ne no successeur, no no 
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pays,ne nous melieriens de cose ki leur avenist, ains en lairriens convenir 
no cousin le conte de Haynnau devant dit et ses successeurs, hors mis tout 
nial engien et toute fraude. Item, avons-nous accordet et acordons ke cliii 
de Valenchiennes ki ore sont hors de le ditte vile et ont esteit ailoyet ii 
nous u a nos prédécesseurs cOn tes de Flandres, revenront sour Ic leur qu'il 
ont hors de Ic yule de Valenchiennes, et de chou qu'il ont dedens Ic yule, 
certaine récompensation for en sera faite, s'il n'ont Ic leur fourfait u perdut, 
u leur devantrain I pour autre cause ke pour Ic cause des wières de Flandres 
et de Haynnau. Et de chou sont prises certaines personnes ki enquerront 
bien et boyalment. Et ne poront Ii dessus dit de Valenchiennes réntrer de-
dens le yUle, ou cas ke ii lois de le yule for seroit contraire et qu'elle ne 
le poroit souffrir, et on cas keli Lois ne for seroit contraire, ii y poroient. 
rentrer. Et s'il no pooient rentrer dedens Valenchiènes, pour chou no 
dernorra mie qu'il no puissent aler par toute le contei de Haynnau. Item, 
pour pais nourir entre nous et nos pays, et pour oster toute matière de 
question, avons acordeit et acordons que nous conte dessus dit ne no suc-
cesseur ne nous poons d'ore en avant jamais a nut jour alloyer as homnies 
ne as subges ii uns del autre. Et s'iI avenoit ke, d'ore en avant, aucuns fust 
bannis des terres et des signouries dou conté de Haynnau, de Hoilande, de 
Zéclande u de Frize, pour fourfait qu'il eust faiL encontre Ic cors de sen 
signeur u pour conspiration qu'il eust faite encontre ses bones vitles a 
aucunes d'eiles, et it s'embatist ens ès terres u seignouries de nous Loys, 
conte de Flandres, nous ne no successeur ne le devons, no poons soustenir, 
ne soustenriens, ains les devons faire prendre et faire de liii tel justice c'on 
on feroit on pays dont if seroit bannis, s'il i estoit tenus. Et en otel manière 
devons, nous Guillaumes, cuens devant dis, et no successeur, faire de 
chiaus ki seroiènt bannit des terres le conte de Flandres, pour fourfait 
qu'il aroient faiL encontre le cors de leur signeur Ic conte do Flandres u 
pour conspiration 'qu'il aroient faite encontre ses bonnes villes u aucunes 
d'elles. Item, avons-nous acordeit et acordons que se aucun ki fuissent de 
le droite nation de Flandres avoicnt aucun hiretage ens ès terres de nous 
conte de Haynnau, de Holtande, de Zéclande et de Frize, liquel fuissent 
occupeit pour le cause de le wière ki a esteit entre Flandres et nos pays 
dessus dis, if doivent re'enir sour le leur, ensi comme ii Ic trouveront unit 
et herbegiet, sauf cc ke se nous Guillaumes devant dis u no devantrain 
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cuissiens données u vendues les terres devant dues, ci nous ne leur peus-
siens faire ravoir dedens le Pasque prochaine, ke nous atiendons, nous leur 
en feriens récompensation, et en autel manière revenront a leur terre ci a 
leur heritage qu'iL aroient dedens Ic contei de Flandres tout cliii ki seroient 
de Ic droite nation de Haynnau, de Hollande, de Zéelande u de Frize. 
Encore avons-nous acordeit et acordons ke tout marchant et toutes mar-
chandises voisent d'ore en avant paisiulment des uns pays as autres, par 
mer et par terre, droit et by faisant, en payant les droitures acousturnées. 
Et avons quittet ci quittons ii uns i'autre de tous damages, de tous arsins 
et de toutes prises ki sont avenues des uns pays as autres en l'okison des 
wières jusques an jour de Ic date de ceste Iettre. Et parmi toutes les coses 
devant dites, nous Loys et Guillaume, conte devant dit, devons et avons 
enconvent a warder l'onneur et be pourfit Ii uns del autre, ci a aidier et 
conforter ii uns I'autre contre tous, huers mis no signeur be roy de France, 
ci tous les autres envers cui nous nos poriens meffaire. Et toutes les coses 
devant dites ci cascune d'elles, nous Loys et Guillaume, coate devant norn-
meit, pour nous, pour nos hoirs ci nos successeurs, avons enconvent ii 
tenir, warder et.aemplir, ci faire tenir, warder ci aemplir de point cii point, 
ensi comme cues sont escrites, et l'avons juret, les saintes éwangiles tou-
kies, ci en avons obligiet et obligons nous ci cascuns de nous Ii uns envers 
l'autre, nous, nos hoirs et nos successeurs, et tous nos biens ci les biens 
de nos hoirs, ineubles et non-meubles, présens et ii venir. Et avons renon-
chiet Ii uns envers l'autre a toutes exceptions, deceptions, bares et cavil-
lations, espécialement a chou ke nous, no hoir ne no successcur, ne puis-
siens jamais dire ne proposer ke toutes les coses devant dues ci cascune 
d'elles n'aicnt esteit ensi faites, de point en point, ci accordées comme des 
sont escriptes. Et pour oster, pour be temps ii venir, toutes wières ci toutes 
dissentions, avons-nous rcquis a nos homes villes, ci rcquérons, c'est a 
savoir: nous Guillaumes devant dis a nos villes de Valenchiennes, Mons, 
Malbocge, Binch, Dourdrect, Zirexée, Midelbourc, Delf, Leyden et de 
Harlem, ci nous Loys devant dis a nos villes de Ghand, de Bruges ci 
d'Ypre, ke toutes les coses dessus dues et cascune d'elles voellent gréer, 
boer, faire et acomplir, et non venir encontrc par yaus ne par auirui, ci ke 
s'il avenoit, ke ja n'aviengne, ke, en temps advenir, débas, rancune u 
controversie nieust u feust meute enire nous conies dessus dis, nos hoirs 
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ci nos successeurs U flOS pays, qu'il ne se moevent, ne puisseni mouvoir 
pour aidier celui par ciii Ii débas u contioversie commencheroit. EL ens 
on cas ü ii se tenroient coi et ne se mouveroient pour Ic cause (levani ditte, 
liOnS no no successeur ne les poriens pprochier no reprendre de deffante de 
sairement no de désobéissance. 

EL nous, toutes les villes dessus dites ci cascune d'elies, faisons savoir a 
tous ke Ii traitiés, Ii pais ciii acorde, ci toutes les coses devani dites sont 
et ont estei faites de no consel, de no volentei ci de no consentemeni, et 
les volons, gréons et consentons, ci promotions loyalnient et en boinc foy, 
ci de certaine science, a les garder, tenir ci aemplir en tani conirne en 
nous est, pour le Lemps a venir, pour nous et pour nos successcurs, sans 
riens faire ne venir eticontic. EL se ii avenoit, ke ja n'aviengne, ke enire 
nos signeurs dessus dis ci leur successeur meust en aucun tenips guerre, 
(lescors u controversie, nous ne scriens aidant rio confortani ii celni ki Ic 
guerre u débai mouveroit, mais melter iens paine, conseil ci ayde, a no 
loyal pooir, d'oster Ic guerre u descori, ci de faire tenir Ic pais dessus dite, 
cusi comme no signeur devani dii nous ont requis. 

EL i)OLIP  chou ke toutes les coses dessus dittes ci cascune cl'elles soient 
fernies eibien tenucs, nous Guillaumes ci Loys, conic dessusdit, avons mis 
nos sayals a ces présentes leitres, en tiesmoignage de véritei, ci avons 
requis ci requérons cascuns de nous ii nos villes devant dites qu'iI mèchent 
leur soyals a ces présentes letires avoec les nosires. 

EL nous, toutes les villes dessus dites ci cascune de nous, pour plus grant 
seurlei, a Ic requeste de nos signeurs dessus dis, avons mis nos soyals a 
ces présentes leitres avc les leur, qui furent faites ci (lonnées a Paris, au 
ini-quaresnie, l'an de grace Nostre-Signeur mil trois cons vint ci deus. 
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CLXXXI. - 133. 

Acte par lequel Guillaume, comte de Hainaut, de Hollande, de Zélande et 
seigneur de Frise, vend a Adam Huret de Denain, son chapelain, une 
rente annuelle de cent livres tournois pour étre affèctee a une fondation 
pieuse. 2.e  cart., no 4, fol. 127. 

Nous GuiHaumes, cuens de Haynnan, de Hollande, de Zéelande et sire 
de Frize, faisons savoir a tons chiaus qui ces présentes lettres veront u 
oront, ke nousa vons vendut, quittei et danieL quitte bien et loyalment, 
parmi juste pris et loyal, a no foyanle cappelain monsr Adan Huret de 
Denaing, trésorier de Saint-Amey de Douay, a tenir a tousjours perpé-
tuèlement, cent livrCes de terre au tournois, pour tourner, convertir et 
aumosner a Sainte-Eglise, et fonder en tel l)éfléfice u en Lets et a tel 
kerke con lui plaira. Lesquels cent livrées de terre dessus dites nous ii 
avons vendut par Ic pris de qninze cens livres de tournois, dou quel pris 
nous reconnissons et voirs est que nous en avons esteit bien payés et plai-
nement en deniers secs et bien comptes, de coi nous nos tenons plainement 
asols et apayCs, et bien en avons quitteit et quittons le dit monsr Adam et 
sen remanant après mi. Et ces devant dites cent Iivrées de terre gisent 
et séent ens ôs terres, ens ès heritages et ens ès rentes chi-après nommés, 
c'est a savoir: en le parroce et en le pourchainté de Prouvy, tout tel dismage 
entirement que nous y aviens, ki fu Philippe de Prouvy, ke no chière dame 
et mere, cui Diex absoille, y acquist. Item, a Denaing, quinze mencaudées 
de terre, pan plus pau mains, ki gisentà le Croisdou 1)0S, qui furentJehan 
de Mignau, se tient a Ic terre dame Galasiiène, ki fu maistre Gille le Pré-
yost de Walecourt, c'on tient del abbeit de Hasnon et del abbeesse de 
Denaing. Item, soixante-six mencaudées de terre, pan plus pau mains, 
que nous teniens a cens de Huon, signeur de Ruet, gisans ès pièces chi-
après nommées, si loist a savoir: au Lonc-Boyel, sept rnencaudées; item,. 
tenant a le voie de Mastaing, trois mencaudées et trois boisciels; item, au 
Grant-Ronsoit, cinq rnencaudées; item, au Petit-Ronsoit, trois mencaudées;. 
item, assez près don Petit-Ronsoit, trois rnencaudCes; item, tenant a le 
voie de Mastaing, vint-deux mencaudées et derni; item, assez près de celi, 
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trois mencaudées et un boisciel; item, tenant a le dite voie de Mastaing et 
a le voie Monerèce, quatorze mencaudées, et tenant a le devant dite voie 
1%Ioner6ce, quatre mencaudées. Et avoec chou, mettons-nous ens ès devant 
dites cent livrées de terre tons tels cens, tels rentes et tèles terres aha-
naules entirement ke nous aviens en Ic yule et en Ic pourchainté de 
Féchaing, tant en deniers, en bEet, en avaine, en capons, en poules, ke 
en autres revenues quelconques elles soient, exceptei huers Ic four, le pes-
kerie, le justice et Ic signourie de Ic ditte yule de Fechaing, ke nous i 
retenons. Lesquels rentes et terrages de Fechaing sont dénommées en un 
rollet, sayellet de no petit séel. EL ces rentes toutes enlirement, nous 
volons, pour nous, pour nos hoirs, que Ii devant dis mesire Adans u chius 
u chil ki les dis biens tenront,,prengent, lièvent et rechoivent, puis ore en 
avant a tousjours, as jours et as termes ke on les doit. EL Ii donnons plain 
pooir et mandement especial de cachier, lever et requerre par Eui U par 
sea estau lit, a tels droitures et tout en antel manière comme nous poièmeS 
faire par nous u par nos gens, an jour ke ces lettres Ii furent données. Si 
mandons et commandons a tons chiaus de le ditte yule de Féchaing ci a 
tous chiaus a cui il puet toukier, ke, puis ore mouvant en avant a tousjours, 
il payent les dites rentes bienet paisiulement audit mons" Adam, u a celui 
u a chiaus a cui il ara les dis bénéfices ordenés, ossi bien ke il feissent a 
nous u a nos gens, sans autre mandement ne commandement avoir de nous, 
et, des maintenant, nous les en quittons ii tousjours, parmi bien payant it 
deviset est. Douquel dismage ke nous aviens a Prouvy et a Romigny, enti-
rement tout si avant ke Ii devant dis Philippes de Prouvy le tint, et des-
quels quinze mencaudées de terre ki gisent ii Denaing, devant nommés, et 
de toutes les dites soixante-six mencauilées de terre con tient ii cens de 
Huon, signeur de Ruet dessus nommet, nous, pour les devant dites cent 
livrées de terre aemplir, avons fait ahireter Ic devant nommei monsr  Adan 
par no foyaule chevalier Thieri du Casteller, no bailliu de Haynnau, ki 
plain pooir en avoit par nos lettres pendans et ouvertes, sayellées de no 
giant séel, sour chou faites, et Ii dis mesires Adans y est en trés bien et a 
by, en tel manière et en tel condition que les dessus dis hiretages et rentes 
ii doit donner a Sainte-Eglise, sicomme dit est, a no castiel dou Caisnoy, 
en le manièrc qu'il ii plaira ii ordener,.pour le pourfit de noire âme, del 
âme de no chère compaigne le contesse de Haynnau, de nos anchisseur et 
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dou dit monsr Adan meismes, et de tons chiaus ciii ii voira acompaignier, 
exceptés huers les quinze mencaudées de terre ki gisent a Denaing, se ii Ii 
plaist ailleurs a órdener. Et par ensi ke se ii ailleurs les ordenoit, si doit-il 
restorer a nos castiel dou Caisnoy autant de terre et d'autel valeur comme 
les dites quinze mencaudées de terre valent. Et avc chou encore, pour 
toutes les cose dessus dites et cascune d'elles plus seurement tenir et acm-
plir, nous, pour nous, pour nos hoirs et pour nos successeurs après nous, 
tout Ic dismage entirement de Prouvy et de Romigny dessus dit, toutes les 
terres, les heritages, les rentes et les revenues dessus dites, quittons et 
clamons quitte au dit monsr Adan ci i renonchons, ci riens n'i retenons 
pour nous ne pour nos hoirs. Et ii promettons et avons enconvent loyal-
ment a conduire, censer, warder, warandir ct faire porter paisiules en le 
manière ke ii les ordenera de tons et contre tons, a tels cens, tels rentes et 
tels débites payant ke les dittes terres doivent ci pueent devoir cascun an. 
Et avc chou Ii promettons-nous et avons enconvent loyalment a faire 
amortir tons les heritages dessus dis, a no cons et a nos frais, des signeurs 
de ciii on les tient. Et de tant comme a nous en appartient de souveraineiei, 
nous, des maintenant, les amortissons, pour nous, pour nos hoirs ci pour 
nos successeurs, a tousjours. Et volons ci otrions ke si tost comme Ii dis 
mesire Adans ara les bénéfices dessus dis fondés a no casliel dou Caisnoy, 
sicomme dit est, que, tant comme ii vivera, ii ait Ic don et Ic collation 
des dis bénéfices de touttes fois quantes fois ii iront vage. Et après sen 
décés, ii dons clii collations rcvcnra ii nous et i nos hoirs. Toutes les coses 
et les devises dessus dittcs ci cascune d'elles par ii, prorncttons-nous et 
avons enconvent loyalment et en boine foy, pour nous, pour nos hoirs 
ci pour nos successeurs, a tenir, warder, deffendre ci aernplirde point en 
point, en Ic manièrc ke dessus est dit, bien et parfaitement, sans nut aler 
encontre, sour l'obligation de tous nos biens ci des biens de nos hoirs ci 
de nos successeurs. Et pour chon, etc. Che fu fail l'an de grace ]Notre-
Signeur Jhésu-Crist mit trois cens vingt-trois, Ic jour dou Saint-Sacremeni, 
on mois de may. 

\ 

A 
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CLXXXII. - 4525. 

Octroi d'un marché franc accordé a l'abbaye de Crespin par Guillaume, 
comte de Hainant, de Hollande, de Zélande et seigneur de Frise. 2me  cart., 
no 43, fol. 452 vo. 

iNous Guiltaumes, cuens de Haynnau, de Hotlande, de Zéelande et sire 
de Frize, faisons savoir a tous chiaus qui ces présentes lettres veronL u 
oront que nous, pour bien et par bon conseil, avons faiL grace, donnée et 
ottriie a liommes religicux et discrés nos boins amis l'abbeit et Ic convent 
dcl église de Saint-Landelain de Crespin, pour le pourfit d'iaus et de Icur 
eglise, que en teur ditte yule de Crespin keure et puist courir a tousjours 
perpétuèlement plains marchiés de toutes coses et de toutes marchandises. 
quetes qu'ettes soient, ki i venront et venir i voiront, et ke on i amenra u 
aportera un jour en le sernoine, et cc sera Ic joesdy, sauf chou ke on n'i 
puist lever cange de inonnoie. Si inandons et commandons a no bailliu de 
Haynnau, a nos prévos, castellains et autres sergans de no dite contei, 
quiconques Ic soient pour Ic tenips, que toutes manières de gens ki au dit 
jour (IC markiet venront, laissent paisiulement aler, venir, demorer, mar-
chander et retourner yaus et leur marchandises, sans faire grief ne molieste, 
exceptés tous homicides et bannis u autres anemis eskius de Ic contei. EL 
pour chou ke cc soit ferme cose et estaule et bien tenue de nous et de nos 
hoirs, avons-nous ces présentes Icttres sayellées de no séci. Donné I'an (Ic 
grace mit trois cens vint et trois, Ic jour dou Sacrement on mois de may. 

CLXX XIII. - 4523. 

Declaration des échevins et de la commune de Liege en faveur de la sur 
Héloise de Mirwart, jadis abbesse du Val-Notre-Dame . 2me cart., 
no 55, fol. .476. 

A tous chiaus qui ces présentes Iettres veront, nous Eustasses de Cris-
tegnées, Alixandres de Saint-Servais, chevalier, Jehans dou Lardier, Gérars 

Voy. Ic no CLXXIX. 
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de Votemzne, Willaumes de Flémale, Jehans Hanosialz, et Jehans de 
Flernale, eskievin de Liege, Jehans Fagos dis Buchars, Gilles Polarde, 
Alixandres de Féchières, Jehans de Bernar, Henris Huenalz, Willauines 
de Bolesées, Weris de Saint-Jakème et Rassekins de Hacur, cytain de 
Liege, salut et connoistre véritei. A Ic prière de sereur Helvit, qui fu ab-
beesse de le Val-INostre-Dame, qui nos ot donnei a entendre que de se 
eskCance si proisme Ii feroient volentiers raison, se ii savoieni le by et le 
cousturne dcl evesquiet de Liege, Ii suer part au frèrc des alinés qui leur 
viènent eskéant de père ci de mere, jà soi cc que die soil en ordCne qui 
puist tenir propre etheritage. En tiesmoing de ces présentes letires ou-
vertes, sayellées de nos propres sayals. Données I'an de grace mil Erois cens 
vingi-trois, Ic sainedi après le fieste Saint Pière et Saint Pol. 

CLXXX1V. - 1323. 

J)onation faite par Guillaurne, conte de Hainaut, etc., a Gerard de Gorn-
megnies, seigneur de Mastaing, de. rentes perpétuelles au montant de 
17 livres 6 sols 6 deniers parisis et d'un pre', le tout a tenir en fief de mi. 
21ne cart., no 44, fob. 134. 

Guillaunies, etc. Faisons savoirà tons que nous avons donnei et donnons, 
pour nous ci pour nos hoirs, a tenir feinienient a tousjours, a no foyable 
chevalier GCrart de Goumegnies, seigneur de Mastaing, ci a ses hoirs, noel 
livres quatorze sols six deniers parisis ke nous avièrnes de rente cascun an, 
au terme de Pasques, sour Ic pret C'Ofl (list de Mabevaut, qui fu monsr Jehan 
de Manchicourt. Item, ii avons-nous donnet ci donnons sept livres ci douze 
sols parisis ke nous avièmes de rente cascun an, au dii terme, sour le pret 
ki fu Jehan de to Bièke. Item, Ii avons-nous donneit ci donnons no pret 
c'on dist Ic pret le Conte, séant entre le pret de Malevaut ci les six rasièrcs 
de pret que nous donnâmes a maistre Jehan Haynière. El de tous ces hire-
I ages dessus dis avons-nous Ic dii signeur de Mastaing rechut en foy et en 
liommage, ci en est devenus nos horn, ci les doit tenir ci si hoir de nous en 
liefà tousjours perpétuelment. En tiesmongnage desquels coses, etc. DonnC 
]'an do grace mil trois cens vingt-trois, Ou moys (be geskerech. 
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CLXXXV. - 1323. 

Lettres par lesquelles Guillaume, comte de Hainaut, de Hollande, de Zélande 
et seigneur de Frise, declare que l'adhésion de La yule de Valenciennes au 
traité qu'il a fait avec le comte de Flandre ',ne pourra porter prejudice 
aux droits et privileges de cette yule. 2.e  cart., n° 45, fol. 435. 

Guillaume, cuens de Haynnau, de Hollande, de Zéelande et sires de 
Frize. Faisons savoir a tous chiaus ki ces présentes lettres veront et oront 
que, comme ensi soiL ke, a no priière et a no requeste, nostre ameit et 
foyable ii prévos, Ii jureit, ii consals et toute II communiteis de no yule de 
Valenchiennes aient sayellet unes lettres et mis leur sayel avoec le nôtre 
et avoec plusieurs autres sayals, de le pais et del accort fait entre nous et 
nos pays, dune part, et noble homme et poissant notre cher cousin Loys, 
conte de Flandres et de Nevers, de lui et de ses pays, de l'autre part, des 
débas, descors et dissentions ki estoient entre nous et nos anchisseurs et 
le dit conte de Flandres et ses anchisseurs aussi, ensi qu'it appert plus 
plainement par les lettres sour chou faites, sayellées de notre séel et dou 
séel notre cousin devant dit, avoec les sayals de nos homes villes et des 
siènes, - nous Guillaumes, cuens devant nommés, cognissons et volons, 
pour nous et pour tous nos hoirs et successeurs, contes de Haynnau après 
nous, que cose ne clause nulle qui soiL misc ne escripte ès lettres de le pais 
devant dite, lesquèles lettres se commenchent en le manière con chi-après 
s'ensuit : A tous chiaus qui ces présentes lettres veront u oront, Guil-
laumes, cuensde Haynnau, de Hollonde, de Zéelande et sire de Frize, et 
Loys, cuens de Flandres et de Nevers, salut et connissance de vériteit. 
Nous faisons savoir a tous que comme débas, descors, rancunes, injures, 
controversies, guerres, demandes d'argent, de hommages, de terre. de 
signories et de pluiseurs autres coses, aient esteit jusques au jour de le 
date de ceste Iettre entre nous Guillaume, conte de Haynnau, de Hollande, 
de Zéelande et seigneur de Frize, nos prédécesseurs, nos hommes, nos 
subgés, nos pays, nos aidans et nos alloyés, d'une part, et nous Loys et 

'Voy. Ic no CLXXX. 
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nos prédécesseurs, conies de Flandres, nos hommes, nos subges, nos pays, 
nos aidans et nos alloyés, d'autre part, pour bien de pais et d'acort nourir 
entre nous ci nos successeurs, nos horn mes, nos subges, nos pays, nos 
aidans et nos alloyés, d'une part et d'autre, a tousjours, avons, de commun 
assentement, par iraitiet fait par nos gens ci par nos communs anus, fail 
pais, accort, quittance, renonciation et desseurance en Ic fourme et en 
le manière ki s'ensuit, et cetera. Et finent les lettres de Ic devant due pais 
en le manière que chi-après est contenut: Et pour chou ke toutes les coses 
dessus dites ci cascune d'elles soient fermes et bien tenues, nous Guil-
laurnes et Loys, conic dessus dit, avons mis nos sayats a ces présentes let-
tres, en tiesmoingnage de véritei, et avons requis et requérons cascuns de 
nous a nos villes devant dites qu'il méchent leur sayals a ches présentes 
lettres avoec les nôtres. Et nous, toutes les villes dessus dites ci cascune de 
nous, pour plus grant seurtci, a Ic requeste nos signeurs dessus dis, avons 
mis nos sayak a ces présentes lettres avoec les leur, qui furent faites ci 
données a Paris, au mi-quaresme l'an de grace Not.re-Seigneur mit trois 
cens vint et deus. Nous Guillaurnes, cuens deseure nommés, pour nous, 
nos hoirs ci nos successeurs dessus dis, nous consentons a chou ke cose, 
clause, poins ne articles nuls qui soil escris ci contenus ès devant dittes 
lettres de Ic pais, en quel cas ne en quel Iiu ke cc soil, ne puisse porter 
prejudice, damage ne amenrissement, en manière nulle qui soil, as char-
tres, as lettres, as lois, as frankises, as usages ne a coustume nulle, quel 
ke II soil u soient, ne puissent iestre, ke no ditte vile de Valenchiennes 
aient cut u ait de nos anchisseurs a de nous, ci soil de tout a de panic. 
Anchois volons-nous ci a chou expresséement nous consentons, pour nous, 
pour nos hoirs et pour nos successeurs deseure dis, que toutes leur lettres, 
leur chantres, leur lois leur frankises, leur usages, leur coustumes dessus 
dites leur demeurent frankenuent ci entiremcnt,•et sans nut mat cngicn, 
tout aussi bien qu'il n'eussent onques sayellet les lettres de Ic ditte pais. 
Et s'iI avenoit, ke ja n'aviengne, que no ditte yule u aucune des singulieres 
personnes, présens et a venir, eussent frais, cous u damages, en quelcon-
ques man ière ke cc fust, pour l'okison de chou qu'il out mis for sayal as 
lettres de le devant due pais ci accort, nous, noire hoir et no successeur, 
leur seriens tenut de desmagier entirement. Et pour toutes ces coses dessus 
dites ci cascune d'ellcs bien ci paisiulement lenin, warder et aemplir, a 
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tousjours de poiDt en point, si avons nous Guillaumes, cuens de Hayn-
nau, de Hollande, de Zéelande et sires de Frize, dessus dis, alloyés et obli-
giés, alloions et obligons présentement envers nos homes gens de no ditte 
vile et envers cascun d'iaus, et envers Ic porteur de ces Iettres ii le porteur 
dou transcrit d'elles, sayellet de séel autentike, nous et nos hoirs et nos 
successeurs, et tous nos biens et les biens de nos hoirs et de nos successeurs 
entirement, partout it ke ii soicnt ne puissent iestre trouveit, soient meuble 
ii non-meuble, présens et a venir, jusques at acomplissernent de tout chou 
ke deseure est dit, par le tiesmoing de ces présentes Iettres, sayellées de no 
grant sect, qui furent faites et données en l'an de grace mil trois cens vingt-
trois, le diemence prochain après le jour de Ic Magdalaine. 

CLXXXVI. - 433 (134, n. si.). 

Gerard de Liedekerke, chevalier, declare avoir donnC au cozte de Hainaut, 
les villes et terres de Blaton et de Prayaus', leurs appartenances et dépen-
dances, et promet de procurer, dans le terme d'un an, sous peine de 
11,000 livres d'amende, Ia ratification de Marguerite, flue de Marguerite 
de Cantaing, qui fut femme d'Ernoul d'Enghien, jadis seigneur de 
Prayaus, aussitôt qu'elle sera professe. 2mne cart., n° 52, fol. 16 v° 2. 

Iou Gérars de Liedekierke, chevaliers, fach savoir a tous que iou, par 
certain et especial don fait a boine et juste cause et pour home et especial 
raison, ai ii haut et poissant prince men chier et amet signeur monsigneur 
le conte de Haynnau et de Hollande, donnet et otriiet, doins et otrie a 
tousiours, sans riens retenir, nuement et absoluement pour. Iui, pour ses 
hoirs et pour ses successeurs, les maisons, les viltes et les tières de Blaton èt 

' On écrit aujourd'hui Préau (hameau do Harchies). 
L'original (sur parch.) do cet acte repose dans Ia trésorerie des chartes des comtes do Hainaut, 

aux Archives de l'Etat, a Mons. 11 cst scelld des sceaux armories de Gerard de Liedekerke (smILLYM: 

GERARDI : DE: LIEDEKERKE : MILIT f:), de Thierri du Chasteler, bailli do Hainaut (..THIERI : Dov: 
CASTELER: CHEVALIER), de Gerard de Pottes (s. GERART : SIGN' DE POTES : CELL), et de Jacques dii Sart, 
chittelain de Bouchain. Un sceau manque. - On lit sur Ic dos: Chest ii dons ke mesires Gdrars de Liede-
kerke a fail a monsigneur to conic et is ses hoirs, do Blaton et do Prayaus. 
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de Prayaus, et toutes les appertenances et appendances entoutes coses, et 
chascune d'elles quelconques que elles soient ne puissent iestre, comment 
c'on les puist ne sace apieler. Encore prommech iou et ai enconvent que 
dedens l'an prochain que Margherite, flUe medame Margherite de Cantaing, 
ki fu femme a noble homme men chier cousin monsigneur Ernoul d'En-
ghien, iadis signeur de Prayaus, cui Dius absolle sera professe en ordéne 
de religion, u s'ellc aloit de vie a mort quan ke cc fust devant chou que elk 
fust professe, que iou tantost, sans maise occoison, que elle seroit alée de 
vie a mort,u dedens l'an prochain, sans plus atendre,jou ahireteray u feray 
ahireter Ic dit monsigneur le conte bien et a by, pour lüi et pour ses hoirs, 
ii tousiours, des maisons, des villes et des terres de Blaton et de Prayaus, 
et de toutes les appertenances et appendances. EL se jon, dedens l'an pro-
chain après Ic mort Ic ditte Margherite, flUe Ic ditte medame Margherite, 

dedens l'an prochain après chou que dIe seroit professe en religion, 
sicon dit est, n'avoie Ic dit monsigneur le conte u sen hoir, se de lui estoit 
deffalit, aliiretet bien et a by des maisons, des villes et des Lières de Blaton 
et de Prayaus, et de toutes les appertenances et appendances, pour lui et 
pour ses hoirs, sicon devant est dit, jou seroie enkéus enviers monsigneui 
le conte devant nommet en chuinch mil Iivres de tornois, forte monnoje de 
boine dette loyal. Et les poroit messire Ii cuens dessus dis u ses commans, 
u chius qui ces présentes lettres ara par-deviers lui, cachier et demander a 
mi et a tous mes biens, comme de boine dette loyal, tan Lost puis I'an devant 
dit passet, ii se volentet u don porteur de ces présentes lettres. EL en poroit 
messire Ii cuens dessus dis u chius qui ces présentes lettres ara par-deviers 
lui, donner de mes biens, sans le sien amenrir, jusques an quint denier, a 
quelsigneur ujustice qu'il vorroit, pour mi constraindre a lui u a ses hoirs, 
se de lui estoit deffalit, ahireter et a payer aussi les chiunch mil lilvres de-
vant dittes, eta rendre et arrestorer aussi les cous, les frais et les damages 
k'iI u Ii porteres de ces présentes lettres diroit par se simple parole, sans 
autre prouvanche faire avoir.ens, fais u encourus par me deffaute, sicon 
dit est. Et les chiunch mil libvres devant dittes, fourfaites u nient four-
faites, et payes u nient payes, pour chou ne demorroit mie que les maisons, 
les villes et les tières de Blaton et de Prayaus, et toutes les appertenances 
et appendances entirement, ne fussent et demoraissent a tousiours a mon-
signeur Ic conte et a ses hoirs, comme leur boins et proppres liiretages. 
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Et quant as coses devant dittes, toutes et chascune d'elles payer, tenir et 
aernplir bien et entirement, nous avons obligiet et obligons, par loyal 
convenence, mi-meismes et tous mes biens ineubles et non-meubles, pré-
sens et a venir, et tous mes hoirs et mes successeurs et tons lear biens pré-
sens et a venir. A toutes ces coses devant dittes et chascune d'elles faire, 
convenenchier et obligier bien et souffissamment, furent comme homme 
de fief men chier signeur le conte de Haynnau et de Hollande dessus dit, 
pour chou espécialment apielet: messires rfhieriS  douCasteler, baillius de 
Haynnau; messires Gérars, sires de Pottes, chevalier; Henris de Liede-
kierke et Jakèmes dou Sart, castellains de Bouchaing. Et pour chou que 
toutes ces coses devant dittes et chascune d'elles soient fermes et estaules 
et bien tenues, si en ai .jou Gérars de Liedekierke dessus dis ces présentes 
Iettres sayelees de men proppre sayel. Et prions et requérons as hommes 
de fief devant nommés ki sayaus ont et requis en seront, qu'il voellenI 
mettre leur sayaus a ces présentes Iettres avoech le mien, en tiesrnoingnage 
de véritet. Et nous, Thieris dou Casteler, baillius de Haynnau, Gérars, 
sires de Pottes, chevalier, Henris de Liedekierke, et Jakèmes dou Sart, 
castdllains de Bouchaing, pour chou que nous fumes comme homme de 
fief no chier et amet signeur monsigneur Ic conte ddllaynnan et de Ho!-
lande dessus dii, a toutes les convenences et devises devant dittes et chas- 

convenenchier et obligier bien et souffissaminent, pour cune d'elles faire,  
chou espécialment apielet, chil de nous qui sayaus avons et requis en avons 
estet, a le prière et requeste de no boin ami monsigneur Gérart de Liede-
kierke dessus dit, avons mis et pendus nos proppres sayaus a ces présentes 
Iettres avoech le sien, en tiesmoingnage de véritet. Che fu fait bien et souf-
fissamment en Ic manière que dit est, a le maison Colart de Gand, l'an de 
grasce mil trois cens vingi et trois, Ic venredi prochain devant le jour 
Nostre-Dame en march. 
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CLXXXVII. - 4323 (1324, n. St.). 

Donation faite par Jean de Fosseux, écuyer, au comie de .tlainaut, du chá-
tean et du village d'Escaudoeuvres avec leurs dépen dances. 2me cart., 
no 53. fol. 170. 

Nous Jehans de Fosseus, escuiers, faisons savoir a tous ke nous, par cer-
tain et especial don fait a bonne et juste cause, et pour bonne et espéciale 
raison, avons a hauL et poissant prince no chier et amei signeur monSorle 
conte de Haynnau et de Hollande, donneit et ottriiet, donnons et ottrions 
a tousjours, sans riens retenir, nuement et absoluement, pour lui et pour 
ses hoirs et pour ses successeurs, Ic castiel, le yule et Ic terre entirenient 
d'Escaudoevre, et toutes les appartenances et appendances en toutes coses et 
en cascuned'elles quelconques que elles soient no puissent iestre, comment 
que on les puist ne sace appieller. Encore promettons-nous et avons encon-
vent que, dedens I'an prochain que Margharite, flue medame Margherite 
de Cantaing, qui fu femme a noble homme no chier cousin monsr Ernoul 
d'Ainghien, jadis signeur de Prayalz, cui Diex absoille, sera professe en 
ordène de religion, u s'elle aloit de vie a mort, quant ke ce fust, devant 
chou qu'elle fust professe, que nous si tost, sans maise okison, que cue scrolL 
alée de vie a mort, u dedens I'an prochain de se mort, sans plus attendre, 
nous ahireterons et ferons ahireter le dit mon sgr  le conte bien et a by, pour 
lui et pour ses hoirs, a tousjours, dou castiel, de le vile et de le terre d'Es-
caudoevre devant dis, et de toutes les appartenances et appendances; et se 
nous, dedens I'an prochain après le mort le dicte Margherite, flue Ic dicte 
medame Margharite, u dedens I'an prochain après chou qu'elIe seroit pro-
fesse en religion, sicom diE est, n'aviens le diE monSgr Ic conte u sen hoir, 
se de lui estoit défalit, ahireteit bien et a by dou castiel, de le yule et de 
le terre d'Escaudoevre, et des appartenances eL appendances, pour luy et 
pour ses hoirs, a tousjours, sicom devant est diE, nous serièmes enkéus en-
viers monSar le conte dessus nommeit en dix mile livres de tournois, forte 
monnoic, de bonne dette loyale; et les poroit mesires ii cuens dessus dis, u 
ses commans, u chius qui ces présentes Iettres ara par-deviers lui, cachier et 
demander a nous eta tous nos biens, comme de bonne dette boyale, tantost 
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puist I'an devantdit passeit, a se volentci ii dou porteui de ces présentes 
lettres; et en poroit mesires Ii cuens dessus dis u chius qui ces prCsentes 
lettres ara par-devicrs luy, donner de nos biens, sans Ic sien amenrir, jus-
ques au quint denier a quci signeur u justice qu'il voiroit, pour nous 
constraindre a mi et a ses hoirs, se de lüi estoit défalit, ahireter eta payer 
aussi les dix mule livrcs devant dictes, et a rendre ci a restorer aussi les 
cous, les frais ci les damages qu'il n Ii porteres de ces présent.es  lettres 
diroit par se simple parolle, sans autre prouvance faire, avoir eus, fais u 
encourus par no deffaute, sicom dit est; et les dix mule livres devant 
dictes fourfaites u nient fourfaites, ci payes u nient payes, pour chou ne 
demorroit mie keii castialz, Ii yule et Ii terre d'Escaudoevre, et les appar-
tenances et appendances entirement ne fuissent et demoraissent a tous-
jours a no dit signeur le conte et a ses hoirs, comme leur boins et propres 
heritages. Et quant as coses devant dittes, toutes et cascune d'elles payer, 
tcnir et aemplir bien et entirement, nous avons oblegiet et obligons par 
loyals convenenches nous-ineismes et tous nos biens meubles et non-meu-
bles, présens ci a venir, et tous nos hoirs et nos successeurs, ci tous leur 
biens, aussi présens et a venir. A toutes ces coses devant dittes ci cascune 
d'elles faire, convenenchier ci oblegier bien ct souffissanment., furent coni 
homme de fief no chier signeur Ic conte de Haynnau et de Hollande dessus 
dit, pour chou espécialment appieHeit: mesires Jehans, sires de Watènes, 
mesires Tliieiis dou Casteller, baillius de Haynnau, mesires Gérars, sires 
de Poites, mesires Pierchevaiis, sires de Sernmeries, chevalier, ci Ja-
kèmes dou Sart, castellains de Bouchaing. Et pour chou que toutes ces 
coses devant dictes ci cascune d'elles soient ferines ci estaules ci bien 
tenues, si en avons, nous Jehans de Fosseus dessus dit, ces présentes lettres 
sayellées (Ic no propre séel, et prions et requérons as hommes de fief 
devant nommeis ki sayals ont ci requis en seront, qu'il voelleni rnet.tre 
leur sayals a ces présentes lettres avoek Ic no, en tiesmoingnage de véritei. 
Et nous Jehans, sires de Watèncs, Thicris dou Castellcr, baillius de Hayn-
nau, Gérars, sires de Pottes, Pierchevaus, sires de Sernmeries, chevalier, 
et Jakèmcs dou Sari, castellains de Bouchaing, pour chou que nous fumes 
comme homme de fief no chier ci ameis signeur mons Ic conte' de Hayn-
nau et de Hollande dessus dit, a toutes les convenences et devises devant 
dittes ci cascune d'elles faire, convcncnhier ci obligier bien etsouffissam- 
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ment, pour chou espéciatment appielleit, chit de nous ki séaus avons, et 
requis en avons estei, a Ic prière et requeste de no bon ami Jehan de Fos-. 
seus dessus dit, avons mis et pendus nos propres sayals a ces présentes 
lettres avoek le sien, en tiesmoingnage de vériteit. Che fu faiL bien et souf-
fisanment en le manière ke dit est, ii Mons en Haynnau, en Ic maison no 
dit signeur Ic conte, ki fu Jehan Frekin, l'an de grace mit trois cens vingt 
trois, le venredy prochain devant Ic jour Nostre-Darne en march. 

CLXXXVIII. - 1324 (13, n. sL.). 

Accord fail entre Guillaume, comte de Hainaut, de Hollande, de Zélande 
et sire de Frise, et Gui de Chastillon, comte de Blois et sire d'Avesnes, 
au sujet des homicides trouvés dans la terre d'Avesnes, etc., 2,ne  cart., 
no 56, fol. 177. 

Nous Guillaumes cuens de Haynnau, de Hollande, de Zéelande et sires 
de Frise, et nous Guis de Chastdllon, cuens de Bloys et sires d'Avesnes, 
faisons savoir a tous que comme phuiseur descort et débat fussent entre 
nous conte de Haynnau, d'une part, et nous conte de Bloys dess.us  dit, 
d'autre part, sur chou que nous contes de Bloys disiens et mainteniens 
nous et nos devantriers signeurs d'Avesnes avoir estet et estre en posses-
sion et en saizine, boine et paisiute, d'avoir Ic purgation des homicides 
fais en notre terre d'Avesnes., des fourjurs, et de rendre Ic pays as homi-
cides et as bannis; item, de justichier, saisir et panner sur nos homines de 
fief qui ont justiche en leur fi'ef et de justichier leur terres; item, d'avoir 
le cognissanche de constrainte de toutes lettres et de tons chyrographes 
en notre ditte terre d'Avesnes et ès appendanches, et d'avoir les dons et 
les pannées; item, d'avoir Ic justiche et cognissanche de toutes manières 
de gens en le terre .d'Avesnes, de Lous cas non contrestant bourgesie u 
franchises don Caisnoit, d'Ath u d'ailleurs, en le conteit de Haynnau; 
item, d'avoir le garde del abbeye de Liessies et del abbeye d'Omont' ;  et 

Voy. Carlulaire do £'abbaye d'Hau€rnont, § 5, dons notre Jiescrip€ion do carlulaires et de c14artriers 
du Flainaut, t. III, pp. 141 et suiy. 
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toutes les coses dessus dittes et cascune d'icelles appartenir a nous, comme 
no boin droit. Et nous cuens de Haynnau et de Hollande dessus dis, desi-
siens et mainteniens tout Ic contraire, et disiens que a nous appertenoient 
toutes les choses dessus .dites, et en estièmes en boine saisine et en home 
possession, et que Ii cuens de Bloys dessus dis n'i avoit droit. A le par-
defin, pour bien de pais et par Ic conseil de nos arnis, nous sommes 
accordé en le manière qui s'ensuit. Ch'est a savoir que nous cuens de 
Bloys dessus dis recognissons et accordons, pour nous et pour nos hoirs 
et pour nos successeurs, que nos dis sires ii cuens de Haynnau de tous les 
homicides et de membre tolu fais en le terre d'Avesnes et ailleurs en Ic 
conteit de Haynnau, et de tous chiaus que on poroit aprochier de cas de 
crieme, de quoy it poroient avoir mort deservie, se cc n'estoit en cas de 
larechin, ke Ii purgations dou fait et ii cognissance en doit iestre faite en 
le court no dit signeur Ic conte de Haynnau. Encore disons-nous et recog-
nissons que de tous chiauls qui aront homme ocis u autrui homme 
membre tolu en le terre d'Avesnes, que ii forjur en doivent estre fait en 
le court no (lit signeur le conte de Haynnau, comme en se court souveraine, 
et nient ailleurs. Encore recognissons-nous que nos dis sires Ii cuens de 
Haynnau puet et doit, s'iI ii pIaist rendre tous les homicides et chiaus 
qui autrui membre aroient tolut en Ic tierre d'Avesnes, et que a lui appar-
tiennent toutes les choses dessus dittes en Ic manière que it en use ès 
terres de ses autres pers et non autrement, et que nous n'i avons nul droit 
et i renonchons, pour nous, pour nos hoirs et pour nos successeurs a 
tousjours, sauf che que nous cuens de Bloys porrons justichier chiaus 
qui metteront main a nos siergeans, en. siergantant, se it n'i avoit mort 
d'omme. Et nous, cuens de Haynnau et de Hollande dessus dis, avons 
volut et accord eit, votons et accordons que nos chiers et flaules cousins. 
Ii cuens de Bloys dessus dis ait, a sen boin droit yretaulement et a tous-
jours, pour lui, pour ses hoirs signeurs d'Avesnes, et pour chiaus qui 
aroient cause diaus en Ic terre d'Avesnes, les choses qui s'ensuient. Ch'est 
assavoir que nos chiers et flaules cousins Ii cuens de Bloys dessus dis puet 
et porra, des öre en avant, justichier, saisir et panner sur ses hommes de 
fief qui ont justiche en [cur terre par ioy et par ensègnement d'ommes 
u par cousturne de pays. Item, Ii dis cuens de Bloys puet et porra faire 
payer touttes dettes qui seront faites de ses coukans et de ses levans par- 
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devant ses eskievins de ses frankes villes u par-devant ses hommes de fief 
et des autres hommes aussy qui ne sont flC Si coukant flC si levant, si avant: 
que Ii loys de Ic yule enseugnera, se cc ne sont genssour cal ii ne puisscnt 
jugier. Et se aucuns nobles u religicus de Ic terre d'Avesnes s'obligoit par 
sen sayel et ii cranchiers se Iraisist. ii Ic justiche no devant dit cousin Ic 
conte de Bloys, pour emplir les dittes leUres, ii dis cuens de Bloys Ic puet: 
faire payer devens se terre, si avant que ii loys et Ii coustume ensengnera. 
Item, de toutes dettes qui seront faiEes par autre aiuwe quc par le aiuwe 
des villes de no dit cousin, se on en trait a Iui u a ses gens, et chil a ciii on 
demande les dettes les cognoissent par-devant Ic bailliu u Ic prévost de Ic 
terre d'Avesnes, Ii bailluus u ii prés'os les pueent faire payer de lear biens 
que ii ont en Ic terre d'Avenes u aront, se ce sont gens qu'il puissent a 
doiventjusticbier; et se cliii a cal on demande Ic dette Ic noient, on leur 
doit faire by, se ce sont gens sur cui on puist jugier. Item, avons nous 
cuens de llaynnau, de grasce especial, ottryet et otrions a no dit cousin 
le conte de Bloys, a ses hoirs et a ses successeurs, qu'il n'ara en se terre 
d'Avesnes nil bourgoys afforain de nos frankes villes, Si ne sont coukant 
et levant ens ès villes dont ii seront bourgois, et tiengnent lear maisnage, 
sans mauvaise okison, u ii maingnent sur cense d'autruy, ne se pueent 
aidier de leur bourgesie devant chou qu'il aront meis ês villes dont ii sont 
bourgois par deus niois. Et se les gens no dit cousin voloient proposer que 
aucuns ne fust mie bourgois u ne euist fait chou qu'il deveroit a le bour-
gesie, Si cornme dessus est dit, Ii baillius de Haynnau, les raisons oyes, 
aroit Ic cognissanche s'il seroit bourgoys u non. Et s'aucun bourgois tenoit 
cense d'autruy en le terre d'Avesnes, ii cuens de Bloys Ic poroit faire 
con.straindre de payer Ic cense des biens de le cense meismes tant seulle-. 
ment. Item, ara no dit cousins Ii cuens de Bloys le garde del eglise de 
Liessies, pour Iui, ses hoirs et chiauls qui aront cause de lui, sauf Ic ressort 
et Ic souverainetet a nous conte de Haynnan; et se nos dis cousins ii cuens 
de Bloys br faisoit tort, que nous les adrecherièmes conime sires souve-
rains, Item, Ii église d'Omont demorra en I'estat it elk est, et se nos dis 
cousins Ii cuens de Bloys i wet aucune chose demander, nous I'en ferons 
droit en no court. Item, avons-nous otryet a no dit cousin de Bloys eta 
ses hoirs, de grassce especial, que s'il wet aucune coze demander a nous 
on a nos hoirs contes de Haynnan en no court, qu'il Ic puist demander 
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en plaidant encontre nous par procureur souffisanment establi en sen un, 
pour perdre et pour wagnier. Encore avons-nous otriiet an dii conte de 
Bloys et a ses hoirs, si avant que nous Ic poons faire, qu'iI puisi plaidier 
par procureur u puisseni en deinandant encontre toute manière de gens, 
sauf chou que se partie le débatoil, nous en ferièmes. (IrOit entre les par-
ties ci chou qu'iI appartenroit. Item, nous avons volu et accordé, de grasse 
especial, que nous ne noire hoir ne constraindrons point no dit cousin de 
Bloys, tout le cours de se vie, de venir jugier en no court a Mons ne all-
leurs. Item, avons accordet et accordons, de grasse especial que Ii signeur 
d'Avesnes, conte de Bloys, qui seront après Ic déchès no dii cousin, doi-
vent venir jugier en no court quatre foys l'an tant seulement, a Ic semonse 
de nous u de nos gens, quant nous en arons mestier, sans fraude ci sans 
nul malengien. Et s'aucuns estoit sires d'Avesnes u aucune partie de Ic 
terre d'Avesnes qui ne fust conies de Bloys, ii seroit terms de venir jugier 
en no court sicomme Ii autre per de no ditte conteit. Et encore volons-
nous et accordons au dii conte de Bloys, a ses hoirs ci a ses successeurs 
que auvec toutes les cozes dessus dittes ii puissent golr, esploitier ci user 
en leur terre d'Avesnes de bus cas, en Ic fourme ci en le manière que Ii 
per de Haynnau usent et esploitent, useront et esploiteront en leur terres. 
Et nous cuens de Bloys dessus dis recognissons que nous et no hoir 
signeur d'Avesnes devons et deverons aler en armes, a Ic semonse de no 
chier signeur ci cousin Ic conte de Haynnau u de ses gens, ensi coinme 
Ii autre per de Haynnau. Et toutes les cozes dessus dues ci cascunne 
d'elles, nous conte de Haynnau et de Bloys dessus dii avons promis et 
prometons par nos sairemens, pour nous, nos hoirs et nos successeurs, a 
tenir, warder ci aemplin entirement, sans venir encontre par nous u par 
autrui en tout u en partie. Et quant a chou, nous avons obligiei Ii uns al 
autre, ci obligons nous, nos hoirs et nos successeurs, et bus nos inens 
ci les biens de nos hoirs et de nos successeurs. En tesmoing de chou, nous 
avons ces lettres saielées de nos saiauls, qui furent faites en l'an de grasse 
mil trois cens vini ci quatre, ou inois de février. 	 - 
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CLXXXIX. - 134 (132, n. St.). 

Lettres par lesquelles le cornte de Blois renonce a profiter de la sentence 
que le roi de France avait rendue en sa faveur, pour les homicides 
trouvés dans la terre d'Avesnes. 2.e cart., no  57, fol. 484. 

Nous Guys de Castillon, cuens de Bloys et sires d'Avesnes, faisons 
savoir a tous que càmme nous soyèmes accordéet assenti a no chier et amé 
signeur et cousin Guillaume, etc., de plusieurs demandes et requestes que 
nous lui faisièmes et espécialment de chou que nos demandièmes a avoir 
en nos terre d'Avesnes les forjurs et le purgation des homicides, et de ren-
dre le pays as homicides, et de pluiseurs autrescoses, ensi comme elles 
sont plus plainement contenues ens ès lettres del accort devant dit, séelées 
de nos saiaulz, nous recognissons et volons que une Iettre que nous avons 
de une sentensse ditte et pronunchie sur les coses devant dittes entre les 
devanchiers no chier signeur le conte et les nôtres par trés-excellent et 
poissant prince no chier et amei signeur Philippe, par Ic grasse de Diu, 
roy deFranche, cui Diex absoille, et une autre Iettre que nous avons dou 
conte Jehan de Haynnan, père a no chier signeur le conte devant dit, qui 
parole de le confirmation de le senlensse devant ditte, soient quassées et 
de nulle valeur, et que jamais nous, ne no hoir, ne no successeur ne 
autres, ne se puist aidier des dites lettres ne de nulles autres lettres en tant 
qu'elles seroient contraires at accort devant dit. EL a chou obligons-nous 
nous, nos hoirs et nos successeurs, par Ic tiesmoing de ces lettres, séellées 
de no sect, données l'an de grasce mil trois cens vint et quake, ou mois 
de février. 
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Cu. - 1324.(4325, n. st.). 

Lettres de Guillaume, cointe de Hainaut, de Hollande, de Zélande et sei-
yneur de Frise, par lesquelles it absout Nicaise du Sart et Gillion de 
Serain, prévót d'Avesnes, des actions y mentionnées, etc. 2.ne cart., n° 58, 
fol. 48 v°. 

Nous Guillaumes, cuens de Haynnau, de Hollande, de Zéelande et sire 
(IC Frise, faisons savoir a bus que nos quittons et absolons Nicase dou 
Sart, Gillion de Serain. prévost de Avesnes, de le prise qui firent ou firent 
faire de Jehan de Gotignies, et de lul justichier et tous chiauls qui furent en 
leur compagnie a le ditte prise faire et a lui justichier, en tant comnie it 
nos touche et puet lonelier.. Item, nous volons que tout chil qui sont 
encoupe dou fail de Jaqiiemin de Rocefort en soient quitte et délivre en-
viers nous, sitost comme it aront accordé as amis dou dit Jaquetnin, et en 
dedens nous les tenons et tenrons paisiules, sauf chou que nos leur puis-
Sons riens demander jusques a le Saint-Remi prochainne venant, se it ne 
venoient en no conteit de Haynnau, et se it accordoient as amis dou dit 
Jaquemin après le Saint-Remy en quel tamps que che fust, sicomme 
dessus est dit, qu'il soient quilte envers nous. Item, sur che que notres 
cousins de Bloys dist et main tient que Ii hommages dou fief de Dourler ii 
appartient et doit appartenir coinme son boin droit, eL nous cuens de 
Haynnau disons Ic contraire, que Ii dis hommages nos appartient et que 
nos dis cousins n'i a nut droit, nous volons et accordons que nous cuens 
de Haynnau prenderons et nonimerons deus hommes de no court de Mons, 
sans souspechon, qui enqucrront le vérité sornmièrernent et de plain, a 
cui Ii hommages dou dit fief appartient et doit appartenir ou a nous conte 
de Haynnau ou a no dit cousin, et se it sont sage, par quoy it en puissent 
determiner, it en donneront Ic droit a celui a qui it appartenra, et se it 
n'estoient sage, it rapporteroient a Ic court a Mons che qu'iI aroient trouvé, 
et Ii cours en jugeroit. Item, nous quittons et absolons toutes les personnes 
de Ic terre d'Avesnes qui ont dCfalli a forjurer pour quel cas que ce fust 
qu'il fussent tenu 4 forjurer de lout le tans passet jusques an jour de hui, 
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et volons qu'iI en soient tenu paisiute par toute Ic contei de Haynnau. En 
tiesnioignage de ches cozes dessus dites, nous en avons ces lettres saiclées 
de no said, qui furent faites en I'an (IC grasce mit trois cens vint-quatre, 
on mois de février. 

CXCI. - I324-132 (n. st.). 

Accommodement conclu entre le comte de Hainaut, d'une part, et Gnu-. 
laume et Jean de Meullent, d'autre part, au sujet de l'obligation con-
tractée par Ic premier pour la dólivrance d'.4rnoul d'Enghien fait pri-
sonnier de guerre par Ainauri de iIeulIent. 2m0 cart., no 78, fol. 263 v°. 

iNous Guillaumes, cuens de Haynnau, de Hollande, de Zéetande, et 
sires de Frize, et nous Guitlaumes de Meullent, chevaliers, et Jèhans de 
Meullent, archidiacènes de Brie en l'eglize de Miaus, frères germains a 
noble homme monsr Amauri de Meullent, jadis sire de Nuefhourc, faisons 
savoir a tous que, comme if euist cut débat de guerres entre nobles hommes 
nlonsr Arnoul d'Engien, jadis signeur de Praiaus, d'une part, et mons 
Amauri de Meullent dessus dit, d'autre part, pour la prise dou dit monsr 
Amauri, qui fu faite par Ic sen et mandement dou dit monsr Arnoul, 
Si comme if disoit., pour lequel débat, nous cuens dessus dis et Jehans de 
Haynnau, sires de Byaurnont, nos chiers frères, a Ic rcqueste des amis 
rnonsr Amauri, euissiens tant faiL envers monsr Arnoul d'Enghien, no cousin 
dessus dit, que Ic dit inonsr Amauri fu délivrés de prison sour certaines 
conditions, et nous et nos dis frères fuissiens obligies au dit monsr Arnoul, 
par nos lettres ouvertes et penclans, de paiier vingt niille livrcs parisis au 
dit monsr Arnoul, se les conditions contenues ens ès lettres n'cstoient 
acomplies par le dit monsr Amauri et ses amis, si coin ii appert par nos 
lettres sayeiées de nosgrans sayauls, et le dit monsigneur Amauri et ses 
amis se fuisseut obligiet envers nous de paiier les dittes vingt milk livres 
avoec tous cous, tons frais on damages, s'ensi estoit que les conditions con-
tenues es lettres obligatoires des dis monsr Amauri et ses amis ne fuissent 
acomplies par yaulz, et Ii dis inesires Arnolz nos cousins maintenist, en sea 
vivant, que les conditions contenues ès lettres ne ii estoient mie bien acon- 
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plies, par quoi it nous requéroit et poursiuwoit moult aigrement que nous 
ii rendissiens et paiissiens Ia painne des vingt mile livres dessus dittes sour 
lequelle nous estiens obligiet envers Iuy et nous cuens et Jehans, nos 
frères dessus dit, euissiens reqais par pluiseurs fois le dit monsr Amauri 
et ses amis qu'il nous délivrassent. de La ditte painne de vingt mule livres 
envers le dit rnonsr  Arnoul, si comme it estolent obligiet envers nous, 
liquel monsr Amauri et ses amis rnaintenoient qu'il avoient bien faiL cou 
qu'il devoient envers nous et envers Ic dit mons" Arnoul, car it avoient faiL 
pais a Iui, si corn it estoit contenu ès dittes lettres de leur obligation, 
et par tant it disoicnt qu'il s'estoient bien acquitté envieis nous et enviers 
rnonsr Arnoul dessus dit, et de chou avoient.-il declaration et sentence dou 
roy de France no signeur et de sa court, devant qui obligations avoit estet 
faite de mons" Amauri et de ses amis, si comme it disoient, et pour ce que 
nous cuens et Jehans nos frères dessus dit ne nous teniens mie bien 
apaiiet de Ia responsse dou dit mons" Amauri et de ses amis, car it ne 
nous avoient mie bien acquittié, si corn nous teniens, nous cocos dessus dis 
euissiens faiL prendre Ic castiel de Cantaing, lequel le dit monsr Amauri 
tenoit comme mambours de ses enfans, flex madame Marie jadis dame de 
Cantaing, et enssi eus balliet le dit castiel avoec toutes les rentes et revenues 
an dit monsr Arnoul, pour no aquit de Ia painne dessus ditte qu'il deman-
doit a nous et a no frère dessus dit, lequel castiel Ic dit mons' Arnoul et 
nous avons tenu par pluiseurs annécs avoec toutes ses appartenances, rentes 
et revenues, pour laquelle prise dou dit castlel débas et descors eust esté 
et soiL entre nous cuens et Jehan no frère et les nos, d'une part. et  Ic dit 
mons' Amauri et les siens, d'autre part, nous cuens de Haynnau et nous 
Guillaumes et Jehans de Meullent dessus dit, pour nous, pour nos lignages 
et pour nos amis, d'une part et d'autre, ens pluiseurs traitiés, boin conseil 
et home délibération sur les coses dessus dittes, pour bien de pals et 
d'acort, nous sonmes apaisiCs et acordez en Ic manière qui s'ensuit: Pre-
mièrement, nous cuens de Haynnau dessus dis avons osté et ostons, des 
maintenant, no main dou castiel de Cantaing et des appartenances, et toutes 
noz gens qui là ont esté de par nous, et ostons, des maintenant, tout l'em-
péechernent que nous et nos gens y aviens mis et fait mettre, et nous 
plaist et vo!ons que les enfans dou dit mons" Amauri u leur mambourt 
goIssent paisiulement des ore en avant dou dit castiel, des appartenances 
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et des reyenues, sauf ce que nous ne nos amis, ne nos lignages, ne nos 
gens, ne les amis, ne les lignages dou dit monsr Arnoul, lesquels nous 
prendons sur nous quant a ce, n'i mettent, ne doivent, ne puissent mettre 
nul einpéechement des ore en avant on dit castiel, ne ès appartenances, 
pour le cause de Ic painne des vingt mile livres, ne pour In prise dou dit 
monsr Amauri, ne pour In prise dou dit castiel et des apportenances. Item, 
nous cuens de Haynnau dessus dis, pour nous et pour Jehan no frère dessus 
dit, lequel nous prendons sour nous en ce cas, quittons et déJivrons dou 
tout, des maintenant, rnons Amauri de Meullent dessus dit, que Dius 
absolle, tons ses hoirs, ses remanans, tous ses amis, ses lignages et ses-
plèges qui a ce chou estoient obligiet enviers nous et no frère dessus dit, 
de Ia paine de vingt mule livres que nous leur demandiens on poiens de-
mander, pour cause de l'obligation qu'iI avoient faite a nous sour Is paine 
dessus ditte, et leur avons rendut et rendons, des maintenant, les lettres des 
obligations ens esquelles ii dit messires Amauris, ses amis et ses plèges 
sont obligiet enviers nous et enviers no frère dessus dit, et les promettons 
Ioyaumentà porter pasiules de nous, de nos hoirs, de nos amis, de nos 
lignages, des hoirs, des amis et des lingnages dou dit rnonsr Arnoul, les-
quelz nous prendons sour nous en ce cas de Ia somme des vingt mule 
livres dessus dis et de toute obligation faite sour chou. Et nous Guillaumes 
et Jehans de Meullent dessus (lit quittons et délivrons, des maintenant, de 
tout mons le conk de Haynnau dessus dit, ses' hoirs et ses remanans, les 
hoirs et les remanans dou dit monsr Arnoul, de tout ce que nous Ii poiens 
demander pour rason de no dit frère, en tant comme il nous touke u poet 
touchier, pour cause de liestament ou en autre manière, des levees et des 
pourfis qu'il on autres pour ii a pris et recheu, levé et esploitié des rentes, 
issues et revenues de le terre de Cantaing et des damages fais au castiel, et 
promettons loyaument que nous ne demanderons jamis riens a MonSgrde 

Haynnau, a ses hoirs, a ses remanans, as hoirs ne as remanans dou dit 
monsr Arnoul, ne a nul autre qui ait cut aucune cause de Ii, ne a ses exécu-
teurs. Et parmi ces convenences dessus escriptes, qui sont faites d'une part 
et d'autre, nous coens de Haynnau dessus dis, pour nous, pour nos 
lignages, pour nos amis, pour les hoirs, pour amis et pour les lignages 
dou dit monsr Arnoul, Iesquelz nous prendons stir nous en 'ce cas, pro-
metons loyaument et en boine foiL a tenir boine pais et boin accort, des 
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ores en' avant, a monsr Guillaumes et a rnonsr Jehan de Meullent dessus 
dit, as hoirs et a remanans dou dit monsr  Amauri, a tous leurs amis et 
leurs lignages, de nous, des nos et de nos lignages, a yauiz, as leurs ci 
as leurs lignages, pour raison de Ic prise monsr Amauri, des débas, des 
discors, des guerres dessus dittes et de toutes les cozes qui sont avenues 
entre les dittes parties jusques au jour de buy. EL. prometons loyaumeni 
et en boine foy quc nus maus n'avenra, de ci en avant, de nous ne de nos 
amis, de nos lignages, (les hoirs, des amis ne des lignages monsigneur 
Arnoul, as devant dis monsr Guillaurne et monsr Jehan, ne as hoirs dou dit 
mons" Amauri, ne as leurs, ne a leurs amis, ne a leurs lignages, pour raison 
des coses dessus dues. Et nous Guillaurnes et Jehans de Meullent dessus 
dis, pour nous, pour nos amis et pour nos lignages, prornetons loyalment 
et en boinc foit a tenir home pais ci boin accort, de ci en avant, an dit 
.fl5I' Ic conte de Haynnau, a ses amis, a ses lignages, as hoirs, as amis et 
as lignages dou dit rnonsr Arnoul, pour rason de prise de mons" Amauri, 
pour les débas et descors dessus dis ci pour toiites autres choses qui sont 
avenues entre les dites parties jusques au jour de buy. EL prornetons loyal-
ment ci en home foy que nus maus n'avenra, de ci en avant, de nous, de 
nos amis, no de noz Iingnages, au dit monsarle  conic, a ses amis, a ses hoirs, 
a ses lignages, as amis, as hoirs ne as lingnages dou dit nloflsr Arnoul, pour 
rason des coses dessus dities. En tiesrnongnage desquelz choses, nous cuens 
Guillaurnes et Jehans de Meullent dessus dit avons ces présentes Iet.tres 
saydllées de nos grans sayaus. Donné le disirne jour dou inois de jenvier, 
l'an mil trois cens vint ci trois. 

(On lit plus bas): EL a cheste lettre est annexée une lettre sayeléc dou 
sayel de Ia prévosté de Paris par Jehan Boucle, adont garde de Ia ditle 
prévosté, par lesquelles it tiesmongn que Ii dis messires GuiHaumes de 
Meullent vint par-devant my en jugement, en propre personne, et affernia 
en droit, ci en home vérité recognut que les dessus dittes leitres del acorde 
et de Ic pais, parmi lesquelles ceste lettre est annexée, sont sayellées de 
sen propre sayel, dou quel it use et entent a user. EL fu ceste lettre donnée 
l'an mil trois cens vingt-trois ', Ic mardy après le Saint-Andiiu apostle. 

Item, est..a le diRe lettre annexée une autre lettre sayelée dou propre 

1  C'est 1524 qu'il faut lire. 
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sayel Galerende Meullent, cousin as devant dis monsr Guillaume et Jehan 
de Meullent, par lequel ii reconnoist que le pais et l'acorde qui faite est 
entre les dittes parties et tout chou qui ès lettres del accôrde et pais dessus 
dites est contenu a Lenir fermement, et s'il enfraingnoit le pais u aucunes 
des convenences dessus dittes, ii s'oblige par ceste lettre sayellée de sen 
sayel, si corn dit est, ii estre suiwis de villain faiL. Et fuceste leltre donnée 
l'an .inil tois cens vingt quatre, le quinsitne jour dou mOis de march. 

CXCII. - 4324 (132, n. at.) 

Confirmation du traitd de paix entre le comte de Flandre et le comte de 
Hainaut, par Louis, roi des Romains. 2mo cart., no 47, fol. 457 v°. 

Nos Ludowicus, Dei gratia Romanorum rex, semper augustus, sen-
tientes quam sit gravis et periculOsa nobilium.et  potentium imperil discor-
dia, unde subditis incommodum et ipsis labor et periculum procreantur, 
digna sollicitudine curamus ad pacis reformationein et reformate conser-
vationem faciendam per nost.ram diligentiam inter eos. Sane cum dura 
guerra et discordia inter potentes viros comites Flandrenses, ex parte una, 
et comites Hannonie, Hollandie et Zeelandie, ex altera, fuerit a pluribus 
annis citra, pro eo quod comites Flandrie sibi petebant fieri homagiurn a 
comitibus ilannonie, de pluribus insulis in comitatu Zeelandie constitutis, 
pro eo etiam quod ipsi comites Flandrie ad se pertinere dicebant plures 
terras et bona mobilia que eis ex successione Johannis, Comitis Hollandie, 
filii quondam comitis Florentii, evenerunt, è contra vero dicti comites 
Hollandie et Zeelandie ad se pertinere dicebant plures terras quas dicti 
comites possidebant, pro eo etiam quod una pars ab altera plura alia repe-
tebat et ad se pertinere dicebat, et tandem cum guerris hujus modi sedàtis 
et discordia inter eos per modos amicabiles sit sopita et pax reforrnata, 
sicut hinc inde super hiis confectis, traditis et conscriptis litteris liquidius 
eontinetur, nos prout ex injuncto tenemur officio dictis cornitibus ac nobis 
et sacro irnperio, cujus in hac parte geritur negotiurn, providere volentes, 
ad perpetuam roboris firmitatem, omnia acta et facta ac in litteris reforma-
tionis pacis et concordie scripta et contenta in omni forma, modo et tenore 

TOME M. 	 20 
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suo, auctoritate regia lauclamus, approbarnus et de certa scientia confir-
mamus, declarantes omnia et singula, de nostra scientia et bene placito, 
processisse ad hoc inhibentes partibus ne ordinationi et composition1 pacis 
et singulis in ipsis litteris expressatis ac per nos confirrntis attemptent quo-
modolibet contraire; quod si forte dicti comites Flandrie de ipso comitatu 
Zeelandie yel insulis in ipso comitatu existentibus quicquam contrarium 
prernisse compositioni et ordinationi pacis et litteris super eo scriptis et 
confectis disposuerint vel etiam ordinaverint dictum homagium vel pro-
prielatem dictarurn insutarurn vel comitatus alicui donando, vel vendendo, 
vel quocumque atienationis tituto distrahendo, vel quodlibet aliud fa-
ciendo, illud irritum decrevimus et inane et nullius obtinere roboris firmi-
tatem corn prefatos co;iiitaturn et homagiurn non sit dubiurn ad sacrurn 
imperiurn pertinere propter quod ipsos cornites Hollandie et eorum heredes 
declaramus cornitihus Flandrie ad hornagium non teneri. Similiter si co-
mites Han iionie. HoUandie et Zeelandie predicti eidem reformationi pacis 
et conteñtis in litteris super eo conscriptis quid conirarium attemptarent, 
hoc invalidum decernimus et nullius esse roboris vel momenti. In cujus 
rei testirnonium, preserites conscribi et sigillo majestatis nostre jussimus 
communiri. Datum in Colonia, quinto nonas martii, anno Dornini mule-
sirno trecentesimo vicesimo quarto, regni vero nostri anno decirno. 

Cxciii. - 4324 (132, n. St.). 

Commission donnée par Louis, roi des Romains, a Guillaume, comte de 
Hainaut, etc., .pour rechercher les limites entre le Hainaut et la France. 

mo cart., no 98, fol. 36. 

Nos Ludovicus, Dei gratia Rornanorum rex, semper augustus, publice 
profitemur quod DOS spectabili viro Willelmo, Haynnonie, etc., comiti, 
pro nobis et sacro imperio danm et concedimus liberam tenore presen-
tium potestatem quod ipse, per. se  vel per alios quos ipse constituent una 
curn electis seu constitutis ex parte illustris Karoli Francorum regis, possit 
in omnibus locis circa ipsum comitatum Haynnonie etcirca comitatum 
carneracensem dictum imperiuni dividere, l)onare et terminos ponere ubi- 
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cumque necesse fuerit et specialiter in terra que dicitur Ostrevant, promiV-
tèntes, pro nobis et ipso sacro imperio ac nostris successoribus Romanorum 
regibus eL imperatoribus, nos rat.uni et gratum habituros in perpetuum 
quicquid inter imperium et regnum Francie terminaturn, bonatum, divi-
sum et limitatum fuerit per dictum corni tern yel èlectos ab eo in siipradictis 
parLibus et inqüalibet earumdeni. In cujus rci testimoniurn, presentes 
conscribi et sigillo ñostre majestatis jussimus communiri. Datum in Cob-
nia, sexto nonas rnartii, anno Domiñi millesirno trecentesimo vicesimo 
quarto, regni vero nostri anno decimo. 

CXCIV. - 1325. 

Lettres par lesquelles Guillaurne, comle de Hainaut, de Hollandè, de 
Zélande et seigneur de Frise, permet a Jean Bernier, prévôt de Valen-
ciennes, ou a ses descendants, de bdtir a Maing tel chdteau-fort qu'ils 
voudront. 2.e cart.., no 68, fóL 220. 

Guillaurnes, cuens de Haynnau, de Hollande, de Zëelañde et sire de 
Frize. Faisons savoir ii toz que, comme nos chers et foyables Jehans 
Berniers, a present nos prévos de no vile de Valenchiennes, ait fail u 
voelle faire tour u autre forterèce a se maison qu'il a en no vile et en no 
justice de Maing, et nous ii no hoir peussiens u vausissiens dire s'iI nous 
pleust que sans no congiet on ne puist, ne doive faire dedens no contei de 
Haynnau tour ne forterèce, queue que soil, nous, pour le bon et loyal 
service que Ii dis Jehan noz a depiechà fait et que nous èspérons qü'il et 
si hOir feront encore en temps present et a venir a nous et a nos hoirs, 
vobons et ottrions, de grace especial, et a che nous sommes expressée-
ment, pour . 

 nous,pour nos hoirs et pour toils nos successeurs contes O 
contesses, obtigiet et obligons, que Ii dit Jehan Berniers u si hoir après 
lui puissent faire et faire faire et édellier maison, tour u quelconques 
autre forterèce qu'il leur plaira et que faire le poront et voiront, au lieu 
dessus dit, toutes les fois que faire'lel poront et votront. El nous, le tour 
u autre forterèce faite ii cominencie a le ditte maison Jehan Berniers, a 
Maing, promettons et avons enconvent a warantir et 4faire tenir paisiule 
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ontre tous et espéciatment contre no yule de Valenchiennes et encontre 
tons chiaus qui empéchier le volroient, sauve a nous et a nos hoirs le 
justice ou lieu .devant dit, car, de certaine science, nous nous sommes 
assenti que jamais le dite tour u forterèce u que faire y volront, nous n'em-
pécherons ne soufferrons a empéechier, anchois volons que toutes et tan-
tesfois quantesfois it leur plaira, II le puissent renforchier a leur volentei. 
Et a tout chou que dessus est dii;, tenir fermement, tenser et warder, 
comme sires souverains de le contei de Haynnau, nous, ,de rekief, avoekes 
l'obligation que nous avons faite ci; faisons, pour nous, pour nos hoirs et 
pour nos successeurs avons obligiet et obligons aussi tous nos biens et 
les biens de nos hoirs et de nos successeurs contes u contesses, présens 
et a venir, meubles et non-meubles. En tiesmoin, etc. Donné a Vaten-
chiennes, Ic lundy devant le Saint-Pière aoust entrant, I'an mit trois cens 
vingt-cinq. 

CXCV. - 1525. 

Transport fait par Jean Vilain de Steenkerque, au comte de Hainaut, 
de Ia terre de Steenkerque. 2m0  cart., no 75, fol. 251 l• 

Nous Jakèmes dou Sari;, baillius de Haynnau, faisons savoir a tous ke 
par-devant nous et par-devant les hommes de fief noble et poissant prin-
che no chier ci; ameit seigneur nionseigneur le conte de Haynnau ci; de 
Hollande, tant con lois porte, qui pour chou espécialment i furent apietet, 
Si loist assavoir : monsigneur Godeifroit, seigneur de Naste, monsigneur 
Thieri dou Chasteter, seigneur de Helenmes et de Bietaing, monsigneur 
Robieri; de Manchicourt, seigneur de Villers, chevaliers, maist.re  Jehan de 
Florence, prouvost del église de Songnies, Sandrart de Haussi, ci; Jehan 
de Spiennes, vint messires Jehans Vilains de Stainkierke, chevaliers, et 
dist qu'iI se voloit déshireter de tout chou entirement dont it avoit esteit 

On conserve dans Ia trésorerie des chartes des comtes do Hainaut, aux Archives de l'Etat, a Mons, 

l'original de cet acte, sur prirchemin, muni des sceaux armories de Jakêmes dou Sart, bailli de Hai-
naut, de Godefroid, seigneur de Naste, de Thierri dou Chasteler, de Robert de Manchicourt, de Jehan 
de Florence et de Jehan de Spiennes (cclui de Sandrart de Haussi manque). - 0n lit sur Ic dos 
Chess ii accas de le terfe de Siainkerke. 
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et estoit ahiretés, de le tière ci dou fief de Stainkierke, qui fu Gosset de 
Stainkierke; ci nous requist ke nous en volsisièmes rechevoir le werp, lè 
raport et le déshiretanche k'il en voloit faire aoes no chier seigneur mon-
signeur Ic conte de Haynnau et de Ilollande dessus dit, pour le dii contë 
et pour ses hoirs cont.es  de Haynnau, a tousjours perpétuelment. EL sur 
chou, nous semousImes et coniuiasmes monsigneur Thieri dou Chasteler 
devant nommeit qu'iI nous desist, par by et par jugement, se nous estiens 
bien et souffissanment mis et estaulis ou Iiu no dit seigneur Ic conte, pour 
rechevoir Ic werp, Ic raport ci Ic déshiretanche dou fief devant dit. Liquels 
messires Thieris dou Chasteler, conseiHiés deses pers, dist par boy ci par 
jugement que, selonc le letire qu'iI avoit vene, par Iequèle nos chiers sires 
Ii cuens nous avoit mis ci estauli, ci sebonc chou aussi ke nous en aviens 
uzeit, que nous estiens bien ci souffissanment mis ci estaulis on un no dit 
chier seigneur Ic conte, pour rechevoir tonics manières de werps, de 
vapors ci de déshiretances ci de faire ahiretanches, doayres ci assénemens 
des fiefs c'on tient dou dit monsigneur le conte en le cont.eit de Haynnau, 
ci espécialment pour rechevoir le werp, le raport et Ic déshiretanche dou 
fief devant dit, pour monsigneur le conte dessus dit ci pour ses hoirs 
contes de Haynnau, sicon dit esi. Dc cesi jugement l'cnsuiwirent paisiule-
ment si per Ii homme de fief devant nomnieii. Chou fail, nous semonsimcs 
et coniurasmes,de rekief, monsigneur Thieri dou Chasteler' devant dit qu'iI 
nous desist, par boy ci par jugement, comment ii dis messires Jehans Vilains 
de Stainkierke sc devoii déshireter. Liquels messires Thieris dou Chas-
teler, conseilliés de ses pers, disi par boy ci par jugement que ii dis mes-
sires Jehans Vilains raportasi en no main tout chou eniiremeni dont ii 
avoit esteit ci estoii ahireiez de Ic Lière ci dou fief de Stainkierke, et s'en 
déshiretast ci y renonchasi une fois, autre ci tierchc. Dc cesi jugement 
L'ensivireni paisiulement si per Ii homme de fief devant dit. Apriès ces 
coscs ensi faites bien ci a boy, messires Jehans Vilains de Stainkierke de-
vant nonimeis, en le presence et on tiesmoing des hommes de fief dessus 
dis, ki pour chou cspécialmcnt y fureni de rechicf apiclet, ci par Ic juge-
ment d'yaus, reporta en no main tout chou entiremeni (toni ii avoit cstcit 
ahiretés de Ic here et dou fief de Stainkierke, qui fu Gosset de Stainkierke 
dessus dit. El s'en dCshireia bien ci a boy, ci y rcnoncha bien ci souffis-
sanment, unc lie, autre ci tierche, pour no chier seigneur le conte de 
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Haynnau et de Hollande dessus dii;, et pour ses hoirs contes de Haynnau., 
a Lousjouts perpetuelment, sauve su dii; monsigneur Jehan Vilain et a 
medame se femme chou qu'il en doivènt tenir ii leur viages par autres 
conenenches Et stir chou, nous semonsimes et coniutasmes de iekief 
monsigneurThiery dou Chasteler dessus (lit qu'il nous dçsist, par Joy ci; 
par jugement, se Ii dis messires Jehans Vilains de Stainkierke estoit bien 
.dtshiretés eta ioy, as us ci; as cousi;umcs de Haynnau, tie tout chou entire-i 
meni; dont ii avoit esteit ahitetes de Ic tiere et dou fief de Stainkierke, 
sicomme dii; est. Liquels messires Thieris dou Chasteler, conseilIiés de ses 
pers, dist, par by et par jugemeni;, que Ii dis messires JehansVilains de 
.Stainkierke estoit bien déshireteis ci; a Joy, as us ci; as. coustumes de 
Haynnau, de tout chou entiremeni; dont ii avoit esteit ahiretés de le ditte 
tière ci; dou fief.cle Stainkierke qui fu Gosset, et que tant en avoit fait que 
.mais n'i avoit droit, et que nous I'aviens bien en no main et a boy, pour no 
.chier seigneur Ic conte dessus dii; et pour ses hoirs, a tousjours perpétuel-
ment, et que c'estoi; et est boins hiretaiges no chier seigneur Ic conte de 
Haynnau et dc. Holiande deseure nommeit et ses hoirs contes de Haynnau, 
.perpétuelmentàLousjours,saufchou que ii dis messires Jehaits Vilains et 
.medanie se femme en doivent tenir a leur viages par autres convenenches, 
sicomme par-devant esi; contenut. Dc cesi; jugemen.t I'ensivirent paisiule-
ment si per ii hornme de fief devani; nommeit. A toutés ces coses (levant 
.dittes ci; cascune delles faire bien ci; it boy, furent comme homme de fief 

no chier ci; ameit seigneur monsigneur Ic conte de Haynnau ci; de Hot-
iande, pour chou espécialment apieleit, Ii homme de fief deseure nommeit. 
Et pour chou que toutes ces coses devani; clittes ci; cascune d'icelies .soieñt 
fermes, estaules ci; bien tenues, nous Jakèmes dou Sari;, baillius de Haynnau 
dessus dis, avons .ces présentes Iettres sayelées de no propre sayel. Ei; 
prions ci; requérons as hommes de fief dessus dis, ki sayauis ont ci; requis 
en seront, qu'iI vueiilent mettre leur sayauls it ces présentes letires avoec 
be no, en tiesrnoingnage de vériteii;. Et nous Godeffrois sires de Naste, 
Thieris dou Chasteler, sires de Helenmes et de Bielaing, Robicrs de Man-
ehicouri;, sires de Villers, chevalier. maisi;res Jehans de Florenche, prouvos 
del. .égiise de Songnies, Sandrars de Haussi ci; Jehans de Spiennes, pour 
chou ke nous fumes, coinme homme no chier et amei; seigneur Ic conte 
de Haynnau ci; de HoUande, a toutes les coses devant dittes ci; cascune 
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d'elles faire bien et a Joy, ii le priière et rèqueste de no boin amy Ic baililu 
de Haynnau dessus dit, cii de nous qui sayauls avons et requis en avons 
esteit, avons mis et pendus nos propres sayauls a ces présentes !ettres 
avoec le sien, en tiesmoingnage de vériteit. Che I'ti fail bien et a icy, a Mons 
en Haynnau, en le cambre dame Maroie de le Loge, I'an de grasce Nostre-
Seigneur mU trois cens vint et chiunch, Ic mardy prochain devant Ic jour 
saint Martin en hivier. 

CXCVI. - 43. 

Lettres par lesquelies Fastré de Rulx, chevalier, seiqneur de !tontraul, 
declare avoir vendu au cornte de Jialnaut le fief de Tnt et Mainy. 
me cart., no 74, fol. 223 v. 

Nous Fastrés doti Rues, sires de Monstri, chevaliers, faisons savoir a 
tons que noz, en le presence et on tesmoing des hommes noble et poissant 
prince no cher et aniei seigneur Guillaume, conte de Haynnau, de Hot-
lande, qui pour ce espécialment i furent apeleit, si loist assavoir : monsr 
Godefroit de Naste, monsr  Thiery dou Casteler, monsr Gerard, seigneur de 
Poles, chevaliers, maistre Jehan de Florence, prévost del égiise de Son-
gnies, maistre Henry (Ic Jondongne, monsr Pierron de Heruynssart, 
canonne de Mauboege, Watier as ClokeU.es  et maistre Jehan de Toàrnay, 
recheveur des mortes-mains monSgr (IC Haynnau, pour le pourfit et l'utili-
teit evident de nous, avons vendut bien et loyalinent et parmi juste pris 
et loyal, espécialment par escange d'autre terre et revenues a no vie, a no 
cher et amei seigneur mon Sgr  Ic conte dessus dit, et li (us mesire Ii coens a 
accaleit a nous bien et parfaitenient les villes, le caste! et le maison, le 
segnerie et Iejust.ice, haute et basse, le terre et tout le fiefentièrementde 
Tnt et de Maing, et buttes leurs appartenanches et appendanches, pour 
lui et pour ses hoirs, a tousjours perpétuelment. Et cognissons et confles-
sons que de tout le pris et de toute Ic valour doti vendage entirement 
devant dit noz avons esteE et somines plainement sols et paiiés, el en avons 
quitteit et quittons no dit segneur Ic conte bonnement tout quitte, sauve a 
nous les villes, les maisons, les terres, les droitures et les revenues, Ic jus-
tice et le signerie haute et basse de Blaton, de Prayaus, d'Ugiies, de 
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Mierbes et de Rarnigniles et toutes les appartenances, Lesquelles nos devons 
tenir et possesseir, et en devons goyr paisiulement comme nos propres, 
tant et si longhement comme nous arons le vie ens ou corps, en quel-
conkes estai u habit que nous soiiens u serons, en Ic fourme et en Ic ma-
nière qu'iI est contenut et expresseit ens ès Iettres que noz en avons de no 
dit segneur Ic conte sur chou faites. Chest vendage ensi faiL, nos sires Ii 
coens dessus dis, qui présens y estoit, semonst et conjura monsr Godefroit, 
segneur de Naste, devant nommeit, qu'iI Ii desist, par Ioi et par jugement, 
comment nous nous poyens et dCviens déshireteir et pour ahireter no cher 
segneur le conte deseure nommeit pour Iui et pour ses hoirs a tousjours, 
sicomme dit est. Liquels inesire Godefrois, sire de Naste, consilliés de ses 
pers, dist, par Ioi et par jugement, que noz deviens tout ic fief entirement 
dou castel, de le maison, des villes de Tnt et de Maing,:et de toutes les 
appartenanches et apendanches devant dit, reporter en le main de no dit 
cher segneuriè conte, eLy deviens renonchier souffisamment une tie, autre 
et tierclie, et nous en deviens dCshériter bien et a by, et pour demoureir 
a no dit segneur Ic conte, comme sen boin propre heritage, pour lui et 
pour ses hoirs, a tousjours. Dc chest jugement l'ensuyrent paisiuleruent si 
per Ii hommes de fief devant nommeit. EL sur chou, nous, par le jugement 
des hommes de fief deseure nommeis, qui pour chou espécialmenty furent 
de requief apeleit, et en le presence et ou tesmoing d'yau!s, raportasmes 
tout le fief entirement devant dit, dou castel, de le maison, des villes, des 
terres, des droitures et de toutes les revenues de le signenie etjustice, haute 
et basse, et de toutes les appartenanches et appendanches de rfrit  et de 
Maing, en fons et en comble, sans riéns a retenir en le main no dit sei-
gneur Ic conte de Haynnau et de Hollande, et l'en ahiretâmes bien et ii by, 
pour Iuy et pour ses hoirs, a tousjours perpétuelment. Chou fait, nos sires 
ii coens dessus dis semonst et conjüra, de rekief, mons' Godefroit, segneur 
de Naste dessus dit, qu'iI Ii desist, par boy et par jugement, se nous estiens 
bien déshireteis et a Ioi de tout le fiefentièrement devant dit, dou castiel,, 
de Ic maison et des villes de Tnt et de Maing devant dites, et de toutes les 
appartenanches, et se nos sires Ii coens dessus dis en estoit bien ahireteis 
et a by, pour Iuy et pour ses hoirs, a tousjours, sicorn devant est dit. 
Liquels mesire Godefrois, sire de Naste, conseilliés de ses pers, dist, par 
by et par jugement, que noz en estiens bien déshireteis et a boy, et que 
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tant en aviens fail que mais n'i avicns droit, et que nos sires Ii coens dessus 
dis en estoit ahireteis bien ci ii by, pour luy ci pour ses hoirs, a tousjours 
perpétuellement. Dc cest jugernent l'ensiwyrcnt paisiulement si per Ii 
homme de fief devant nommeit. El pour chou que toutes ches coses et cas-
cunne de elks soyent fermes, estaules ci bien tenues, si en avons, nous 
Fastreis dou Rues, sires de 1%ionslroel dessus dis, ches présentes lettres 
sayellées de no propre sayel, et prions ci requérons as homnies de fief 
devant nommeis, qui sayauls ont ci requis en seront, qu'il voellent metire 
leur sayaus a ches préserlies letires avoec le no, en tesmoingnage de vériteit. 
Et nrnis Ii homme de fief dessus nommeit, pour chou que nous fñmes 
comme homme de fief noble ci poissant prince no cher ci amei serieur 
j-nonSgrIc conte de Haynnau ci de Hollande dessus dit, a toutes les coses 
devant dues et cascunne d'clles faire bien ci a toy, pour chou espécialment 
apicleit, chil de nous qui sayaus avons et requis en avons esteit, a le prière 
ci req uestc de noble homme monsr Fastreit dou Roes, segneur de Monstroel 
devant nommeit, mis ci pendus nos propres sayauls a ches présentes letfres 
avoec le sien en tiesmoingnage de véritei. Ce fu fail bien ci ii boy, a Mons 
en Haynnau, en le maison mons le conte qui fu Jehan Frekin, l'an de 
grace Nostre - Segneur mil trois cens vingt- cinq, le jour saint Thumas 
apostle. 

CXCVII. - 

Mandement par lequel Fastré du Rceulx, chevalier, seigneur de Montraul, 
ordonne aux hommes de Tnt et de Maing d'obéir au comte de Hainaut et 
de lui préter foi et hommage. 2.e  cart., nos 61 ci 72, fol. 204 ci 229 vo. 

Fastrés dou Ruelz, chevaliers, sires de Monsteruel, as liommes de fief 
de le terre de Tnt ci de Maing, au mayeur, as eskievins et as communités 
des dittes villes et des appartenanches, salut ci amour. Nous mandons a 
vous bus et a chascun par lui, que vous Ii homme de fief dessus dii fachiés, 
sans delay, foyauté ci hominage a no cher signeur le conte de Haynnau ci 
de Hollande,u au porbeur de ces leitres, on non dou dii no signeur Ic conte, 
des flés ke vous teniés de nous, qui moizvoient de Tnt ci de- Maing; et vous 
tout Ii autrc, mayeur, eskievin et communiteis, fables foyaute a no dii si- 

T01UE III. 	 21 
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gneur Ic conic u au porteur (IC ces leltres, ou non dou dii no signeur le 
conte, ci obéissiés au dit no signeur Ic conic. vous Ii homme de fief, Ii 
inaire, eskievin ci tonics les conimunités des villes devant dites ci des ap-
partenances, comme a vo droit signeur, a tousjours, perpëtuelrnent. EL 

che ne laissiés en nulle nmnière, car les villes dessus (tiles de Tnt ci de 
Maing avoec les appartenances soul no dii chier signeur Ic conic, conirne 
ses boins hiretages, pour Ii et pour ses hoirs, a ions join's. Par le Liesinoing 
(le ces leitres, sayelées de no séel. Donné a Mons en Haynnau, Ic dirnence 
procain devant Ic jour dou iNoël l'an mil irois cens vingt et chiunch. 

cxcviii. - 4326. 

Quittance dJlivrée par les enf'ants de Baude Crespin, d'Arra.s, d'une somme 
de 13,000 livres parisis pour laquelle les villes de Mons et.de  Maubeuge 
s'itaient obligées envers leur père, au nom du comte de Hainaut. 2me  cart., 
no 65, fol. 211 Vo. 

A tous chiaus qui ches présentes lettres veront u oront, Sauwales Cres-
pins ci Jehans Crespins, che'aIiers, frère, fit, hoir ci exécuteur des biens 
ci ordenance de seigneur Baude Crespin, jadis no père, salut. Comme trés-
nobles, très-haus ci trés-poissans princes mesire Jehan, jadis cuens de 
[laynnan, et tiès-hauie, très-noble ci t.rès-poissans dame medame Phi-
lippe, jadis feinme ci espeuse au dii mons Ic conic, dont Diex ait les 
âmes fuissent lena, envers no dii clier pèrc, signeur Baude Crespin dessus 
dii, ci no cher oncle, Robert Crespin, fr6re a no dii pére, lesquels Diex 
absoille, en une somine d'argent de treize mule livres parisis, et s'estoient 
obligiet Ii devant dii. mesire Ii conies ci medame Ii contesse envers no père 
et no oncie dessus dis ès dues treize mUle livres, par tettres sayellées de 
leur deux sayals, et d'abondanL pour plus grant seurtei faire des dues 
treize mule Iivi'es, s'étoient obligiet noble homme mesire Raouls de Cier-
moot, sire dc Neele, mesire Willaurnes de Bailleul, sires de Condcit, ci 
mesire Bauduins d'Obrechicou nt, cascuns d'io us singuliérement par ses 
leUres, comme debte principals, des dittes treize mule livres rendre ci 
payer a nos devant dis père ci oncie, ci de rekief s'estoient obligiés nos 
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devant dis père et oncle les villes do Mons et de Malboege, par leur lettres 
sayellées de leur deux sayals, comme debte principals ou certain respon-
dant, do payer les dites treize milk lives a nos devant dis père et oncle 
si que mesire de Haynnau dist; scent tout que nous Sauwales Crespins et 
JehansCvespins, chevaliers, fière dessus dil reconnissons, comme fil, hoir 
et exécutcur des bieris devant (lIt seigneur Baude Crespin, no père, que nos 

.dis péres en fu payés ou teml)s  qu'il vivoit, et en quittonsboinement, de 
no volentei* les devant dis jnons91 Ic conte, medame se femme, mesire 
ltaoul do Clerinont. moiis' Willaume de Bailluol et monsr B. d'Obrechi-
court dessus nommés, yaus et leur successeurs, les villes de Mons et do 
Malboege, et tous les habitans en ycelles villes, et espécialment quitons-
nous des dites treize mule livrs ties-noble et très-poissans prince mons 
Guillaume, conte do Haynnau, de Hollande, do Zéelande et, signeur do 
Frise, fit et hoir au devant dit monSgr le conte et modame le contesse, Iui 
et ses successeurs. EL renonclions nous et cascuns de nous a toutes actions, 
débites, convenances et dernandes, et a toutes les coses quèles qu'etles 
soient u poroient avoir cstei, pour nous u pour nos successeurs, par les-
quèles nous u nos successeurs, u personne pour noz u pour nos succes-
seurs, porièrnos suiwir tant par lettres, par instrumens comme par ties-
mnoignage de vive vois, mon Sgr  Jehami, conte, et medanie Philippe, contesse 
dessus nommés, dont Diex nit les âmes, et Mons Willaumes, conte de 
llaynnau, de Hollande, do Zéclande et signeur do Frise, fit et hoir les 
devant dis mons Ic conte et medarno Ic contesse. Et nous tenons plaine-
mont asols et apayet do toutes coses de quoi nous ii personne pour nous 
porièmes suiwir, hint pour nous comme pour nos successeurs, les devant 
dis mons gr  Willaume, conte de Haynnau. de Hollande, do Zéetande et 
signeur do Frise, et ses successeurs, les devant dis aussi monsigneur Raoul 
de Clermont, nIonsr Willaunie do Bailleul et mons' Bauduin d'Obrechi-
court, yaus et tour successeurs, les villes de Mons et de Malboege et tons 
les habitans on ycelles, tant pour le cause dou conte comme pour ses pré-
décesseurs. EL pour che que an payernent faire des dites treize mule livres, 
les lettres sayellées des sayalz des dites villes de Mons et do Malboege, par 
Iesquèles les dites villes do Mons et do Malboege estoient obligies envers 
nos devant dis pèro eL oncle, no furent mie rendues, sicomme trés-haus, 
trés-nobles et très-poissans princes mesires Guillaumes, cuons do Hayn- 
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nau, de ilollande, de Zéelande et sire de Frize dessus nommés, a maintenu 
et mainhient, si reconnissons-nous, par especial, que nous, conime hoir et 
execuleurdes hens dou devant dit seigneurBaudeCrespin, no père, que 
nos pères en fu payés des dites treize mit livres, et rendi les Jetties, si 
que noz tenons. Si en qnittonsgéneraiement et especialement de toutes 
coses closement les dittes villes de Mons et de Malboege et tous les habitans 
en yceiks, d quoi nous poriènles suiwir par nous u par autruy, pour les 
causes de nous u de nos prédécesseurs. EL espécialnient renonchons-nous 
as dites leures faisans mention des dites treize mule livres et a tout le effect 
et Ic tcneur des dites IetLres. EL s'iI avenoit du temps a venir que les dites 
letires fuissent trouvées, si volons-nous que nuts ne s'en puist aidier en 
jugement, ne hors jugement, ne en autre manière quèle que cite soiL, de 
quoi mesire Willaumes, cuens de Haynnau, de Hollande, de Zéelande et 
sire de Frise, ne Si successeur, mesire Raouls de Clermont, sire - de INeele, 
mesire Willaurne (Ic Bajileul, sire de Condeit.. et mesire Bauduin d'Aubre-
chicourt, dessus nommei, les villes de Mons et de Malboege, ne les per-
sonnes dicetles puissent iestre grevei ne avoir damage. EL rappiellons tous 
pooirs, toutes auctorités et toutes procurations u demandes espécials que 
aucuns diroit avoir u poroit monstrer de par nous, pour demander et 
requerre les dites treize mile livres, en tout u en partie, a avoir des (IeVaflt 
dis 	Øfl5r Ic conte. u des villes de Mons et de Malboege, u des personnes 
d'icelles. EL promettons Ioyálment et en home foy se aucuns se apparoit 
en jugement u hors jugement, qui demaidast u fesist demander payement 
a avoir des dites treize mule livres, que nous u personne souflissamment 
fondCc de par bous, irièmes u iroient renonchier as dites treize mit livres, 
a toutes lettres sour cc faites, et a l'effect et Ic leneur d'icdlles, ci nous en 
tenons et tenrons adiés plainement asols et apayet, comme hoir et exécu-
teur des biens dou dcv ant dit signeur Baude Crespin, no père. EL s'il aye-
noit, que ja n'aviengne, que aucune personne suiwist, en demandant les 
dittes treize mule livres a avoir, si prions-nous et requérons a tous sei-
gneurs et a toutes justices que Ii demanderes des dites treize mile livres 
soiL pris et arresteis dessi a cc qu'iI nous soiL notefiiet par quoi nous puis-
Sons plus plainement renonchier as dittes treize mule livres, eb rappieler 
et désavouerdevant tous seigneurs et toutes justices, par nous u par autruy, 
chiaus qui les dites treize mute livres suivroient a avoir, fust en tout u en 
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partie. EL so nous estièmes en deffaute d'aucunes do ces convenenches et 
promesses faire par nous •u pai• autruy, ensi que dit est, tout malenghien 
mis hors, si volons-nous que les lettres que nous avons de très-noble, très-
hauL et très-poissant prince monSgrle  conte do Haynnau devant nommel, 
faisans mention qu'il so tient pour contens de nous, parmi ceste présente 
quittance des treize mule livres dessus dis, soient de nulle valour et de nut 
effect. EL avons renonchiet et renonchons, pour nous et pour nos succes-
seurs, a toutes exceptions de force, do pour, de lesion, de deception, a 
deception, outre moitiet de juste piis et loyal, a bénéfice de restitution 
en entire, a toute ayuwe de droit canon et citain, a touto action réelle u 
personnel1e et espécialment au droit qui dist general renonciation nient 
valoir, et a toutes autres coses qui a nous u a nos hoirs u successeurs 
poroient valoir, et as devant dis conte et contesse jadis et to devant (IlL 
monsigneur Guillaume, conte de Haynnau, leur hoir u leur successeur, 
et les dis aussi monsr Raoul de Clermont, monsr Willaume de Bailluel et 
monsr Bauduins d'Obrechicourt, leur successeurs et les devant dites villes 
de Mons et de Malboege, et les habitans en ycelles, grever et nuire. En 
tiesmoingnage do vCritei des coses dessus dites, nous Sauwales Crespins 
et Jehans Crespins, chevaliers, frère dessus nommei, avons mis nos sayals 
a ces présentes lettres, qui furent faites I'an do grace mil trois cens vingt-
six, on mois d'avril. 

CXCIX.— •1326. 

Lettres du maire et des échevins d'Arras, con çernant le méme objet. 
me cart., n° 66, fol. 247 v°. 

A Lous chiaus qui dies présentes lettres veront u oront, maires et eskievin 
d'Arras, salut. Sacent tout que par-devant nous sont venu en leur propres 
personnes mesires Sauwales Crespins et mesires Jehans Crespins, ses 
frères, chevaliers, jadis enfant signeur Baude Crespin et hoir et exécuteur 
des biens et del ordenance dou dit seigneur Baude, sicomme it disoient, 
et reconneurent et reconfessèrent les lettres èsquèles ces présentes sont. 
annexées, iestre sayellées do leurs sayalz, et que Ii séel mis et pendu a 
ycelles lettres souL Ii séel desquels it usent, et les coses conteiiues en ycelles 
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(hUes lettres yestre vrayes. Lesquels coses ensi comme elles sont conte-
nues en ycelles dites lettres esquèles cestes nostres dites lettres sont 
annexées, Ii dit chevalier promisent et eurent enconvent a t.enir et aernplir 
sour Ic nieisme obligation ès dites lettres contenues. En tiesinoingnage de 
chou nous avons ces lettres sayellées de no sect as causes. Che fu fait 
i'an de grace mil trois cens vingt-six, ou mardy prochain après Ic jour de 
Penthecouste. 

- 1326. 

Lettres de Guillaume, comle de Hainaut, etc., octroyant a Roland Turc et 
a ses hoirs de n'avoir en sa yule de Bermerain aucun bourgeois forain. 
2me carL, no 69, fol. 222. 

Nous Guillaumes, etc., faisons savoir a tous que, pour Ic hon service que 
Rollans Turk, nos vallés, noz a fait, nous avons ottriet et ottrions au dit 
Rolland, a ses hoirs et ii ses successeurs, qu'iI n'ara en se yule et justice de 
Bermeraing nut bourgois afforain de nos frankes villes, s'it ne sont cou-
cant et levant ès villes dont it sont bourgois et tiengnent leur manage, 
sans maise okison,i it maingnent sour cense d'autruy. Si mandons et corn-
mandons a no baillieu de Haynnau et a tous nos justiciers qu'it en facent 
tenir et joyr, sans délai. Par le tesmoing, etc. Donné ii Mons, Ic jour doti 
Sacrernent J'an mit trois cens vingt-six. 

- 1326. 

Accord fait entre Guillaume, comte de Hainaut, etc., et le chapitre de Saint-
Vi,tcent de Soignies. me cart., no 70, fol. 222. 

Nous Guillaurnes, etc., faisons savoir a tous que, coinme nous demandis-
siens et requisissiens a avoir a hommes discrés nos boins arnis en Dieu, Ic 
prévost, Ic doyen et Ic capitle del église de Saint-Vinchien de Soingnies. 
a leur Cglisc etas gens demorans en leur terre de Soingnies, dou leur, pour 
l'occoison de quatre cas qui chi-après s'ensiuwent : Premiers, quant ii hoirs 
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de nous et de nos successeurs, contes de Haynnau vient nouvellement a 

terre, c'est assavoir a Ic possession de Ic conlei (IC Haynnau; item, quant 
Ii ainsnés fils de nous et de nos successeurs contes de Haynnau est nouviè-
lenient cheviiliers; item, quant Ii ainsnee flue de nous ci de nos hoirs contes 
de llaynnau se marie premièrement, ci a Ic raenchon (IC nous, de nos hoirs 
et de nos successeurs. corites (IC Haynnau, s'iI avcnoit, par cas de fortune 
que pris fuissiens u fuissent par wierre u par autre manière dont Diex nous 
woele warder; et Ii dii prCvos doyens ci capitle, pour aus, pour leur eglise 
et pour les gens de leur terre, disani que tenut n'i esioient, et que tousjours 
no hon devanchier, cui Diex face boine merchi, les en avoient terms et 
porlés quittes, paisiules ci délivres, ci les en avoient wardés en franke 
iibertei 1, nous requesissent ci suppliassent humleinent ci dévotement que 
HOUS les en vosissièines porter paisiules; - nous, descendant a leur humle 
supplication, rewardei ctconsidCrei diligemment que Ii église devant ditte 
avoit estei et estoit foridée de nos (levanchiers, pour Dieu, Ic giorieuse vir-
gene, monsr saint Vinchien, et les benois sains servir, ci pour pluiseurs 
autres raisons qui a cc nous nieurent, avons Ic prCvosi, Ic doyen ci tout Ic 
capitle del église dessus due, présens ci a venir, leur terre ci leur gens, 
habitans ci dernorans en leur terre, a present ci pour Ic temps a venir, et 
leurs biens, purement pour Dieu ct en alniosne, de certainc science ci par 
home devotion, ci par no bon conseil, relaissiés et absols, de grace, de 
toutes les demandes des quatre cas dessus dis, ci de tout chou entirement 
qui en puet ci porroit dépendre, en tel manière ci a We fin que II en doi-
vent ieslre ci demorer quitte, paisiule ci déiivre, ci en franke libcrtez, a 
tousjours perpétuelnient; ne jamais nous, no hoir, ne no successeur, ne 
altre de par nous, ne aucun de noz ne les en volons, poons, ne devons faire 
demande, presser, occoisonner ne traire en cause, anchois en (loivent de-
morer en franke libertei perpétueiment, par Ic grace devani due, sauf die 
que se Ii due église et les gens demorans en leur terre de Soingnis ont u 
avoient aucuns heritages en nos vilies u ailleurs, qui fust doujugementde 
nos eskievins U (Ic fl05 tenaules en no contei de Haynnau, huers de Ic due 

' Les charLes octroydes an chapitre de Soignies par les comtes do Hainaut, sont analysées et quel-
ques-unes publiées in exteizso dans l'tIis(oire cit'ila et eccidsiastique do Ia villa do Soiçjnies, par M. Théo-
phile Lejeune, ouvragc couronn6 par Ia Sociétd des sciences, des arts et des Iettres du Hainaut, 
en 1869. 
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terre de Songnies, u if venissent dernorer desous nous en nos propres 
villes, huers de le. ditte terre oü ii •eust aucuns de nos bourgois, de nos 
irankes villes demorans en leur dite terre, nrns volons qu'ii soient tenti 
envers noz et nos successeurs ens ès quatre cas dessus dis, en Ic manière 
et en otel point que seroient tenu envers nous et nos successeurs, chit des 
villes ü ii aroient leurs heritages et ii ii venroient manoir, sauf cc que cii 
qui rnanroient en leur. terre, s'il avoient ailleurs desous nous aucuns heri-
tages, ii seroient tailliet selonc Ic quantitei del heritage qn'it tenroient 
desous nous, et sauf che aussi que se ii ditt.e église de Songnies y avoit 
aucuns heritages qui onques n'eussent estei tailliet., que it soient et demeu-
rent en le frankise et libertei que ii avoient este anchiennement. Toutes 
Iesquèles coses des'ant dites, nous, pour nous, pour nos hoirs et pour tous 
nos successeurs, leur avons pronhis et promettons, et avons enconvent, par 
sollemnel convenence, a tenir, warder et enteriner bien et loyalment, sans. 
jamais a faire ne aler encontre de riens. Et a che avons-nous obtigiet et 
obligons par loyal convenence nous-meismes, nos hoirs et tous nos succes-
seurs. Et pour chou, etc. Donné en no vile de Mons, l'an de grace mit trois 
cens vingt-six, Ic jour dou Sacrement, ou moys de may. 

CCII. - 1326. 

Lettres de Guillaume, comte de Hainaut, etc., au sujet du droit de mouture 
qui lui était dii en Ostrevant. 2me carL, no 67, fol. 218vo. 

Guillaurnes, cuens, etc. Faisons savoir a tous que, veus et considérés 
les boins et loyals services que nos chers foyables maistre Jehan Hanière 
noz a faiL de lonc temps, a ses propres cous et despens, et encore s'efforce, 
de jour en jour, bien et loyalment de faire, dont noz et nos consals noz 
tenons moult grandement apayet, et coinme tel service ne doivent mie 
iestre oubliet, ne demorer sans aucune rémunération, nous, de certaine 
science, avons donnei et donnons au devant dit maistre Jehan et a ses 
hoirs héritaulement, a tousjotws, Ic monnée, Ic monsnagc et le moulture, 
avoekes toutes les frankises., les droitures et les appartenances que nous 
aviens en le vile et sour le ville de Marke en Ostrevant, sour les gens, 
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les mannans et les habitans d'iccli yule. EL seront Ii djt mannant et liabi-
tant tenu d'aler mourre au moulin que ii dis maistres Jehan a a Wannes, 
et tout ensi et en tel manière et sour tel fourfait comnie ii estoient tenu 
de venir a no moulin de Bouchaing 1. EL pora Ii dis maistre Jehan avoir 
son sergant pour warder le dite inonnée•et prendre les meffaisans, ensi 
que on en a usei ancilénement. EL les coses dessus dittes Ii avons-nous 
donnei en accroisscment dou fief qu'iI tient de nous a Wannes. EL Ii pro-
meLons a conduire et warantir contre tous. En tesmoignage, etc. Donné 
a Ta1enchiennes, l'an mil troiscens vingt-six, le nuit saint Luc Ewan-
gel iste. 

CCIII. - 4327. 

Godefroid, sire de Naast, declare qu'il a été payé de tout ce que le comte 
de Hainaut et de Hollande ltd devait, et que toutes les obligations con-
tractées envers lui par ce comle jusqu'au jour de la date de cette quit-
tance, sont nulles. 2me  cart., no 48, fol. 607 v° 2. 

Godefrois, sires de Naste, faisons savoir a tous que nos chiers sires ii 
cuens de Haynnau et de Hollande a fait compter a nous, en se presence 
et par-devant le signeur de Pottes, maistre Jehan de Florenche, maistre 
Henry de Joudongne, Jakemon de Maubuege et Jehan Bernier, de Loutes 
coses que nous ii poiens demander et il nous, pour quelconques cause 
que ce fust, pour argent que nous li euyssiens prestet, u pour damages 

On lit, an fol. 229 vo du Cartulaire des revenus du comte de [lament, formé de 4265 a 1286 
(Archives de l'Etat, ii Mons) 

Ce suet les viles ki doivent mosnde a Bouchaing: 
Bouchaing, Boucegnuel (), Mastaing, Bruille, Anith, Sommaing, Hasencort, Ermenchicort, 

Marke, Markète, Aubrecicort, Wavrechins sor Fauch (**). 
2  L'original, sur parch., avec sccau en cire verte du seigneur de Naast, existe dans Ia trésorerie 

des chartes des comtes de Hainaut, aux Archives de l'Etat, a Mous. Cc seeau représente Ic buste d'un 
chevalier, tenant d'une main son glaive et de l'autre l'écn de ses armes (portant trois lions). Dans 
Ic contour, on lit: S: GODEFROY: DE NASTE : CULR. 

(*) Boucheneuil, hameau de Bouchain. 
(") Wavrechain-sous-Faulx, a 3 ku. S. 0. de Bouchain. 

TOME III. 	 22 
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que flOUS ii peuyssiens avoir demandet, u par lettres que nous euyssiens 
de luy, u en quelconques autre manière que nous Ii penyssiens demander 
dusques au jour de Ic datte de ces présentes lettres, et ossi de tout chou 
qu'it nous poroit demander dusques au dit jour, fust d'argent que nous 
euyssiens rechut de luy par pluiseurs fois, fust pour cause de service de 
terre u de doaire, u par quelconques autre manière que che fust, si 
demeure Ii comptes entre no dit signeur et nous, tout comptet et rabatut, 
quiLte et quitte. EL toutes autres coses et demandes là parmi sont quittes 
entre luy et nous. Et s'aucune lettre fust trouvée qui fust faite u parlast 
devant Ic date de ceste lettre, fust deviers luy u deviers nous, qui n'aist 
estet rendue, Si doit-elle yestre tenue et quassée de nulle valeur, salves 
et réservées a nous et a nos hoirs toutes lettres qui toukent a heritage 
a confirmation, et salves et réservées ossi a no dit signeur le conte et a ses 
hoirs toutes lettres qui toukent a heritage que ii a de nous. Et a chou 
fermement tenir Ii tousjours, obligons-nous nous et nos hoirs, par le ties-
moing de ces lettres sayellées de no séel. Données Ic mardy après l'As-
cention l'an mit CCC vint et sept. 

CCIV. - 1327. 

Letires d'apurernent, délivrées au comte de Hainaut par Godefroid 
de Naast. 2me cart., no 107, fol. 338 v°. 

Godefrois, sires de Naste, chevaliers, faisons savoir a t.ous ke nos chers 
et ameis sires mesire Guillaumes, cuens de Haynnau et de Hollande, en 
le presence de luy et de sen conseill, s'il est assavoir: le signeur de Pottes, 
niaistre Jehan de Florence. maistre Henry de Joudongne, Jaquemon de 
Maubeuge et Jehan Bernier, a faiL compte a nous et faiL certain compte, 
et nous a luy, de toutes coses qu'iI nos pooit demander, fust d'argent 
que nous euissiens rechut dou sien par plusieurs fies, fust par services 
de terre u de douaire, u par quelconkes autres manières que che fust, 
jusques au jour de le datte de cheste lettre, et ossi de tout chou ke nous 
luy poliens demander, fust pour argent que nous luy euissiens prestet u 
pour damages ke nous peussiens avoir eus en son occoison u en quel- 
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conkes autres maniêres de debtes ii de damages ke nous luy peuissiens 
demander jusques an dit jour. Si demora Ii comptes entre no dit signeur 
et nous, tout comptés et tout rabatut, ke no dis sires nous doit de compte 
fait, parmi toutes les coses devant dittes, dix-huit cens trente-un forms 
de Florenche, lequeie somme de forms dessus ditte nos chers sires devant 
dis nous a promis et enconvent a rendre et a paiier a no volenté, et s'en 
a obligiet par-devers nous luy et ses hoirs, par le tiesmoing de ces lettres, 
sayelées de no sáyel escriptes au Quesnoyt, L le mardi après l'Ascention 
en I'an de grace mil trois cens vingt-sept. 

CCV. - 4327. 

Accord entre Guillaurne, comte de Hainaut, etc., et Gui de Chátillon, comle 
de Blois, au sujet de leurs diffirends et prétentions. me  cart., no 408, 
fol. W. 

Nous Guillanines, cuens de Haynnau, etc., et nous Guys de Chastillon, 
cuens de Blois et sires d'Avesnes, faisons savoir a tous ke, comme pluiseur 
descort et débat aient estét entre nous cOnte de Haynnan, d'une part, et 
nous contes de Bloys dessus dit, d'autre part, dequelz descors et débas 
nous, pour bien de pais et par conseil de nos amis, nous sommes accordé 
et assenti en le forme et manière qu'il est contenut et expresseit ens ès let-
tres faisans mencion dou dit accord, sayelées de no propres sayauls , et 
comme nous fuissiens encore en question et en descort d'aucuns articles 
contenus ès lettres del accort devant dit, liquel article sont ci-après escript, 
nous cuens de Haynnau, d'une part, et nous cuens de Bloys dessus dit, 
d'autre part, avons volu et accordei, volons et accordons, pour bien de pais 
et d'accort entre nous parties, nos terres et nos pays, que Ii article conten-
sieus ci-après escript soient déclareit et ordeneit en le fourme et en le 
manièr' qui ci-après s'ensuit: 

Premiers, nous Guillaumes, cuens de Haynnau et de Hollande dessus 
dis, volons et accordons, pour bien de pais et d'accort, que en le fourme 

Voy. Ic no CLXXXVIII. 
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et manière que nos chers et foyables cousins Ii coens de Bloys, sires 
d'Avesnes, a Ic garde del abbéye de Liessies, par I'accort fait darraine-
ment, devant cest present accord, entre nous conte de Haynnau, d'unc 
part et no cher cousin Ic conte de Bloys, d'autre part, ke en cetle meisme 
manière nos chers cousins Ii cuens de Bloys, sires de Avesnes, si hoir et si 
successeur, signeurs d'Avesnes après Iuy, aient Ic garde de Ic ditte abbéye 
ci église de Liessies, des revenues ci des appartenanclies d'iceli et de toutes 
les cours de celi églize, des revenues et des appartenances des dittes cours,. 
séans en Ic terre d'Avesnes, ès demainnes no dit cher cousin Ic conte de 
Bloys et ès fiefs tenus de Iuy mi ami, et ès appartenanches d'icelles, sëans 
dedens les tiermes dessus dis, hors mis ci exceptei les cours et les maisons 
et les appartenanches d'icelles, séans en Ic terre d'Estruen ci ès apparte-
nanches. Item, nous Guillaumes, cuens de Hayniiau ci de Hollande dessus 
dis, no hoir et no successeur conte de Haynnau aprés nous,avons et arons 
en toutes les cours et niaisons des églizes ci ès appartenanches qui sont en 
le terre d'Avesnes, Ic garde, Ic souveraineteit ci Ic ressort en tous cas, en 
le fourme et manière que nous l'avons es autres eglizes ci ès cours de no 
contei de Haynnau, sauve Ic justice, Iiquele est et deineure au dit conte de 
Bloys, sauf Ic droit d'autrui et sauf encore au dit comte de Bloys Ia garde 
del eglise de Liessies, des revenus et des appartenanches, et des cours 
d'iceli églize, et des revenues ci des appartenanches des dittes cours, en Ic 
fourme et en le manière qu'iI est contenu ou premier article desenre es-
cript. Item , nous Guillaumes, cuens de Haynnau ci de Hollande dessus 
nommés, volons et accordons, de grasce especial, que, en Ic fourme et ma-
nière que on dolt user des bourghesies aforainnes en le terre d'Avesnes, 
par l'accord darainement faiL devant cesi present accord entre nous conte 
de Haynnau, d'une part, et no cher cousin le conte de Bloys dessus dit, 
dautre part, ès lius qui sont dou propre demainne no dit cher cousin le 
conte de Bloys, en se tierre d'Avesnes, que en celle meisme nianière on 
doive user en tous les fiefs c'on tient flu a flu de no dit cousin Ic conte de 
Bloys et ès arrière-fiés qui sont dedens Ic terre d'Avesnes, en Ie'ville de 
Lyessies et en le ville ci terre de Trélon, et ès appartenances des bourghe-
zies afforainnes devant dittes, hors mis les arrière-fiefs et les appartenan-
ches d'iceulz, qui sont dehors Ic terre d'Avesnes et hors mis aussi iiou-
vielles reprises ci acqués, se Ii sires d'Avesnes u si hoir les faisoient. Item, 
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nous cuens do Bloys dessus dis avons ordonnei et accordei, volons et ac-
cordons, pour nous, pour nos hoirs ci pour nos successeurs, que tout cii 
de lo yule et do Ic terre de Priches deveront fourjurer ci fourjurroni en le 
court no dii cher signeur et cousin Ic conte de Haynnau et do Hollancie, 
de bus cas do quoy on doii fourjurer par les us et les coustumes don pays 
de Haynnau, ensi comnie Ii autre do Ic ditto contei de Haynnau. Item, chit 
de Ic yule et de Ic tierre de Priches se purgeroni et purgier doveront en Ic 
court no dii cher signeur ci cousin Ic conte do Haynnau, de homicides ci 
(Ic tons autres fàis (loft purgation doit iestre faite en Ic ditto court no dii 
cher signeur et cousin Jo conte de Haynnau, par les us ci les coustumes de 
Ic contet de Haynnau. Item, nos chers sires et cousins Ic conte do Haynnau 
et de Holtande dessus dis, si hoir et si successeur conte de Haynnau ren-
deront ci rendre poront Ic pays do Haynnau, Ic terre (I'Avesnes, Jo yule ci 
Jo tierre do Priches, en Jo manière que nos chers sires ci cousins Ii cuens de 
Haynnau a uset do rendre se conici de Haynnau. Et no gent de Ic ville ci 
terre de Prices useroni do leur Joy de Laon, et jugeront en Ic manière.qu'iI 
en oni acousiumés, ci en aurons, nous cuens do Bloys, sires d'Avesnes, tel 
pourfit ci telz fourfaitures, tant en monies comme en heritage que avoir 
en devrons par Ic ditto Joy do Laon, soil par jugenient u sans jugemeni, 
ensi que accoustumés les avons a avoii, sauve a no cher signeur ci cousin 
Jo conte do Haynnau ci de Hollande dessus dii, a ses hoirs et a ses succes-
sours conies de Haynnau, les trois cas dessus dis, &est a savoir: dou four-
jur, de Jo purgation, ci de rendre Ic villeet Ic terre do Priches ci Jo terre 
d'Avesnes, ci sanyo aussi toutes les coses dessus dues. El est Ii entente (Jo 
nous conte do Haynnau ci conte do Bloys dessus dis, ci volons que pour 
ceste prCsente leure. Ii accors fais darrainement entre nous devant cesiuy, 
ensi commo it esi conienu ès lettrcs sour che faites, no soil de riens cor-
rompus, qLlassés ne empiriés, anchois se tenra en se viertu avoekos les 
declarations dessus dues, lesquelles nous volons que olles soient tenues 
fermes oi estaules. 

Chest accord, ccste declaration ci toutes ches choses devant dittes ci 
chascunne d'icelles, nous cuens do Haynnau ci de Hollande,, pour nous, 
pour nos hoirs ci pour nos successeurs, d'unc part, ci nous cuens de Bloys, 
pour nous, pour nos hoirs ci pour nos successeurs, d'autre part, avons 
prornis et promeUons, par nos sairornens, a tenir, warder ci aemplir, sans 
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venir ne faire encontre par nous ne par autrui, en tout ne en partie. Et 
quant a ce, nous avons obligiet et obligons ambedoy ii uns envers i'autre 
nous, nos hoirs et nos successeurs, et tons nos biens ci les biens de nos 
hoirs ci de nos successeurs, prCsens et a venir. Et pour chou ke che soil 
ferme coze ci estaule et bien tenue, Si CU avons-nous, nous cuens de 
Haynnau ci de Hollande, ci nous cuens de Bloys dessus dii, dies pré-
senies lettres sayellées de nos propres sayaulz, qui furent faites ci accor-
décs a Mauboege, le nuit de Je Triniteit en l'an de grasce mit trois cens 
vingt ci siept. 

CCVI. - 4327. 

Transport fail par Jean, sire de Haneffe, an comte de Hainaut, du chateau 
et du village de Hane/Je, et des villages de Stiers et de Donchère, avec 
leurs dépendances. 2.e cart., no 86, fol. 300. 

A bus chiaus qui ces présentes leitres verront ci oront, ii homme delle 
Cyse-Dieu, salut ci connissanche de véritei. Sachent tout que, en I'an de 
grace mit trois cens ci vingi-sepi, Ic darrain jour dou mois d'aousi, yin-
rent personelment par-devant nous, sicom par-devant court entre Sainte-
Marie ci Saint-Lambert, a Liege, 'Wallans, horn mesires Jehans, sires de 
Haneffe, chevaliers, d'une part., ci Jehans de Tournay, recheveres des 
mortes-mains de Haynnau, stipulans ci panic faisans pour irès-noble 
prince ci poissant M6nSgrWillaume, conic de Haynnau et (Ic Hollande, 
pour luy ci en non de Iuy, d'autre part. Li dis mesires Jehans, par-devant 
nous, sicomme par-devant court, reconneut qIl'iI esioii bien avestis ci 
ahiretcis, sicomme pour luy déshiretcr ci autrui ahircter de bus les 
biens, cens, rentcs, pourfis ci revenues chi-desous cscriptes, ch'cst assa-
voir: proumièrement, de son casiiei u manoir de Haneffe, de ses vittes 
de Donceire, de Haneffe ci de Stiers, de ses terres, de ses prés, cens, 
rentes, yauwes, molins, hommages, signerie ci justice haute ci basse, ci 
toutes les droitures ci revenues de Sen dii casiiei ci des villes dessus dues, 
contenans les coscs chi-après cscriptes, c'cst assavoir : lxix bonniers de 
terre crate, cstirnés a Xlix xvi muys ci deux sLiers d'espiautre, par an. 
Item, en rentes sour buns contrewages, cent ci sept muys d'espiaütre, par 
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an. Item, deux moulins extimés a deux cens muys d'espiautre, par an, 
tous frans les moulins retenus. Item, dix bonniers de pret extimés a quatre- 
vingt et dix muys d'espiautre, par an. Item, le courtillage et Ic jardin de 
son castiel et manage de son castiel de Haneffe, extimet a vingt muys 
d'espiautre, par an : lesquelles sommes d'espiautre devant dittes montent 
en somme a six cens cinquante-trois muys et deux sestiers d'espiautre 
par an, parmi dix sols tournois noirs le muy, qui montent en somine 
a trois cens vingt-six livres, douze sols, six deniers de petits tournois 
noirs. Item, sept vingt cappons de rente, par an, extimet le cappon a 
quatorze noirs tournois, montent a quatorze livres de noirs tournois. Item, 
aujour de Ic sainte Gertrtid en march, six mars de cens, par an, valent 
douze livres de noirs tournois. Item, un vivier qui est extimés a soixante 
sols de noirs tournois, par an. Item, an jour de saint Andriu, dix-huit 
livres de un a clau, exstimet a quarante sols de noirs tournois, par an. 
Lesquelles coses desour dittes sont exstimées par tout a trois cens cm-
quante-sept livres, douze sols, six deniers de tournois, par an. Item, trente-
huit hommes de fief', liquel homine t.iennent de iuy en fief, sicom if 
reconnut, sept vingt-dix muys d'espiautre ou Ià-entour; desquels fiefs sa 
droiture estoit telle que si homme deseure dit, quant ii relièvent leurs 
flés de my, qui sont desous lé valeur de dix livres par an, Ii doivent Ic 
moitiet des pourfis.de  leurs flés un an; et ii fief qui sont de Ic valeur de 
dix livres par an et en-deseure, Ii doivent dix livres de relief. Item, plui-. 
seurs droitures qu'iI avoit ès villes deseure dittes et ens ou terroit de 
Haneffe, si qu'en gent de maisnie et serviche sour ses maisnans et sour 
ses justiciables, lesquelz sont exstimées ii cent livres par an, de le mon-
noye devant ditte. Et ensi sont exstimées toutes les cozes deseur dittes 
a quatre cens cinquante-sept livres 

'
douze sols, six deniers de pelis noirs 

tournois par an, et que chou estoit tous ses boins aloes et n'estoit de riens 
encombrés, ensi qu'il reconneut par-devant nous. Lequelle connissanche, 
Alixandres de Fechires, citoyens de Liege, nos maires, en ces ceuvres 
mist en nostre warde. Et chu faiL, Ii dis mesires Jehans requist a nostre 
dit inayeur qu'iI turnast as hommes là-presens qu'if raportassent s'iI estóit 
en telle possession des aloes deseure dis, qu'iI s'en peuist aidier my des-. 

Voy. Ic rio CCVIII. 
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hireter et autrui ahireter selonc Ic connissance et les cozes deseure dittes. 
Liquelz maires en semont rnonsr  Jehan de Lardier, chevalier,, homme 
de Ic Cyse-Dieu, là-present, liquclz raporta, par plaine suitte des hommes 
ii chou présens, que, selonc chon que Ii dis mesires Jehans avoit retenut 
que tout Ii biens deseure dis estoient ses boins aloes et n'estoit de riens 
encombrés, qu'il s'en pooit bien aidier et en pooit faire se liege volentet, 
luy déshireter et autrui ahireter. Et chon ensi raportet, Ii dis messire 
Jehans a faiL tant au cIitJehan de Tournay, en non et en aoes de noble 
prince et poissant deseure dit, tout l'aluet entirement deseure dit-et le 
wierpi entirement, sans ilens ès a retenir. Et en fist nos dis maires au 
dit Jehan de Tournay aoes de noble prince et poissant deseure dit de tout 
l'aluet deseure nommet don et viesture, et ens Ic commancla en pays 
si avant que Ii loys et Ii coustume don pays portècent et ensengncnt. Les-
quèlles oovres et toutes les coses deseure dittes, Ii dis mayres mist en Ic 
warde des hommes de Ic Cyse-Dieu là presens, assavoir sont: Ii dis mesire 
Jehans dou Lardier qui Ic jugement raporta, mesire Libiers Butnores, 
sires de Cléremont et d'Awans, mesire Jehans Dorleill, sires de Vollernes, 
mesire Willaumes, castellains de Waremme, sires de Geneffe, mesire 
Frastrés Barreis, mesires Ustasses de Cristenguers, mesire Gérars Surlés, 
chevaliers; Willaumes de Flemate, Henri Zutteminne, Jebans de Flemale, 
Jehans Buchars, eskievins de Liege; Humbier Corbeal, d'Awans, Waleran 
de Jupprelle, Bauduins filz an dit monsr Willaume, signeur de Geneffe, 
Jehan de Muhius, Rassin de Tier, Colart de Lobbes, Bandi Dachires, 
Thumas de Henricourt, Bauduins de Flemale et pluiseurs autres. Et pour 
tant que ce soit ferme cose et estaule, nous Ii homme de Ic Cyse-Dieu., 
deseure nommet, avons faiL sayeler ces lettres dou sayel monsigneur 
Gerard de.  Sart, canonne de Saint-Bietremiu et archeprestre de Liege, 
dont nous usons en nos cnvres. Et nous Jehans, sires de Haneffe dessus 
dis, qui connissons dies coses iestre vrayes, pour nous, avons pendut a 
ches leUres nostre propre sayel. Et nous Alixandres de Fechires, sicomme 
maires, Libiers Butnores, Jehans Doreill, Willaumes, castellains de Wa-
remme, Fastrés Barrés, Jehan de Lardier, Ustasses de Cristengnées, 
Gérars Surlés, chevaliers, Willaumes de Flemale, Henris Zuttemine, 
Jehans de Flemale ci Jehans Buchars, eskievins, deseure nornmés, qui 
fñrnes, si que hommes de Ic Cyse-Dieu, as oevres deseure dittes, pour 
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nous, avons pendus a ches leltres nos propres sayaus avoec les sayaus 
deseure dis, en tiesmoingnage de véritet des coses deseure dittes. La date 
est deseure escripte. 

On lit au bas de cette traiisciipiiou : o Item, avons-nous Un instrument de le copie dessus dilte. 

CCV1I. - 1327. 

Lettres par lesquelles Jean, sire de Haneflè, declare reprendre en fief du 
comte de Ilainaut ses anciens alleux de Haneffe, de Stiers et de Donchère. 
2rne carL, n° 87, foE. 50 V. 1. 

Nous Jehans, sires de Haneffe, chevaliers, faisons savoir a tous ke, comme 
nous et no boin devanchier ayens tousjours, de si lonch tamps k'il n'est 
mémoire dou contraire, tenut en franch altuech no chastiel de Haneffe, 
nos villes de Donchère, de Haneffe et de Stiers, les terres, les prés, les 
cens, les rentes, les euwes, les moutins, les hommages, le seignerie et Ic 
iustiche haute et basse, et toutes les droitures et les revenues de no dit 
chastiel et de nos villes devant dittes, contenans les coses ci-après escriptes, 
si loist assavoir: Sissante-noef bonniers de terre ahanaules, valent onze 
vins-sèse muys et deus stiers d'espiautre, par an. Item, en rentes sour boins 
contrewages, cent et siept muys d'espiautre, par an. Item, deus moulins a 
le valeur de deus cens muys d'espiautre, par an, tous frans les moulins 
retenus. Item, dis bonniers de preit qui valent quatre-vins et dis muys 
d'espiautre, par an. Item, Ii courtillage et ii gardin de no chastiel et manage 
de Haneffe, a Ic valeur de vint muis d'espiautre, par an, lesquelles espiau-
tres devant dittes montent en somme: sis cens chiunquante-trois muis et 
deus stiers d'espiautre, par an, parmy dis solz de petis noirs tournois le 
muy; valent en somme: trois cens-vint et sis Iivres, douse sols et sisedeniers 
de petis noirs tournois. Item, douse vms capons de rente, par an, valent, 

L'original, sur parchemin, muni du sceau armorié, en cire verte, dc Jean de Haneffe, repose dans 
Ia trésorerie des chartes des comtes de Hainaut, aux Archives de l'Etat, a Mons. On lit an dos : Comment 
ii sires do Hone/fe a relevd so cute et Sen castiet de lionsfib, se vile de Doncidre et de Stiers, et les appen-
dances, a tenir it tousjours dou conIc do !iaynnau. 

TOME III. 	 25 
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parmi qua torse deniers tournois Ic capon, quatorse livres de noirs tournois. 
Item, an jour saincte Giertrud en mi-march, sis mars de cens, par an, 
valent douse libres de noirs tournois, par an. Item, un vivier a Ic valeur de 
sissante sols de noirs tournois, par an. Item, au jour saint Andriu, xviij 
livres de un au clau valent quarante sols de noirs tournois par an. Les-
queues coses toutes devant dittes valent en somme: trois cens chuinquante-
siept livres, douse sols et sis deniers tournois, par an. Item, t.rente-wit 
hommes de fief, liquel homme pueent tenir de nous et tiennent en fief 
siept vms et dis muis d'espiautre, par an, u environ. Desquels fiefs no droi-
ture est telle que no homrne dessus dit, quant ii relièvent leur fiefs de nous, 
ki sont desous le valeur de dis libres par an, nous doivent le moitiet des 
pourfis de leur fief un an, et Ii fief qui sont de Ic valeur de dis libres par 
an et en deseure, nous doivent dis libres de relief. Item, avons-nous en nos 
villes devant dittes et en no terre de Haneffe pluiseurs droitures, sicominc 
gent de mesine et sierviches sur nos masuyers et sur nos justiciales, les-
quèles valent par commune estimation cent libres par an de Ic monnoie 
devant ditte. Ensi appert que les revenues de no èhastiel, de nos villes et 
de no terre de Haneffe valent en somme par les parties dessus dittes : quatre 
cens chiunquante-siept libres, douse sols et sis deniers de petis noirs tour-
nois, par année. Et comme nous, pour le révérense et !'onneur de noble et 
poissant prince monseigneur le conte de Haynnau et de Hollande, fuissiens 
en propos et euyssiens ciertainne volentet pour l'ayuwe, Ic noblèche et le 
confort dou dit conte, de relever et prendre de my no chastiel, nos villes 
et nos revenues devant dittes, a tenir, nous et nos hoirs et nos successeurs, 
dou dit conte de Haynnau, de ses hoirs et de ses successeurs contes de 
Haynnau en fief et en hommage ample; nous, qui no ditte volentet et no 
propos vosImes aemplir et mettre deuwement a fin et a execution, fesImes 
enquerre et aprendre diligamment les revenues et le valeur de nos allués 
devant dis,que relever en volions en fief, afin ke nos sires ii cuens de Hayn-
nau et de Hollande dessus dis seuist et peuist savoir en ciertain chou que 
nous tenriens de mi. Et trouvâmes par les anchyennes gens, par no maleur 
et par nos eskievins de no ditte terre, sour chou souffissamment examineis 
par foy et par sairement, et par le. semonse et coniurement de no.dit 
mayeur, que les revenues des coses devant dittes estoient et sont telles et 
de tel somme que les parties devant dittes contiennent. Et ensi nous Ic 
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tiesmoingnons et raportons sour no foyautei yestre vrai et ciertain, apriès 
le examination devant ditte, no chastiel de Hennèffe hors pris. Le quet no 
dit chastiel, no terre, nos villes et toutes les coses devant dittes, nous 

.cognissons et confiessons, de no boine volenteit et de ciertainne science, 
pour -notis, pour nos hoirs et pour nos successeurs, tenir et devoir tenir 
de no dit seigneur le conte de Haynnau, de ses hoirs et de ses successeurs 
contes de Haynnan en fief et en hommage, a tousiours perpétuelment, et 
en sommes venu en sen hommage, et ii les nous a rendus ii tenir de Iuy 
et de ses hoirs, sicom dit est. EL pour chou ke toutes ces coses devant dittes 
soient notoirement seuwes et fermes et estaules, nous avons ces présentes 
lettres sayellées de no propre sayel. Données I'an de grasce mit trois cens 
vingt et siept, le lundy prochain aprés Ic jour de Ic Décollation saint Jehan- 
Baptiste. EL avons fait ces coses dessus dittes bien et sotiffissanment, sicom 
dit est, as us et as coustumes del évesquiet de Lyege. Données Fan et le 
jour dessus dis. 

CCVIII. - 4327. 

Relevd des hommes de fief de Ia seigneurie de Haneft me  cart., n° 88, 
fol. 509 v°. 

Ce sont Ii horn me de fief monsigneur Jehan, signeur de Haneffe. 

Premiers, 

Watiers de Heneffe et Renechons, ses filz, de leur manoir et del assise, 
ensi qu'eIIe s'estent, et de neuf bonniers de terre, pau plus pau mains, 
liquels ties vaut bien par an, par ['estimation d'iaus-meismes, cinquañtc 
muys d'espiautre. 

Item, de Ic Morte-Euwe, de dix-sept verges de terre, al estimation de 
trois miiids d'espiautre. 

Piérars Harduemont, de un bonnier de terre, al estimation de vingt-six 
sestiers d'espiautre. 

Jehans ses frères, de un bonnier et douze verges, al estimation de deux 
rnuys d'espiautre et xxvi d. 

Lambers leurs frères, de neuf verges de terre, al estimation de douze 
sestiers d'espiautre. 
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Tassars, us Baudi le Gentil, qui fu, de dix-sept verges, at estimation 
de trois muys d'espiautre. 

Renier Franchois, de quatorze verges de terre, at estimation de dix-huit 
sestiers d'espiautre. 

Dame Jehanne, femme le frère dou dit Renier, de derni-bonnier de terre, 
at estimation de tréize sestiers. 

Henris Bechars, de demi-bonnier de terre, at estimation de treize sestiers. 
Colars ii Brasseres, de derni-bonnier de terre, at eslination de treize 

sestiers. 
Colars Chammons, de demy-bonnier de terre, at estimation de treize 

sestiers. 
Demiselie Ysabiaus de le Ruelie, de derny-bonnier de terre, at esti-

mation de treize sestiers. 
Colars, fits Coyetet, de derny-bonnier de rerre, at estimation de treize 

sestiers. 
Li enfant Jehan de Ic Ruelte, de quarante-trois verges, at estimation de 

sept muys. 
Li autels Saint-Nicholay de Heneffe, de bonnier et denii de terre, at 

estimation de cinq muys. 
Li mambours des communs PQVres  de Haneffe, de douze verges, at esti-

mation de deux muys. 
Dame Alis de to L'Yauwe, de onze verges, at estimation de quatorze 

sestiers. 
Li enfant. dame Hellin de Boinguistier, de onze verges de terre, at esti-

mation de quatorze stiers; et doivent Ii dit enfant rensenguier un autre 
parcenier, qui tient onze verges de terre, at estimation de quatorze stiers. 

Amities de Danchier, derny-bonnier de terre, at estimation de treize. 
stiers. 

Watiers de Hodege, de six verges de terre, al estimation deun muy 
d'espiau tre. 

Baudi Ii castellains de Stiers, de un bonnier, at estimation de vingt-six 
stiers. 

Milos de le Rebatte, de xiij verges de terre, at estimation de dix-huit 
sestiers. 

Ernaus de Tombor, de un journel, at estimation de six sestiers. 
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Maistre Ernous ii Tuilleres, de tin bonnier, at estimation do vingt-six 
sestiers. 

Dame Hellins, femme jadis Arukyn, de demy-bonnier, al estimation de 
treize sestiers. 

Colars Ii Scapelliers, de six verges, at estimation de tin muy. 
Piérars Guyos, de demy-bonnier, at estimation de treize sestiers. 
Henries, fits Theri do Stiers, d'un manoir et del assise, qui de Sen père 

Ii est demoret, et de vingt-cinq verges de terre, tout at estimation de quinze 
muys d'espiautre. 

Jehans Monniers, de quatre bonniers et tin journel d'arrière-flef. 
Maistre Henris de Ic Morte-Yauwe, de quatre verges, at estimation de 

trois stiers. 
Stassars Ii Bonniers, filz Lambotte Ic Bonnier, de trois verges, at esti-

mation de demy-muy. 
Mesire Grars, viestis de Saint-Jorre, prestres, de neuf verges, at estima- 

tion de douze sestiers. 	 - 
Willemont, filz Theri Moriaul de Geneffe, demy-bonnier, estimet a treize 

sestiers. 
Li enfunt Ansiel de Geneffe, de vingt-deux verges, at estimation de trois 

muys et demy. 
Mesires Barres et Courcos de Geneffe, d'une court bien rnasonnée, qui 

tient demy-bonnier, estirnet it six muys d'espiautre. 
Jehans de Dammartin, de demy-bonnier, at estimation de treize sestiers. 
Mesires Jehans, viestis de Hetincife, de six verges de terre, at estimation 

de un muys d'espiautre. 
Liennars Ii Taillieres, de bonnier et dem, at estimation de quatre muys 

et sept sestiers. 
Lambers Ii bastars de Hardueruont, de dix-sept verges de terre, at esti-

mation de vingt-trois sestiers. 



482 	 CARTULA1RES DE HAINAUT. 

CCIX. - 1527. 

Accord entre Guillaume, comle de Hainaut, de Hollande, etc., et Jean de 
Flandre, comte de Namur, au sujet de leurs droits et de leurs prtentions 
respectifs. 2me cart., no 45  fol. 444 v°. 

Nous Guillaumes, cuens de Haynnau, de Hollande, de Zelande et sire de 
Frize, et nous Jehan de Flandres, cuens de Namur, a tous chiaus qui ces 
présentes let•tres veront et oront, salut et connissance de véritei. Savoir fai-
Sons a tous que comme nous feissiens Ii uns al autre plusieurs demandes et 
calenges, c'est a savoir que nous Jehans, cuens devant noinmés, deman-
diens et calengiens avoir droit en le contei de Zélande et èsappartenances, 
par le succession de notre très-cher et amei frère Guy de Flandres, dont 
Diex ait l'âme, et demandiens encore plusieurs frais et damages que nous 
aviens eus et soustenus en Fokison d'une plègerie que nous fesimes pour 
notre dit signeur et cousin Ic conte de Haynnau et de Hollande, envers no 
cher et amei signeur et frère jadis le conte Robert de Flandres, de home 
mérnore, pour cause de l'ost de Trimpont; et encore nous cuens de Namur 
devant nommés demandiens a ravoir a no dit signeur et cousin le conte 
de Haynnau plusieurs frais, despens et damages que nous aviens eus et 
soustenus par nous et par nos gens en I'okison del ost de Thuyn. Et nous 
cuens de Haynnau, de Hollande, de Zélande et sires de Frize, disiens et 
mainteniens que nos dis cousins et foyables II cuens de Namur n'avoit droit 
de calengier le contei de Zélande, ne les appartenances, ne par succession 
de notre dit cousin mons Guy, sen frère, cui Diex face boine merchi, ne 
par autre manière, et disiens encore et mainteniens• que des autres de-
mandes dessus dites que ii faisoit a nous, noz aviens taut faiL a luy que ii 
devoit souffire par raison; - nous conte devant nommei , sommes accordei 
en le fourme et manière qui chi-apriès s'ensieut: 

Premièrement, nous cuens de Namur renonchons, pour nous nos hoirs 
et nos successeurs, et pour tous chiaus qui cause aroient de nous, a tons-
jours, a tout Ic droit que nous avons et avoir poons dusques aujourd'uy, 
en le contei de Zélande, en Ic contei de Hollande et en le signerie de Frize, 
et en. leurs appartenances universaument et singulièrernent, soit par le 
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sucession de notre très-cher et amei frère Guy devant dit u par autre 
manière quele qu'eIle soiL u peut iestre, et volons, des maintenant, que 
toutes les lettres et toutes les forches que nous en avons, soient de nulle 
valeur, ki toukent u puednt toukier les coses dessus dites. EL encore nous, 
cuens de Namur devant dis, avons quittei et clamei quitte, et encore 
quittons et quitte clamons a no devant dit signeur et cousin le conte de 
Haynnau et de Hollande tous les frais, les cous et les damages que nous Ii 
demandiens et poiens demander dusques aujourd'ui en l'okison des dis 
os de Trimpont et de Thuyn, et de tout chou que demander Ii porièmes 
on l'okison de le plégerie devant ditte, de !equele noz le clamons quitte 
et nous en tenons asols et apayés. EL encore volons-nus, nous cuens de 
Namur devant nommés, que, des maintenant, toutes les lettres et toutes les 
forches que nous en avons et avoir poons, en quelconques lieu qii'elles 
soient u puissenLiestre, soient cancellées et de nulle valeur. Si avons en-
core enconvent àno dit signeur et cousin le conte de Haynnau et de Hol-
lande que toutes les lettres et forches que noz en avons queles qu'elles 
soient, toukans les coses dessus dittes u aucune d'elles, nous Ii renderons 
en home foy, sans malengien. 

D'autre part, nous Guillaumes, cuens de Haynnau, de Hollande, de Zée-
lande et sire de Frize, en récompensation de toutes les coses dessus dittes 
et pour nourir et maintenir Lousjours plus grande amour et amistei entre 
nous et no dit cousin et foyable le conte de Namur, nos hoirs, nos succes-
seurs et les siens, avons fail notre homme et foyable notre chier et amei 
cousin Guyot de Namur, sen fit, de six cens livrées de terre héritaulement, 
pour lul et pour ses hoirs, a tousjours, le vies gros tournois dou cuing le 
roy de France comptei pour seize deniers, et l'en,avons recheu en notre 
foy et en notre hommage. Si avons enconvent au dit Guyot a payer, pour 
le raison dou dit hommage six cens livres de Ic dite monnoie, dou jour des 
octaves de le Purification Notre-Dame, ki sera l'an mit trois cens vingt-huit, 
en un an prochainnement ensuiwant, pour Ic premier payement. EL encore 
avons-nous enconvent que, dedens eel an meisme, nous Ii assènerons hien et 
souffisament a loyal prisie les dites six cens Iivrées de terre en Iieus cer- 
tains dedens notre contei de Haynnau; et nous porous les dites six cens 
livrées de terre rakaLer, s'il nous plaist, to denier pour dix deniers, c'est 
assavoir: pour six mule livres de le monnoie devant ditte a une fois ou a 
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deux, toutes les fois qu'il nous plaira. Et Ic dite terre rakatée, Ii dis Guyos 
devera mettre et convertir tout l'argent dou rakat entirement en accater, ii 
une fois u a pluiseurs, heritage en notre contei de Haynnau, sans matengien 
lequel ii et si hoir tenront a tousjours en fief et on hommage de nous et de 
nos hoirs, contes de Haynnau, en tel manière comme les six cens Iivrées 
de terre devant dites. Et encore, porons-nous, toutes fois qu'il nous plaira, 
mettre en warde et en dépôt en notre contei de Haynnau, par-devers preu-
domnies et loyals gens, par Ic conseil de notre cousin Ic conte de Namur 
devant dit, les dites six mule livres pour Ic rakat des dites six cens Iivrées 
de terre et pour raccater autre heritage a Ic fin et ensi comme dit est. Et 
puis que nous arons fait Ic dit dCpôt, sans malengien, nous ne serons mie 
tenu de payer all dit Guyot, de dont en avant, les dites six cens Iivrées de 
terre, saufche que se nous faisiens Ic dit depot dedens les octaves de Ic 
Purification, qui sera l'an mil trois cens vingt-neuf, pour die no demorroit 
mie que nous Ii payessiens les dites six cens livres pour Ic premer paye-
ment, sicomme dessus est dit. Et ja soi che que ii dis Guyos ait faiL horn-
mage a nous des dites six cens Iivrées de terre, si ne sonimes-nous tenu de 
mi payer Ic premier payement de six cens livres dusques as octaves de Ic 
di.te Purification l'an vingt-neuf, et autre cose ne noz puet demander que 
les dites six cens livres dedens ccl terme, pour le raison dou dit hommage. 
Et encore nous cuens de Haynnau devant nommes avons donnei et don-
nons a notre dit cousin Ic cönte de Nanuir quatre mule livres' tournois,  
monnoie coursaule on no contei de Haynnau, as jours des payemens, les-
queues nous Ii avons enconvent ii rendre et a payer as termes chi-après 
ensuiwans, c'est assavoir: le premier payement de cinq cens livres a Ic 
feste saint Jehan-Baptiste prochainnement venant et cinq cens livres an 
Noel tantost après ensuiwant, etensi dan en an et de terme en terme con-
tinuelment, tant que noz arons les dites quatre mule livres payées entiè-
rement. 

Et parmi ces coses dessus dites, nous Guillaurnes, cuens de Haynnau. 
de Hollande, de Zéelande et sire de Frize, et nous Jehans de Flandres, 
cuens de INamur, avons faiL entre nous boine pais et ferrne accord, et 
avons quittei toutes injures, rankunes et maltalens, et toutes dernandes et 
requestes que noz aviens et poiens faire u avoir. Ii uns at autre, soil de 
terres, d'argent, de frais u de damages en quelconques manière que Ce 
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fust dusques aujourd'hui. Si avons enconvent, nous conic devant nommei, 
en home foy, Ioyalrnerii, de tenir a tousjours fermcs ci estaules, pour nous 
ci pour nos hoirs, toutes les coses dessus dues ci cascune d'elles, sans ja-
mais contrevenir par nous, ne par auiruy. En tiesrnoingnage desquelles 
coses, nous avons ces présentes leUres sayellées de nos sayalz, faites ci 
données a Binch, Ic joedy aprés lejour de To'ussains I'an de grace mil. trois 
cens vingi-sepi. 

Plus bas, on lit : De ceste somme a mesire paiet, a Dourdreck, LXXI I. de gros, dont Jehannes set 
parler. 

CCX. - 1327 (1528, n. sL). 

Compromis par lequel Philippe, cornte de Valois et d'€lnjou, regent de 
France et de Navarre, et le cornte de Hainaut, de llollande, de ZClande 
et seigneur de Frise, conviennent de soumettre a des arbitres la délimi-
tation de la partie de l'Ostrevant qui relevait du royaume de France. 
2me carL, no 144, fol. 54 v°'. 

Philippe, contes de Valois ci d'Anjou, régens Ic royaume do France ci 
de Navarre, a tous ceux qui ces Iettres verront, salut. Savoir faisons ii bus 
que nous, notre cheir et feat frère Ic conte de Henaui, de Houllande, de 
Zélande et signeur de Frize, avons recheu en notre foy et en notre horn-
mage de Ostrevant, qui est ci doil esire dou dii royaume de France, 
sicomme nous entendons, a tenir de nous en con ICe et en noblèce de ha-
ronnie. El n'esi mie notre entente que l'ommage dessus dii se estende de 
riens auz choses dehors le dii royaume., no face prejudice au dii notre frère, 
no a ses autres seigneurs. Ei a cc ci pour cc savoir, nous sommes acordez 
et encore acordons que quatre prudommes soient pris deux de par nous 
et deux de par Ic dii notre frère, qui Ia vérité des choses dessus dittes 
enquerroni, c'esi assavoir: queUes choses soni dou dii royaume de Ostre-
vant, ci lesquelles non. El setonc Ia vérité enquise, nous devons Ic dit notre 
frère retenir on notre hommage de cc qui sera irouvé esire dou dii royaume. 

Cet acte est biffé dans Ic MS. 
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El Se, par Ic rapport veritable de ces quatre prudommes, aucunes choses 
dou dit Ostrevant estoient trouvées estre dehors dou dit royaume, nous 
nous en devons dou tout délaissier au rapport des dits quatre prudommes, 
et retenir, sicom dit est, Ic dit notre frère en notre foy et en notre hom-
mage de ce d'Ostrevant qui sera trouvé estre dou dit royaume. Donné au 
Louvre lez Paris, souz le séel, douquel nous usions au devant du dit gou-
vernement, le treiziesme jour de février l'an de grace mit trois cens vint 
et sept. 

CCXI. - 1527 (458, n. St.). 

Commission donnée par Philippe, comte de Valois et d'Anjou, regent de 
France et de Navarre, a l'evêque de Laon et a Bouchard de Montmo-
rency, ponr.faire l'enqnête d'Ostrevant. 2me  cart., n° 149, fol. 559 v° . 

Philippe, contes de Valois et d'Anjou, régens le royaume de France et 
de Navarre, a nos amez et féals l'Cvesque de Laon et Bouchart de Montrno-
rency, chevalier, salut et dilection. Comme nous sions recheu en notre foy 
et en notre hommage lige notre chier et féál frère le conte de Henaut, de 
Hollande, de Zélande et signeur de Frize, de la terre d'Ostrevant, qui est 
et dolt estre dou dit royaume de France, sicomme nous entendons, et alens 
encores acordé entre nous et le dit nostre frère a faire savoir la vérité des 
choses dessus dittes par vous et par deux autres prudommes, lesqueils le dit 
nostre frère I mettra, c'est assçavoir queues choses sont dou dit royaume 
d'Ostrevant et lesquelles non; - nous vous mandons ci commettons que 
vous, en voz propres personnes, ailliez au dit p.aIz, et aveucques les deux 
personnes que Ic dit nostre frère i metra, appdllez ceux qui seront a ap-
peller, eues ci veues premièrement lettres de celui qui est ou dolt estre 
rois des Roumains, que it ait ferme et estable tout ce qui fail en sera, 
enquerrez diligemment des choses dessus dittes: car de ce qui sera trouvé 
estre dou dit royaume par la ditte enqueste, le dit nóstre frère demeurra 
en nostre hommage, et de ce qui sera trouvé estre hors dou royaume, le 
dit nostre frère en sera délivré, et ne sera de riens tenus a nous pour le dit 

Cet acte est biffé dans le MS. - Voy. Ic no CCXV. 
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hommage. Et ce que vous en trouvercz, nous rapporerez scellé de tons 
vos sealz. Mandans et commandans a touz nos subgiés que a vous obéissent 
diligemment et entendent. Donné an Louvre lez Paris, souz Ic séel douquel 
nous usions devant Ic dit gouvernemeni, Ic treizième jour de février l'an 
de grasce mil trois cens vini et sept. 

CCXII. - 43?27 (1328, n. St.). 

Commission donnée par Philippe, comte de Valois et d'Anjou, regent de 
France et de Navarre, a l'evêque de Laon et a Bouchartde Montmorency, 
pour s'enquérir si Solemmes et Femi font partie ou non du Ilainaut im-
penal. 2me cart., no 10, fol. 361 '. 

Phulippes, contes de Valois et d'Anjou, régens les royaumes de France 
et de Navarre, a nos arnez ci féalz i'évesque de Laon ci Bouchari de Mont-
morency, chevalier, saint et dilection. Noire chier ci feat frère le conic 
de Henaut nous a rnonstré en complaignant que combien que Ia yule de 
Soleimes ci t'église de Faymi soient ci doicat estre enhirement en sa contée 
de Henaut ci en l'empire, nienirnains notre cheir signeur ci oncle le roy 
Philippe on ses gens par lui, a Ia suggestion d'aucuncs gens disans les 
choses dessus dittes estre dou royaume de France, meirent en icelles Ic 
main dou dit notre signeur et oncle, et que pour savoir Ia vCrité, se les 
choses dessns dittes estoient dou royaume ou non, avoecques deux que Ic 
dit notre frère i devoit députer, notre très-cheir signeur et couzin le roy 
Loys, que Dieu absoille, i députa, par ses Iettres sour chufaiies, certains 
commissaires qui, pour les empéechernens survenanz, n'en firent oncques 
rien. Pour quoi, nous fians des Ioiautez, sens ci diligences de voz per-
sonnes, a la requeste dou dit notre frère, vous mandons ci commettons que 
hastivement ci sans dClai vous aillez en vos personnes auz dis liens, et 
avoecques deux autres que Ic dit notre frère i députera, appellés les abbés 
de Saint-Denys et de Fayrni, ci cenx qui seront a appeller, cues et veues 
premièrerneni leitres de ratilficaiion de celui qui est ou doit estre roy des 

Cet acte est biffé dens Ic MS. - Voy. Ic no CCXVI. 
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Romains, qu'il ait ferme ci estable tout cc qui let en sera, a hastive dili-
gence enqüerrez Ia vérité se les choses dessus dittes sont dou royaume on 
non, et l'enqueste sur cc faute, nous apportez on envoiiés souz vos seals et 
souz les seals des autres deux que Ic dit noire frère i députera féalrnent 
enclose, afin que, cite veuc, nouz peuissiens ordener des choses dessus 
duttes selonc raison, tous attemptaz, se aucuns en ont esté faiz, d'une panic 
ou d'autre, mis a estat deu: mandanz et commandanz a touz nos subgiez 
que a vous obéissent diligemment ci entendent. Donné an Louvre iez Paris, 
souz le seel douquel nous usions devant Ic dit gouvernement, le treizième 
jour de février l'an de grace mil trois cens vint et sept. 

CCXI!!. - 1327 (4328, fl. St..). 

Lettres du regent de France et de Navarre aux rnêmes commissaires, pour 
Ctablir la delimitation de l'Ostrevant. 2m0 cart., no 424, fo!. 363 . 

Philippe, contes de Valois ci d'Anjou, régens Ic royaume de France ci 
de INavarre, a noz amez et féalz l'evesque de Laon ci Bouchart de Mont-
morency, chevalier, salut et dilection. Comme plusieurs commissions aient 
estet faites on temps passé, de noz très-chiers seigneurs les roys Philippe 
le père, boys, Philippe et Charles, jadis rois des dis royaumes, ii centains 
commissaires successivement de l'un après l'autre, a savoir queues choses 
d'Ostrevant sont dou dit royaume de France, et queues non, ensemblement 
avoecques deux que noire cheir frère le conic de Henaut en i (leVOut metre 
pour soi, pour tant que lui puet touchier, afin que de cc qui seroit trouvé 
par les diz commissaires de hi terre d'Ostrevant estre dou dit royaume de 
France, les dis nos seigneurs devoient Ic dit noire frère retenir en leur foy 
ci en leur hommage, et de ce qui seroit trouvé de La terre dou dit Ostrevant 
estre dehors dou dit royaume, les diz noz seigneurs se devoient déporter 
et délaissier an rapport des diz commissaires esleuz d'une part ci d'autre; et 
I'en nous ait donné a entendre que, depuis les commissions de noz dis sei-
gneurs, piuseurs choses out esté at.temptées d'une part et d'autre, nous 

Cet acte est biffé daus Ic MS. 	Voy. Ic no CCXV!!. 
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vous mandons et commettons que ensemblement avoecques les deux qui 
seront députez de par Ic dit notre frère, appellez ceux qui seront a appeller, 
enquérez Ia vérité des diz attemptaz., et tout ce que vous en trouvcrez, 
nous rapportez ou envoiez sous touz voz sealz, féalrnent enclos, afin que, 
veu ce que trouvé en arez et rapporté, nous en puissiens ordener selonc 
reson, mandans et commandans a tous noz subgiez que a vous, en ce 
fesant, obéissent diligeanment et entendent. Donne au Louvre lez Paris, 
souz le séel don quel nous usions devant le dii gouvernement, le Lreizième 
jour de février l'an de grace mit trois cens vint et sept. 

CCXIV. - 4327 (1328, n. St.). 

Acte notarié par lequel Jean de Bellainmont, chanoine de Cambrai, absout 
Guillaume, comte de Hainaut, de Hollande, etc., Jean Bernier, prévôt-
le-comte ci Valenciennes, et les autres officiers du Hainaul, au sujet des 
catels qu'ils avaient levés ci son detriment. 2me cart., no 146, fol. 43 v°. 

In nomine Domini, amen. Universis presens publicuin instrumentum 
inspecturis, pateat evidenter quod anno Incarnationis dominice millesimo 
trecentesimo vicesimo septirno, secunchim usum et consuetudinem civi-
tatis et diocesis cameracensis, indictione undecima, die vicesima octava 
mensis martii, pontificatus sanctissimi in Chrislo patris ac domini nostri 
domini Johannis, divina providentia pape vicesimi secundi, anno duode-
cirno, venerabilis et discretus. vir niagist.er  Jobannes de Bellanomonte, 
canonicus ecciesic cameracensis, in presentia mci tabellionis et testium 
infrascriptorum et propier hoc specialiter vocatorum et rogatoruni, per-
sonaliter constitu.tum venerabilem et discretum virum dominum Guillel-
mum de Crekiaco, decanum dicte ecciesie cameracensis presentem, suum 
fecit ci ordinavit verum et legitimum procuratorem, et nuntium spe-
cialemn, dans et concedens idem magister Johannes prefato domino decano 
potestatem generalem et mandatum speciale quittandi ci absolvendi illus-
trem ci nobilem principem dominum Guillelmum, comitem Hanonie, 
Hollandie ci Zelandie ac dominum Frizk,.nec non providum ci honestum 
virum Johannem dictum Berniers, prepositum ejusdem domini comitis 
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in Valenchenis, omnesque alios et singulos officiates et servientes ipsius 
domini comitis ab omnibus et singulis debitis et summis pecuniarum in 
quibus ipse domirius comes prefatus, Johannes Berniers et a1ii officiates 
et servientes predicti cidem magistro Johanni, tam ex caüsis mutui quam 
ex causis plurium bonorum et catallorurn in domibus et locis ipsius ma-
gistri Johannis captorum et levatorum, teneri et obligari poterat quoquo 
modo et generaliter de omnibus aliis bonis, debitis,, causis et contractibus 
que ipse magister Johannes petere et exigere posset ab eisdem et quolibet 
ipsorum usque in diem hodiernum, ac finem, refutationem, remissionem 
et quittationem eisdem domino comiti, Johanni Berniers, officialibus et 
servientibus predictis, faciendi de ulterius non petendo, et generaliter 
omnia alia et singula faciendi que circa premissa necessaria fuerint seu 
etiam opportuna, prornittens sepedictus magister bona fide mihi tabellioni 
recipienti et stipulanti vice et nomine predicti domini comitis, dicti 
Johannis et aliorum omnium quorum interest vet interesse potest et potent 
in futurum, se gratum, ratum et firmum perpetuo babiturum quicquid 
per dictum dominum decanum actum, dictum fuenit seu etiam quomo-
dolibet procuratum in premissis. Actum in hospitio habitationis prefati 
domini decani, anno, indictione, mense, die et pontificatu predictis, pre-
sentibus Johanne dicto Laurnuchier, cicrico, ci Johanne de Ponte, laico, 
testibus ad premissa vocatis speciatiter ci rogatis. Posimodum vero, eisdem 
anno, indictione, mense ci pontificatu, die tamen prima mensis aprilis 
intrantis, memoratus dominus decanus coram me Labellione et testibus 
infrascriptis, personaliter constitutus, habita cum prefato magistro Jo-
hanne deliberatione super premissis, ut dicebat, sponte et ex centis'causis, 
virtutequc et auctoritate constitutionis supradicte, memoratum dominuni 
comitem predictum Johannem Berniers, aliosque omnes et singulos offi-
ciates et servientes ipsius domini comitis de omnibus et singulis debitis ci 
summis pecuniarum in quibus dorninus comes Johannes Berniers et alii 
officiates ci servientes predicti tam ex causis mutui quam ratione bonorurn 
et catallorum captorum ci levatorum, ut dictum est, predicto magistro 
Johanni teneri poterant et obligari quoquo modo, nec non super omnibus 
allis et singulis debitis, rebus, causis ci contraciibus supradictis, nomine 
procuratorio prelati magistri-Johannis et pro ipso, ex centa scientia, quit-
tavit penitus ci absolvit, finernque, refutationem, remissionem ci pactum 
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eisdem fecit de ulterius non petendo, promittens idem dominus decanus, 
bona fide ac nomine procnratorio predicto, mihi tabellioni quo supra 
nomine stipulanti quod ipse nec dictus magister Johannes contra quitta-
tionem, absolutionem, remissionem etpactum predictos, ci omnia alia 
ci singula in presenti instrumento publico conienta ci expressa per se, 
vel per alum scu alios venient nec venire procurabunt in futurum, nec 
etiam ingeniurn, causam vel occasionem querent ad finern quod quittatio, 
absoluiio, pactum ci alia premissa omnia vel eorum aliqua infringi valeant 
sen quomodolibei adnullari. Actuin Cameraco, in aula superioris domus 
habitalionis sepedicti decani, anno indictione, mense, die ci pontificatu 
quibus supra, circa horam nonam dicte diei, presentibus discretis et 
honestis 'iris domino Phulippo, rectore parrochialis. ecciesie de Auben-
court, Michaele de Doegnies, clerico, notario publico, Willelmo de Lotin-
ghem ci Johanne de Lombres, tstibus cameracensis et morinensis dioce-
sium ad premissa vocatis specialiter et rogaiis. 

CCXV. - 4328. 

Leltres de Philippe, roi de France, a l'evêque de Laon et a Guillaume 
Flote, chevalier, pour établir la delimitation de l'Osirevant. 2me cart., 
no 422, fol. 364. 

Philippe, par le giâce de Dicu, roys de France, a noz ames et foyalz 
l'évesque de Laon ci Guillaurne Flote, chevalier, saint ci dilection. Comme 
nous ayOns recheu en noire foy lige noire chier et feat frère le conte de 
Haynnau, de Hollande, de Zéelande ci signeur de Frize, de Ic terre d'Ostre-
vant, qui est ci doii iestre du dii royaume de France, sicomme nous enten-
dons, et ayens encore acordei enire nous et le dit noire frére ii faire savoir 
Ia véritci des coses dessus dittes par vous ci par deux autres preudommes, 
lesquels Ic dii noire frère y mettera, c'esi i savoir: quèles choses sont dou 
dii royaume, d'Ostrevant, et Iesquetes non; nousvous mandons et commet-
tons que vous en. vos propres personnes ailtiés au dii pays, ci avoekes les 
deus persónnes que Ic dii notre frère y mettera, apiellés chiaus qui seroni 
a apieller, eues et veues premièrement leitres de ceiui qui est ou doit iesire 
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roi des Romains ; que it ait ferme ci estable tout chou qui fail en sera, 
enquérés diligemment des coses dessus dittes, car de che qui sera trouvei 
iestre de notre dii royaume, par Ic dite enqueste, le dii notre frère demorra 
en notre hommage, et de che qui sera trouvei estre hors dou royaume, le 
dii notre frère en sera délivres ci no sera de riens tenus a nous, pour le dii 
hommage. Et che que vous en trouverés, nous raportés saydllei de bus vos 
sayals, mandans et commandans a bus nos subges que a vous obéyssent 
diligemmeni et entendeni. Donné au Louvre dales Paris, le vingt-qua-
trièrne jour d'avril, sons le séel douquel nous usiens avant que le dii 
royaume nous advenist, l'an de grace mit trois cent vinE ci wiit. 

CCXVI. - 138. 

Commission donnee aux mCmes personnages par le roi de France, au sujet 
de Solemmes et de Femi. 2.e cart., no 13, fol. 36 v°. 

Philippe, par Ic grace de Dieu, rois de France, a nos ames ci féals 
l'evesque de Laon et Guillaume Flotc, chevalier, salut et dilection. Notre 
chier et foyal frère Ic conic de Ilaynnau nous a mcnstrei en complaignant 
que coinbien que Ia yule de Sollemmes et l'Cglise de Faymy soient et doi-
vent iestre entireinent de sa contei de Haynnau et en l'empire, nientmains 
notre chier et amei signeur et oncle Ic roy Philippe u ses gens pour Iuy, 
a Ia suggestion d'aucunes gens disans les coses dessus dittes estre dou 
royaume de France, misent en ycelles le main dou dii no signeur ci oncle, 
ci que pour savoir La yen (ci, se lescoses dessus dittes estolent dou royaume 
u non, avoeckes deux que Ic dii notre frère y devoit dépuier, notre très-
cher signeur ci cousin Ic roy Loys, que Diex absoille, y deputa, par ses 
letires sour ce faites, certains commissaires qui, pour los empéechemens 
sourvenans, n'en fireni onques riens; pour coi, nous fians des loyaltés, 
sens ci diligences de vos personnes, a Ia requeste dou dii notre frère, vous 
mandons ci commeitons que hastiuwement et sans May vous ailliés en 
vos propres person nes as dis licus, ci avoeckes deux autres que to dii notre 

Voy. 1en0  CXCIII. 
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frére y députera, appidllés les abbés de Saint-Denys et (IC Faimy, ci cheus 
qui seroni a appieller, eues et veues premièremeni letires de ratification 
de celuy qui est u dolt estre roi des Romains qu'it alt ferme et estable tout 
die qui fail en sera, a hastiuwe diligence, enquérés Ia véritei so les choses 
dessus dittes sont dou royaume u non, ci l'enqueste sour ce faite nous 
raportés U CflVOyéS sous vos sayalz et sour les séalz des autres deux quo 
Ic dii notre frère y députera, féalment enclose, afin quo celle veue, nous 
puissons ordener, selonc raison, bus attemptaus, se aucuns en ont estei 
fais d'une partie u d'autre, mis a estat deu, mandans ci commandans a 
bus nos SUI)gés quo a vous obéyssent (liligemrneni et entendent. Donné au 
Louvre dales Paris, sous Ic seel douquel nous usiens avant quo le dii 
royaume nous advenist, Ic vingt-quatrièn-ie jour d'avril l'an do grace mit 
trois cens vingt-huit. 

CCXVII. 	138. 

Autre commission donnée par le mérne, pour l'Osfrevant. 9.e  cart., 
no44fol567 

Philippe, par Ic grace de Dieu, rois de France, a nos ames ci foyals 
l'evesque de Laon et Guillaurne Flote, chevalier, satut et dilection. Comrnc 
pluiseLirs commissions aient estei faites on temps passei do nos très-chers 
signeurs les rois Philippe Ic pére, Loys, Philippe ci Charles, jadis rois des 
royaurnes do France ci de Navarre, a certains commissaires successivement 
l'un après I'autre, ii savoir: quèles coses d'Ostrevant sont don dii royaume 
do France et quèles non, ensemblement avoekes deux que notre chier frére 
le contc do Haynnau en y devoit rnettre pour soi, pour tant comme ii Ii 
puet touchier, afin que de die qui seroit trouvei par les dis commissaires 
de Ia terre d'Ostrevant estre .dou dii royaume de France, les dis nos 
signeurs devoient Ic dii notre frère retenir en leur foy ci en leur horn-
mage, ci de che qui seroit trouvei do Ia terre dou dii Ostrevant estre 
dehors dou dii royaume, les dis nos signeurs se (levoient déporter ci 
délaissier an rapport des dis commissaires esleus d'une part et d'autre; 
ci l'en nous ait donnei a entendre que, despuis les commissions de nos 
dis signeurs, pluiseurs coses out estei attemptées d'une part ci d'autre, 
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nous vous mandons et commettons que, ensamblement avoekes les deux 
qui seront députés de par le dit notre frère, appiellés chiaus qui seront 
a appieller, enquérés la véritei des dis attemptaus, et tout chou que vous 
en trouverés, nous raportés u envoyés sous tous vos sayalz, féalment enclos, 
afin que, veu che que trouvei en auerés et raportei, nous en puissons 
ordener selonc raison, mandans et commandans a tous nos subgés que ii 
vous, en cc faisant, obéyssent diligeanment et entendent. Donné au Louvre 
dales Paris, Ic vingt-quatrième jour d'avril, sous Ic séel dont nous usiens 
avant que le dit royaume nous advenist, ran de grace mil trois cens vingt-
huit. 

CCXVIII. - 4328. 

Commission donnée aux baillis de Lille, de Douai, de Tournai et de Hai-
naut, par Philippe, roi de France, de s'enquérir de la juridiction sei- 
yneuriale de la Scarpe 1• 	cart., no 43, fol. 368 v°. 

Philippus, Dci gratia, Francie rex, insulensis, duacensis et Tornacesii 
ac etiam Haynonie ballivis, salutem. Sicut alias per karissimos dominos 
nostros Philippurn et Karolum, quondam Francie et iNavarre reges, Bal-
duino de Longovado, militi, defuncto, et ballivo tunc Haynnonie, etpostea 
Viromandie et Haynnonie ballivis commissum fuisse dicitur, sic et iterato 
vobis, tenore presenlium, committimus quot super discordia que vertitur 
inter castellanum et villam duacensem, cx una parte, et dilectum et fidelem 
nostrum comitem Haynnonie, et dominum de Lalaing, cx altera, super 
justicia ripparie de Scarp, quam castellanus et villa predicti asserunt ad 
eos pertinere ac de feodis Duaci movere,dictis comite et domino e contra 
dicentibus quod dicta justicia ipsius ripparie movet de feodis Hannonie 
et ad ipsum dominum pertinet, vocatis evocandis, cognoscatis nobis quid 
mdc feceritis, rescribentes fideliter sub vestris inclusum sigillisut, de jule 
nostro certiorati, possimus dictam inquestam remittere comiti ante dicto 

1 Voy. une charte do Marguerite, comtcssc de Flandre et de ilainaut, de l'an 1271, concernaut le 

tonlicu de la Scarpe, dans Ic Recueii d'actes des XIII ci XIII' siècics, en langue romane walionne dtc 
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visuro quot jus suum id contingat, non obstantibus quibuscumque litteris 
alias ad ballivum ambianensem vet alios super dicto negotio directis, quas 
teriore presentium revocamus. Datum Parisiis, sub sigillo quo antequam in 
regnum succederernus predictum utebarnur, vicesima octava die aprilis, 
anno Domini miliesimo trecentesinio vicesimo octavo. 

CCXIX. - 4328. 

Transport de la terre de Blaton, fait au comte de Hainaut par Philippe, 
roi de France. 2me  cart., no I26, fol. 369 v°. 

Philippe, par Ic grace de Diu, roys de France, nous faisons savoir a toz 
prósens et ii venir que noz notre trés-cher et arnei neveu Guillaume de 
Haynnau volans pOurSivyr de gracieuse et especial faveur, a iceiui Guil-
laume avons donnC et octroye, donnons et octroyons, par Ic teneur de ces 
présentes lettres, des maintenant a tousjours, pour lui, pour ses hoirs et 
pour ceux qui cause auront de lui, toute notre terre de Blaton en Haynnau 
avoec toutes ics appartenances et appendances d'icelle, queues que cites 
soyent et comment que cites puissent estre nornmées et entendues: laquelle 
terre avoequcs ses appertenances, nous tenions, avant que le dit royaume 
de France nous venist en fief et en hommage, de notre très-cher et amei 
frCre Guillaume , cornte de Haynnau, père dou dit Guillaume, notre neveu. 
Et cessons et transportons, des maintenant a tousjours, ou devant dit Guil-. 
taume, notre neveu, en ses hoirs et en ceux qui cause auront de lui, tout 
le droit, Ic segnorie, Ia propriéte, Ia possession, Ia saisinne et toute i'action 
rCclie, mixte et personnelle, que nous avions, porrions et devons avoir, et 
qui a nous apartenoit et pooit et devoit appartenir en Ia ditte terre de 
Blaton et en toutes ses appartenances, et en cascune d'icelles. Et est assa-
voir que, de nostre volentei et assentement, Ic dit conte a jà recheu notre 
dit neveu en sa foy et en son hommage pour Ia terre dessus due. Et pour 
cc que cc soit ferme cose et estable a tousjours, nous avons fait mettre notre 
seel a ces présentes lettres. Ce fu fait et donné en i'abbéye d'Ygny, l'an de 
grace mil trois cens vingt-huit, ou moys de juing. 
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CCXX. - 4328. 

Lettres par les queUes Guillaume, cwnte de Hainaut, de Hollande, de 
Zélande et sire de Frise, établit les chanoines Adam de Denain et Jacques 
de JPlaubeuge, pour administrer sa terre d'Escaudceuvres. me  cart., 
no 244, fol. 837 Vo. 

A tous chians ki ces présentes lettres verront u oront, Guillaumes, coens 
de Haynnau, de Ho!Iande,de Zéelande et sires de Frize, salut et connis-
sance de véritei. Comme ii conviengne de nécessitei que, pour warder, 
maintenir et gouverner no maison, no viHe et nos appartenances d'Escau-
dawre, noz y mettons et estaulissons personne u personnes qui pourfi-
taules y soient pour notis, et nous, rcwardei et considéret Ic vafue de Ic 
terre et les revenues annuèles dont nous ne porons mie bien faire no 
pourfit a no volentei, ayant sur cc cut conseil et délibération et parlet en 
Ic presence de no conseil et de nos gens a nos ameis et foyables clers 
segneur Adam de Denaing, canonne de Cambray, et Jaquemon de Malboege, 
canonne d'Arras, et voliens que no dite maison et revenues presissent a 
cense u accataissent a leur deus vies, pour le fiance que nous aviens en aus 
de bien warder, et pour cc que nous auriens leur pourfit et aurons pour 
les boins services qu'il noz ont faiL et pocent encore faire, nous le voliens 
volentiers, liquel no clerc dessus dit, pour ce que Ii due maisons et les 
revenues leur sont et poeent estre en tamps ii venir bien séans, se sont a no 
requeste accordei et convenenchiet nous et noz a aus en Ic manière qui 
s'ensieut, c'est a savoir que nous volons que tout sachent que noz avons 
accordei et accordons it nos dessus dis clers qu'il aront, tenront et posses-
seront paisiulement, tout Ic cours de leur deus vies et dou plus lontain 
vivant d'aus deus, no maison et no yule d'Escaudoevre et tonics les appar-
tenances et appendances entirement, en quelconques coses qu'elles soyent 
u puissent estre et it no ditte maison appartenir, avoekes toute justice, 
haute et basse, si avant que jadis nos foyables cousins mesire Arnouls 
d'Enghien Ic tenoit, possessoit et usoit, it sen temps, et si avant que no 
droiture se poet estendre en quelconques manière que cc soiL, sans riens 
rendre it nous ne it nos hoirs, en temps a venir. Pour lesquelles coses 
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dessus dites lever et possesseir paisiulement, sicom dit est, qui prisyes 
furent par-devant no conseil justernent et loyalment, no dit clerc ont tant 
fait envers nous doti pris et de Ic value, en boins deniers sés, qu'il nous 
souffist. Lesquels deniers noz avons tourneis et convertis ou grant pourfit 
evident de nous et de no pays, et nous en tenons asols et a bien payés, 
et en quittons a tousjours, pour nous et pour nos hoirs, nos clers dessus 
dis et Icur hoirs. Et avoec Ce, no dit clerc et cascuns d'iaus tenront les 
coses dessus dites de nous et de nos hoirs contes de Haynnau, en fief, et 
en sont venut en Ic by et en l'omrnage de nous. Et en quelconques temps 
que Ii darrains vivans d'aus deus voist de vie a mort, si voions-noz que si 
hoir et cii qui de lui aront cause, tiengnent toutes les coses dessus dites un 
an après le mort paisiulernent. Et parmi ce, noz et no hoir devons retenir 
le castiel et toutes les edifices grans et petis dedens Ic castiel et dehors, de 
gros mairien et de toutes coses, fors que de pci et de late et de couverture 
tant seulement, de quoi no dit clerc sont tenut de ret.enir tout Ic cours de 
leur vie, sans maise oquison. Et se no dit clerc y faisoyent aucunes nou-
vèlctCs, fust de ortillage u de rCpareir et raparfondir les fosseis, pour Ic 
pourfit de Ic maison, nous Ke sommes tenut de riens rendre. Et est a savoir 
que nous devons mettre et estaulir un casteilain de par nous, qui wardera 
le maison et le lieu tel que no dit clerc u Ii iins d'aus nous nommeroni, 
maiS qu'ii soit preudomme et souffissans et de no pays de Haynnau, liquels 
sera et demourra casteiiains tout Ic cours de se vie; et s'il deffaloit devant 
nos dis clers, adés en y metteriens-nous un teii qu'il nous nourneroyent 
u li darrains vivans; auquel castellain nous prornetons et avons enconvent 
ii donner pour ses wages, cascun an, tant corn ii vivera, cinquante livres 
tournois et les dras de nos escuyers, toutes lois que nous ferons Iivrée. De 
quoi ii et cit qui après iui seroyent casteilain devenront no homme de flef. 
Desqueis cinquante iivres, nous Ic en faisons certain et especial assénne a 
no recheveur de Haynnau, quiconques Ic sera pour Ic Lemps. Et de tant que 
nos dis recheveresl'empayera cascun an, nous Ic quittons, des maintenant, 
a ses coniptes. Et se nous aviens no dite maison et les appartenances d'au-
cunnes penssions u assennes kerkie u obligie par Icttres u sans iettres, 
a cui, quant, en quelconkes rnanière et pour quelconques cause que cc lust, 
Si les avons-nous rapieiées et rapielons, et ne volons que no dit clerè, ne 
les revenues en soient de riens tenut ne kcrkiet. Et en prornetons nos dis 
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clers a faire porLer paisiules, pour le temps present et a venir, se aucun les 
empoursuiwoyent. Et toutes les coses dessus dites et cascunne d'elles pro-
inetons-nous et avons enconvent, pour nous et pour nos hoirs, en boinue 
foy, loyalment, sans malengien, a warder, tenir et deffendre, et faire 
porter paisiules a nos cous et a nos frais contre tous. Et s'il avenoit, que ja 
n'aviengne, que en temps a venir, quant que ce fust, que no dit clere peus-
sent avoir damage par Ic coupe, l'okison u le fail de nous, de nos hoirs u 
d'autruy de par nous, en ce que nous alissiesmes de riens par nous, ne 
par autrui, contre les convens dessus dis, si leur promettons-nous a rendre 
tout Ic damage qu'iI y aroient, sans maise okison, par le dit d'aus u d'aucun 
d'aus, sans autre prouvance faire. Et a tout ce que dit est tenir fermement 
et acomplir, nous avons obligiet et obligons nous, nos hoirs et nos succes-
scurs, et nos biens et les leur, présens et a venir. En tesmoing desquels 
coses, nous avons ces présentes lettres séellées de no séel. Donné an 
Caisnoit, Ic jour saint Pierre, aoust entrant, Fan de grace mil trois cens 
vint et wilt. 

CCXXI. - 138. 

Trailé d.'alliance entre Jean, duc de Lothier, de Brabant et de Limbourg, 
et Guillaume, comte de Hainaut, de Hollande, de Zélande et sire de Frise. 
2me carL, no.48, fol. 381. 

Nous Jehans, par Ic grace de Diu, dux de Lothier, de Brabantet de Lem-
burch, et nous Guillaurnes, par celle meisme grace, cuens de Haynnau, 
de Hollande, de Zéelande et sire de Frize, a tons chiaulz qui ces présentes 
lettres verront u oront, salut en Notre-Signeur, et cognissance de véritei. 
Savoir faisons a tous ke, pour nourir et maintenir pais, acord, amistié et 
tranquillitei entre nous Jehan, duc devant dit, et no pays, d'une part, et 
nous Guillaume, conIc deseure nommei, et no pays, d'autre part, pour le 
pourfit de nous et de no pays, sommes alloyet, acordet, confédéret et con-
venenchiet ensanle, tout le cours de nos vies, en la fourme et en Ia rnanière 
que chi-apriès s'ensuit:. 

Premiers, nous Jehans, diix devant nommés, avons enconvent et pro-
metons a noIre chier et amel cousin Ic conte devant dit que nous, d'ore en 
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avant, pourcacherons l'onneur, Ic pourfit et l'exauchement de notre cousin 
le conte, en toutes Jes manières ke nous porons et en tous cas; et nous 
Guillaumes, cuens devant nommei, en celle meisme manière pourcache-
rons, d'ore en avant, l'onneur, le pourfit et I'exauchement de notre dit 
cousin le duc, en toutes les manières que nous porons et en tous cas. 

Item, nous dux et cuens deseure nommeiz serons tenut, d'ore en avant, 
tout le cours de nos vies, d'oster et de destourner Ic damage, le blame et 
le déshonneur Ii uns at autre, et de warder a cascun de nous Sc bonne fame 
et se boine renommée en tous cas. 

Encore nous Jehans dux devant nonmei, pour Ic pais et le repos de nos 
gens et de nos pays, et ossi pour le pais et le repos des gens et des pays 
notre cousin le conte dessus dit, avons pris et prendons en notre salve 
warde et conduit les gens de no cousin devant nornmei, iaulz et leur biens, 
alans, venans et demorans en nos terres et nos destrois ,parmi leur débites 
et leurs droitures payans, sans malengien; et nous Guillaurnes, cuens 
dessus dis, en celle meismes manière avons pris et prendons en nostre 
salve warde et conduit les gens de no cousin devant nommei, iaulz et leur 
biens, alans, venans et demorans en nos terres et en nos destrois, parmi 
leur débites et leur droitures payans, sans malengien. 

Item, avons-nous promis et prometons ke nous, d'ore en avant, aiderous 
a deffendre de tout no pooir les terres, les pays, les heritages, les pos-
sessions et les tenures cascuns de nous, Ii uns a I'autre, a nos frais. Encore 
avons-nous enconvent ke se Ii uns de nous ait a faire de I'autre, pour l'on-
neur de Iuy et de sen pays, u pour deffendre sa droiture et sen heritage 
U se possession u ses tenures dedens les termes entre Bonne sour Ic Rin, 
Niernaghen, Arnem, Douay, Bohaign ci Aubenton en Thiérasce, cascuns 
de nous seroit tenus a I'autre de luy aidier et conforter a tout sen pooir, a 
ses propres frais, sans malenghien. Et s'il avenoit chose ke Ii uns de nous 
eawist a faire de I'autre outre les dis termes, clont deverons nous aidier 
Ii uns I'autre de six cens armeures de fier, as frais et as despens de ceHuy 
qui le sierviche voiroit avoir tant ci si longhement qu'il ara se guerre 
achievée. 

Encore prornetons-nous et avons enconvent ii uns a I'autre ke se ii uns 
de nous avoit a faire de I'autre pour sen honneur, se droiture u sen hen-
tage a warder, tenser, deffendre u a recouvrer, fust dedens sen pays u de- 

S 
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hors sen pays, ii autres Iuy devra aidier et conseillier en tons cas, sans 
nialengien, en Ic manière ke deseure est dit et deviset. 

Encore sommes-nous acordet ke se ii uns de nous voloit entreprendre 
guerre pour autruy cause ke pour le sienne, u volsist aidier un sien ami 
cascuns de nous seroit tenus de I'autre aidier de six cens armeures de fier, 
as frais et as couz de celuy qui Ic sierviche volroit avoir, sauf ce que chilz 
de nous qui le sierviche requerra ait Ia dicte guerre u Ia dicte aide entre-
prise a faire par le conseil de I'autre, sauf tousjours ke cescuns de nous 
sera tenus d'aidier a warder et a deffendre Ic pays et I'eritage de I'autre, 
de tout sen pooir et en tous cas. 

Encore avons-nous enconvent et prornis ii uns a I'autre ke, d'ore en 
avant, nuts de nous ne fera ne ne pourcachera alloiauces nouvieties a faire 
a quelconques personne ke ce soil ne a communitet qui tournent et puednt 
tourner en prejudice de I'autre, ne qui pueent ceste alloiance brisier ne 
em pirier. 

Item, avons promis Ii uns ii I'autre que, d'ore en avant, nulz de- nous 
ne entreprendera nulle nouvielle guerre de se volentei, sans le conseil de 
I'autre, se ce n'estoit pour Ic cause de Iuy, de ses gens u de son pays. 

Encore avons-nous enconvent ke cascuns de nous aidera, conseiHera et 
confortera I'autre de tout sen pooir et en touz cas, en le manière ke deseure 
est deviset, encontre bus, excepici nostre signeur l'empereur de Romme, 
sauf ce ke tousjours cascuns de nous devra aidier et aidera I'autre a def-
fendre et a tenser sen pays, sen heritage, sa possession et ses tenures, et 
sauf ce ke se aucuns de nos signeurs U proIsmes a nous conte devant nom-
rnei voloit mouvoir guerre a nostre cousin le duc deseure dii u a sen pays, 
et nos sires u proIsmes qui Ic guerre mouveroit nou vosist croire don 
débat et nos dis cousins ii dux ne nous en vosist croire, dont ne serièmes-
nous mie tenus d'aidier Ic duc encontre no signeur u proIsme. El s'il avenoit 
chose ke dou dii dCbat nos cousins Ii dux nous en vosist croire ci nos sires 
u proIsmes qui Ia guerre aroit meute ne nous volsist croire, dont seriens-
nous tenut d'aidier a warder ci deffendre Ia terre, le pays et I'eritage nostre 
cousin le duc devant nomrnei. Et nous dux devant dis avons enconvent a 
nostre cousin le conic devant nommei de faire ci de ouvrer enviers my 
tout en We inanière ci fourme ke deseure est dii, de toutes guerres ke nos 
signeurs et proIsmes mouveroieut encontre luy U son pays. 
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Encore est-il Ii savoir ke sitost ke aucuns de nous nra fait nyde a l'autre 
en se guerre, ii autre de nous ne puet ne doit faire triuwes ne pais encontre 
se anemi de celle guerre sans l'autre, qu'if ne soit ens ès triuwes et en Ia 
pais avoekes luy. 

Encore avons-nous proniis et proniettons Ii tins a l'au ire que s'il avenoit, 
chose que ja n'aviègne, que Ii tins de nous fast pris u détenus en prison, 
par quelconques cauSe u aventure ke cc fast, ii autres seroit tenus de 
pourcachier son acquit ci se délivrance de tout sen pooir, en toutes les 
Inanières et qu'il poroit, sans malengien. 

Encore pour maintenir nos gens et nos pays en pais et en concorde, 
sommes acordet se aucuns de nos hornmes u subgës fesist aucun meffait 
en Ia terre daucun de nous, et se parlisi dou liu sans amender Ic fourfait, 
chits de nous en qui justiche u pooir ii retourneroit, mi deveroit faire 
amender le fourfait, as us et as coustumes dou ha ii Ii fourfais seroit fais, a 
le requeste de ha justice dou ha dou plus tot qu'il poroit bonnement, sans 
malengien, salve Ii frankises de nos boines villes et de nos hommes. Et 
s'il avenoit chose ke aucuns de nos baillius u de nos just.iches u siergans, 
qui que cc fast, feissent, par hastyvetet u par mespresure u commentke cc 
fust, aucune pannise en Ia terre de l'autrc,.pour cc ne deveroit nuls de nous 
faire ne souffrir contrepaner, mais devroit ii baihlius de nous en cui baillie 
seroit Ia pannise faite, requerre le bailliu qui faite aroit le dicte pannise u 
cui siergant l'aroient fait, qu'il vosisi le dicte pannise rendre, restatilir et 
adréchier cc ke fourfait en seroit, et ii deveroit cc faire dedens les quinzc 
jours aprés cc qu'il requis en eroit; et se it ne Ic faisoit,.doni devroii Ii 
bailhius en qui baihhie ii pannise seroit faite, requerre les quatre personnes 
qui pour telz débas et les débas de nos marches acorder, seront eshiutes de 
par nous, que ii appiellassent les baihhius et les parties en cui ocquison Ii 
pannise seroit faite, et, oyes les parties et heurs raisoris, volsissent faire 
adréchier cc ke fourfait en seroit; ci lesdittes quatre personnes esliutes de 
par nous, devront les dities parties appiehler et les baihhis, et teiminer Ic dit 
débat dedens le mois aprés chou que requis en seront, sans malengien. Et 
tout chon ke Ii dii quatre en diront dou coinmun acord oa Ii trois d'iaulz, 
nous le ferons tenir ferme ci estaule, sans contrevenir. 

Encore sommes-nous acordet ke se aucuns débas mouvoit entre nous, 
par aucunc aventure, en I'ocquisor-i de nos marches, pour cc ne dcverons- 

TozE III. 	 26 
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nous mouvoir guerre Ii uns encontre l'autre, mais devera cescuns de nous 
qui de l'autre se diulra' en l'ocquison de Ic marche, aler u faire aler as quatre 
personnes que nous eslirons pour les débas de nos marches, ci monstrer 
tout chou qu'il cuidera que boin soit. pour Iuy, et Ii dii quatre esleut, sour 
ce nous appiellés ci oyes nos raisons, devront nos dis débas acorder dedens 
les deux mois après chou qu'il requis en seront; et tout chou qu'il en 
diront par acord u le plus grant partie d'iaulz, nous Ic tenrons ferme et 
estaule. El s'ii avenoit, chose que ja n'aviègne, qu'il ne s'acordassent dedens 
les deux mois deseure dis, dont entreront-il ci deveront entrer pour acor-
der les dis débas, pour les marches de Brabant et de Haynnau, a Lembeke, 
et pour les marches de Brabant et de Hollande ci de Zéelande, Ii esleut 
de par nous duc devant dii a Breda, et Ii .esleui de par nous conic dessus 
dii an Mont-Sainte-Ghertriud, ct venront ensamble pour traitier ou ha 
ke on dist Haets, ci ne s'en devroni partir qu'il ne dormiront les nuys 
dedens les villes dessus dittes, par br sairernent, jusques a taut qu'il aront 
dii leur dit par acort u par I'acord d'iaulz t.rois de ces quatre; ci tout cc 
qu'il en diront enssi que dii est, nous le tenrons ferme ci estaule a tous-

jours, sans contrevcmr. 
Si eslisons, nous dux devant nommés, pour les dis debas de nos marches, 

de nos baiUius ci justices, qui avenir poront as lés deviers Haynnau, pour 
nos parties, nos foyaules Rogier de Lovendaic, signeur d'Arscot ci de Parke, 
ci Jehan de Raucourt, signeur de Lees, ci pour nos marches ci nos autres 
justiches au hés deviers Hollande ci Zéelande, nos foyaules Ootthe Kuyc, 
signeur de Kuyc et de Heverlé, ci Raoul Pipenpoy, signeur de Blaersvelt; 
ci nous ossi cuens devant dis eslisons, pour no panic ci pour nos marches 
etjustiches au lés deviers Haynnau, nos foyaules Sausset, signeur de Bous-
soil, et Godefroit, signeur de iNaste, ci pour nos marches ci justiches au lés 
deviers Hollande ci Zéelande, nos foyaules Jehan de Cruninghen et Jehan 
do Ic Zile, chevaliers. EL pora cescuns de nous, en Iiu de le personne u des 
personnes esliutes par nos dcffaillans, empéchiés u encombrez, meitre ci 
estaulir autres, sans malengien; ci les devera faire cescuns de nous dedens 
le mois après chou qu'il requis en sera, sans maise ocquison, ci nous deve-
rons faire jurer ci créancer les personnes esleutes par nous ke en Ia fourme 

Sc doira se plaindra. 
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ci en Ia manière que deseure est escript., ii warderont nos raisons ci nos 
droitures, sans espargnier nulluy, ci cognisceront des débas qui a venir 
poront entre nous, dont ii seront requis en Ic fourme ke deseure est dii, 
et entreront ossi ens ès lius deseure escriptes, pour les dis débas acorder. 

Encore avons-nous acordet que, pour débat qui avenir puist entre nous, 
en I'ocquison de nos marches u de nos justiches, nous ne deverons mou-
voir ne faire mouvoir guerre II uns a l'autre; mais demorra ceste dicte 
alloiance ferme ci estaule entre nous, tout le cours de nos vies, en Ic fourme 
et en Ic manière ke deseure est dii et deviset. 

Encore sommes-nous acordet ke tout Ii débat qui eskéyr poront en 
l'ocquison de nos justiches, de nos siergans ci de DOS marches, soient ci 
demeurent en Ic main et ou pooir des dicies quatre personnesà chou 
esleutes, jusques ii tant qu'il aront dii leur dii ci les débas accordés. Si 
avons encore enconvent de donner plain pooir as dictes qutre personnes 
esliutes par nous ci as autres que nous eslirons u mèterons en leur lius, 
par nos lettres ouviertes, de congnoistre ci de terminer tons les débas ci 
descors qui avenir poront entre nous, en l'ocquison de nos marches, de 
nos justiches ci de nos siergans, toutes les fóis que mestiers en sera, ci des 
maintenant, nous leur donnons plain pooir par Ic teneur de ces présentes 
letires. Encore sommes acordet, pour débas eskiuwer ci pais entirement ii 
nourir entre nous ci nos pays, ke nuls de nous n'aquerra, par quelconques 
cause u titèle que cc soii, Ic part ne Ic droiture que ii évesque de Liege ci 
ii eglise de Liege onE ci avoir pueent en Ic yule de Mallinnes ne ès appen-
dances u appartenances, ceste alloiance durant. EL toutes ces choses deseure 
dicies ci cescune d'clles avons-nous enconvent cescuns de nous Ii uris a 
l'auire sollempnéement, par nos fois ci nos sairemens fais sour les saintes 
euwangilles, a tenir ci aemplir, warder ci mainienir fermement ci estaule-
ment, tout Ic cours de nos vies, sans janiais encontre a venir, ne souffrir a 
venir, ne par nous ne par autruy, en tout ne en panic, par Ic Liesrnoin-
gnage de ces leUres séellées de nos seaulz, données le semmedy après Ic 

- 	
- 	en l'an de grace mil trois cens ci vint ci wit. 
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CCXXII. 4528. 

Lettres par lesquelles Jean, duc de Lothier, de Brabant et de Limbourg, 
declare que, en cas de guerre enire Guiilaum.e, comte de Hainaut, de 
Hollande, de Zélande et sire de Frise, ci d'autres princes, si le comte 
refuse de soümellre la dócision de son di/Jrend a l'arbitrage du duc, 
celui-ci ne pourra nanrnoins enireprendre quelque chose de contraire 
aux intrêts du comte. me  cart., no 129 1  fol. 392. 

Nous Jehans, par le grace de Diu, dux de Lottringhe, de Brabant et de 
Lemburch, a tous chiaulz qui ces presentes lettres veront u oront, salut 
et cognissance de véritei. Comme ensi soit que nous et nos chers cousins 
Guillaumes, contes de Hiynnau, de Hollande , de Zéelande et sires de Frise, 
soyens alloyct, confédéret et convenenchiet ensamble, tout le cours de nos 
vies, en la fourme et en -la manière plus plainement contenues ès lettres 
sour ce faites et séellées de no sect et dou seel notre dit cousin I,  en quèles 
'lettres et alloianches, entre les autres articles escris, est contenut qué se 
aucuns de nos signeurs u proIsmes mouvoit guerre a notre cousin le conte 
u a son pays, et nos sires u proIsmes qui le guerre mouveroit, nous vosist 
croire dou dCbat, et nos dis cousins Ii cuens ne nous en vosist croire, 
dont ne seriens mie nous tenut d'aidier Ic conte encontre no signeur u 
proIsme; - savoir faisons a tous que, ens ès dis cas, s'it avenoient par 
aventure, nous ne porons, ne deverons ossi Ic dit conte ne sen pays grever, 
ne nuyre. Et a chou sommes-nous obligiet, et encore nous obligons a no 
dit cousin Ic conte, le dite alloiance durant, par le tiesmoing de ces lettres 
séellées de no see!, données le semmedy après Ic jour saint Pierre, aoust 
entrant, cii l'an de grace mil trois cens et vint et wit. 

Voy. le no CCXXI. 
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CCXXIII. - 1328. 

Lettres par lesquelles Jean)  duc de Lot/tier, de Brabant et de Limbourg, 
prornet de respecter Ia neutralité de Guillaume, comle de Hainaut, de 
Hollande, de Zélande et sire de Frise, dans toute guerre qui éclaterait 
entre Iui et le seigneur de Fauquemont. 2me cart., no 130, fol. 595 '. 

Nous Jehans, par Ia grace de Dieu, dux de Lotliier, de Brabant et de 
Lembonrgh, faisons savoir a tous que comme nous et nos cliers cousins 
Guillaurnes, cuens de Haynnau, de Hollande, de Zélande et sires de Frise, 
soiiens alloyé, confédérey et convenanchié ensanbie tout le cours de nos 
vies, en Ia fourme et en Ia manière plus plainement contenues ès lettres 
sour ce faites et séellées de no séel et du séel nostre dit cousin , et nos dits 
cousins Ii cuens nous a enconvent que de le guerre que nous avons et avoir 
porriens en temps a venir encontre le seigneur de Faukemont, ii ne se 
meslera, ne portera, ne ne fera par lui ne par autrui au dit seigneur de 
Faukemont ayde ne conseil, ne confort, Ic alloiance faite entre no dit 
cousin le conte et nous durant; nous, par Ic dicte alloiance ne requerrons, 
ne ne porrons requerre no dit cousin Ic conte encontre le dit seigneur de 
Faukemont, ens ès dictes guerres, aydc ne confort. Par Ic tesmoign de ces 
lettres séellées de no sect. Données Ic semedi après ic jour saint Pierre, 
aoust entrant, en I'an de grace mit trois cens vint et wyt 1. 

L'original, sur parchcmin, avec sceau, repose dans Ia trésorerie des charles des comtes de Hal-
naut, aux Archives de l'Etat, ii Mons. 

Voy. Ic n° CCXXI. 

Voici le texte d'une charte, du lendemain de sainte Catherine (26 novombre) 4525, par laquelle 
Ic sire de Montjoie acquitte Ic comtc Guillaumc do 1a caution qu'il avail prétde it l'occasion do sa pro-
messe faitc au duc de Brabant, de retourner en prison dans la forteresse de son château de Genappes: 

A tous chiaus qui ches présens lettres verront et oront, Renaus, sires de Moniole et de Fauke-
mont, salul et connissanche do vérité. Savoir faisons it tous que comme ensi soiL que nous aions 
cnconvent a haul prinche nostre chier et amé signeur Jehan, par Ic grasce de Diu, due de Lotringes, 
do Braibant et de Lembourch, de revenir et retourner et de nous it restablir et reinittre en se prison 
dedens se fortcrèchc de sen eastiel do Genappes en Braibant, dedens Ic saint Pière ki vient proehai-
nement, auoust entrant, sour Ic paine de vint mule libres de noirs tournois, et sour pluseurs autres 
paines contenues ens ès lettres sour chou faites; et nos ehiers CL ames sires mosires Guillaumes, 



206 	 CARTULAIRES DE HAINAUT. 

CCXXIV. - 4328. 

Vente faite a Guillaume, comte de Hainaut, de Hollande, de Zélande et 
seigneur de Frise, par Pierre de Machau, d'un fief de quarante-cinq 
livrées de terre, etc., a Blaton. 2m0  cart., no 149, fol. 465 v° '. 

iNous Gilles, sires de Bierlainmont,Arnoulz de Bouland, Simon ii bastars 
de Haynnau, Henris de Liedekierke, chevalier, maistres Jehans de Flo-
renche, Jakèmes de Maubuege, Jehans don Fayt, baillius des boz, et 
Jehans Cauffecyre, faisons savoir ii tous chiaus qui ces présentes lettres 
veront u oront, que par-devant nous qui pour tout chou que chi-apriês 
en ces présentes lettres est dit, escript et contenut, faire et passer i fumes, 

conies de Ilaynau, de Hollande, de Zélande ci sires de Frizc, nous ait raplégiet de Ic somme des 
vint mule iibrcs devant dues, avoeckes nos cliiers ci ames signeurs monsigneur Adouif, par Ic grasce 
de Diu, Cvcsque de Liege, et monsigneur Renaut, aysnet flu an conte de Ghelrc: savoir volons a tons 

kc nous proumetons et avoris enconvent Ioialment en boine foy et par no foil et nos saircmens prestds 
par nous, pour chou corporciment toukiet les saintes éwangiles, que nous quicterons et déliverrons 
Ic devant dii monsigneur de Haynnau et les siens de Ic dite plègerie, de tons damages, de tons cens et 
de tons frais que it ciii sien aroient cut ci souffier u cncourroient en i'oquison de Ic dite plégerie. Et 
avoeckes tout chou, en obligons-nous, pour Ic dite plégeric et pour les damages et les frais que iii 
aroil eat it et ii sien, nous, nos hoirs, tons nos biens meubles ci non-meubies, présens ci a venir, 

quci quc it soient, ci que les puist prendre ci despendre par iui u par autrui, qucis que it vaurroit, 

sans nulie male amour, dusques a plainc et entire satisfaction des dues plégeries ci damages, et que 
it ciii sien aroient cut ci soustenut en quelconques maniCre que che fust, sans malengien. Et pour 
chou que nous ne puissons dire ne venir contre les convcnenches deseure dues, par quelconkes ma-
nière que chc soil, nous renonchons ii toutes exceptions et defenses, et dc fail ci de droit, et que nous 
ne puissons dire que nous aions fait les dites convenenches par forche, ne par cremeur, ne par des-. 
trèche de prison, et toutes autres quèles qu'elles soient, par iesquCles nous poriCmes venir, faire u 
dire, encombrer u empéechier, par nous u par autrui, en tout u en panic, les convcnenches deseure 
dues. Et pour chou kc toutes les choscs deseure dues soient fcrmcs ci estabies, pour nous ci pour nos 
hoirs, nous avons chcs prCsentes lettres scelécs de nostre propre séel, qui furent faitcs ci données i'an 
de grascc mil trois cens vint et cuinck, lendemain dou jour de ie sainte Katherine. 

Orig., sur parch., avec sceau dquestre (rompu et dont des parties sont 
enievdes) et contre-sceau armoriO. 

' L'original de cci acte, sur parchemin, auquel dtaient appendus huit sceaux dont it ne reste que 
lea lemnisqucs, existe dans ia trCsorerie des charLes des comics de Hainaut, aux Archives de i'Etat, 

a Mons. 
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comme homme de fief a monsigneur le conte de Haynnau, present, hukiet 
et espécialment appellet, vint en proppre personne nos chiers amis Pières 
dc Machau, vallés an roy de Franche, jadis filz Piers de Machau, horn de 
fief a no signeur Ic conte dessus dit, et dist et reconneut qu'il avoit vendut 
bien et loyalment par chiertain pris, juste et loyal, douquel pris, gres et 
paiernens Ii fu et estoit fais en boins deniers sez, et de coy it se tenoit et tint 
bien dou tout entirement asolz et apaiés, a très-haut, très-.noble et très-
poissant prinche no chier et amei signeur monsigneur Guillaume, conte de 
Haynnau, de Hollande, de Zélande et signeur de Frize, et Ii dis mesires Ii 
cuens avoit bien et loyalment a luy acquis et accattet, pour Ii et pour ses 
hoirs, a tousjours hiretaulement, un fief de quarante-chiunck livrées de 
terre au blanc et de boz, de pret, de rentes et d'autres revenues que ii dis 
Pières avoit ii hiretage en Ic terre de Blaton, qui fu no signeur Ic roy de 
Franche, qu'il tenoit en fief et en hornmage des lies de Blaton. Et markiet 
ensi dit et reconneut, ii dis Pières de Machau requist a no chier signeur Ic 
conte devant nommei k'iI volsist rechevoir Ic werp, Ic rapport et Jo déshi-
retance qu'il voloit et entendoit a faire de tout Jo devant dit fief entirement, 
et pour retenir ens en Ic main dou dit monsIr Ic conte, pour demorer a Ii 
et a ses hoirs, a tousjours perpétuelment. Et dist tant outre II dis Pières 
que force, destrainte no deffaute de signerage ne ii faisoit faire cc dit yen-
dage, ains Ic faisoit de se proppre et franke volenté. Chou dit et requis, 
mesires Ii cuens devani, nommCs, comme bans dole terre de Blaton et 
comme sires souverains de Ic terre et dou pals, semonst et coniura maistre 
Jehan de Florence, sen homme de fief, no per dessus dit, sour Ic foiL et Ic 
loyaltet qu'il devoit a luy porter, que it li desist, par Joy et par jugement, 
comment Ii dis Pières pooit et devoit faire cc dit werp et rapport, et nous 
coniura aussi, sour Ic foiL que nous my deviens, que nous en conseillissiens 
Ic dit maistre Jehan de Florence. Liquelz maistres Jehans, tuy bien et diii-
ganment a nous conselliés, dist et raporta, par Joy et par jugement, que 
Pières de Macliau devant nornmés pooit bien et devoit reporter en Ic main 
(IOU dit rnons Ieconte tout Ic devant dit fief entirement, et s'en (ICYOIL 

(léshireter bien et a by, une fois, autre et tierche, ne riens it n'i devoit 
retenir, et pour tout die fief demorer en Ic main dou dit monsigneur Ic 
conte meisrnes, pour ii et pour ses hoirs, a tousjours hiretaulement. Dc die 
jugement ensuwismes plainement et paisiulement maistre Jehan de Flo- 
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rence devant dit, no per. EL là tantost présentement., a l'ensengnement et 
on tiesmoing de nous, Pières de Machau devant nommés rapporta ens en 
le main dou dit no signeur Ic conte de llaynnau tout Jo devant dit fief 
entirement, ensi qu'il en estoit tenans en deniers, en boz, en cens, en 
rentes, en prés et en toutes autres revenues entirement qui an dit fief 
pueent et (lOivent appertenir, et tout Ic droit et Faction aussi qu'il avoit et 
pooit avoir ou dit fief, et s'en déshireta bien et a Joy, une lois, autre 
et tierche, et riens if n'i retint, et i renonclia piainnernent, et dist que 
droit n'i avoit d'orc en avant a tousjours, et pour demorer cello ditte terre 
et ce dit fief entirement en Ic main dou dit mons'.le conte, pour Ii et pour 
ses hoirs perpétuelment, sicon dit esi. Chou faiL, nos chiers sires ii contes 
devant nommés semonst et coniura maistre Jehan de Florence, no per 
devant dit, sen homme de fief, sour Ic foiL qu'il devoit a luy porter, qu'iI 
Ii desist et rapportast.. par Joy et par jugement, se Ii dis Pières de Machan 
avoit bien et a Joy reportet en le main dou dit IflOflS Jo conte tout Ic devant 
dit. fief entirement, et se if en estoit bien eta Joy déshiretés, et se tant en 
avoit faiL que droit n'i avoit, et se Ii dis mesires Ii quens lavoit bien en se 
main pour tenir, goIr ct possesser a tousjours, pour Ii et pour ses hoirs, 
sicorn dit est. Liquelz maistres Jehans de Florence, luy bien et dilligan-
ment a nous conselliés, dist et rapporta, par Joy et par jugement, que oil, 
et que toutes les coses devant dittes et cascune d'elles estoient faites et 
passées bien et a Joy, as uz et as coustumes de Haynnau. 0e cc jugement 
ensuwismes plainnernent et paisiulement no per maistre Jehan de Florence 
dessus nommet. Et pour chou que a toutes les coses devant dittesfaire et 
passer bien et a Joy, avons esteE, comme homme a monsigneur Ic conte 
devant dit, pour chou hukiet et espécialment appellet, cliii de nous qui 
sayaus avons et requis en avons esteE, avons a ces présentes leltres mis et 
pendus nos proppres sayaus, en signe et en confirmation de véritet. Che 
lii faiL i'an de grasce Nostre-Signeur ihésu-Crist mil trois cens vinE et wit, 
au Quesnoit, on mois de septembre. 
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CCXXV. - 138. 

Renonciation faite par Gerard, seigneur de Voorne, chdteiain de Zélande, 
etpar Aubert , son fils, a tout ce qu'ils pouvaient r4clamer de Guillaume, 
comle de Hainaut, en Zélande, a cause du burgraviat de ce pays ou a 
d'autres titres I. 2me cart., no 438, fol. 434 2. 

Nous Ghérars, sires de Vornes, castelains de Zéelande, et Aubiers, filz 
dou signeur de Vornes devant diE, faisons savoir a touz ke nous, pour plus 
grant pais de cuer et amistet a avoir avoek no chier signeur, signeur Wil-
laume, conte de Haynnau, de HolIande de Zéellande et signeur de Frize, 
et avoek ses successeurs, pour nous et pour nos successeurs signeurs de 
Vornes, chastelains de Zéellande, par le conseill de nos amis et par boine 
délibration, raportons, dlaissons et frankernent quite clanions a no chier 
signeur le conte devant diE, pour luyet ses successeurs perpétuelment, ii 
demorer toutes les fourfaitnres, toutes eskéanches, toutes prières comment 
ke on les nomme et tous pourfis en quelconques manière qu'il pueent 
eskéyr, qui a nous de no droiture en Zéelande appartenoient, Si comme de 
nostre chastellerie de Zéelande. 

Apriès nous nous délaissons et clamons quitte, pour nous et pour nos 
successeurs, no chier signeur le contedevant diE et ses successeurs, de tOus 
arriérages et de toutes demandes qui mouvoicut de le castellerie de Zéc-
lande., ke nóus luy avons demandet u demander poriens jusques aujotird'uy 
de par nous u nos anchisseurs, sauf a nous et a nos successeurs. signeurs 
(IC Vornes, nos liotnmes de Ic chastellerie de Zéelande, et no pooir de jus-
tiche mainfenir en Ic chastèlerie devant ditte, selonc Ic coze 3  de Zëelande. 

Voy. Ic no CLVIII. 

L'original (en hollandais), sur parch., existe dans Ia trésore.ric des charles des comtes de Hainaut, 
auix Archives de PEtaL, a Mons, ainsi que d'autrcs Icttrcs des mémes Gerard ci Aubert, par lesquelles 
us dCclarent quc Guillaume, comIc de Hainaut, leur a soldé Ia rcntc de six cents Iivres qu'iI devait 
1cm' donner en tcrrcs, ii cause de I'ap.pointement fait enire eux, an sujet de Ia ricomté de Zélande, 
dont us avaicnt cCdC Ic droil ii cc comte. Ces deriiièrcs lettrcs soul datées de Dordrcht, Ic  jeudi 
après Ic jour de sainte Luce 458. (Orig., sur parch., scellé du seeau Cquestrc, avec contre-seel, du 
seigucur de Voorne, Ct de cclui de son Ills.) 

° Au-dessus Ic copiste a dent: joy. 

TOME 111. 	 27 
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Et quelconques eskéanches U pourfis eskerra de chou, en quelconques 
manière ke cc soiL, cc appertenra a no chier signeur leconte devant dit 
tout seul et a ses successeurs, et sauf a nous nos hommes en Zéellande qui 
sont flévet de nous, et nos disrnes et herytage ke nous possessons a present 
u poons acquerre en temps a venir en ZCellande, sans malengien, et sauf 
a nous no droiture de le droite annuèle priière en Zéellande, Si com des 
sis deniers tournois l'an de Ic mesure a lequele nous et no successeur 
signeur de Vornes, chastellain de Zéellande, parmi nos hommes qui en 
sont flévet de nous, i partirons le quart denier al oriental partie del Escaut 
et Ic wittisme denier al occidental panic del Escaut. 

Et s'il étoit ensi ke nos chiers sires Ii cuens devant dis u si successeur 
désirassent a avoir no sierviche u de nos successeurs signeurs de Vornes, 
chastelains de Zéelande, pour leur droit a warder u a maintenir en Zée-
lande, chou deveriens-nous faire it leur coustenges qui seroient taison-
naules, et parmi chou ne sera point totikie u amenrie no signerie de 
Vornes: 

Apriès nous délaissons-nous et quite clamons it no chier signeur devant 
dit, pour demorer perpétuelment it luy et It ses successeurs Ic signerie de 
Thelinghe, et Ic maison et tous les biens qui y appartiennent, comment 
qu'iI soient et ii qu'il soient, de toutes demandes que nous y demandièrnes 
u demander porièmes. 

A chou i furent no chier et foyaule ami sire Jakémes, par Ic grace de 
Diu, évesque de Zuden, sire Ghitebiers, sire de Yseisteyne, sire Tbiéris, 
chastellains de Leyden, maistres Jehans de Florence, sire Thiéris Bokel, 
sire Hughenians de Zevenberghe, sire Daniaus de Ic Maruwède Ii Jo-
vènes, sire Willaumes de iNaldwiic, sire Jehans de Polane, sire Florens 
de Haemstede, sire Jehans de Ic Wattninghe, sire Willaumes de Duven-
vorde, chevaliers, Jehans Persins de Velzen, Jehans Persins ii vielles, 
Willaumes de Ic Word, Mathuis Ii filz Reynghard, et Eynghelbiers de 
Vorscoten, escuier. Et pour chou ke nous Chérars, sires de Vorne, chas-
tellains de Zéellande, et Albiers, filz dou signeur de Vorne devant dit, 
volons tenir toutes les choses devant dites a no chier signeur, signeur 
Willaume, conIc de Ilaynnau, de Hollande, de Zéelande et signeur de 
Frise, etit ses successeurs, ferines et estaules, pour nous et pour nos suc-
cesseurs signeurs de Vorne, chastelains de Zéelande, si avons-nous ces 

14 
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lett.res-ouvertes séeltées de nos séalz, et pour plus grant seurtei, nous avons 
priiet a un haut homme et poissant no chier signeur, signeur Jehans de 
Haynnau, signeur de Biaumont, pour chou qu'il a estet a toutes les choses 
devant dictes, ke ii ceste teRre voelte saieller avoek nous. Et nous Jehans 
de Haynnau, sires de Biaumont, pour chou ke nous avons estet a toutes 
ces besongnes devant dites, avons-nous, a le prière de DOS chiers cousins, 
signeur Ghéerars, signeur de Vornes, chastellain de Zéellande, et de Albert, 
sen fill, en tiesmoignage de véritet, ceste lettre-ouvierte séellée de no 
saiiel avoek iaulz. Donné a Harlem, le lundi après Ic jour sainte Katherine, 
en l'an Nostre-Signeur mit trois cens et vint et wit. 

CCXXVI. - 1328 (1329, n. St.). 

Lettres par lesquelles Robert de Manchicourt, chevalier, bailli de Hainaut, 
vend au comte Guillaume un fief de quarante livrées de terre a Blaton. 
2me cart., no 148, fol. 461 1. 

iNous Mikius de Ligne, sires don Pontoit, niarescaus de Haynnau, Flo-
rens de Biaumont, sires de Biauriu, Ghérars, sires de Pottes, Wistasses, 
sires de Montegny, Ghérars de Gommegnies, sires de Mastaing, chevalier, 
Jehans Bierniers, pronvoz de Valenchiènes, et Jakèmes deBenengh dis 
Ii Lombars, recheveres de Haynnau, faisons savoir a tous chiaus qui ces 
présentes lettres veront u oront, que, par-devant nous qui pour tout chou 
que chi-apriès en ces présentes Iettres est dit, escript et contenut faire eL 
passer, i fñmes, comrne homme de fiefà monsigneur Ic conte de Haynnau, 
present, hukiet et espécialment appellet, vint en propre piersonue nos 
chiers et ames Robiers de Manchicourt, chevaliers, adontballius de Hayn-
nau, horn de flef a monsigneur le conte dessus dit; et dist et recogneut 
qu'il avoit vendut bien et Ioyalrnent par chertain pris, juste et loyal, dou 
quel pris, greiset paiernens Ii fu et estoit fais, en boins deniers ses, et de 

I 
 On trouve dans Ia trésorcrie des charles des comics de Hainaut, aux Archives de FEtat, a Mons, 

I'original do cci acte, sur parch., scehlé des sceaux de Mi/thu do Li9ne, do I'loreus do Biaumont, du sire do PoUrs (s. GEIIAItT. sici'r. DC POTES. ODLE), ci de Jehans Berniers: ceux du sire de Montegni, 
de Grars do Gommeguics ci de Jaquèmes do Bcncngh diant ciileyés. 
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coy it se leiioit et tint bien et entirement asolz et apaiiés, a très-haut, 

très-noble et très-poissant prinche, no chier et amei signeur monsigneur 
Guillaurne, conte de Haynnau, de Hoilande, de Zélande et signeurde 

Frize, et ii dis mesires ii CUCflS avoit bien et loyaurneni a iuy acqilis et 

accattet, pour ii ci pour ses hoirs, a tousjours hiretaulement, quarante 

livrées de tierre an blanc, que Ii dis mesires Robiers avoit a hiretage, sur 

le tierre de Blaton, qui lu no signeur Ic roy de Franche, qu'iI tenoit en 
fief ci en hommoge des fiés de Blaton. Ce markiet ensi dit et recogneut, Ii 

dis mesires Robiers dist et requist a no chier signeur monsigneur Ic conte 

devant nommet, k'il voLsist rechevoir Ic werp, Ic rapport et Ic déshire-

tance qu'iI voloit et entendoit a faire des quarante livrées de terre devant 
dittes, et pour retenir ens en Ic main dou dit no signeur Ic conte, pour 

demorer a Li ci a ses hoirs, a tousjours perpétuelment. El dist toni outre, 
ii dismesires Robiers, que force, dest.rainte ne deffaute de signerage ne Li 
faisoit faire ce dit vendage, ains le faisoit de se propre et franke volenté. 
Chou dit et requis, mesires Ii cuens nos sires devant nommés, comme 
baus de le terre de Blaton et comme sires souverains de Ic terre et dou 
pals, semonst et coniura monsigneur Florent de Biaumont, sen homme 
de fief, no per dessus dit, sour le foitetle loyaltet qu'il devoit a luy porter, 

que it Li desist et rapportast, par by et par jugement, comment Ii dis me-
sires Robiers de Manchicourt pooit et devoit faire ce dit werp et rapport, 
et nous coniura aussi, sour Ic foit que nous Iuy deviens, que nous en con-
sellissiens Ic dit monsigneur Florent. Liquelz mesires Florens, my bien et 

dilliganment a nous consselliet, dist et rapporta, par by et par jugernent, 
que mesires Robiers de Manchicourt devant nommés pooit bien et devoit 
rapporter les dittes quarante livrées de terre au blanc, en Ic main dou dit 
monsigneur Ic conte, et s'en devoit déshireter bien et ii by, une fois, autre 
et tierehe, ne riens it n'i devoit retenir, et pour cdlle ditte terre demorer 

en le main dou dit MonSgr  Ic conte meismes, pour Ii et pour ses hoirs, a 
tousjours hiretaulement. Dc cc jugernent ensuwimes plainnement et pai-
siulément monsigneur Florent devant dit, no per. El ia tantost présente-

ment, esmoing de nous, mesires Robiers de Man- a I'enssengnement et ou ti
chicourt, devant nommés, rapporta ens en le main monsigneur Ic conte 
devant dit toutes les quarante livrées de terre au blanc dessus dictes, ci 
toLit Ic fief entirement qu'iI en tenoit, ci tout Ic droit ci l'action qu'iI avoit 
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et avoir pooil ou dii flef; ci s'en déshireta bien et a by, une fie, autre et 
tierce, et riens n'i retint, et i renoncha plainnement, et dist que droit n'i 
avoit, d'ore en avant ii tousjours, et pour demorer celle dilte terre en le 
main dou dii monsigneur Ic conte, pour Ii ci pour ses hoirs, perpétueb-
ment, sicon dii est. Ce fail, nos chiers sires ii contes devant nommés 
semonst ci coniura monsigneur Fborenide Binumont, sen homme, no per 
devant dii, sour Ic foil qu'iI devoit a Iuy porter, qu'iI Ii desist et rapportast, 
par by et par jugement, se ii dis mesires Robiers de Mancicourt avoit bien 
et a by reportet en Ic main dou dii monsGr  le conte toutes les quarante 
livrées de terre devant dites, ci se it en estoit bien et a toy déshiretés, et 
se tant en avoit fail que droit n'i avoit, et se mesires Ii cuens I'avoit bien 
en se main, pour tenir, goIr et possesser a tdusjours, pour Ii et pour ses 
hoirs, sicom dii est. Liquelz mesires Fborens, Iuy et bien et dilliganment 
consilliet a nous, dist et rapporta, par boy ci par jugement, que oIl, ci que 
toutes les coses devant dittes ci cascune d'elles estoient faites et passées 
bien et a boy, as uz ci as coustumes de Haynnau. Dc che jugement ensu-
wismes plainnement et paisiulement no per monsigneur Florent de Biau-
mOnt devant nommet. El pour chou que nous a toutes les coses devant 
dittes faire ci passer bien ci a by, avons estet comme homme a monsi-
gneur le conte devant dii, pour chou hukiet et espécialment appellet, chit 
de nous qui sayaus avons et requis en avons estet, avons a ces présentes 
letires mis ci pendus nos propres sayaus, en signe et en confirmation de 
vérité. Che fu fait l'an de grasce Nostre-Signeur Jhésu-Crist mil trois cens 
vint ci wyt, le nuit S. Pierre en février. 

CCXXVII. 	438 ({529, n. at.). 

Lettres par lesquelles le comte Guillaume promet au comte de Namur de se 
joindre a lui s'il veut envoyer vers le comte de Flandre, a l'occasion de 
l'hommage de la Zélande. 2m0  cart., no 44, fol. 42 v°. 

Guillaumes, etc. Faisons savoir a tons que, comme nos chers ci ames 
cousins et foyables Ii cuens de Namur ait a faire aucunes requestes a no 
cher cousin le conte de Flandres, en I'ockison del hommage de Zéelande, 
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nous, toutes les fois qu'il nous en requerra, envoyerons avoek Iuy u ses 
gens, pour priier et requerre, en boine foy et Si acerles que noz porons, 
ii no dit cousin le conte de Flandres, que ii Ii voelle faire raison de chou 
qu'il puet avoir a faire a my en celle okison, et que nos dis cousins Ii cuens 
de Flandres face tant envers luy. selonc Ic fourme de le pais faite entre no 
dit cousin de Flandres et nous, que nos dis cousins de INamur ne nous en 
puist plus poursuiwir. Par Ic tiesmoing, etc. Donné a Mons, le jour saint 
Pierre en février, l'an mit trois ceas vingt-huil. 

CCXXVIII. - 458 (139, fl. St.). 

Raould, sire de Laigny, reprend en fief du comte Guiltaurne quarante-sept 
livrées de terre, a Acren., qu'il possédait précédemment en franc-alleu. 

me cart., n° 147, lot. 457 v°'. 

Jou Raoulz, sires de Lonny, chevaliers, faisons savoir a tous chiaus qui 
ces présentes lettres veront u oront ke jon, de me franke volentet, vinch 
en proppre personne., en le presence et ou tiesmoing de nobles hommes 
et sages mes chiers amis Grard, signeur de Pottes, et Villain de Stenkierke, 
chevaliers, comme devant chiaus qui tenoient terre en frans ames, qui a 
me prière et a me requeste i furent pour chou espécialment appellet, et en 
le présenche aussi de pluseurs hommes de fief a noble prinche et poissant 
men très-cliier signeur monsigneur Ic conte de Haynnau et de Hollande 
chi-après nomniCs, qui pour tout chou que chi-aprés en ces présentes 
lettres est dit et contenut faire et passer, i furent comme si homme de fief 
present, hukiet et espécialment appellet, si loist assavoir : inonsigneur 
Jehan de Haynin, signeur de Biaumont, \Villaume, signeur de Gonune-
gnies. Grard, signeur de Pottes, Florent de Biaumont., signeur de Biauriu, 
Gillion de Roisin, Pierchevaut, signeur de Semeries, Villain de Stenkierke, 

L'original de cet soLe, sur parchemin, avec huit sceaux, repose dana Ia trésoreric des chartes des 
eomtes de Hainaut, aux Archives de l'Etat, it Moms. It porte an dos : Chiste teltre eat d'un aluds de 
xlvij lb. de terre, que mesiros accatta monsignour Raoul , signeur de Lonny, qui gist a A crc dalds Gran-
mont, et comment mesiros to rendy au dit signur de Lonny a tenir en fief a ix a. de liegel et non 
do plus. 

0 
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Colart de Castiel, chevaliers, niaistre Jehan de Florence, Pieron de Satenay, 
Gillion Ic Ramonnier, prévost de Mans, Nikaise de Sierfontainnes, prévost 
de Bavay, et Villain dou Markiet. Et dis et reconneuch que un frank ahiés 
que je tenoie on tierroit d'Acrène dales Granmont, d'entour quarante-sept 
livrées de terre an tournois, je avoie vendut a men très-chier signeur mori-
signeur Ic conte de Haynnau (lCSSus dit par le pris de wit vms et dis forms 
de Florence, quc.j'en ay eut et recheut, et de coy je me tieng bien apaiCs. 
Et tout ce dit franck alués entirernent, ensi que je le tenoie, jou al ensen-
gnement et ou Liesmoing des frans aloyes dessus nommés et de tous les 
autres honimes de fief dessus dis, ensi que Ii coustume dou pals donne et 
que faire Ic pooie, je reportay nuement et sans nul si, en le main de men 
chier signeur monsigneur Ic conte dessus dit et m'en déshiretay bien et a 
Joy, une fois, autre et tierche, et Ii quittay et clamay quitte pour faire dou 
tout entirement se pure et franke volentet, comme de sen propre hiretage. 
Et sur chou que mes chiers sires dessus dis cut le possession dou dit ames 
et qu'il en pooit faire se volentet, si que dit est, par.-devant tous ses 
hommes de fief dessus dis, desegraseeespecial, en purdon, pour Ic loyal 
service qu'il entent à.avoir de mi et de mes hoirs, ii raporta toute le terre 
devant ditte ens en me main tout si avant que je en estoie devant tenans, 
et m'en ahireta bien eta lay, pour mi et pour mes hoirs, a tenir de Iur et de 
ses hoirs con tes de Haynnau en fief et en honimage, et m'en mist en pal- 
siule et corporelle possession, pour tenir mi et mes hoirs a tousjours per- 
pétuelment, et par jugement et coniurernent de ses homrnes coniurés de 
Iuy, ces dittes coses furent faites bien et a Joy, as uz et as constumes de 
Haynnau. Et Ià-endroit, je rechuch Ic ditte terre en fief, et l'en fis foiL et 
hommage,sj quell coustume porte, pour tenir my et mes hoirs en fief liege, 
parmy sissante solz de blans de lieget et non de plus, que jon et my hoir en 
devons rendre toutes fois quantes fois Ii lieges eskerra, puis ore en avant. 
En tiesmoingnage desquelz coses, pour con que dies soient et demeurent 
fermes et estaules a tousjours, je en ay ces présentes lettres sayelées de 
men propre said, et prie et requers a tous les horn mes de fief dessus dis 
qui sayaus ant et qni requis en seront, que it voelient ii ces présentes Iettres 
metre et ajouster leur sayaus avoec Ic mien, pour plus grant seurtet. Et 
nous Jehans de Ilaynin, sires de Biaumont, et tout Ii autre homme de fief 
dessus dit, pour cc que notis it toutes les coses devant dittes faire et passer 
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bien et souffissanment, avons estet comme homme de fief a monsigneur Ic 
conic devant nommet, pour ce hukiet ci espécialment appellet, chit dé 
nous qui sayaus avons ci requis en avons éstet, a Ic prière et a le requeste. 

do no chier amy Raoul, signeur do Lonny dessus dit, avons a ces présentes 
leltres mis ci pendus nos sayaus avoec Ic sien, en conissance de véritet.. 
Che fu fail l'an de grasce mit trois cens vint et wit, Ic premier jour dOU 

mois d'avrill, par un samedy. 

CCXXIX. - 4329. 

Téinoignage donné par les écherins et des bourgeois de Liege, du transport 
fait par Jean de Haneffe  au cointe de Hainaut, de ses terres de Haneffe 
et Donchère t 2e cart., n° 451, fol. 473. 

Nous Jehans d'Oreille, sires de Vellernes, chevaliers, Jehan don Lardier, 
Eustasses de Cristenges, Jehans Buchars, chevalier, ci Henris Zuiternine, 
eskievins de Liege, Alixandre de Fechières, Jehans dis Haniers de Més ci 
Gilles dis do Chastrés, citains de Liege., faisons savoir a bus que un jour 
passeit; au temps que horn vaillanset honerables mesires Jehans, jadis sires 
de Haneffe, chevaliers, viscoit 2, fñrnes, si que •homme de Ic Cyse-Dicu, 
appiellés les ailuens d'entre Sainte-Marie et Saint-Lambert.églises deLiége, 
presens en Ic court des hommes desus dis, entre les deux églises deseure 
escriptes, a chou appiellés avoek grant pientei d'autres hommes de Ic Cyse-
Dicu, là il nous clii autres hommes sour chou sernons de par moy Alixandre 
deseure dit, adont rnayeur de Ic dicte court, a le requcste Ic dit signeur 
de Haneffe, raportâmes par plaine sieute de Ic dicte court sour chou faitc, 
par-devant honiine honerable Jehan de Tournay, recheveur adont des 
mortes-mains do Ic court de Haynnau, vrai procureur ci message especial 
do haul, noble ct poissaiit prince, chier et arnei signeur rnons Guillaume, 
conic de Haynnau, etc., si qu'il apparolt par ses lettres ouvertes, qui lutes 
nous furent ci esposécs, que Ii dis sires de Haneffe estoit si bien ci Si par- 

S'oy. les n0s  CCVI a CCVIII. 
Vivoit. 
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faitement aviestis et ahérités de ses villes et justices de Haneffe et de Don-
chéres, de se castel de Haneffe, bressures, moulins, terres et toz autres 
apendices, biens, profis et revenues a yaus appartenans, si que de Sen 
boin et frank atlued, mouvant et descendant adont de Ic dicte court, que 
pour Iui de ces biens désbriter et aulrui d'iaus faire aviestir et ahériter. 
a ciroit et a toy, et que chit bien n'estoient de riens encombreit, adont que 
it ne fuissent frank allued Ic dit signeur de Heneffe et qu'il n'en peuyst bien 
adont d'iaus, si que de se frank allued, faire sa pure et lige volentei. EL 
chou ensi raportei par plaine Sieute de Ic dicte court et mis en warde, si 
qu'il appartenoit, ii dis Sires de Haneffe fu Ià-meisme Si conseilliés que it 
de son espange volentei reporta SUS en le main le dit mayeur par-devant les 
hommes de le Cyse-Dien, en Ic presence le dit procureur, les villes, justices, 
castiaus, bressures, moulins, terres, biens, appendices et appartenances 
deseure dictes, en norn et aoes de monSsrIc conte deseure escrit, et Ic werpit 
et effestucat et renunchat a yaus, en humiers et en propriétCs, et soi del tout 
en déshCrita, sens riens ens a retenir aoes de monSgr Ic conte devant dit. EL 
chou faiL et mis par Ic dit mayeur en le warde des hommes de le CiseDieu 
devant dis, lidis maires, par l'ensdngnement de ces hommes, rendit là-
meismes don et viesture de tous ces biens entirement an devant dit procu-
reur en lieu, en noun et aoes de monsgr  le conte deseure dit, chou requé-
rant en cel nom et acceptant, et ens y commandat monssr  le conte devant 
dit en pais, si que en son boin frank allued. EL chou fu mis de par le dit 
mayeur, a le requeste de monsr  Jehan de Haneffe et del procureur, en le 
warde et retenance des horn thes de le Cyse-Dieu devant escris, qui de chou 
avoek Ic dit mayeur en eurent leur drois. EL partant que les dittes oevres 
puissent demorer ens mCrnoire perpétuée, nous en avons données de nou-
vici ces lettres, si que chit qui y Mmes prCsens, lesquèles noz avons faiL 
faire et sayeller de nos sayals, I'an de grace mit trois cens vingt-neuf, Ic 
premier jour dou mois de may. 

On lit au bas: a Item, avons-nous un instrument en romanch avoek ces letires ü les copies de trois Jet-
tres des pals ci des quittances del évesque de Liege eL dou signeur de Heneffe et de Ieur linages sont 
conlenues. 

TOME III. 	 28 
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Ccxxx.— 13?29. 

Lettres par lesquelles Guillaume, comte de Hainaut, etc., fait a la yule. de 
JTalenciennes pleine et entière remise des droits levés sur les preteurs et 
ehangeurs, etc. 2m0 cart., n° 164, fol. 54 v°. 

Guillaumes, etc. Faisons savoir a tous que, comme nous aièines a nos 
chiers et foyables prévost, jurés, eskievins et communité de no yule de 
Valenchiennes ottryet, greet et assentit a courir en no dicte vilte l'assize 
de tous venels et marcandises faites en yceli, dou jour Nostre-Dame en 
septembre l'an vingt jusques au jour Nostre-Dame l'an vingt-six, et de celi 
jour Nostre-Dame en septembre en ccli année en six ans continuelment 
après ensivans, ensi corn ii appert plus clèrement par no sCellet qu'il en ont 
de nous et par le virtu des escris cyrographés qui de tous les membres de 
venels et marcandises qui pueent et doivent appartenir en le dictç assize, 
en lequèle assize nous devons avoir le quarte partie et no dicte yule les 
trois parties, font plaine et parfaite mention, èsquelz escris cyrographés 
dessus dis ii soiL contenu expresséement et déclaret ès deux darrains mem-
bres de Ic dicte assize et escris ou dit cyrographe, c'est a savoir: en l'un, 
que tout bourgois et masuyer qui prestoient deniers pour autres, fust sur 
wage, sur parole, sur respondant ii sur convenence, ii devoient payer de 
cascuns cent livres c'on trouveroit par loiat vérité qu'il aroient vaillant 
de meule, deus sols to semaine, hors mis chiaus ki avoient mis hors leur 
deniers a monnoye, u quo cc fust; item1  en l'autre membre, que tout can 
geur ki cangoient devoient payer do cascun cent livres qu'il aroient de 
meule a leur cange, ki leur seroit douze deniers cascune semaine; et sur ce 
no dit prévos,juret, eskievins, etconsaus, pour yaus et.  pour toute leconi-
munité de no dicte yule, nous aient monstret et pryet en suppliant que, 
pour oster toute matère de raneune et de dissention qui poroient avenir en 
no dicte yule des unes gens as autres, et pour cc ossi que boinement ne jus-
tement on ne poroit savoir qui presteroit deniers pour autres, ne combien 
Ii presteur aroient vaillant, ne aussi combien de meule Ii cangeur aroient 
a leur cange, nous voelliens l'assize des deux membres dessus dis des ñsu-
riers et des cangeurs, et tel droit et partie que nous y poons demander, 
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quitter et ycefluy quasser, et dou tout rnettre a nient. Sachent tout que 
nous, a Ic monstrance, priière et supplication de nos devant dis prCvost, 
jurés, eskievins et consaus, pour yaus et pour toute Ic cornrnunite de no 
dicte yule, en rémunération des mil livres pariss qu'il nous prestèrent et 
délivrèrcnt quant nous en alâmes a Ais en Jo Capielle, au couronnement no 
chiei cousin Ic roy d'Alemagne, dont Diex alt l'âme, environ l'an Xliii, et 
d'autres pluiscurs courtesies que ii, par pluiscurs fois, a no requeste et a no 
besoing, nos ont faites et feront encore, s'iI leur plaist, considéret rnaye-
ment l'estat d'yaus, les dissentions, rancunes et discordes ki pour celle 
dicte assize poroient yestre ci avenir entre yaus, que ja n'avigne, leur 
avons quittet et quittons nuement a tousjours, d'ore en avant, I'assize des 
usuriers et des cangeurs, tant seulenient pour tout le tamps passet et le 
terme don ralongement de Ic dicte assize durant, et renonchons entire-
inent a tout Ic droit, i'action et Ic propriétet que nous, no hoir u no suc-
cesseur pour Ic tans passet et a venir, si corn dii est, y poriens par nous u 
par autrui ja a nul jour, en quelconques manière ke cc fust, réclamer 
u demander. Et volons ke Ii doi membre des usuriers et des cangeurs 
dessus dit demeurent a present ès escris cyrographes, que ii soient d'ore en 
avant, pour Jo tamps et Jo terme dessus dii durant, tout quasset ci de nulle 
valeur, par Ic tesmoing de ces lettres sCellCes de no sCel. Données ci faites 
dis-wit jours ou mois d'aousi l'an vingt-neuf. 

CCXXXI. 139. 

Leltres adressées par la commune de Liege d Guillaume, comle de Hai-
nant, etc., contre l'évCqve de Liege, touchant la vente de la terre de 
Haneffe faite par Jean, seigneur de Ilanefft, au comte de Hainaut '. 

me carL, no 10, fol. 470. 

A haul, noble ci poissant prince chier et arnei signeur 	Guil- 
laume, conic de Haynnau, etc., Ii maistre, jureit, gouverneur, consauls 
et toute ii universités de Ic citei de Liege, de quant que ii pueent de révé- 

° Voy. Ics nos CCVI z CCVIII. 
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rence et honneur eaus appareilliés a lui servir. Chiers sires, par-devant nous 
ont recordei pluiseurs chevalier et autre preudomme, digne de foi, que ii 
furent present en le court des alluCs d'entre Sainte-Marie et Saint-Lambert, 
eglise de Liege, là ñ messires Jehans,jadis sires de Haneffe, se desherita a 
droit et a ioy, en nom et aoés de vous, de Loute sa terre de Haneffe qui 
estoit ses frans allués, qui de riens n'estoit adont encombrés, qu'il ne s'en 
peust bien aidier, lui déshériter et autrui faire aviestir et ahériter, et que 
vos procureurs pour vous en fu par les hommes de Ic Cise-Dieu, des quels 
elle mouvoit, bien aviestis et ahérités a droit et a loi, si que de vostre hoin 
allued; or, est ensi que nous entendons que mesires de Liege calenge vostre 
allued deseure dit, si que chis qui voet donner a entendre que us dis sires 
de Haneffe ne-s'en pooit déshériter, ne voz ne autrui faire aviestir u ahé-
riter par aucunes obligances que messires de Liege voet dire que ii dis 
sires de Haneffe avoit faites en devant enviers lui par tabellions, hommes 
et tiesmoins, par lesquèles obligances par tabellions, hommes et tiesmoins 
ensi faites, mesires de Liege, si que nous entendons, dist que Ii dis sires 
de Haneffe fourfist enviers my se cors et ses biens, et par chou ii ne 
s'en pooit déshériter, et vous n'en peustes iestre ahérités, selonc sen dit: 
inais, sa reverence sauve, ii est tout autrement, car a le by de no pays, 
cascuns puet faire de ses allués sa pure et lige volentei et en après nuls ne 
puet a le Joy de Liege et del pays del éveschiet fourfaire ses biens qu'il ne 
revoisent a ses proismes, quel meffait qu'il face, et qu'en que de son cors 
aviengne, et en après, a le by devant ditte ne puet nulz pour obligance qu'il 
face par tabellions, hommes ne tiesmoins, ses heritages obligier ne mef-
faire, s'iI ne les oblige u s'en déshérite par-devant les cours dont chil hen-
tage moevent et descendent; si que tels coses ne vous doivent moivoir que 
on allige sour vostre heritage et encontre vous a chou que vous ne wardés 
vostre raison et le raison des hoirs le dit chevalier, qui les dis biens tient 
de voz en fièz. lit en après, messires de Liege a fait par Ii et par ses amis au 
dit chevalier et ses Images si affectueuse pais, traitiés et acors, et par-devant 
se justice et hommes de Saint-Tron si affectuenses quittances qui appèrent 
par lettres dont on vous•  envoie les copies, qui a ii et a ses hoirs doivent 
moult vaboir, se raisons lear puet et doit iestre maintenue. EL avoek tout 
chou, une pais est faite a Withoinge entre monSgr de Liege, ses aidans et 
ses ahierdans clers et lais, d'une part, et le citei de Liege et les boines villes 
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de Dynant, Fosses Tongres, Saint-Tron et Thuyn, leur aidans et ahier-
dans clers et lais, d'autre part, desquels ii dis sires de Elaneffe estoit Ii uns 
des aidans, par lequele pais cascuns dot ci doit raler au sien quittes et en 
pais: par coi, chiers sires, plaise a vo noble domination, par vostre hon-
neur sauver le vostre, et les orfenins qui de voz le tiènent,.warder de forche. 
Donné desous nostre seel as causes, Ic nuit del Invention Sainte-Crois, 
l'an mi Jtrois cens vingt-neuf. 

CCXXXII. - 4329 

Echange de plopriótés, conclu entre l'abbaye de l'Olive et le comte 
Guillauine. 2me cart., no 467, fol. 552 v° '. 

Nous suer Yzabiaus, ditte abbeesse del Olive et tons ii couvens de ccl 
meismes lieu, del ordène de Cystiaus, del évesquiet de Cambray, faisons 
savoir a tons ke, comme nous et no ditte eglise euyssiens en hyrelage a 
tousiours perpétuelmeni sour Ic moulin desous le Mont, de wit vaissiaus 
de blet ke Ii dis moulins waignoit les chiunch vaissiaus dou dii blet; et 
nobles ci poissans princes nos très-chiers et ames sires, Guillaumes, cuens 
de Haynnau, de Holiande, de Zélandc et sires de Frize i euist les autres 
trois vaissiaus de blet enconire nous; ci nous aiiens rewardet ci consci-
déret, pour le pourfit de nous et de no ditte églize, que DOS tières ci hire-
tage clii-apriès nomniet fussent quitet, aifrankit et deskierkiet de quatre 
Iivres, dis ci nuef sauls etun denier blancde rente par an, àtousiours, an 
vies pris, que II dis messires ii cuens I avoit chascun an en rentes d'argent, 
de capons ci de corewées; assavoir est que nous, par boin et certain conseil 
sour chou cut, et pour Ic pourfit ci utiliiet evident de nous ci de no ditte 
eglise, ci pour chon que nos chuinch parties de Ic waigne don. dii moulin 
nous estoit de petite valeur, ci pour chou que nous désirions que nos tières 
èi hiretages chi-apriès nommet fussent quitci, aifrankit et deskierkiet des 
débittes dessus dittes que nos sires Ii cuens I avoit chascun an, a tousiours, 
sicon dii esi, avons nos chuinch parties don dii moulin, avoech un courtil 

L'original de cet acte, stir parch., avec tin fragment de sceau, repose dans Ia trésorerie des comtes 
de Hainaut, aux Archives de I'Etat, a Mons. 
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ci tière ki gisent devant Ic dii nioulin, ki contieni entour demi-bonnier de 
here, pau plus pau mains, escangiet et escangons, permuet ci permuons, 
quitet ci quitons bien et souffissamment a no très-chier et aniet signeur 
monsigneur le conic de Haynnau et de ilollande dessus nommet ci a ses 
boit's contes de Haynnau, a tousiours perpétuelment, pour Ic restor et 
récompenssahion quo if a fait a nous et a no ditte église des quatre livres, 
dis et riuef sauls ci un denier blans de rente par an, a tousiours, an vies 
pris dessus dis, que Ii dis messires Ii cuens avoit chascun an, a tousiours, 
on rentes d'argent, de capons et de corewées sour nos tières et hirelages 
chi-apriès nommés, que nous et no eglise aviens gisans en l'alucth do 
Bindi Premiers, sour wit iournels de terre, pan plus pau mains, gisans 
deseure Ic moulin desous Ic Mont. Item, sour quatre journels de here, pau 
plus pau mains, an sentier des Poncbiaus. Item, sour wit vms verghes do 
here, pau plus pau mains, d'au.trc part encoritre ces quatre journels. Item, 
sour deus bonniers do terre, pau plus pau mains, a Ic Croisète on he vole 
de Buverines. Item, sour deus iournels do here, pau plus pau mains, an 
pont en Ic voic de Buverines. Item, sour deus iournels do terre, pau plus 
pau mains, on terme (Ic Buverines, tenant a Jo hero monsigneur iNicolon 
Honnement. Item, sour .deus journels ct quatorze verghes de here, pan 
plus pau mains, au senhier do Jo Vauchièle dales Ic riu. Item, sour un bon-
nier (Ic tière, pau plus pau mains, a hannoit deseure Mathies. Item, sour 
quatre journels detière, pau plus pau mains, Mengliosies. Item, sour un 
bonnier de here, pau plus pau mains, deseure Ic vole de Mahliies, tenant 
a le tière Bauduin Ic Cokut. Item, sour deus journels do tière, pau plus pau 
mains, desous Ic pret Pinart, tenant a Ic tiCre Jehan DurCe. Item, sour 
dcusjournelsde here, pau plus pau mains, en ccl meisniesilu, tenant a Jo 
tiCreiehan Ic Brun. Item, sour demi bonnier de tière, pau plus pau mains, 
dales les sars viers Ic nienut bos. Item, sour un lournel et quinze verghes 
de tièrc, pan plus pau mains, tenant a Jo BoussiCre, et sour un journel, 
dis ci nuef verghes mains, de here deseure Mathies, tenant a Ic tière les 
horns Froussart. Desqueles pièces de tière dessus dittes, nous doviens a 
monsigneur Ic conic dessus nommet sCse stiers d'avaine do rente par an, 
an petit vaissiel, ki valent, a le mesure de Binch, trèze rasières ci trois 
quartiers d'avainne: se sont prisies, an fuer des dis et wit deniers blans ic 
rasière, vint sauls, wit deniers blans., par an. Item, avoit messires Ii cuens 
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dessus dis, sour nos tières devant dittes, sèze corewées par an, ki sont 
prisies trente et deus sauls blans, par an. Item, avoitli dis messires Ii cuens, 
sour nos dittes tières, siept sauls blans de rente par an. Item, devièmes-
nousau dit monsigneur le conte, pour no stordoir desous le Mont, qui fu 
Martin Ic Monsnier, quinze sauls blans par an, et quatre. capons, a tous-
iours. Item, pour l'escluse don vivier desous le Mont, douse deniers blans, 
par an. Toute soinme de ces parties et prisies dessus dittes, que nous de-
vièmes monsigneur le conte, chascun an, a tousiours, sour no hiretages 
devant nommés, les quatrelivres, dis et nuef sauls etundenier blans, les-
quels ii nous a quités et quites dames Men et souflissamment, pour nous 
et pour no ditte Cglise, a tousiours perpétuelment, et en a nos dittes terres 
et hiretages quites et aifrankis en restor et récompenssation des chiunch 
'parties ke nous et no église aviens encontre lui sour Ic moulin desous le 
mont, devant dit, sicomme ii appert et est plus plainnement contenut et 
expresset ens ès Iettres sour chou faites, ke nous en avons de lui sayelées 
de Sen grant sayel, ki dou dit escange font mention. Chest escange et qui-
tance entirement dessus dis des chiunch parties que nous aviens sour Ic dit 
moulin etdou courtil et tière gisant devant le dit moulin, nous., pour nous 
et pour no église et pour toutes nos successeresses, abbesses et couvent de 
no ditte église del Olive, prommetons et avons enconvent loyalment a tenir 
fermement et entirement a tousiours au dit monsigneur Ic conte et a ses 
hoirs iont.es  de Haynnau, sans de riens aler ne faire encontre par nous, ne 
par autrui. EL quant a toutes ces coses dessus dittes et chascune d'elles 
tenir et aemplir I)ien et entirement, nous en avons obligiet et obligons 
sollempnelment et expresséement, et par loyal convenenche enviers mon-
signeur le conte de Haynnau et de Hollande dessus nommet, et enviers ses 
hoirs, nous, nos biens, nos successeresses, abbesses et convent, et tous les 
biens de no église, meubles et non-meubles, présens et a venir. EL prions 
et supplions humlement a no révérent père en Dieu, no signeur et abbet 
souverain, monsigneur l'abbet de Clervaus que ii l'escange deseure dit et 
toutes les coses et chascune d'elles contenues en ces présentes lettres, voelle 
par sen dCcret, en l'absence de nous, loer, approuver, corroborer et con-
fermer'. EL nous le loenge, l'approuvanche, Ic corroboration et le comfir- 

Voy. Ic no CCXLVI. 
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mation, et tout chou que ii fera des coss devant dittes a chou ke nous les 
tenons fermes ci; estaules, sicon dit est, avons et arons fermes et estaules 
a tousiours. Et pour chou que chis escanges et toutes ces coses devant 
dittes et chascunc d'elles soient fermes, estaules ci; bien tenues, si en 
avons, nous suer Yzabiaus ditte abbesse del Olive et tous ii couvens de ccl 
meismes liu, ces présentes lettres saye1es dou proppre sayel de no ditte 
eglise, dont nous avons uset ci; usons, ci; a no chier ci; amet signeur mon-
signeur le conte de I1aynnau ci; de Hollande, données ci; délivrécs l'an de 
grasce Nostie-Signeur mil trois cens vint et nuef. 

CCXXXIII. - •130. 

Lettres par les queUes l'empereur Louis IV mande .aux habitants de IVes-
trege et d'Ostrege de recevoir le comte de Hollande et de Zélande pour 
leur seigneur. 2.e  cart., no 4, fol. 501. 

Ludovicus quartus, Dei gratia Romanorum imperator, semper augustus, 
- prudentibus viris grietmagnis, consiliariis ci; communitatibus terre Frizie 

de Westrogo et Ostrogo, (idelibus suis dilectis, gratiam suam et omne 
bonnm. Mandamus vobis et•vestrurn singutis quatenus spectabilem virum 
Guillelmum, comitem Hannonie, HoUandie, Zeelandie, ac dominum Frizie, 
in vestrurn dominum admittatis sibique de omnibus juribus suis respon-
(leatis ac integraliter responderi faciatis. Si quis autem vestrum contra 
inandaturn nostrum temere venire presumpserit, indignationem imperato-
riam so noveril incursururn. In cujus rei testirnonium, presentes conscribi 
ci; bulla nostra aurea, signoque consueto, jussirnus communiri. Datum 
Spire, quanta decima die mensisjunii, anno Domini millesimo trecente-
simo tricesimo, regni nostri anno sexto decirno, imperil vero tertio. 
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CCXXXIV. - 1330. 

Leltres par lesquelles l'enzpereur Louis IV renonce, avec le consentement 
des princes de l'empire, en faveur de Guillaume, comte de Hainaut et de 
Hollande, a bus les droits que lui et ses pi'édócesseurs pouvaient avoir 
sur les comtés de Hollande et de Zslande, et sur (a seigneurie de Frise. 

me cart., no 456, fol. 502 1 . 

Ludovicus quartus, Dei gracia Romanorum imperator, semper augustus, 
universis et singulis presentes litteras inspecturis, gratiam suam et omne 
borium. Ad universorum noticiarn cupimus pervenire quod nos, propter 
grata et obsequiosa servicia que spectabilis vir. Guillelmus, comes Han-
nonie et Hollandie, et sui predecessores nostris antecessoribus regibus et 
imperatoribus Romanorum et imperio exhibuerunt, et adhuc nobis et 
imperio exhiberi speramus in futurum, omne ius quod iidem nostri pre-
decessores in comitatihus Hollandie. Zelandie et dominatu Frizie reclama-
verunt sea reclarnare potuerunt aut nos reclarnare possemus, libere et ab-
solute, de consensu et assensu nostrorum principum quictamus ac eidem, 
eiusque heredibus et sucçessoribus, presentibus duximus remittendum, 
salvo tamen nobis et imperio homagio debito pro eisdem. Si autem pro-
cessus aliqui per nostros predecessores facti cxstiterunt contra eundem 
comitern aut suos predecessores, pro iure predicto, ex certa sciencia, pre-
sentibus irritamus. In cuius rei testimoniuni, presentes conscribi, et nostra 
bulla aurea, signoque consueto, iussimus communiri. Datum Spire, quarta 
decima die mensis junii, anno Domini millesirno trecentesimo tricesirno, 
regni nostri anno sexto decirno, imperii vero tercio. Signum dornini Ludo-
vici quarti, Dei gracia Romanorum imperatoris invictissimi. 

L'original, sur parchemin, auquel manque Ic sceau d'or de l'cmpereur, repose dans Ia trésorerie 
des chartes des comtes de Ilainaut, aux Archives de I'Etat, a Mons. 

TOME III. 	 29 
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CCXXXV. —1330. 

Confirmation, par l'empereur Louis IF, des libertés et privileges que lui et 
ses prédécesseurs out accordés a Guilla ume, comte de Hainaut et de Ho!- 
lande, et a ses prédécesseurs. ?2me cart., no  157, fol. 503 '. 

Ludowicus, Dci gracia Romanorum imperator, semper augustus, spec-
tabili viro Guilbelmo, comiti Hannonie, Holandie, Zelandie et domino 
Frizie,, socero et uideli suo karissimo, gratiam suam et omne bonum. Ob 
specialem favorëni quem tibi gerirnus, universa et singula privilegia, con-
cessiones, libertates, jura et laudabiles consuetudines que yel quas tu aut 
tui predecessores a nobis ac aliis divis principibus Romanorum regibus 
seu imperatoribus, predecessoribus nostris, hactenus habuistis, posse-
distis, vet quibus etiam usi fuistis, rata seu ratas, grata vet gratas habentes, 
presentis scripti patrocinio perpetuo valituro, tibi, tuisque heredibus, auc-
toritate imperiali ratificamus et approbamus, ac etiam tenore presencium 
confirinamus, volentes ipsa Yel ipsas sortiri perpetui roboris firmitatem. 
Nulli ergo omnino homini liceat hanc nostre confirmationis paginam in-
fringere aut ei ausu temerario contraire. Si quis autem' hoc attemptare 
prcsumpscrit, gravem indignationem nostram se noverit incurrisse. In 
uius rei testimoniurn, presentes conscribi et nostre malestatis sigillo ius-

simus communiri. Datum Spyre, in die quarta decima mensis junii, anno 
Domini millesimo trecentesimo tricesirno, regni nostri anno sexto decimo, 
imperii vero tercio. 

L'orig., sur parch., scellé du sceau en cire jaune du roi des Romains, repose dans Is trésorerie des 
chartes des comtes de Ilainaut, aux Archives de l'Etat, a Mons. 
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CCXXXVI. - 4330. 

Pouvoir, accordé par l'empereur au comte de Hainaut, d'établir Ia deli-
mitalion entre son comté et le royaurne de France. me carL, no 158, 
fol. 504vo. 

Ludovicus, Dei gratia Romanoruni imperator, semper augustus, spec-
tabili viro Guillelmo, Hannonie, Hoilandie, Zeelandie, ac domino Frizie, 
socero suo karissimo, gratiam suam et omne bonum. Intelleximus quod 
fines imperii nostri romani circa panes Hannonie et terram de Ostrevant 
versus regnum Francie ibidem hinc retro per divos mernorie Romanorum 
imperatores sen reges predecessores nostros positi et distincti, modo remoti 
et turbati sint et ab aliquibus occupati, ita quod ad presens non sint certis 
Iiinitibus distincti nec discerni valeant, quoquornodo, cupientes geri more 
dictorum predecessorum nostrorum circa hoc utiliter providere tibi, auc-
torilate nostra, presentibus committinius ac etiarn concedimus quod per te 
vel per alias certas personas quas duxer'is eligendas totiens quotiens volueris 
et tibi videbitur expedire, una cum personis ab illustre rege Francorum 
electis vel eligendis, fines et terminos in locis predictis inter imperium et 
regnurn Francie ponere, limitare, distinguere et determinare nostro no-
mine valeas atque possis, promittentes ratum et gratum habere in perpe-
tuum, pro nobis et imperio, quicquid per te vel electos sen eligendos ut 
premittitur in predictis positum, elimatum extiterit dist.inctum et etiarn 
terminatum. In cujus rei testimonium, presentes conscribi et nostre majes-
tatis sigillo jussimus communiri. Datum Spyre, quarta decima die mensis 
junii, anno Domini millesimo trecentesimo tricesitno, regni nostni anno 
sexto decirno, imperii vero tertio. 

On lit plus bas: a Ches trois I lettres dessus escrites 2 empdtra mesires de llaynnau del empereur dessus 
dii, a Spyre, Ic quatorsime jour don mois de june Fan de grasce Mil trois cens et trente. 

Lise: quatre. 
2  No,  CCXXXIII a ccxxxvi. 
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CCXXXVI!. - 1530. 

Vente, faite par Happart de Biévène an comte de Hainaut, de cinquante-deux 
bonniers de bois tenant au bois de Binche. me cart., n° 494, fol. 641 . 

A tous chians qui ces prscntes lettres veront u oront, nous Watiers, 
sires de Bousies, Grars, sires de Pottes, Henris de Liedekierke, Willaumes 
de Fordes, Mahius de Lausnais, chevalier, maistres Jehan de Florence, 
sires Daniaus, cures de Hal, Jehans Berniers, prévoz de Valenchiennes, 
Jaquèrnes de Bencngh, recheveres de Haynnau, Jehans de Sonimaing, 
Willaumes Cotteryaus de Hourt et Colars Hardis, faisons savoir a tous que,

e  par-devant nous qui pour con qu chi-après en ces présentes lettres faire et 
passer, ensi corn it est escript et contenut, i fuumes comme homme de fief 
a noble prinche et poissant no chier et redouté signeur monsigneur Ic conic 
do Haynnau ci de Hollande, present, hukiet et pour cc espécialment ap-
pellet, vint en proppre personne Happars de Biévênes, hon de fief a no 
chier signeur monsigneur le conic dessus dii, et dist ci reconneut, de se 
proppre et franque volentet, qu'il avoit vendut bien et loyalment, parmy 
juste pris et loyal, douquel pris, grés ci paiemens Ii estoit ci fu fais en 
boins deniers ci bien comptés, et bien s'en estoit ten us ci tint plainnement 
asolz ci apaiés, a no chier signeur monsigneur Ic conic de Haynnau, devant 
nommet, et nos sires ci cuens dessus dis avoit bien ci loyalment a luy 
acquis et accattet chiunquante-deus bonniers et un journel do boz, paui 
plus pan mains, qu'il tenoit de monsigneur Ic conic en fief ci en horn-
niage, tenant as boz monsigneur dessus dit, qui soni a Binch. El sur che 

markiet ensi reconneut, ii dis Happars requist a monsigneur Ic conte devant 
dii qu'il volsist rechevoir Ic werp, Ic rapport ci Ic déshiretance qu'il voloit 
ci entendoit a faire de cc devant dii boz, et pour dernorer ens en se main, 

L'original do cct acte, sur parchemin, repose dans la trésorerie des chartes des comtes de Hai-

naut, aux Archives de l'Etat, a Moos. 11 était muni des sceaux des hommes do fief cites dans Ic 
texte; mais ii no s'y trouve plus quo ceux de Gerard, sire de Pottes, de Henri do Liedekerke, de 
Guillaume do Fordes, de Jacques de Beneng et de Guillaume €otteriaus de Hourt. On lit an dos 
Ch'est ii lettre do lj bonniers do bos quo rnosires acquist ti llappart do Bidvines, qui tiennent as bos do 

lunch. 
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pour aioindre ci demorer a Ic taule de se contet de Haynnau, a tousjours. 
Con requis, no dis sires ii cuens semonst et coniura nous sires de Bousies, 
sour le by que nous my deviens porter, que nous Ii désissiens, par by et 
par jugement, comment Ii dis Happars se pooit ci devoit dou devant dii 
boz déshireter. Et nous, bien et dilliganment consseliés a nos autres pers 
dessus dis, Ii desins et rapportâmes, par boy et par jugement, que Ii dis 
Happars pooit bien et devoit reporter en le main don dii no signeur ci 
conte tout sen dii boz ent.irement, ci s'en devoit déshireter ci quitter une 
fois, autre et iierce, ne riens n'i devoit retenir, et pour demorer en Ic main 
de monsigneur le conte, pour aioindre a se contet, sicom clii esi. De ce 
jugement, nous ensuiwireni no per Ii homme de fief dessus nommet. Et 
là tantosi presenteinent, Ii dis Happars rapporia ens en le main a no dii 
signeur Ic conte devant dii tout Ic devant di boz eutireinent, ensi qu'il se 
gist ci s'estent dedens les bonnes, les quatre cors et le mouton, ci tout Ic 
droit ci I'action qu'il avoit et pooit avoir ci demander on dit boz, ci s'en 
déshireta bien ci a ioy, pour buy et pour sës hoirs, ci Ic quitta et clama 
quitte, une fois, auire et tierce, ci si renoncha plainnerneni, ne riens ii 
n'i retint, ci pour demorer en le main de monSgr le conte, pour aioindre ci 
remètre a le taule de Sc contet, sicom dii est. Et sur con, nos dis sires 
semonst ci coniura nous signeur de Bousies, sour Ic boy que nous devons 
a buy porter, que nous Ii désissicns, par boy ci par jugement, se Ii dis Hap-
pars avoit bien reporiet en le main de no dii signeur ci conte tout le dii 
boz entirerncni, ci s'iI en estoii bien ci a boy déshiretés, ci se tant en avoit 
fail .que nieni n'i avoit, ci s'iI cstoit bien en se main pour aioindre ci 
rcmètre a le taule tic se contet de Haynnau, pour demorer a tousjours, 
pour buy ci pour sos hoirs. Et nous, bien ci dilliganmeni conssellés a nos 
pers les homrnes dessus dis, Ii désins et raportâmes, par ioy et par juge-
ment que oil, as uz ci as cousiurnes de Haynnau. Dc cesi jugement, nous 
ensuiwireni paisiulemcni no per tout Ii homme de fief devant nommei. Et 
tantost, ou iiesmoing de nous bus homme de fief devant noinmei, nos 
dis sires Ii cucns de Haynnau catra ci rechut le dii boz, ci le raioinst 
ci remist a le taule de se contet de Haynnau. Et pour chou que toutes les 
coscs devant dittes ci cascune d'eUes par bi soient fermes, estaubes ci bien 
tenucs, nous tout Ii homme de fief devant nonrnei, (Jul sayaus avons ci 
requis en avons estet, a le prière et requeste no chicr signeur monsigneur 
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le conte devant dit, avons a ces présentes let.tres mis et pendut nos prop-
pres sayaus, en signe de véritet. Che fu fait I'an de grasce Nostre-Signeur 
Jhésu-Crist mit trois cens et trente, Ic nuit saint Pierre, aoust entrant, en 
Ic. cappielle de le salle dou Quesnoit. 

CCXXXVIII. - 1330. 

Lettres par lesquelles Mathieu ii IVermons, ser gent de Bouchain, reconnalt 
qu'apres sa mort et celle de sa femme, Marie de Ligny, le moulin a 
garance qu'il possède a Bouchain, le courant d'eau sur lequel Ce moulin 
est établi et trois COUPES de marais doivent appartenir an comte de 
Hainaut. 2me  cart., n° 159, fol. 506 v0 

A tous chiaus qui ches présentes lettres verront u oront, Mahius Ii Wer-
mons, siergant de Bouchain, salut et cognissance de vérité. Sachent tout 
que comme, pour certaines causes et de grace especial, mes chers et ames 
sires Willaumes, coens de Haynnau et de Hollande, m'ait ottryet et donné 
a le vie de mi et de demiselle.Marie de Ligny, me femme, et dou plus lon-
tain vivant de nous deus, les humers et les profis dou moulin de warance, 
qui està Bouchaing, que jon Mahius y fis faire, et le cours del yauwe de 
sen vivier a Bouchain, pour le dit moulin a meurre, avoec trois coupes 
de mares gisans entre l'escluse de Bouchain ci le pont de pierre, et le pret 
Plouvier d'Anich et les camps devers Ic liu saint Amant; et nous ait encon-
vent que, le vie durant de mi et de me femme deseure ditte, if ne fera faire 
ne soufferra a faire a Bouchain moulin de warance, dont Ii pourfit dou 
moulin queje i fis faire, sicomme deseure est dit, soient abaissiet u em-
péechiet : jon reconnois, pour mi et pour me femme deseure dite, que 
après Ic trespas de cest siècle de mi et de me dite femme, II dis moulins 
et mares revenront et retourneront franquement a monSgr le conte deseure 
dit et a ses hoirs, comme ses boins heritages, en Ic fourme et en le ma-
nière que les Iettres men dit signeurle conte contiennent, lesqueles ii m'a 

La coupe était une mesure de terre, dont quatre équivalaient ñ une rasière. 
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sur cc données pour mi et pour me femme deseure (lite, par le tesmoing 
de ces leltres, séellées de men séel, données le quart jour d'aoust en l'an 
de grasce mil trois cens et trenie. 

CCXXXIX. - 1330. 

Vente, faite au comte de Hainaut par le cornte de Loos et de Chini, de Ia terre 
ou ban de Saint-Pierre, a Chevegni. me cart., no 174, fol. 591 v° 1. 

Nous Loys, cuens de Loos et de Chiny, faisons savoir a tous que nouz 
avons vendu a excellent et poissant prince no chier et amei signeur le conte. 
Guillaume de llaynnau et de Hollande, clii a accatci et acquis a nouz bien 
et parfaiteinent, toute le terre et heritage entirement que nous aviens ou 
ban et ou terroit Saint.Pière, ii Chevegni, en ban et en justice, en lois, en 
amendes, en hommages, en relies, en entrées, en issues, en bos, en prCs, 
en terre et en yauwes, en cens et en rentes, et en quelconques autres droi-
tures, possessions et revenues comment que on les puist u sadie appieller, 
tout ossi avant comme nouz les tenièmes ci possessièmes, et que Thieris de 
Mirewal les donna iadis en manage avoekes se sereur a Thiery Danielle, 
de cui nous avons cause, de lèquèle terre entièreincnt nouz promettons 
ci avons enconvent no dii signeur le conte de Haynnau et de Hollande ii 
mettre en l'éritage bien et souffissanment par signeurs et par hommes dont 
Ii dis flés muet, as us et as coustumes don lieu, et nous en déshériterons, 
pour nous et pour nos hoirs, et en ahériterons no dii signeur Ic conte, pour 
luy et pour ses hoirs, a tousjours, u celui qu'il. y estaulira de par luy et 
en sen nom, dedens le jour don Noel prochainement venant. EL est assavoir 
que tous les deniers dou vendage dessus dii, parmi iuste ci loyal pris, 
nous avons eus et recheus de no dii signeur, et nous en tenons plainement 
et entirement asols ci a bien payés,et en quittons no dii signeur et ses 
hoirs, pour nous et pour nos hoirs, don tout nuement et absoluement, ci, 
des maintenant, nos dis sires tenra et possesseta tonics les coses dessus 

On conserve I'original de cet acte, sur parch., avec sceau équestrc (dont des parties sont cnlevécs), 
dans Ia trósorerie des chartes des comtes de Hainaut, aux Archives de I'Etat, a Mons. 
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dittes, et si hoir après Iuy, paisiulement ci entirement, sans ianiais riens 
c1amer ne demander de par nous, nede par autruy de par nous. EL leur 
promeit6ns ci avons enconvent, pour nous ci pour nos hoirs, et pour tous 
chiaus qui de nous aront cause, a warandir eta faire porter paisiules centre 
tous, a tousjours perpétuelrnent. EL h die nous avons obligiet et obligons 
nous, nos hoirs et nos biens, et les biens de nos hoirs et de nos successeurs, 
par le tiesmoing de ces letires, sayellées de no see!. Données a Mallines, le 
venredy après Ic Saint-Denys t'an mil ccc et Lrente, ou mois de octobre. 

CCXL. - 430. 

Le méme coinle de Lees et de Chini renonce en faveur du comte de Hainaut 
mix char'es et privileges qu'il pouvait avoir touchant le ban de Saint-

Pierre, a Chevegni. 2me cart., no 47, fat. 393 v° 

INous Lays, cuens de Loos ci de Chiny, faisons savoir a tous que, comme 
nous ayens vendu a haut prince et poissant no chier signeur le conic de 
Haynnau ci de Hollandc tonic le terre et les revenues entirement que nous 
aviens ou ban Saint-Pière, a Chevegny, sicomme it apperi par nos lettres 
ouvertes sour chou faitcs, nous promeitons ci avons cnconvcnt de rendre 
ci détivrer a no dii signeur u a sen certain commani, dedens Ic jour saint 
Martin en hyvier prochainement venant, toutes les forches, privileges, 
caries et autres leitres que nous avons et avoir poons, qui touként Ic terre 
dessus ditte, et, des maintenant, nous renonchons a toutes clicHes qui 
valoir nous poroient U flos hoirs après nous, et les tenons pour quassées 
ci de nulle valeur, par Ic tesmoing.de  ces lettres, sayellées de no see!. 

Données a Mallines, Ic venredi après Ic Saint-Denys I'an mit ccc et trente. 

L'original, sur parch., avec sceau arinorié, se trouve dans Ia trésorerie des charLes des comtes de 

Hainaut, aux Archives de I'Etat, a Mons. 
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CCXLI. - 1330. 

Ecrit intitulé : C'EST CE QUL EST PARLET ET TRAITJET ENTRE LES GENS 1U0NS DE 

HAYNNAU C'EST A SçAVOIR: MAISTRE JEHAN DE FLORENCE ET JEHAN BERNIEI, 

D'UNE PART, ET LES GENS BIONSR  DE BLOIS, S'IL EST A SAVOIR : MONSR P1EIuE DE 

BONCOURT ET MAISTRE JAQUE LE MERCHIER, D'AUTRE PART, SUR LES DEBAS QUI 

ESTOIENT ENTRE LES DIS SIGNEURS, ESCRIT A CAMBRA!, DOUZE JOURS EN OCTOBRE 

EN L'AN MIL TROIS CENS ET TRENTE. 2me cart., no 46, fol. 329 v°. 

Premiers, II doi signeur venront ensanic, a une journée qu'il accorde-
rent en un certain Iiu, et dira mesire de Haynnau au conte de Blois: Biaus 
cousins, if a out aucun débat entre nous et VOUS, de ce que nous disiens 
et mainteniens que Ii yule de Landrechies et toutes les appartenances 
sont tenues de nous on un fief avoec le terre dAvesnes, et vous mainte-
niés, au contraire, que aucunes coses y avoit qui n'estoient mie tenues do 
nous, et nous sommes enfourmet de ces coses souffissament, Si yeaS prions 
qu'il vous plaise, pour oster tous débas et pour amour noutir entre nous 
et nos hoirs, a tousjours, que vous, Ic dite vile de Landrechies, tonIc Ic 
terre et toutes les appartenances et appendances, recognissiés ii tenir do 
nous on hommage on un fief avoec Ic terre d'Avesnes, et vous plaise ossi, 
pour l'ainour de nous, a relever de nous Ic vile (lou Favril et les appefi-
dandies et appartenances en un seul fief avoec Ic terre d'Avesnes devaiit 
dite. Et messire de Blois dira : EL puisqu'iI vous plaIt et pour I'amour do 
vous, nous Ic ferons volentiers. EL relèvera mesire de Blois les villes do 
Landrechies et (IOU Favril, et les tenra avoec les appendances et apparte-
nances de monsv de Haynnau avoec le terre d'Avesnes, on Ic manière 
devant dite, sauf et réservet Ic droit do i-non Sgr I'évesquc de Carnbrai et doit 
signeur do \Vallaincourt, dont mesire do Blois doit icstrc leur horn. 

Item, if est accordé quc mesire do Haynnau voira et accordera que les 
dites villes de Landrechies et dou Favril et les appartenances demeurerit 
en leur Joy, en leur coustumes et on leur libertés et francises, qu'elles ont 
usei anchiennement; et leur dernorront leur chartres en leur virtu, et aront 
ossi tèles liberLés et francises corn out les autres villes de le terre d'Avesnes. 
EL mesire de Blois y ara ses amendes, ses fourfaictures et toutes ses droi- 

Tois IlL 	 30 



254 	 .CARTULAIRES DE HAINAUT. 

tures qu'il et si devantrain ont acousturnet a avoir, et tèles libertés et fran-
cises qu'il a en se terre d'Avesnes, sauf et réservet a mons de Haynnau ès 
lius dessus dis Ic ressort et le souverainetei en tons cas. 

Item, it est traitiet que de trois cens Iivrées de rentes que mesiresWatiers 
d'Avesnes donna et assist a monsr Bouchart d'Avesnes, sen frère, et a ses 
hoirs, SUF le winage de Avesnes, et de cent Iivrées de rente sur le winage 
de Landrechies, que chit qui Ic tiennent en fief, s'aucuns en est qui riens 
des dites rentes Iiègne de monSgr de Haynnau en foi-u en autre redevance, 
mesire de Haynnau leur quitte. EL le tenront d'ore en avant de monsT de 
Blois et de ses successeurs, en accroissement don fief d'Avesnes, en le 
fourme et en Ic manière qu'il le tenoient ii tenoit de monsgr  de Haynnau, 
sauf et réservet die qui doit icstre tenut des dites coses de le princesse de 
Ic Mourée. 

Item, it est traitiet et accordé que se Ii terre d'Estruem, qui est tenue en 
foi et en hommage de monsr de Blois, venoit ii mons de Haynnau et a ses 
hoirs, par eskéance u en autre manière, Ii dis messires de Haynnau u si 
hoir donront et baiHeront Ic dite terre a homrne souffisant, qui Ic tenra 
de. mons de Blois en fief et en hommage, u Ii dis cuens et si hoir rende-
ront au dit monsr de Blois en escange autre hommage et d'autre tel value, 
tantost que ii dite terre leur seroit eskewe, sans malengien. 

Item, mesires de -Haynnau quittera et dOlaissera a mons' de Blois et a ses 
hoirs, héritaulernent a tousjours, vint livrées de rente annuèle qu'il a ou 
winage de Landrechies. Et mesires de Blois, pour mi et pour ses succes-
seurs, quittera a mons de Haynnau et a ses successeurs tout le droit de 
mortes-mains et de dousaines qu'il avoit et avoir devoit u pooit en Ic 
maison de Renautfolie. 

Item, mesires de Haynnau vorra et aceordera que mesires de Blois use 
de Ia garde qu'il a en l'abbOye de Liessies paisiulement en tous cas, et de 
le justice qu'il a ès cours, maisons et possessions appartenans a le dite 
abbéye, dedens Ic terre d'Avesnes, rnesire de Blois en goe paisiulement, 
exceptet les cours et les maisons que Ii dite abbéye a en le terre d'Estruem 
et sauve le.justice que Ii abbés de le dite abbéye a et doit. avoir en le dite 
abbéye et en le yule de Liessies, non contrestant confirmation faite u a 
faire dou dit conic de Haynnau et de ses hoirs, sauf et réservet a mons8r  de 
Haynnau et a ses hoirs Ic ressort et Ic souveraineté. 
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Et demorront en toutes autres coses le accord et les convenences faites 
contre les dis contes de Haynnau et de Blois, en leur virt.0 et en leur pooir, 
ensi qu'it est plus plainement contenu ès letires sur cc faites. 

Toutes les coses dessus dues ont estet autre fies raportées par les devant 
dis a monsar  de Haynnau et a rnonsr de Blois, ci accordécs des dis signeurs. 

Item, Ii deseure dis maistre Jehan de Florence et Jehan Berniers par-
lèrent a mons9v de Haynnau pour oster toute manière de plainte entre les 
dis signeurs ci pour home pais erltre yaux, que mesire de Blois desire a 
avoir a monSgr de Haynnau, comme a sen signeur et a sen cousin, que, en 
délaissant le dit rnonsr de Blois de tout Ic droit qu'iI pact avoir ou fief de 
Dourlers et des autres dernandes qu'iI faisoit, que ii en plaise a monSgr de 
Haynnau que les villes de Prices ci de Ramousies soient gouvernees ci 
maintenues selonc Ic teneui' de leur chartre et leur coustunies, ci Ic Ioi de 
quoi if ont usei anchiennernent, ossi corn dit est de Landrechies, ci ossi Ii 
yule de Sorenton l,  en tant comme ii puet toukier ii monSgr de Haynnau. 

Et ossi que Ii coens de Blois puisse parcourre les bestes qu'iJ esniouvera 
en ses foriès de se terre d'Avesnes jusques a Ic nyc dou droit ceurs 2  (IC Ic 
Sambre au ICs devers Mourmail 3. 

Item, prCs et terres ahanaules que nous cuens de Haynnau ci de Hol-
lande aviens a Moustiers en Fagne ci on terroit de ccli yule. 

CCXLII. - 130. 

Acte de foi et hommage prCté par Guillau;ne de Chdtillon, comte de Blois et 
sire d'Avesnes, a Guillaurne, comic de Hainaut, de Hollande, de Zdlande 
et sire de Frise, pour Ia yule de Landrecies et le village dë Favril. 2me cart., 
no 160, fol. 508. 

Nous Guillaumes, cuens de Haynnau, de Hollande, de ZCelande ci sires 
de Frize, ci nous Guys de Chastillon, cuens de Blois et sires d'Avesnes et 
de Guise, faisons savoir a tous que, comme débas ci descors fast entre 

Sambreton, hamcau de Landrecies. 
2  Lisez cours. 

La fordt domaniale de Mormal. 
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nous conte de Haynnau et de Hotiande, d'une part, et nous conte de Blois 

(ICSSUS dit, d'autre part, sour che que nous cuens de Haynnau devant (uS 

disiens et mainteniens que nos chiers cousins et foyables Ii cuens de Blois 
devant nommés estoit et (levolt estre nos horns dou castiel et de Ic yule 
de Landrechies et de toutes les appartenances et appendances d'icelle, 
avoeckes le terre d'Avesnes, et que Ii dit castiaus ci yule de Landrechies 
ci toutes les appartenances et attenances d'icelle sont tenues et doivent 
estre do nous conte de Haynnau devant dtt tout en un fief avoeckes Ic terre 
d'Avesnes; ci nous cuens de Blois devant nommés disiens et mainteniens 
que panic de le dicte yule et terroit nous teniens en.franc-allGed et panic 
de no dit signeur Ic conte ci d'aut.ruy; en Ic fin, pour bien de pais, sommes 
accordci en Ic rnanière qui ci-après s'ensuit : c'est ii savoir que nous cuens 
do Blois devant dis, pour nourir boine amour entre no dit chier signeur ci 
cousin, ses hoirs et ses successeurs ci nous, nos hoirs ci nos successeurs, 
ii tousjours et pour l'arnour de no (Iii chier signeur et cousin acc1uerre, ci 
pour faire so volenté ci requeste', votons, otirions ci reconnissonS que nous 
le castiel et Ic yule de Landrechies et toutes les appartenances ci appen-
dances tenons ci devons tenir en un fief avoec nostre terre d'Avesnes de no 
dit chier signeur ci cousin Ic conte de Haynnau, en fief ci en hommage; ci 
avons retevet ci relevons ci rechut en fief et en liorninage de no dit chier 

signeur ci cousin IC yule (lou Faveril ci Loutes les appertenances ci appen-

dances d'icclk, a Lenin en un seul fief avoeckes nostre terre d'Avesnes de-
vant ditte,sanfet réservcien toutes causes àrévéroud père en Dieu l'evesque 
de Cambrai ci an signeur de \Vallaincourt tout Ic (troll des coses dont nous 
soiiinics ci devons icstrc tow horn. EL nous cuens de Haynnau devant dit 
avons volu et accordé, volons et accordons a nostre dit chier ci foyable 

cousin Ic conte de Blois devant dit que les dictes villes de Landrechies ci 
don Faveril, les appartenances ci appendances d'icelles dcrneureni a touz-

jours en leur Ioi, leurs coustumes, leurs Iibertés ci leur frankises que elles 
ont usei anchiennement, ci quo les chartres que les dittes villes oni 1, de- 

Voy. an t. I, p.55O, des Monuments, Ia charte des libertés et franchises do Ia yule de Landrccies, 

'donnée en 4200 par Jacques, seigncur de Laudrecics, ills de Jacques d'Avesnes ; et dans les Mémoires 

de Ia Socidtd archdologique de l'arrondissemeat d'Avesnes, t. I, p. 112, Ia charte communale de Favril, 
octroyéc par Jacques, seigneur d'Avesnes, en 1174 (traduction française), renouveléc et confirniée 

par Hugues de Châtillon, carnal 1295. 
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meurent en toutes coses en leur virtu, et avoeckes die que les dictes villes 
aient tèles libertés et frankises comme ont les autres villes de Ic terre 
d'Avesnes; ci volons ci accordons que nos chiers et foyables cousins devant 
dis ait ci prenge asdictes villes et appartenances d'icelles ses amendes, ses 
fourfaitures, ses devoirs ci toutes ses droitures qu'iI et si devanchier ont 
acoustumei ii avoir ès dictes villes, et avoeck ce tèles libertés et frankises 
qu'iI a en se terre d'Avesnes, sauf ci reserve a nous conte de Haynnau 
devant dii le ressori et le souverainnetei ès litis dessus dis. Item, nous cuens 
de Haynnau avons volu et accordé, volons et accordons que de trois cens 
livrées de rente que mesires Gautiers, sires d'Avesnes, donna et assist en 
parchon de terre a mons' Bouchard d'Avesnes, sen frère, ci a ses hoirs, 
sui Ic winage d'Avesnes et de cent Iivrées de terre sur le winage de 
Landrechies que se les dictes renies u aucune cose d'icclles soni tenues 
de nous conte de Haynnau devant dii en foy u en autre redevance, nous 
avons quitté et quiitons a nostre dii chier et foyable cousin le droii que 
nous y avons, ci volons que chulz ii chil qui les dictes routes tieni U tiènent, 
des ore en avant les tiègnent de nostre dii cousin Ic conte, en le fourme ci 
en le manièrc qu'iI les tenoieni de nous conte de Haynnau devant dii, par 
ensi que nos dis cousins Ii cuens de Blois et si hoir, signeur d'Avesnes, 
les retenront de nous ci de nos hoirs contes de Haynnau, en un soul fief 
avoeckes Ic terre d'Avesnes devant dicte, sauf ci réservei tout ce qui puet 
iestre tenu des dictes coses de le princesse de le Mourée. Item, nous volons 
ci accordons que se Ii terre d'Estruem qui esi tenue en foy ci en hominage 
(IC no dii cousin le conte de Blois, venoii ii nous conte de Haynnau, it nos 
hoirs u a nos successeurs, par eskéance u autre nianière, nous conies de 
Hannau u no hoir donrons ci baillerons Ic dicte terre d'Estruem a honirne 
souflissani, qui le dicte terre tenra de no cousin le conte de Blois devant 
dii en foy et en hommage, u nous u no hoir renderons a no cousin Ic conte 
de Blois devant dii, siiosi comme ii dicte terre d'Estruem nous seroii ad-
venue en cscangc, un autre hominage de We value, tantost, sans delay et 
sans malengien. Item, nous cuens de Haynnau devant dis avons quitiei 
ci délaissict, quitions ci dClaissoris a no dii cousin Ic conic de Blois, ses 
hoirs ci ses successeurs, héritaulemeni a tousjours, vini Iivrées de rente 
annuèle que flOU5 aviens ou wisnage de Landrechies, a tenir de nous ci de 
nos hoirs COnIeS de Haynnau en un soul fief avoec se terre d'Avesnes. 
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Item, nous cuens de Haynnau devant dis volons et accordons que nos 
foyables cousins Ii cuens de Blois devant dit use, gowe et esploite de le 
garde del abbéie de Liessies, de toutes les cours, maisons, possessions et 
terres qu'il ont en se terre d'Avesnes paisiulemeni en tous cas, et de Ic jus-
tice des dictes cours, maisons, possessions et terres que Ii dicte abbéie a 
dedans le dicte terre d'Avesnes, non contreestant confirmation faite u a 
faire de nous conte de Haynnau, de nos hoirs u de nos successeurs, sauf et 
réservet le justice que Ii abbés de Liessies a en le-dicte yule de Liessies, 
et excepté les dictes cours et maisons que ii dicte abbeye a en le terre 
d'Estruem, sauf tousjours a nous et a nos hoirs contes de Haynnau Ic son-
verainetei ci le ressort en Ic dicte abbéye ci vile de Liessies ci en toutes 
les cours et maisons dessus dii. Et volons, nous conic deseure nommé, et 
consentons que Ii accord et convenences. faitcs entre nous autre fois, ensi 
qu'il est contcnu ès leitres sur cc faites', en toutes autres coses demeurent 
en leur virtu, sans cstre de riens corrompuesquassées ne cmpirées. Encore, 
nous cocns de Blois devant dis, avons quitté ci quiitons a no dii chier 
signeur ci cousin le contc de Haynnau tout Ic droii que nous avons et 
poons avoir de morics-mains ci de douzaines en Ic maison de Renalifolie, 
et tout Ic droit que nous avons ci avoir poons on fief de Dourlers. Item, 
nous cuens de Haynnau devant dis volons et accordons que les viHes de 
Priches ci de Ramouzies 2  soient gouvernées ci maintcnucs selonc le tencur 
de leur chartrcs,lesquèles nous volons qui dcrneurent en leur vicrtu, leur 
cousturnes ci leur lois, de coi it ont use anchiennement, ci ossi ii ville de 
Trélon, de tani comme it puet toukier it nous ci a nos hoirs, sauf tousjours 
it nous et it nos hoirs, conies de Haynnau, Ic ressori et Ic souveraineté. Et 
nous cuens de Haynnau deseure dis avons volu ci accordé, de grasce espC-
cial, it no chier et foyable cousin devant dii que les bestes qu'il u si hoir 
signeur d'Avesnes esmouveroni en Ic haye d'Avesnes, it puisscni parcourre 
et sieure dusques it I'issue de Ic nyc de Sambre au lés devers Mourmail. 
Encore volons-nous que Ii pres que nous cuens de Haynnau aviens it Mous-
tiers cr1 Fangne, lequci on appielle Ic prei les Veneurs, tenant environ 

Voy. les n°' CLXXXVIII et CCV. 
Unc loi de commune fut donnée a Ramousies, en 4495, par Gauthier d'Avesues. L'originaL de 

cette charte existe dans le fonds do Liessies, aux Archives départementales, ii Lille. - Stalislique 
archdotogique du ddparternent du Nord, t. II, p.  688. 
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quatrejournels, et les terres ahanables que nous aviens en ccl liu-Jà demeu-
rent a no dit cousin de Blois et a ses hoirs signeurs d'Avesnes, car nous ii 
avons donnei et donnons a tousjours, sauf le droit de autruy. EL nous conte 
deseure nommet toutes les coses deseure dues et cascune d'icdlles avons 
promis et promettons par nos sairemens, pour nous et pour nos hoirs et 
pour nos successeurs, a tenir, warder, faire et aemplir entirement, sans 
venir encontre par nous ne par autre, en tout ne en partie, par quelconque 
cause que ce soiL ne puist iestre. En Lesmoing desquèles coses, nous conte 
de Haynnau et de Blois dessus dit avons ces présentes lettres sayellées de 
nos sayals. Faites et données au Castiel en Cambrésis, l'an de grasce mu 
trois cens et trente, Ic joedy Jour des octaves saint Martin en hyvier. 

CCXLIII. - 1330. 

Vente du bois dit Bogier-Kàrriere , faite par Guillaume, seigneur de 
Homes et d'Altena, au comte de Hainaut ci de Hollande. 2me cart., n° 182, 
fol. 604. 

Universis presentes litteras inspecturis, nos Willelmus, dominus de 
Home et de Aithena, notum esse volumus quod nos silvam nostram de 
Rogier-Karrire magnifico et spectabili viro domino nostro dilecto domino 
comiti Haynnonie et 1-lollandie perpetuo vendidimus, et quia predictam 
silvam ab eodem domino nostro comite predicto in feodo tenuimus earn-
dern silvam dicto domino nostro supportavimus et supportamus per pre-
sentes eidem effestucantes renunciando expresse pro nobis et nostris here-
dibus omni juri quod in dicta silva hactenus habebamus ad perpetuos usus 
ejusdem domini nostni cornitis et suorum heredum, harum testimonio 
litterarurn noströ sigillo sigillatarum. Datum anno Domini millesimo tre-
centesimo tricesimo, feria secunda post Lucie virginis. 

Godefroy l'appelle Rouge.Carrière, dans une note marginalq de cc cartulaire 
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CCXLIV. - 4550. 

Pièce in1itule: TRANSCRIS D'UNE LETTRE QUE LI VILLE DE VALENCIIIENNES A DONNE 

SUE CE QUE 3IESIRES LI COENS A RALONGIE LE MALETOTE EN LE DITE VILLE, DE LE 

NOTRE-I)A1IE EN SEPTEMBRE L'AN TRENTE-DEUS JUSQUES A ONSE ANS APRES sin-

WANS CONTINUELS. Si EST MIS CI-DEDENS COMMENT QUE CE NE SOIT MIE IIYRETAGES 

POUR UNE CLAUSE CONTENUE EN CELL LETTRE QUI fIST ENSI. 2me  cart., no 465, 

fol. 534 v°. 

Sans ciii gret et auctorité, nous ne poons ne devons faire tel cose, c'est 

a entendre que, sans le gre et auctorité de nionSgrle conte de Haynnau, Ii 
prévost, juré et eskievin ne pueent faire courre maltôte en le dite vile de 

Valenchiennes. 
Et est a savoir que, a le premiere maletôte que mesire ottria a Ic dite 

vile, eut une cose pourfitaule a mons et. pour Ic vile, de lequelle ii se 

déporta, a Ic requeste de Ic vile devant ditte, c'est a savoir que de toutes 

marcandises queles qu'elles soient, de tous vendages et de tous arrente-
mens et de toutes convenences que on fera, dedens Ic banliuwe de Valen-
chiennes ne dehuers, par-devant eskievins de quel eskievinage qu'il soit ne 
devant jurés de catel de ceste vile, que cascune des parties doivent paiier 
de xx sols un denier, Ii venderes et ii accateres, cl fera-on une bullette que 
doi preudomme worderont ki sont pris par Ic conseil des gens mons le 
conte et le conseil de le yule, qui boulleront les aiuwes et les convenences 
ki seront faites soit par-devant eskievins de quel eskievinage qu'iI soit, u 
par-dcvantjurés de catel, et prenderai a cascune des parties un denier de le 
Iivre anscois qu'iI boulent les aiuwes. 

Et en tel manière s'cst mesires déportés d'une clause qui dist que Ii 
userier doivent payer (IC cascuns cent iivres c'on trouvera qu'iI aront vail-
lant de meule, deus sols le semaine. 

Et ii cangeur doivent payer de cascu.n cent livres qu'ii aront de meule a 
leur cange, ki leur sera douze deniers. 

Et sont toutes les coses descure Elites clii mises pour ce que mesires y soit 
wardés s'il voloit une autre fie ralongier et ottryer Ic maletôte a le dicte 

ville; et par sen commandement, i est pour ce misc ceste ramembranche. 
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Li copie de Ic dicte Iettre s'ensuit sur tel fourme. S'en est ii Iettre au 
Caisnoy et Ii iij chirographe. 

Nous prévos juret, eskievins, consaus et toute Ii communités de le yule 
de Valenchiennes, faisons savoir a tous que, comme a le monstrance et sup- 
plication de nous, très-nobles et poissans princes nos trés-chiers et ames 
sires mesires ii coens de Haynnau nous eust greet et ottryet a courir l'assise 
en se yule de Valenchiennes a certain terme qui sera acomplis au jour 
Nostre-Darne en septembre I'an mit trois cens et trente-deus, sur tous les 
venels et marcandises faites en se dicte vile, ensi corn ii appert par ses 
lettres sur ce faites que nous avons de liii, saiellées de ien séel, et de rechief 
nous comme chit qui autrernent plus pourfitaulernent, ensi que nous Ii 
avons monstrei, ne poons subvenir, secourre ne aidier a l'aligance ne en 
I'amenrissement de nos debtes desquèles nous sommes quant a ore grié-
ment kerkiet et oppresset envers pluseurs créanchiers, que par le dicte 
assise ralongier, nous aièmes hunlement suppliiet que ii a ce volsist rnettre 
se auctorité et assent, ii, sans qui gre et auctorité nous ne poons ne devons 
faire tel cose, désiraut le pourfit et amendement de se dicte yule et corn-
inuniteit, si corn drois ést, et considéré diligamnient t'estat et le gouver-
nernent de se dicte vile, en ce que boinenient nous ne porièrnes mie 
dedens Ic terme dessus dit durant maintenir ne gouverner l'estat de nous 
en nos debtes paiier, ne en nos autres besongnes nécessaires, toucans a nous 
et a toute Ic communité de se dicte yule, se ce n'estoit par le dicte assise 
ralongier, a Ic supplication de nous, a bet, greet et ottriiet le dicte assise a 
courir en se dicte yule dou jour Nostre-Dame en septembre l'an dessus dit 
jusques au terme de onse années continuelment ensiuvans Ii une après 
I'autrc sur tous les venels et marcandises faites et a faire dedens le ban-. 
liuwe de se dicte ville, ensi corn on a uset et acousturnet des marcandises et 
qu'il est contenut en un escrit cyrographet, dont les gens de no dit signeur 
ont une partie et nous une autre, qui des membres de le dicte assise fail 
parfaite mention, hors mis des cangeurs et des useriers, dont nous sommes 
quitte et délivre par Ic saiellet de no dit signeur, pour lequel cose nos chiers 
sires dessus dis voet et commande par ses leltres que nous avons de lui de 
nouviel, comme sires de se dicte yule et de le terre, que, durant Ic terme 
des onse années devant dictes, Ii dicte assise soil et keure sur cascun, hors 
mis l'ostel de no dit signeur, de no chière dame medarne le contesse de 
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Haynnau, leur enfans, monsr Jehan de Haynnau, l'ostel Jehan Bernier, 

prévost a ce jour en Valenchiennes de par no dit signeur, dont ii est quittes 
tant qu'il vivera par les Iettres de no dit signeur et par les nostres, l'ostel 
monSr Jaquemon deMalbeuge a Hollande, tant qu'il y demorra, et l'ostel 
de le monnoie no dit signeur a Valenchiennes; et en toute ceste assise et 
appartenance d'yceli, et en tout ce ke on en lèvera, doit nos dis sires avoir 
le quarte partie en toutes coses et nous les trois parties, le terme durant 
des onse années dessus dictes. Lequele quarte partie que nos dis sires doit 
avoir en le dicte assise et toutes les appartenances d'iceli, nos chiers sires 
a mis en no main, comme en non de certainne et especial assenne que ii 
nous a faite en le manière qui s'ensuit, c'est a savoir: ke depuis le jour 
Nostre-Dame en septembre I'an trente et un, c'est Li grés et Ii ottrois et Ii 
volentés de no dit signeur que nous, par le main Frankine de le Monnoie 
u d'autrui, que nos dis sires y aroit commis, et par le main de celui u de 
chiaus qui de par nous avoec le dit Frankine n d'autrui de par no dit 
signeur seroient estauli, puissons tout lever, recevoir, emporter et pOS-
sessér plainement, quit.tement et frankement toute le quarte partie entire-
merit que nos dis sires doit avoir en le dict.e assise, ensi corn elk eskéra, a 
rechevoir d'an en an et de mois en mois dedens le terme de le dicte assise 
durant, tant et si longhement que nous serons parfaiternent quitte et dé-
livre de toutes les debtes courans a usures, dont nous avons par lonctamps 
respondu et faiL no propre debte pour no dit signeur, a se priière, par no 

saiellet, de toutes les rentes a hyretage que nous avons aussi vendues pour 
lui, des raccas et des avcnans de ces meismes rentes et de tous les cous, 
frais, damages et usures qui faiL u encouru serolent u poroient estre en 

tans a venir, en l'occoison des debtes et rentes dessus dictes, desquèles 
debtes et rentes les parties chi-aprés s'ensivent: Premirement, enviers les 
Lombars de Valenchiennes, de (Leus mule forms de Florence, qui eskéront 

a payer a l'onsime jour don mois de march prochainement venant, liquel 
ne pueent ne doivent courre a frais sur no dit signeur ne sur ses hôirs. 
Item, enviers les Lombars de Mallines, de quatre-vins-dis livres de vies gros 
tournois le roi, qüi eskéirent ii payer an jour de Toussains darrainement 
passei. Item, enviers Thiébaut de Thiusi, citoien de Rains, de mil cent 
sissante-trèse forms d'or a l'agniel, courans a usures, qui eskéront a payer 

.an tierch jour de march prochain a venir. Item, enviers Remi de Thiusi, 
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sen frère, de quatre cens quatre-vins forms a l'agniel courans a usures, a 
paiier a ce tierch jour de march. Item, enviers Gérart Ingrant, citoien de 
Rains, de quatre cens-vint forms d'or Ii l'agniel courans a usures, a pailer a cc tierch jour de march. Item, enviers los exécuteurs u les hoirs Huon 
Jo Large, ki hi jadis citoicu de Rains, de chinc cens livres de parisis en 
vies gros tournois le rol, cascun pour douze deniers parisis, a paiier a 
leur volenté. Item, de wit ViflS-Sèze livres, dis sols tournois de rente a 
hyretage, qui demorérent a raccater an jour de le dat.e de ces présentes 
lettres des trois cens-trèze livres, dis sols tournois de rente a hyretage, 
que nous vendimes pour no .dit signeur a raccat le denier noef deniers 
et wit deniers, ou mois de décembre Fan vint et un, dont Ii paiement de 
cell rente eskéent a payer en l'année, a pluseurs termes, en vies gros pour 
sèze deniers. Item, de wit cens dis-noef livres, dis sols tournois de rente a 
hyretage cascun an, qui demorèrent a raccater, au jour de le date de ces 
leUres de noef cens-sissante livres tournois de rentes a hyretage, que nous 
vendimes pour no dit signeur, a raccat parmi Ic denier dis deniers, an vint 
et sisime jour dou mois de julé l'an vint et siet, dont Ii paiement de cell 
rente eskeent a payer en l'année an vint et sisime jour de jute, en forms 
de Florence pour vint et quatre sols tournois. Item, des arriérages de ces 
wit cens dis-noef livres dis sols dessus dictes, qui demorées sont a payer 
par le terme de trois années acomplies an vint et sisime jour de julé l'an 
trente, montent en somme ii arriërage pour ces trois années en forms de 
Florence, pour le fuer dessus dit, deus mil quatre cens chinquante-wit 
livres, dis sols tournois. Item, de quatre cens livres au tournois de rente a 
hyretage que nous vendimes pour no dit igneur, a raccat le denier dis 
deniers, an dimence prochain après Ic jour saint Luc éwangeliste Faii 
trente, dont ii paiement de ccli rente eskéent a payer en l'année an dimence 
prochainaprès Ic jour saint Luc éwangeliste, en forms de Florence pour 
trèse sols tournois. Item, de dens cens forms de Florence, que DOS pres-
tames a no dit signeur environ I'entrée de quaresme l'an vint et noef, quant 
if mont de so vile de VIenchiennes pour aler a Avignon. Et pour ce que 
chit qui de par no dit signeur et de par nous sont u seront estaulit, puis-
sent paisiulement goyr et possesser de toute le quarte partie que mesires 
doit avoir en le dicte assize, sicoin dit est, Ic terme dessus dit durant, nos 
chiers sires dessus dis nous a promis et enconvent Ioialthent, en boine foi, 
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que, pour besoing ne nécessitei qui Ii puist toukier en tans a venir, ii ne 
prendera, ne rechevera, ne fera prendre ne rechevoir par lui ne par autrui 
de se dicte assize, ne y mettera, ne fera mettre arrest, tourbie no empê-
chement en rnanière nulle par coi elle ne soit toute entirement mise, 
tournée et convertie ou palement et en Ia quittance des debtes et des rentes 
et de toutes les autres coses deseure dictes en le manière que deviset est, 
se ce n'est par Ic gret et le volentet de nous-meismes. Et s'il avenoit que, 
avant que les dictes dettes fuissent payes et les dictes rentes raccatées, 
les monnoies affoiblesissent u amenresissent de leurs cours par pois u par 
loi, u qu'elles ne fuissent mie de tels fuers et valeurs corn elles estoient au 
jour de le date de ces présentes lettres, nos chiers sires dessus dis a greet 
et ottryet que tant plus de terme en avant et si longuement nous tiegnons 
et rechevons Ic dicte assize d'an en an que nous puissons estre quitte et 
délivre purement de toutes les coses dessus dictes selonc les fuers et les 
valeurs que les monnoiea courront là en-dedens, ci de le recepte de le dicte 
assize et de tons les paiernens ki d'ore en avant seront fait des dettes et 
rentes des raccas et avenans d'ycelles et de tons les frais qui de ce naistre 
poront, a nos chiers sires devant dis volu et commandei que chil qui de par 
lui ci de par nous de ce s'entrernèteront a rechevoir et payer en fachent 

certain et finaule compte a no dit signeur u a ses gens cascun an et a nous-

meismes. Et avoec che., est entre no dit signeur ci nous accordet que les 
gens de no dit signeur doivent estre a ordener et au censir, cascun an, le 
dicte assize avoec chiaus qui de par nous y seront estaulit. Et s'il estoit ensi 
que Ii dicte assize, par l'espace de toutes les onse années dessus dictes, par le 
coupe u assentenient de nous, ne durast u courust tout le terme dessus dit, 
nous ci cascuns de nous pour le tout sommes tenu de rendre et payer a no 

chier signeur dessus dit u a ses hoirs, se de lui défaloit, et restituer autant 
ke Ii quarte aroit valu des années que ii assize aroil laissiet a courir. L'assize 
deseure dicte ci l'assenne ke nos dis sires a faite pour le seurtei de toutes 
les coses deseure dictes, a nos chiers sires dessus dis prornis et enconvent 
en home foi, loialment, pour lui, pour ses hoirs ci pour ses successeurs, le 
terme dessus dit durant, a tenir, warder ci aemplir fermernent, sans rap-
peEler ne amenrir en aucune cose par lui ne par autrui, et a ce ii a obligiet 

et oblige tons ses biens et les biens de ses hoirs et de ses successeurs, 
meubles et non-meubles, présens et a venir, partout ñ qu'il soient trouvet, 
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et ne voet encore mie nos chiers sires dessus dis que cose qui contenue soiL 
en ses lettres de le dicte assize que ii nous en a sur ce données et sur le 
fourme dessus dicte, par sen saiellet, pulsE porter prejudice ne damage a 
nous ne a lui, ne amenrissement des droitures qu'il ait enviers nous ne que 
nous aièmes aussi enviers lui. Toutes les coses dessus dictes promettons-
nons et avons enconvent ii tenir, warder et aemplir en home foi, loialment. 
Et a ce nous avons obligiet et obligons tous nos biens et les biens de nos 
hoirs et de nos successeurs,.meub!es et non-meubles, présens et a venir, 
partout ii qu'il soient trouvet. En tiesmoingnage des queles coses, nous 
avons ces présentes lettres saiellées de no saiel. Données I'an de grasce mit 
trois cens et trente, Ic lundi prochain aprés Ic jour saint Nicaise. 

CCXLV. —1330. 

Guillaume, cornte de Hainaut, exempte Ia yule de Valenciennes du droit 
levé sur les usuriers et sur les changeurs'. 2ie cart., no 165, fol. 549. 

Guillaumes, etc. Faisons savoir a tous que, comme a Ic monstrance, 
prière et supplication de nos ames et foyaules prévost, jurés, eskievins, 
consel et toute le communité de no yule de Valenchiennes, nous leur aiiens 
quittet nuement l'assize des usuriers et des cangeurs pour tout le tamps 
passet et tout Ic terme del assize de no dicte vile durant, qui sera aemplis 
an jour Nost.re-Dame en septembre l'an trente-deus, si com ii appert plus 
plainement par no lettre de quittance qu'il ont de nous séellée de no see!, 
ii quel doi membre des usuriers et des cangeurs faisoient mention ou pre-
mier escrit cyrographet qui parloit de tous les membres del assize de no 
dicte ville que tout bourgois et masuyer qui prestoient deniers pour autrni, 
fast sur wage, sur parole, sur respondant u sur convenence, if devoient 
payer de cascune cent livres c'on trouveroit par loial véritet qu'il aroient 
vaillant de meule deus sols en le sernaine, hors mis chians ki avoient mis 
hors leur deniers a manaye, ñ que ce fusE. Item, que tout cangeur qui can-
goient devoient payer de cascunes cent Ii'vres qu'il avoient de meule a leur 

Voy. le no CCXXX. 
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cange qui leur estoit douze deniers de cascunne semaine, et de rechief no 
dit foiaule nous aient humlernent prilet et monstret en suppliant que, pour 
oster toutes matères de rancunes et de dissentions qui avenir et mouvoir 
poroient en no dick vile des unes gens as autres, et pour che aussi quo 
boinement ne justement on ne poroit savoir ki presteroit deniers pour 
autrui ne combien Ii presteur aroient de ineute vailtant ne ausi combien 
de meule Ii cangeur aroient a leur cange, nous voeltiens t'assize des deus 
membres dessus dis et tel droit ke nous y poons et devons avoir quitter, 
relaissier et mettre a nient, nous ki tousjours somines désirant et dési-
rons l'aniour, le pais, Ic pourfit et l'arnendement de no dict.e vile, et pour 
eskiwer les occoisons dessus dictes, de pure grasce et especial, a Ic sup-
plication de nos dis foiaulcs, leur avons quittet et rappieliet, quittons et 
rappiellons dou tout nuement l'assize des usuriers et des cangeurs en Ic 
manière qu'iL estoit contenu ès deus membres dessus dis dou jour Nostre-
Dame en septcinbre l'an trente-deus dess!Is (lit jusques au jour iNostre-Dame 
en septembre l'an quarante-trois, c'est par Ic terme de onse années, et volons 
que, tout ce dit terme durant, ii assize des deus membres dessus dis soit 
dou tout quassée et de nulle valour ii nous, ii nos hoirs et a nos successeurs, 
et mis hors des escrips premiers cyrographes, et quo elle en aucun tamps a 
venir, pour le terme dessus dit, ne puist porter damage, grévance ne em-
pCechement a nos dis foiaulcs, a leur hoirs ne a leur successeurs, par Ic 
tesmoing de ces Iettres séellées de no séel. Données l'an de grace mit trois 
cons et treute, Ic lundi prochain après le jour saint Nicaise. 

CCX LVI. - 1330. 

Confirmation donnée par ('abbé de Clervaux a l'échange conclu entre le 
comle Guillaume et i'abbaye de ('Olive f. 21C cart., no 468, foE 559 . 

Universis presentes litteras inspecturis, frater Johannes dictus abbas 
Clarevallis, cysterciensis ordinis, lyngonensis diocesis, salutem in Domino. 

Voy. le no CCXXXII. 
L'original, sur parchemin, avec un fragment de sceau, est annexé a l'actc no CCXXXII, dans Ia 

trésoreric des charLes des comtes de Hainaut, aux Archives do I'Etat, ii Mons. 
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Noverint universi quod nos permutationem sive cambium inter serenis-
simum principem dominum Guilletmum comitern Hanonie,. Hollandie, 
Zelandie, dominique Frizie, et religiosas in Christo dilectas filias nostras, 
abbatissam et conventum de Otiva, carneracensis dyocesis, factum modo 
et forma quibus in litteris super hoc confectis, presentibus annexis, pie-
nius continetur, ad supplicationem et instantiam religiosarum predicta-
rum, laudamus, ap.probamus, ratificamus ac auctoritate nostra paterna 
confirmamus. In quorum omnium testimonium sigillum nostrum presen-
tibus litteris duximus apponendum. Datum anno Domini millesimo tre-
centesimo tricesimo, in die beati Johannis ewangeliste, mense decembri. 

CCXLVII. - 4330 (4334, n. St.). 

Lettres par lesquelles le comte Guillaurne acquitle la yule de Valencie'nnes 
de la garanhie (/u'elle avail fournie pour lui ci des marchands lombards, 
a l'occasion d'une somme de cent- dix livres de vieux gros tournois. 
2me cart., no 466, fol. 551 v°. 

Guillaumes, etc. Faisons savoir a tous ke, comme no amet et foyaule 
prévos, juret, eskevins, consaus et toutes ii communités de no yule de 
Valenchiennes aient respondut a no priière, et fail leur propre dette pour 
nous, par leurs Iettres obligatoires sur ce faites et séellées de' leur séet, 
envers Franceskin et Lion Othin, Lombars marcans, de cent-dis livres de 
vies gros tournois le roi, a paiier au premier jour dou mois de jenvier ki 
sera l'an mit trois cens et trente-un; nous, de Ic dite somme de vies gros 
et de toutes les devises et convenences ki expresséeinent sont dites et 
contenues ès dites Iettres obligatoires, promettons et avons enconvent 
Ioialment a acquitter no dite yule, et a détivrer quitte et paisiule, et a 
rendre tous cons, frais, despens, empruns et damages qu?iI  aroient U 
feroient en i'ocoison de nous et de no acquit,par leur dis, sans prouvance 
faire. Eu a che fermement tenir, nous avons obiigies et obligons nos biens 
et les biens de nos hoirs et de nos successeurs, meubies et non-meubles, 
présens et a venir, partout ii qu'iL puissent iestre trouvet, par le tesmoing 
de ces lettres, séeflées de no saiel. Données a Vatenchiennes,, Ic quinsime 
jour dou mois de jenvier l'an mit trois cens et trente. 
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CCXLV1II. - 1330 (1334, n. st.). 

Quittance de Hugues de la Palice, chevalier, pour tout ce qu'il pouvait 
avoir a réclamer du comte de Hainautjusqu'à cette date. 2me cart., no 477, 
fol. 596 v°. 

Hues de la Palice, chevaliers, fach savoir a tons que, parmi le grasce et 
récompensation que hans et poissans princes mesires ii cuens de Haynnau 
m'a fait, sicomme ii appert par ses lettres séellées de sen séel, j'ai quittei 
et quitte luy et ses hoirs, pour mi et pour mes hoirs, a tousjours, de tout 
ce que jou U mi hoir leur poriens demander en quelconque manière, et 
par quelconque cause que ce soit jusques an jour de le date de ces pré-
sentes lettres, par le tesmoing de ces lettres séellées de men séel. Données 
a Paris, le' dix-huitièrne jour de février L'an mil trois cens et trente. 

CCXLIX. - 4330 (4331, ii. St.). 

Echange fait par Godefroid, sire de Naast, et Godefroid de Naast, sire de 
Brogny, son fils, avec le comte de Hainaut et de Hollande, des flefs que 
le premier tenait de Ilugues de Fagnoles contre les flefs que Jean de 
Biévène relevait du comte de Hainaut. 2me cart., no 481, fol. 601 . 

Nous Godeifrois sires de iNaste. et  Godeifrois de Naste, ses fils, sires de 
Brongny, chevalier, faisons savoir ii tous ke cornmc nous aiiens escangiet 
bien et souffissamment a noble prinche et poissant no très-chier et amet 
signeur Guillaume, conte de Haynnau, de Hollande, de Zélande et signeur 
de Frise, de pluiseurs hommages ke nous Godeifrois, sires de Naste dessus 
dis, teniens de noble homme monsigneur Huon, signeur de Faingnueles, 
lesquels hommages nous acquesIrnes, un jour ki passes est, a Willaume de 

I L'original, sur parchemin, avec dcux sceaux, dont l'un est équestre, repose dans la trésorerie 
des chartcs des comtes dc Hainaut, aux Archives de i'Etat, a Mons. Le sceau équestre porte pour 

légende SEER 000EFROY : SIRE : DE : (NA)STE : CHEVALIER. Le second sceau représente les armes de 

Naast (a trois lions), et a pour légende: I'  S. GODEFROI DE NASTE : SIRE DE BROGNI. ciiiii. 
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Rouvroit, at hommage dou fiefde coy Jehans de Biervrène I estoit horns 
a no dit chier signeur Ic conte, liquels fiés gist a Biervrène, ou tieroit là-
entour; et des hommages ke nous acquesImes an dit Willaume de Rou-
vroit, messires Robiers, sires de Manchicourt, chevaliers, baillius de 
Haynnau, soit ahiretés bien 'et a toy pour monsigneur Ic conte ci; ses 
hoirs contes de Haynnau, a tousjours. Assavoir est ke nous avons l'om-
mage dou dit Jehan de Biervrène, dou dit fief k'il tenoii; de monsigneur 
le conte encontre les hommages ke nous teniens dou dit signeur de 
Faingnueles escangiet, sicon dit est, par tel manière et par tel condition 
ke se de nous deus deffaloit de cest siècle, sans hoir avoir de sen cors 
de loyal manage, Ii hommage ke nous avons dou fief Ic dit Jehan de 
Biervrène revenroit et reskéroit a no dit chier signeur Ic conte u a ses 
hoirs contes de Haynnau, a tousjours, sauve as hoirs de celui de nous ke 
nous aniens de loyal manage. I'omrnage dou dit fief Jehan de Biervène, 
a tousjours. Et se ensi avenoit, que ja n'aviengne, ke nous u Ii uns de nous 
alissiens u fesissiens encontre l'escange dessus dit en quelconques manière 
ke cc fust, nous volons, gréons et otrions ke nos sires II cuensdeseure dis u 
chins ki ces présentes lettres ara par-deviers liii, puisi; cachier et demander 
a celui de nous ki encontre le dit escange iroit u feroit et a tout Ic sien 
partout chuinck cens livres de tournois de boine dette loyal de jour kent 
et trespasset. Et pour chon ne demorroit mie ke Ii escanges del hommage 
dou fief Ic dit Jehan de Biervène que nous devons avoir ci; avons dou dit 
monsigneur Ic conte encontre les hommages que nous Godeifrois, sires de 
Naste dessus dis, teniens dou dit signeur de Faingnueles, ne se tiengne et 
doive tenir fermes ci; estaules, sauve adiés as hommes de celui de nous que 
nous ariens de loyal manage, l'ommage dou dit fief Jehan de Biervène, 
sicon devant est dit. Et quant a tout chou ke devant est dit tenir et aemplir 
bien ci; entirement, nous et chascuns de nous par liii, en avons obligiet et 
obligons bien et souffissamment enviers no dit chier signeur Ic conte ci; ses 
hoirs contes de Haynnau, nous-meismes ci; tous nos biens, nos hoirs, nos 
successeurs ci; tous leurs biens, meubles et non-meubles, présens ci; a venir. 
Et si en avons renonchiet ci; renonchons tout doi ensanle ci; chascuns de 
nous par mi a toutes les coses closemeni; et généralment ki aidier ci; valoir 

Ce mot est écrit plus loin, dans le méme acte: Biervêne. 
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nous poroient pour aler encontre les coses devant dittes ii aucune d'elles, 
et espécialment au droit k'il dist ke generals renontiations est de unIte 
valeur. Et pour chon ke che soit ferme cose, estaule et bien tenue. si  Cfl 

avons-nous ces présentes lettres sayelées de nos proppres sayaus, et a no 
dit chier signeur le conte données et délivrées, en l'an de grasce mil trois 
cens et trente, le diemenche prochain apriès le jour saint Pière en février. 

ccii. - 4331. 

Transport fait par Jean de Pollers, seigneur d'Ottre, etpar Marie de Gavre, 
dame de Montigny, son épouse, au comte de Hainaut et de Hollande, des 
fiefs qu'ils tenaient du chapitre de Sainte - Waudru dans la juridiction 
deflal. me  carL, no lfl, fol. 578 1. 

A tons chiaus qui ces présontes lettres verontu oront, Guillaumes, dis 
.Lombars de Kiévy, salut et cognoissance de véritet. Savoir faich ii tous ke 
nobles personnes et discrées mes chières et amées demiselles Ii doiienne et 
Ii cappitles del egtise medamne Sainte-Waudrut de Mons me misent et estau-
lirent, pour des et en leur liu, comme leur baitliu, par lèur lettres sayelées 
de leur sayel, pour rechevoir Loutes, manières de werps, rappors, déshire-
tances, et faire ahiretances et passer doaires des flea c'on tient de le ditte 
eglise partout it que ce. soit en Ic contet de Haynnau, et de faire autant en 
celi cas comme elles-meismes feruient u faire poroient, s'eltes y estoient 
présentes, sauf I'iretage de Ic ditte égltse et ses (IroitUreS en toutes coses; 
liquels pooirs telz que mes chières demiselles dessus dittes m'avoient en 
cou donnet et commis, fu remonstrés a pluiseurs des hommes de fief a le 
ditte église, chi-après nommés, qui pour tout cou que chi-après en ces pré-
sentes lettres est dit et contenut, faire et passer I furent, comme homme de 
fief de Ic ditte eglise, pour cou hukiet et espécialment appellet, Si loist 
assavoir: Grard, signeur de Pottes. chevalier, Watier as Clokettes ,Thas-
sard de Ic Ferrière, Gillion Gringnart et .Jehan Despiennes. Cou remonstret 

L'original de cet acte, sur parchemin, muni do sceaux, existe dans Ia trdsoreric des chartes des 
comtes de Hainaut, aux Archives de L'Etat,. a Mons. 
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a yaus, sicorn dit est, je sernons et coniuray Ic dii Tassard de le Ferrière, 
sour le foil. et  le loyaltet qu'il devoit a mes dittes demiselles porter, qu'il 
inc desist et rapportast, par Joy ci par jugement, Sc parmy Ic pooir que 
mes dittes demiselles rn'avoieni donnet, si qu'il avoient veut par Ieur let-
tres, j'estoie bien ci souffissanmeiit estaulis on ha d'elles, pour les coses 
devanidittes faire ci passer bien ci a Joy, et se de chou je pooie user. Liquelz 
'i'hassars, luy bien et dilliganmeni consselliés a ses pers dessus dis, me 
dist ci rapporta, par Joy ci par jugement, que oil, as uz et as coustumes 
de Haynnau. De ce jugement l'ensuwirenl, paisiulerneni si per tout ii autre 
homme devani nomrnei. EL là tantosi, présenterneni, par-dcvant my, qui 
le iiu mes dittes demiselles représentoic, ci par-devant tous les hommes 
de fief de le dicte église dessus nommés, vint en propre personne nobles 
horn mesires Jchans de Pohlers, sires d'Ott.re, chevaliers, horn de fiefà Ic 
diite eglise, ci disi et reconneut, de se propre ci franke voleniei, qu'il 
avoit vendui bien et loyalment, par juste et loyal pris, douquel pris gres 
ci paiemens luy estoit ci (a fais en deniers sés et bien comptés, ci bien 
sen estoit tenus et tint asolz ci apaiés, a trés-haul ci trés-poissani prinche 
nostre très-chier ci rcdouté signeur monsigneur Guillaume, conic de Hayn-
nau ci de Hollande, pour luy et pour ses hoirs, tout le fief enhirernent 
qu'il et noble dame medame Marie de Gavres, dame de Montegny-Saint_ 
Christofe, se femme et espeuze, avoient ci tenoieni en le pouroffe de Hal, 
a lear vies, en quelconques manière ci revenues que Ii dis fiés gise, en 
justice, en signerie et en toutes autres coses queues que cues soient, qui 
an dii fief pueent et doivent appertenir, exceptet et mis huers tant seule-
ment les pourfis des revenues chi-apries rlOmmées, que Ii dis mesires 
Jehans d'Ottre i reiieni, pour toute se vie et le vie he dicte medame Marie, 
Se femme, c'esi assavoir: Trente-trojs bonniers, que prei que terre, que 
pasiurage que ausnoit, don fief con (list de Nederem. Item, Ic maison de 
Nederem, Ic basse-court, Ic gardin et les courtuis. Item, les cens ci les 
rentes de wit masures c'on tieni dou fief (IC Nederem. Item, trois bonniers 
ci demy de prei u environ, gisant en dens pièces a Rodenem, clii autre 
entre Hal ci Wodebruec. Item, Ic mollin de Rodenein, tel part que Ii Sires 
d'OILre i doit avoir. Item, les rentes des masures chi-après nornrnées : pre-
'niers, Ic masure qui fu rnonsigncur Adam deHellebeke; item, Ic masure 
%Tliègle; item, le masure Olivier Ic Coutehiej' item, Ic masure les enfans 
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dou Pont; item, le masure le jouène Guile Vrièse; item, le masure qui fu 
Watier le Carpentier; item, une autre masure qui fu le dit Watier, qui Ii 
vient de par Gossuin Bar; item, le masure Margheritte Ouredask; item, 
le masure Margritte au Milleurs; item, les dens masures qui doivent blet, 
capons et chervoise; item, le masure Catherine le Pottier; item, les deus 
masures Watier le fill Ernekin; item, Ic masure Carneman; item, les ma-
sures Willaume le fill Sohier et se flue; item, le masure Holant; item, Ic 
masure les paufies dales le moustier; item, le masure Jehan de Valen-
chiènes; item, le masure le femme Watier Miese; item, Ic masure les 
enfans Horke; item, le masure Jehan dou Mollin et.Gossuin de Liétoit, 
qui tiennent ensanle; item, le masure Jehan Quasekin; item, le masure 
Roskart; item, le masure Ic file le machon. Item, dis solz as demiselles 
de Hellebeke, d'un praielet. Item, Ic masure de l'ospital. item, le masure 
Jehan Loskart. Item, le masure Andriu Laridreman. Item, une dIme-
lette dales Hal. Item, le blet et l'avainne de le semence que ii capitles 
ii doit. Item, demy-muy de blet et demy-muy d'avainne, que Théris 
Pasdebruec doit. item, tons les hommages de Braibant, et cens, rentes, 
un pralelet et toutes coses qu'il tient ü doit tenir de Braybant. Che 
vendage devant dit ensi dit ci recongneut, ii dis sires d'Ottre me requist 
que je volsisse rechevoir le werp ci le rapport qu'il voloit ci entendoit 
a faire de tout le devant dit fief entireinent, exceptet les coses dessus 
nommées ci non plus, et pour reporter ens en le main de très-poissant 
signeur monsigneur Ic conte devant nommei, u cuy qu'il voiroit, et my 
aviestir ci ahireter bien ci It toy. Cou dit ci requis, je semons et con-
iuray Ic devant dit signeur de Pottes, sour le foy qu'iL devoit It mes dittes 
demiselles porter, qu'il me desist et rapportast ,par by et par jugement, 
Comment Ii dis sires d'Ottre pooit et devoit faire ce devant dit werp et 
rapport. Liquelz sires de Pottes, luy bien et dilliganment consselliés It 

ses pers dessus dis, me dist ci rapporta, par toy et parjugement, que 
Ii dis sires d'Ottre pooit ci devoit rapporter ens en me main tout le fief 
entirement qu'il tenoit de le devant ditte église medame Sto_Waudrut de 
Mons et toutes les appertenances d'iceli, en fons ci en comble, exceptet 
cou que retenut en a, sicom dit est devant, tant seulement. Et s'en devoit 
déshireter bien ci a by, ne riens n'i devoit retenir pour buy ne pour me-
dame Marie, se femme, dessus nommée, ci pour reporter ens en le main 
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dou dit monsigneur le conte, u quy qu'il volroit, sicom dit est deseure. De 
ce jugement l'ensuirent paisiulement si per H autre homme de fiefdevant 
nommet. Et là taritost, Ii devant dis sires d'Ottre rapporta ens en me main, 
corn en le main de signeur, tout le devant dit fief entirement, ensi et si 
avant qu'il le devoit tenir de le devant ditte église, en fons et en comble, 
les quatire cors et le moillon, et. tout le droit et l'action qu'il et medame 
Marie, se femme, y avoient u pooient avoir et demander, et Ic werpi, 
quitta et clarna quitte, une fois, autre et lierce, et i renoncha plainnement 
et dist que droit n'i avoit d'ore en avant, exceptet les revenues qu'il y a 
retenues, sicom dit est par-deseure, et pour reporter ens en le main dou 
dit monsigneur le conte, et luy ahireter bien ci a by, u cuy quil vofroit. 
Cou fait, je semons ci coniuray de rekief Ic dit signeur de Pottes, sour le 
foy qu'il devoit a mes dictes demiselles porter, qu'il me desist et rapportast, 
par boy ci par jugement, se Ii dis sires d'Ottre avoit bien et a Joy reportet 
ens en me main tout le dit fief entirement, hors mis cou queretenut en a, 
sicom, dit est, et s'ib en estoit bien et a by déshiretés, et se taut en avoit fait 
que droit n'i avoit, et se je l'avoie bien ens en me main, pour reporter ens 
en le main an dit monsigneur le conte et luy metre ens bien et a by, u qui 
qu'il voiroit, toutes fois qu'il luy plairoit. Liquelz sires de Pottes, luy bien 
et dilliganment consseibliés a ses pers dessus dis, me dist et rapporta, par 
by et par jugement, que oIL, as uz ci as coustumes de Haynnau. De ce 
jugement l'ensuwirent paisiulement si per ii autre homme de fief dessus 
nommet. Che fu fait on cappitle medame Ste -Waudrul de Mons, l'an de 
grasce mit trois cens trente ci un, le mardy prochain après le jour de le 
Trinitet. Ore est-il assavoir a tous que, un pau de tamps après chou que 
toutes les coses devant dittes eurent ensi estet faites, bien et a toy, par-
devant mi ki le liu mes chières demiselles dessus dictes représentoie, et 
par-devant pluseurs hommes de fief del eglise medame Ste_Waudrut de 
Mons dessus dicte, chi-après nommés, ch'est assavoir : Grard, signeur 
de Pottes, Jehan Despiennes, Phelippron de Nouvelles et Jehan Broket, 
qui pour chou faire que chi-après s'ensuit i furent espécialment appebbet, 
vint en propre personne très-haus et poissans prinches mes chiers sires 
mesires Li cuens devant nommés, et me requist que jou tel fief que je 
avoie ens en me main, qu'il avoit accattet aü dit signeur d'Ottre, je le vol-
sisse reporter ens en se main et luy ahiretér bien et a by, pour luy et pour 
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ses hoirs. Cou requis, je sernons et coniuray Jes dessus dis monsigneur de 
Pottes et Jehan Despiennes, sour Ic foiL qu'il devoient a mes dictes demi-
selles porter, que it feissent loyal recort de tout chou qu'il savoient parler 
dou dit fief, si avant qu'il en estoient souvenaule, liquel sires de Pottes et 
Jehans Despiennes disent et recordèrent par leur sairemens que, un jour 
qui passes estoit, it avoient estet comme homme de fief del eglise dessus 
ditte, avoec pluiseurs autres (IC leur pers, tant que lois porta, ou cappitle 
del egtise Ste_Waudrut de Mons dessus dicte, là it mesires Jehans, sires 
d'Ottre dessus nomniés, avoit recongneut qu'il avoit vendut bien et loyal-
went ii monsigneur Ic conte dessus dit tout Ic fief entirement qu'il tenoit 
de le dicte egliso de Mons, en le paroffe de Hal, hors mis aucunes revenues 
qu'il i retiut, sicom par-devant est deviset. EL que cc dit fief, Ii dis sires 
d'Ottre reporta ens en me main, comme en Ic main de signeur, et s'en 
déshireta bien ci a toy, une fois, autre et tierce, tie riens n'i retint, et 
pour reporter ens en le main Ic dit monsigneur le conte et luy ahireter 
bien et a toy, pour luy et pour ses hoirs. EL en fist tout cou que it en ap-
pertenoit a faire de Ic déshiretance, par Ic jugeinent d'yaus, as uz et as 
coustumes de Haynnau, ci que ensi Ii dis flés dernora ens en me main, 
pour ahireter le dit mons to conte, toutes fois qu'il Ic requerroit. Après 
ce recort ensi faiL, je sernons ci coniuray le devant dit signeur de Pottes, 
sour le foit qu'il devoit ale dicte église de Mons porter, qu'il me desist et 
rapportast, par toy et par jugenient, comment je devoie che devant dit fief 
reporter en Ic main le (lit monsigneur le conte, et que j'en avoie a faire. 
Liquelz sires de Pottes, luy bien et dilliganment consselliet a ses pers 
dessus dis, me dist et rapporta, par toy et par jugement, que je devoie tout 
cc devant dit fief entirement reporter ens en le main au dit monsigneur le 
conte, et l'en devoie ahireter bien et a toy, pour luy et pour ses hoirs, 
exceptet adiés Los retenues que Ii dis sires d'Ottre y a faiL, sicom dit est. 
Dc cc jugernent I'ensuwirent paisiulement si per Ii homme de fief dessus 
nommei. EL là tantost présentement,jou tout Ic devant dit fief entirement, 
ensi corn je l'avoie ens en me main, je reportay ens en le main le dit mon-
signeur le conte et l'en ahiretay bien et a toy, et t'en mis en boine et cor-
porebbe possession, a tenir, rechevoir, possesser et aliéner, pour luy et pour 
ses hoirs, d'ore en avant. EL doni coniuray-jou encore Ic dit signeur de 
Pottes, sour to foyattet de luy, qu'il me desist et rapportast, par toy et par 
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jugement, se je avoie bien et a by reportet ens en le main le cut mon-
signeur le conte tout le dit fief entirement, et s'il en estoit bien et a boy 
ahiretés, et se je l'en avoie bien mis en home possession, pour tenir et 
possesser buy et ses hoirs, d'ore en avant, et se de couje le devoie et pooie 
rechevoir a homme. Liquelz sires de Pottes, Iuy bien et dilliganment cons-
selliet a ses pers dessus dis, me dist et rapoiia, par boy et par jugenient, 
que oIl, as uz et as cousturnes dou pals. Dc ce jugernent l'ensuirent pai-
siulementsi per Ii homme de fief devant nommei. EL là tantost, en le pré-
sence des hommes de fief dessus dis et a I'ensengnement d'yaus, Ii dis 
mesires II cuens en fist hommage a l'eglise, et je I'en rechuch a homme, 
ou non de mes chières derniselles dessus dictes, as uz et as coustumes que 
Ii flés doit. EL pour cou que toutes les coses dessus dittes soient fermes, 
estaules et bien tenues, jolt en ay ces présentes lettres saielées de men 
propre saiel, en cognissance de véritet. EL pile et requerch a tous les 
hommes dessus dis qui sayaus ont et qui requis en seront, que ii voellent 
a ces présentes leUres mettre et adiouster leur sayaus avoec le mien, en 
plus grant seurtet. EL nous Grars, sires de Pottes, Watiers as Cbokètes, 
Thassars de le Ferrière, Gilles Gringnars, Jehans Despiennes, Phelippres 
de Nouvelles et Jehans Brokés, faisons savoir a tous que, nous, pour con 
que a toutes les coses dessus dittes faire et passer bien et a toy, avons estet, 
comme homme de fief del église medame Ste_Waudrut de Monsdessus 
cfitte, pour cou hukiet et espécialment appellet, a le prière et a le requeste 
de honneraule homme et honneste no boin amy Willaume ditLombart, 
bailliu des demiselles dessus dictes, chit de nous qui sayaus avons et requis 
en avons estet, avons a ches présentes bettres mis et pendut nos propres 
sayaus avoec le sien, en signe de véritet. Chiste ahiretance fu faite on. 
cappitle de le dicte eglise, l'an de grasce Nostre-Signeur Jhésu-Crist mu 
trois cents trenLe et un, Ic sezime jour dou mois de jung. 
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CCLI. - 1334. 

Promesse de Jean de Pollers, seigneur d'Ottre, qu'il fera consentir Marie 
de Gavre, dame de Montigny, son épouse, a la vente faite au comte de 
Hainaut et de Hollande, des /Iefs qu'ils tenaient du chapitre de Sainte-
Waudru dans la juridiction de Hal. 2me cart., no 173, fol. 589 v° . 

Jou Jehans de Pollers, sires d'Ottre, chevaliers, faich savoir a tons chiaus 
qui ces présentes lettres veront u oront, ke, comme jou aye vendut bien 
et loyalment a très-haut et très-poissant prinche men chier et amei signeur 
monsigneur Ic conte de Haynnan et de Hollande, tout le fief entirement 
que jou et medame Marie de Gavre, dame de Montegny-Saint-Christophe, 
me chière compaigne, tenièmes ii nos vies del eglise medame Sainte-Wau-
drut de Mons, en le pouroffe de Hal et là-entours, on quelconkes values et 
revenues que ce soit, on justice, signerie et en toutes autres coses, qui au 
dit fief pueent et doivent appertenir, hors mis tant seulement aucuns cens, 
rentes et revenues que je y ay retenut pour nos viages, dont les parties 
sont contenues en chiertainnes lettres que mes dis sires mesires Ii cuens a 
de hommes de fief del eglise Sainte-Waudrut de Mons dessus ditte, par 
cuy je issi dou dit fief; sacent tout que je proumech et ay enconvent loyal-
ment et en boine foy que jou tout le vendage entirement devant dit, feray 
loer, gréer et conssentir me chière compaingne dessus ditte, toutes fois 
qu'il plaira au dit monsigneur Ic conte, tant par lettres par-devant tabel-
lion, par instrumens u par hommes, se mestiers estoit, comme en autre 
manière, qu'il souffira au dit monsigneur Ic conte, par coy cue n'i puist 
réclamer, requerre, no demander cose nulle qui le dit fief puist u doive 
empécliier par Ii ne par sen fait, toute se vie, sauf a my et a Ii ce que 

retenut en ay, sicom1 dit est devant, et non plus. Et s'il avenoit en tamps 

a venir, quant quo ce fust, que me ditto compaigne demandast aucune 
eose u réclamast dou dit vendage, quelle que cite fust, et mes dis sires Ii 

L'original de cet acte, sur parchemin, muni du sceau armorié de Jean de Pollers, se trouve dans 

la trésorerie des chartes des comtes de Hainaut, aux Archives de I'Etat, a Mons. On lit an dos: Lettres 

monsign' Jehan d'Ottre, dou fief de Hal; comment it doit faire grder se femme le vendage, se enesires 

le requcrt. 
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cuens y avoit aucun fraiL, u aucun damage par ii, par se ockison, u par 
personne de par Ii, u en l'ockison de my, si proumech jou et ay enconvent 
a rendre et a restorer a plain tous les cous, les frais, les despens et les 
damages que mes dis sires mesires Ii cuens y aroit u feroit par le dit de 
my u de ses gens, sans maise ockison. Et a con tenir et aemplir, jou en ay 
obligiet et oblege ml, mes hoirs et tons mes biens et les biens de mes 
hoirs, partout 11 k'il seront et poront iestre tronvet. En tiesmoingnage 
desquelz coses, j'en ay dies présentes lettres saielées de men propre saiel, 
en connissance de véritet. Che fu fait I'an de grasce mil t.rois cens trente 
et un, le venredy devant S. Jean-Baptiste. 

CCLII. - 1331. 

Transport fait par Gerard, sire de Jfarbais, chevalier, au comte de Hal-
naut, de tous les biens qu'il tenait en fief du chap itre de Sainte-Waudru, 
au territoire de Hal, ci l'exception de ce qu'il possédait au bois et aux 
bruyères et terres incultes dans cet endroit. 2me cart., no 474, fol. 568 1. 

Jon Willaumes Lombars de Kiévy faich savoir Ii tons chiaus ki ces pré-
sentes lettres veront u oront, ke nobles piersonnes et discrettes, mes chières 
et amées demysielles, medame Ii doyène et Ii capitles del eglise medame 
Sainte-Waudrut de Mons me misent et estaulirent souffissannient en leur 
lieu, comme leur baillieu, pour rechevoir tons werps, tons rapors et toutes 
déshiretances, et pour faire et passer bien et a by toutes manières de ahire-
tances, de doayres et d'assennemens de tous les fiefs c'on tient de le ditte 
eglise, pour leur hommes de fief semonre et coniurer, et pour otant faire 
en toutes coses, comme eHes-meismes feroient et faire poroient, ge elles y 
estoicnt présentes en propre piersonne, sauve leur hiretage et leur droi-
tures en tons cas, sicomme if apparolt et estoit plus plainnement contenut 
ens ès lettres sour chou faites, sayellées don sayel de Ic ditte église, que 

L'original de cet acte, sur parehemiii, muni de sept sceaux (le huitième enlevd), so trouve dans 
Ia trésorerie des chartes des comics de ilainaut, aux Archives de I'Etat, a Mons. 

On conserve dans Ia méme trésorerie on état, sur parchemin, des fiefs et hommages que Ic comte de 
Itainaut avait acquis du seigneur de Marbais. 

TOME III. 	 ,33 
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jou en avoie par-deviers mi. Et sour chou , nobles horn messires Gérars, 
sires de Marbais, chevaliers, vint par-devant mi et en Ic presence des 
hommes de fief a Ic ditte eglise, tant con lois porte, qui pour chou espé-
cialment y furent apiellet, si loist assavoir: Thassart de le Ferière, Phe-
lippron de Nouvielles, JehanDespiennes, Ansiel Craspournient et Gillot 
de Ia Gaise de Quarignoii. Et là-endroit, ii dis sires de Marbais dist et recog-
neut qu'il avoit vendut bien et parfaitement, et parmy juste pris et loyal, 
dont greis et paiemens estoit fais a luy en deniers sés et bien compteis, dont 
ii se tenoit plainnement assols eta bien payés, a très-noble et très-poissant 
prinche, monsigneur Guillaume, conte de Haynnau, de Hollande, de Zé-
lande et signeur de Frize, pour Iui et pour ses hoirs, contes de Haynnau 
apriès lui, a tousjours perpétuelment, tout le fief entirement, en fons et en 
comble, en justiche, en seignerie, haute et basse, en cens, en rentes, en 
horntnages, en sierviches et en toutesautres droitures et revenues, com-
ment c'on les puist u face appieller, que Ii dis sires de Marbais avoit et 
tenoit de le ditte église, en Ic yule de Hal et ou terroit Ià-entour, excepteit 
et mis hors tant seullement les bos de Hal, les bruyères et les wastinnes, 
que il y a retenut et retient pour luy et pour ses hoirs, a tousjours, esquels 
ii dis sires de Marbais a le tierce partie encontre le dit monsigneur le conte 
et le ditte eglise. Et nous requist ii dis sires de Marbais que je volsisse 
rechevoir le werp, Ic raport et le déshiretance qu'il voloit faire de tout Ic 
fief entirement devant dit, en fons ct en comble, excepteit chou que dit 
est, et pour ahireter bien et ii by le dit monsigneur le conte de Haynnau, 
pour luy et pour ses hoirs, ii tousjours perpétuelinent. Et sour chou jou 
semons et coniurai Thassart de le Ferière dessus dit qu'il me desist, par 
by et par jugement, se jou estoic bien et souffisamment mis et estaulis, 
ou un les dessus dittes doyène et capitle, pour faire chou ke dit est devant. 
Liquels Thassars de le Ferière, conssilliés de ses pers, dist, par by et par 
jugement, que selonc le letire qu'il avoit veuwe et oyt lire, sayellee dou 
sayel de le ditte église, par lequelle jou estole mis ct estaulis en lear liu, si 
que dit est et selonc chou aussi qu'il m'en avoit veut user en pluiseurs cas, 
que jou estoie bien et souffissamment mis et estaulis on liu les dessus 
dittes doyène et capitle et leur ditte eglize, pour recevoir tous werps, tons 
rapors et toutes déshiretances, et pour faire et passer bien et a boy toutes 
mauières de ahiretances, de doayres et d'assènemens de tons les fiels c'on 
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tient de le ditte eglise. De cest jugement l'ensuiwirent paisiulement si per 
Ii homme de fief devant nommeit. Et sour chou, jou semons et coniurai, 
de requief, Ic dit Thassart de Ic Ferière, qu'il me desist, par ioy et par 
jugement, comment ii dis sires de Marbais se pooit et devoit déshireter dou 
dit fief. Liquels Thassars de Ic Ferière, consilliés de ses pers, dist, par by 
et par jugement, que Ii dis sires de Marbais devoit tout Ic dit fief entire-
ment reporter en me main, et s'en devoit déshireter bien et a boy, hors mis 
chou que dit est: devant, et y devoit renonchier et nient darner, une fie, 
autre et tierche, et pour ahireter bien ci a boy le dit mOnsigneur le conte, 
pour buy et pour ses hoirs, ii tousjours, en le rnanière que deviseit est. De 
cest jugement l'erisuiyrent paisiulement si per ii homme de fief devant 
nommeit. Apriès cest jugement ensi faiL, Ii dis sires de Marbais, de se 
boine volenteit, sans force et sans destrainte, là alluech tautost, en le 
pièche de terre et en Ic presence et ou tiesmoing des hommes de fief de-
seure nomnieis, qui pour con espécialment y furent de requief apielleit, 
et par le jugement d'yaus, raporta en me main tout le fief entirement 
devant dit, en fons et en conible, en justice, en seignerie et en toutes 
droitures et revenues, excepteit et mis hors chou que dessus est dit. Et s'en 
déshireta bien et a boy, en point, en temps et en Iiu que bien le pent faire. 
Et nient n'i damn ne retint, une tie, autre et tierche, et pour ahireter bien 
et a by monsigneur Ic conte de Haynnau deseure nommeit, pour liii et 
pour ses hoirs, a tousjours perpétuelment. Et sour chou, jou senions et 
caniurai, de requief, le dessus dit Thassart de le Ferièrc k'iI me desist, 
par boy et par jugement, se ii dis messires Grars, sires de Marbais, estoit 
bien déshiretés et a loy de tout le fiefentirernent devant dit, en fons et en 
cornble, en justice, en seignerie et-en toutes droitures et revenues, excep-
teit et mis hors les bos, les bruyères et les wastinnes, oü ii a Ic tierce 
partie, sicon dit est, ci se iou avoie Ic dit fief en me main bien et a Joy, 
par coy jou en peuisse et deuisse ahireter bien et a by le dit monsigneur 
Ic conte, pour Iui et pour ses hoirs, a tousjours, sicon dit est devant. 
Liquels Thassars de le Ferière, consilliés de ses pers, dist, par boy et par 
jugement, que oyl, as us et as coustumes de Haynnau. De cest jugement 
I'erisuiyrent paisiulement si per, Ii homme de fief devant nommeit. Ceste 
déshiretance fu faite bien et a by desous b'arbre a Gochillics, I'an de 
grasce Nostre-Signeur mit trois cens trente et un, lejoedy prochain apriès 

S. 
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le jour de closes Pasques, onze jours on mois d'avril. Assavoir est que une 
pièce de ternps apriès cest déshiretement ensi fait bien et a by, mes chiers 
et ameis sires messires Ii cuens de Haynnau deseure nommeis vint par-
devant mi et en le presence des hommes de fief a Ic ditte eglise, tant con 
lois porte, qui ci-après sont dénonimeit, c'est assavoir: Grart, signeur de 
Pottes, chevalier, Phelippron de Nouvielles, Jehan Despiennes et Jehan 
Broket. Et me requist Ii dis messires ii cuens que je le volsisse ahireter de 
tout le fief dessus dit que j'avoie en me main et dont ii dis sires de Marbais 
s'estoit déshireteis, sicom dit est. Et sour chou, jou semons et coniurai 
Phelippron de Nouvielles et Jehan Despiennes dessus nommeis, qui avoient 
esteit a le déshiretance dou dit fief, que ii en recordaissent le milleur yen-
teit que ii savoient, sour le foil que ii devoieni a Dicu ci a Ic ditte Cglise 
porter, de chou oü 11 avoient esteit, s'iI en estoieni sage. Liquels Phelippres 
de Nouvielles ci Jehans Despiennes, apniès chou qu'il s'en furent consilliet 
et aviseit Ii uns at autre, disefit ci recordèrent, sour leur sairemens, ii me 
semonse ci coniurement, et par suite faite d'yaus ii uns del autre, que le 
joedy apriès closes Pasques l'an trente et un, ii avoient esteit ii Gochillies 
avoec autres de leur pers, tant con lois porte, là u messires Grars, sires de 
Marbais, chevaliers, avoit reponteit en me main tout le fief entirement qu'il 
tenoit del eglise devant ditte, a Hal et on terroit là-entour, hors mis Ic 
tierce part qu'il avoit retenut ès bos de Hal, ès bruyères et ès wastinnes; 
et s'en estoit déshireteis bien ci a by, ci que, par Ic jugement d'yauls et de 
leur pers devant nommeis, ii dis fiefs estoit demoureis en me main, et poir 
ahireter bien ci a boy Ic dit monsigneur le conic de Haynnan, pour lui ci 
pour sen hoir, a tousjours. Et sour chou, jon semons.ct coniurai le signeur 
de Pottes dessus dit qu'il me desist, par by ci par jugement, comment je 
pooie et devoie Ic dit monsigneur Ic conte ahireter dou dit fief. Liquels 
sires de Pottes, consilbiés de ses pers, dist, par by ci par jugement, que 
sebonc le recort qu'il avoit oyi de ses. pers tes hommes de fief dessus dis, 
qui avoient esteit a le déshiretance dou dit fief, que ic pooie ci devoie tout 
le dit fief entirement, excepteit chou que dit est, reporter en le main dou 
dit monsigneur Ic conic, ci buy ahireter bien ci a boy, pour liii et pour sen 
hoir, a tousjours, sicon dit est devant. Dc cest jugement l'ensuyirent pai-
siulefnent si per Ii honime de fief dessus nonimeit. Chou fail, jon, tantost 
là alluet en le pièche de terre, comme cils qui plain pooir de chou faire 
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avoie, en le presence et on tiesmoing des hommes de fief darrains nom-
meis, qui pour chou espécialment y furent de requief apieleit, et par Ic 
jugement d'yaus, reportai tout le fief eñtirement devant dit, en fons et en 
comble, en justice, en signerie et en toutes autres droitures et revenues 
queues que elles solent, en Ic main men très-cier signeur monsigneur Gnu-
laurne, conte de Haynnau, de Hollande, de Zéelande et signeur de Frize 
dessus nomnieit, et l'en ahiretai bien eta toy, pour lul et pour ses hoirs, 
a tousjours perpétuelment, as us etas coustumes que ii fiefs doit, excepteit 
et mis hors Ic tierche partie que Ii dis sires de Marbais.a retenut et retient 
es bos de Hal, ès bruyères et ès wastinnes, en Ic manière dessus ditte. EL 
sour chou, jou semons et coniurai, de requief, Ic signeur de Pottes deseure 
nommeit k'iI me desist, par toy et par jugement, sell dis messires ii cuens 
estoit bien ahiretCs et a by de tout le fief entirement devant dit, en fons 
et en comble, et en toutes appiertenances et appendances, pour lui et pour 
ses hoirs, a tousjours perpétuelrncnt, excepteit et mis hors chou que dcvi-
seit est. Liquels sires dePottes, consilliés de ses pers, dist, par toy et par 
jugement, que oyl, as us et as coustumes de Haynnau. lie cest jugement 
l'ensuiwirent paisiulement si per, ii homme de fief darrainnement nom-
meil. Apriès toutes ces coses ensi faites bien et a toy, messires Ii cuens 
deseure nommCs, en le presence et on tiesmoing des hommes de fief dessus 
dis, qui pour con espécialment y furent de rekief apielet, fist de tout Ic dit 
fief entirement féauteit et hommage au benolt cors saint de le ditte eglise, 
et en demora leur horn et leur advoés en Ic ditte yule (IC Hal. EL pour chou 
que toutes les coses devant dittes et casciine d'elles soient fermes, estaules 
et bien tenues, si en ai, jou Willaumes Lombars de Kiévi dessus dis, ces 
présentes lettres sayellées de men propre sayel, et pyle et requier as 
hommes de fief devant nommeis qui sayauls ont et requis en seront, que 
if vueillent mettrc leur sayaulz a ces présentes Iettres avoec le mien, en 
tiesmoingnage de vCriteit. EL nous ii homme de fief devant nomnieit, pour 
chou que ii aucun de nous fames present a le déshiretance dou dit fief, et 
Ii aucun aussi là ñ nos chiers sires Ii cuens en fu ahireteis, et que nous 
ensulymes et fesImes tons les jugernens de toutes les coses devant dittes 
et cascune d'elles yestre faites bien et a boy, et que nous y fñmes present, 
hukiet et espécialment apielet comme homme de fief at eglise devant ditte, 
a le priière et requeste de no boin amy Willaurne Lombart de Kiévy dessus 
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dit, bailliu de le ditte eglise, cii de nous qui sayaus avons et requis en 
avons esteit, tant cii qui fñmes a le déshiretance don dit fief, comme cii 
qui avons esteit at ahiretance, avons mis et pendus nos propres sayauls a 
ces presentes lettres avoec le sien, en tiesmoingnage de vériteit. Ceste 
ahiretance fu faite bien et a iO, ou moustier del eglise medame Sainte-
Waudrut, a Mons en Haynnau, l'an de grasce Nostre-Signeur mil trois 
cens trente et on, le dyemence devant Ic nuit saint Jehan-Baptiste. 

CCLIII. - 4331. 

Commission donnée a l'evêque d'Arras et a Pierre de ugnières par le. roi de 
France., au sujet des nouvelles entreprises faites en Ostrevant . 	cart., 
no  43, fol. 726 v°. 

Philippe, par le grace de Dieu, roy de France, a nos ames et féaux con-
seilliers Ic évesque d'Arras et Pierre de Cugnieres, chevalier, salut et dilec-
tion. Notre chier et feat frère le conte de Haynnau nous a faiL exposer que 
aucuns de nos officierset de nos gens ont faiL de nouvel pluiseurs entre-
presures en cerlaine terre, laquelte it dist estre hors de no royaume et non 
mie tenir de nous ycelle, c'est assavoir: outre le ru de Ronbisel, vers les 
marrés de Faymi. Et avoeck ce, nous a faiL monstrer que Ii chastellain et 
Ii habitant de Ia ville de Douay ont fait pluiseurs entrepresures stir et en 
Ia terre du signeur de Lalain, c'est assavoir en Ia rivière de I'Escarp, Ia-
quelle terre et rivière le dit sires de Lalain tient en foy et en hommage dou 
dit conte de Haynnau, sicomme it dist. Pour quoy, nous a requis Ii diz 
conIes que nous, sur ce, les dites entrepresures vousissiens pourveoir de 
rernède convenable. 

Pour ce, est-it que nous vous mandons et commettons que vous appellez 
et adjournez avoek vous maistre Jehan de Florence, prévost en l'eglise 
Notre-Darne de Cambray, et Robert de Manchicourt, chevalier, a ce commis 
de pti' Ic dit conIc, pour ce que it maintient que les dites entrepresures 
ont esté faites hors de notre royalme, et nos dites gens et subges le con- 

Voy. Ic no CCLV. 
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traire, vous saclés et enquérés des dues entrepresures, se entrepresures 
doivent estre dues, diligemment Ia vérité. EL se vous trouvés clèrement 
que elks aient esté faites hors de noire royaume et indeuement, ou préju-
dice dou dii conic et dou dii signeur de Lalain, ramenés-les et remetés a 
estat deu. Et se autre chose vous y Irouvés doubteuse ou obscure, rescri-
siés-Ie nous souz les seauz de vous quatre, féaument, afin que nous sur ce 
puissiens ordener, sicomine ii appartendra. Esqudlles coses, nous volons et 
mandons que a vous soit obéi et entendu diligemment. Donné a Paris, an 
Louvre, le vingt-Lroisième jour de décembre, l'an de grace mil trois cens 
trente-un. 

CCLI V. - 4334 (433, n. sL). 

.Renonciation faite par Gerard de Rassenyhien, seigneur de Lens et de Lie-
dekerke, en faveur du comte de Hainaut et de Hollande, a tous ses droits 
et prétentions sur les terres de Theilingen et de IVarmonde. 2.e cart., 
no 480, fol. 600. 

Nous Gérars de Rassenghien, sire de Lens ci de Liedekerke, faisons 
savoir a tous que nous avons quitteit ci quittons, pour nous et pour nos 
hoirs, no cher ci amet signeur monSgr  Ic conte de Haynnau ci de Hollande 
et ses hoirs, toutes les demandes ci tout le droit que nous avièmes ci 
poièmes avoir a Ia terre de Thelinghe u a le terre de Warmonde, ki nous 
fust cskéue u pooit eskéir de demiselle Willaume de Thelinghe, no suer, 
fust en rentes u en terres ahanaules, u en hommages, u fust en autres 
signeries qui a Ic due terre pueent appartenir. EL promettöns a no dit cher 
signeur ci a ses hoirs, pour nous, pour nos hoirs, pour nos frères et pour 
nos suers, ci pour tous chiaus qui aucune cose vorroicnt demander a Ic 
dite terre, en I'occoison de Ic ditte demiselle Willaume, no suer, a porter 
paisiule, par Ic tcsmoing de ces lettres séellées de no séel. Données a Mau-
beuge, le null del an renoef, l'an mil trois cens trente et un. 
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CCLV. - 4331 (433, fl. St.). 

Vidimus des commissions données par le roi de France a l'evêque d'Arras 
et a Pierre de lJugnières, chevalier, pour s'enquerir avec les délégués du 
comte de Hainaut queues sont les parties de l'Ostrevant qui relèvent 
du royaume de France, et si les villages de Solesmes et de Femi sont ten 
fief de ce royaume ou de l'empire. 2m6 carL, n° 21, fol. 723 v°: 

A tous chiaus qui ces présentes leLtres verront, Jehan de Muon, garde 
de Ia prévosté de Paris, salut. Sachent tuit que nous, l'an de grace mit 
trois cens trente-un, Ic saniedi quatre jours de janvier, veyrnes les Iettres 
du roy nostre sire, contenans ceste fourme: 

Philippe, par le grace de Dieu, roys de France, a nos ames et féauz 
conseilliers Andiiu, évesque d'Arras, et Pierre de Cugnièrs, chevalier, 
saint et dilection. Comme nous avons recheu en nostre foy et hommage 
lige nostre amei frère Guillaume, conte de Haynnau, de Ia terre de Ostre-
vant, qui est et doit estre de nostre royalrne, sicomme nous entendons et 
avons encore accordé entre nous et le dit conte a faire savoir Ia vérité de 
ce qui s'ensuit par vous et par deus autres preudommes, Iesquelz ii dis 
contes y a commis et députés de par Ii, c'est a savoir : maistre Jehan de 
Florence, prévost de 1eg1ise Notre-Dame de Cambray, et Robert de Man-
chicourt, chevalier, c'est assavoir : quelles cozes d'Ostrevant sont de nostre 
royaume et queues cozes non, et se toute ycelle terre en est, ou quelle 
paitie d'icelle; nous vous mandons et cornmettons que vous, en vos propres 
personnes alliésau dit pays et avoek les deuz personnes dessus nommées, 
dCputées de par le dit conte, conime dit est, appellés ceux qui seront a 
appeller, enquérés diligemment Ia vérité des cózes dessus dites: car ii est 
accordé entre nous que ce qui sera trouvé de nostre roiaume par Ic dite 
enqueste que vous ferCs, Ii dis contes demoura en nostre hoinmage, et de 
ce qui sera trouvé estre hors de nostre royaume, ii diz contes sera délivres 
et ne seraen riens tenus ii nous, pour cause du dit honimage. Et comme 
Ii diz nos ames frères ii contes de Haynnau nous ait suppliet que nous 
ostions ia main royale des vilies et terrouoirs de Soiiemmes et de Femmi, 
laquelie main y fu mise et assise par nostre très-cher signeur et prédéces- 
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seur le roy Philippe le Biel, nostre oncle, que Diex absoile, pour ce que on 
Ii donnoit a entendre que ycelles villes et terrouers estoient de nostre 
roiaume, et encore y demeure u prejudice du dit conte, sicomme if dist:, 
lesquelles villes et teirouers de Solemmes et de F'aymi, Ii diz contes 
afferme estre en sa conté de Haynnau et en sa juridiction, dedens l'empire 
et hors de nostre royaume, et nos gens, pour nous, afferment les dites 
villes et terrouers estre de nostre royaume et de nostre jurisdiction; nous 
vous mandons aussi et comniettons que vous ailliés aus diz Iieuz, et toutes 
autres besognes leissiés, sicomme bonnement pourrez, et avoek les deuz 
devant nommés ii ce commis par Ic dit conte, appellés ceuz qui seront ii 
appeller, enquerrés diligemment la vérité Si les dites villes et terrouers sont 
de nostre royaume et de nostre jurisdiction ou de la jurisdiction et conté de 
nostre dit frêre et ens l'empire, hors de nostre dit royaume. Et tout ce que 
vous trouverés de toutes les coes dessus dites et de cascune d'ycelles avoec 
les commis de par le dit conte rapportés ou renvoiés féalment souz vos 
quatre seauls enclos, par-devers nous, par quoi nous puissons sur ce 
ordener, ainsi comme if appartiendra. Mandons a bus nos subgies que a 
vous, en ce. faisant, entendent et obéissent diligeminent. Donné a Paris, 
au Louvre, Ic vingt-troisième jour de décembre l'an de grace mit trois cens 
t.rente-un. 

Et nous en ce transcript avons mis le seal de Ia prévosté de Paris, ran et 
le jour dessus diz. 

CCLVI. - 1331 (1332, ii. st.). 

Promesse de Guillaume, seigneur de Homes et d'Altena, qu'il viendra 
dans la quinzaine après la demande qui lui en aura été faite, pour pro-
ceder a l'acte de Iransport du bois de Rogier-Karrière vendu par lui an 
comte de Hainaut et de Hollande'. 2we  cart.,  no 183, fol. 60. 

iNos Willelmus, dominus de Home et de Aithena, notum esse volumus 
universis quod nos promisimus et per presentes promittimus, pro nobis 
ac liostris heredibus, excellenti et inagnifico viro, domino iiostro,dilecto 

Voy. le no CCXLIII; 

TOME M. 	 54 
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domino, Haynonie ac Hollandie comiti, ad ipsius seu suorum heredum 
monitionem nobis faciendam infra quindecimam proxime et immediate 
sequentein, absque omni dolo et fraude, personaliter venire Haynnonia, 
nosque et nostros heredes super silva nostra dicta de Rogier-Karrire eidern 
domino nostro per nos venditam secundüm sententiarn fidelium feodaliurn 
de hoc judicare habentium exheredare, predict.umque dominum nostrum, 
suosque heredes, de eadern silva horedare et investire, mediante sententia 
feodaliurn predictorum, harurn testimonio litterarurn, nostro sigillo sigh-
lataruru, et datarurn anno Domini millesimo trecentesimo tricesimo primo, 
feria quinta post octavas Epiphanic Domini. 

CCLVII. - 4331 (1332, n. si.). 

Vente faile au comte de Hainaut par Jean de lilonligny, chevalier, du fief 
de Nederem ditde la Motte, a Hal. 2me cart., no 496, fol. 67 1 . 

A tous chiaus qui ces présentes lettres veront ou oront. Nous Ernous de 
Boullant, Gilles de Róisin, sires de Ic Fosse, Grars sires de Pottes, Wit-
laumes de Fordes, chevalier, maistres Henris de Joudongne, canonnes de 
Cambray, Willaumes Cotteryaus de burt, Gilles Ii Ramonniers, prévos 
de Mons, Villains dou Markiet, Jehans ii Coustres et Jehans d'Ansaing, 
clers, faisons savoir a tons que par-devant nous qui pour tout chou que 
chi-après en ces présentes lettres est dii, escript et contenut, faire ci passer 
i fumes comine homme de fief monsigneur le conte, present, hukiet et 
espécialnient appellel, vint en propre personne nobles horn, mesires Jehans,  
sires de Montegny, chevaliers, horn de fief a monsigneur le conte, et dist 
ci reconneut de se propre et franke volentet, qu'iL avoit vendut bien ci 
loyalment, parmy juste et loyal pri, douquel pris grés et paiemens Ii Iii 
et estoit fais en boins cleniers et bien comptés, et bien s'en estoit tenus ci 
tint asolz et apaiés, a haul prinche et poissant no chier et amei signeur 
monsigneur le contede Haynnau ci de Hollande, ci nos dis sires Ii cuens 

L'original de cet acte, sur parch., avee dix sceaux, existc daiis Ia t.résorerie des comtes de Hal-

jaut, aux Archives de 1'Etat, a Mons. 
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avoit bien et loyalment a Iuy acquis et accattet un fief qu'iL avoit a Hal 
c'on dist de INederem, dit de le Motte, qu'iI tenoit en fief et en hommage 
de monsigneur le conte devant dit. Ce markiet ensi dit et reconneut, ii dis 
sires de Montegny requist a monsigneur le conte devant nommet qu'il vol-
sist reclievoir le werp, Ic rapport et le désliiretance qu'iI voloit et enten-
doit a faire de ce dit fief, et pour demorer ens en le main a no dit signeur 
Ic conte pour raioindre a se taule de le contet de Haynnau, ii tousjours. 
Cou dit et requis, nos dis sires ii cuens semoust et coniura nous signeur 
(le Pottes devant dit, sour le foy que nous my deviens porter, que nous Ii 
desissiens, par Joy et par jugement, comment Ii dis sires de Montegny se 
pooit et devoit déshireter dou devant dit fief. Et sour chou, nous, bien et 
dilliganment conselliés ii nos pers dessus dis, Ii desImes et rapportâmes, par 
Joy et par jugement, que ii dis sires de Montegny pooit bien et devoit 
reporter ens en Ic main de monsigneur le conte devant dit tout le fief 
dessus nommei entirement, et s'en devoit déshireter bien et a Joy, et le 
devoit quitter une fois, autre et tierce, ne riens n'i devoit retenir, et pour 
demorer en se main, pour luy et pour ses hoirs. De ce jugement nous 
erisuwirent paisiulement no per Ii homme de fief devant dit. Et là tantost, 
Ii dis sires de Montegny reporta ens en le main monsigneur le conte de 
Haynnau devant dit, tout le fief entirement de Nederem qu'on dist de le 
Motte et toutes les appendances et appertenances d'iceli, et tout Ic droit 
et I'action qu'iI avoit et pooit avoir ou dit fief, et s'en déshireta bien et a 
Joy, et le quitta et clania quitte une fois, autre et tierche, et i renoncia 
plainnement, et dist que droit n'i avoit d'ore en avant, ne riens if n'i Fe-
tint, et pour demorer ens en le main dou dit no signeur Ic conte, pour 
iaioindrc a le taule de se contet, sicom dit esi. Con faiL, nos dis sires 
semonst et coniura nous signeur de Pottes, sour le Joy que nous Ii deviens 
porter, que nous desissiens et rapportissiens, par Joy et par jugement, a 
Iuy se Ii dis sires de Montegny estoit bien et a Joy déshiretés dou devant 
dit fief, et se tant en avoit fait que riens n'i avoit ne pooit demander, et s'il 
estoit bien reportés en le main de monsigneur Ic conte pour demorer ii le 
taule de se contet, pour Iuy et pour ses hoirs, a tousjours. Et nous sires 
de Pottes, bien et dilligannient consselliés a nos pers dessus dis, Ii desImes 
et rapportãmes, par Joy et par jugement, que oIL, et que toutes les coses 
devant dittes et cascunes delles estoient faites et passées bien et 4 Joy, as 
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US et as coustumes de Haynnau. He ce jugement, nous ensuwirent paisiule-
ment no per tout Ii homme de fief devant nommet. EL là-endroit, par-
devant nous tons tes hommes de fief (IeSSUS (115, nos dis sires Ii cuens 

raioinst et rehiist le dii fief a se taule de le coniet, pour demorer a tons-

jours. Et pour chou que toutes tes coses devant diltes et cascune d'dlles 
soient feinies, estaules et bien tenues, si en avons nous tout Ii homme de 
fief devant dii, qui sayaus avons ci requis en avons estet, a le requeste 

de no chier signeur le conte devant nommet, ces présentes lettres saielées 
de nos propres sayaus, en connissance de véritet. Che fu fail ou moustier 
inedanie SteWaudrtit de Mons, en le cappielle S. Estiévène, I'an de grasce 

Nostre-Signeur ihésu-Christ mit trois cens trente ci tin, wit jours ou mois 

de march. 

CCLVIII. - 1331 (1332, ii. st.). 

Transport fttil par Jean de illontigni, chevalier, au conte de Hainaut et de 
Hollande, de ía maine de Hal, tenue en fief du ehapitre de Sainte-
Waudru 2me cart., tio 189, fol. 626 v° 2. 

A bus chiaus qui ces présentes lettres veront u oront, Willaumes Cot-
teriaus de Hourt, baillius de Hal, salut ci connissance de véritet. Savoir 

fais a tous que nobles demisietles et discrées mes chières ci amées derni-

siellès ii prouvoste et Ii cappitles medame Sainte-Waudrut de Mons me 
misent et estaulireni, pour cues ci pour Ic église, en leur ho coinme 
leur bailliu, pour rechevoir toutes manières de werps, rappors, déshi-
retances, faire ci passer doaires de faire ahiretances et de faire con-

jurer leur hommes, a me semonse, ci d'autanf faire cii celuy cas, en toutes 
coses, comme cites feroient et faire poroient s'etles i estoient présentes, 
sauve leur hiretage, et par leur lettres saieiées de leur said, Ic quel pooir 
tel que elles-rn'avoient en cou donnet ci coinmis, nous remonstrâmes a 

Toy. Ic no  CCLXI. 
L'oiiginal de eeL acte, sur parchemin, existc dans Ia trésorerie des chartes des comtes de Hainaut, 

aux Archives de l'EtaL, a I*lons. Des neuf sceaux qui s'y trouvalent appendus, ii ne reste que ceux de 

iVilli,'gm de Hourt, bailli de Hal; de Gerard scigneur de Pottes; d'Anssiel Craspournient, et de Jehaii 

Despiennes. 



CARTULAIRES DE HAINAUT. 	 269 

pluseurs hommes de fief del eglise medame Sainte-Waudrut de Mons 
dessus ditte chi-après nommés, qui pour tout chou que chi-après en ces 
présentcs lellres est dit., escript et contenut, faire et passer bien ci a toy i 
furent comme homme de fief present, hukiet et espécialment appellet, si 
Joist assavoir: Grard signeur de Pottes, chevalier, Gillion Gringnart, Jehan 
Broket, Jakeinon de Ic Porte, Jelian Ic Jouène de Kiévy, Anssiel Cras-
pournient, Jelian Despiènes ci Gillion Yvreniel. Ce remonstret a yaus, 
sicorn dii est, je sernons ci conjures Ic dii signeur de Pottes, sour le foy 
qu'il devoit a Ic ditte Cglise porter, qu'il me desist, par toy et par jugement, 
se je estoie bien et souffissanment estaulis ou un mes dittes demiselles, 
pour toutes les coses devant dittes faire et passer bien ci a toy. Liquelz 
sires de Pottes, luy bien et dilliganrneni consselliet a ses pers dessus dis, 
me dist et rapporta, par toy et par jugernent, que oIl, as uz et as cous-
tumes de Haynnau. De ce jugernent l'ensuwiient paisiulerneni si per Ii 
homrnc de fief devant nommet. Cou fait, là tantosi prCsentement par-
devant my, qui le.Iiu mes demiselles dessus dittes représent.oie, et par-
devant tousles hommes de fief dessus dis, vint en propre personne nobles 
horn mesires Jehans, sires de Montegny, chevaliet's, horn (IC fief a Ic diUc 
eglise, ci (list ci reconneut, de se propre ci franke volent.et  qu'il avoit 
vendut bien et loyalnient, parmy juste ci loyal pris, (lou quel pris gi'és et 
paiemens Ii estoit et fu fais en boiris deniers ci bien comptés, et bien s'en 
terioit ci tint asolz ci apaiCs, a haul prince et poissani nostre très-chier et 
redoutei signeur monsigneur G., conte de Haynnau ci de Hollande, ci mes 
dis sires Ii cuens avoit bien ci loyalment a luy acquis et accattet tout Ic 
fief entireineni de le maine de Hal ci tout chou qui de cc fief se dependent, 
ci toutes les appendances ci appertenances (l'iceluy fief. Et sur clou, Ii dis 
sires (Ic Montegny nierequist que je volsisse rechevoir Ic werp, Ic rat)port 
ci Ic déshiretance qu'il voloit ci entendoit ii faire de ccluy fief, Icquel it 
tenoit en fief ci en hommage de Ic église de Nions dessus ditte, ci pour 
reporter celuy fief en Ic main de monsigneur Ic conte devant nommet et 
luy ahiretei' pour luy ci pour ses hoirs, a tousjours. Con dii ci requis, je 
semons ci coniuray Ic dii signeur de Pottes, sour Ic foy qu'il devoit a Ic 
dicte eglise porter, qu'il me desist ci rapporlast, par toy ci par jugernent, 
comnient Ii dis sires de Montegnyse pooit et devoit de tout Ic dii fiefdéslii-
reter. Liquelz sires de Pottes', luy bien et dilliganment sour cou consselliés 
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ii ses pers dessus dis, après cliou que Ansiaus Craspournient et Gilles Yvre-
niaus, homme de le ditte eglisc, eurent rapportet par leur sairement au 
dit signeur de Pottes et a ses autres pers dessus dis, ci recordet que it 

avoient estet ü it avoient veut hoir vivant don dit signeur de Montegny, 
qu'il avoit de medame Yotent d'Ottre, se femme et espeuse, et qui adont 
vivoit, ke Ii dis sires de Montegny se pooii bieri et devoit déshireter de 
tout le dit fief entirement, et le devoit rapporter ens en no main, et to 
devoit quitter une fois, autre ci tierée, ne riens n'i devoit retenir, et pour 
reporter en le main don (lit monsigneur Ic conte ci luy ahireter pour luy 
ci pour ses hoirs; et de cc jugement I'ensuwirent paisiulement si per Ii 
homine de fief devant dit. EL là tantost, ii dis sires de Montegny rapporta 
ens en me main tout le devant dit fief entirement, ensi qu'il se gist ci s'es-
tent, les quatre cors et Ic mouton, ci toutes les appendances et apperte-
nances d'iceli, et tout le droit et l'action qu'il avoit et pooit avoir ou dit 
fief, ci s'en déshireta bien et a ioy, ci le quitta et ctama quitte, une fois, 
autre et tierce, et i renoncha ptainnement, tie riens n'i retint, et dist quo 
droit n'i avoit d'ore en avant, et pour reporter ens en le main de mon-
signeur le conte et luy ahireter bien et Ii by, pour luy et pour ses hoirs. 
Et stir cou, je coniuray autre fois le dit signeur de Pottes, sour Ic foy qu'il 
devoit a le ditte eglise porter, qu?iI me desist et rapportast, par toy et par 
jugement, se ii dis sires de Montegny avoit bien ci it by rapportet ens en 
me main tout Ic dit fief entirement, et s'il on estoit bien eta boy déshiretés, 
ci se je l'avoie bien en me main, pour reporter ens en le main au dit mon-
signeur Ic conte et lay ahireier bien-et a by, sicorn dit. es . Liquelz sires de 
Pottes, luy bien et dilliganment consseltiet it ses pers dessus dis, me dist et 
rapporta, par toy ci par jugement, que oIl, as uz et as coustumes de Hayn-. 
nau. Dc ce jugement, l'ensuwireni paisiuternent si per Ii homme de fief 
devant dit. Et tout tantost, at ensengnernent et ou tiesmoing de tous les 
horn mes dc fief dessus dis, jon tout Ic dit fief entirement, ensi corn je 

t'avoie ens en me main, je reportay ens en le main don dit monsigneur le 
conte de Haynnau ci l'en ahiretay bien ci a by, et I'en mis enboine, pai-
siule possession, pour ténir, rechevoir, possesser et atiéner pour luy et 
pour ses hoirs a iousjours, perpétuelineni. Chou fait, je sernons et coniuray 
de rekief le dit signeur de Pottes, sour Ic foy qu'il devoit it Ic ditte église 
porter, qu'il me desist et rapportast, par toy ci par jugement, se je avoie 
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bien reportet en Ic main dou dit monsigneur le conte tout le fief entirement 
(Jevant dit, et seje I'en avoie bien et a by ahiretet, et sil en estoit bien mis 
en boine, paisiule possession, pour tenir, goIr et possesser a tousjours buy 
et ses hoirs. Liquelz sires de Pottes, buy bien et dilliganment corisselliet a 
ses pers dessus dis, me dist et rapporta, par ioy et par jugement, que oil, 
et que toutes les coses devant dittes et cascune d'elles estoient faites et 
passées bien et a by, as uz et as coustumes de Haynnau. De cc jugenient 
l'ensuwirent paisiulernent si per Ii homme de fief devant nonimet. Et là 
aluet, mes très-chiers sires Ii cuens dessus dis en fist foynutet et hommage 
an benoIt cors saint de medame sainte Waudrut de Mons, as uz et as cous-
tumes que Ii flés doit. Et pour chou que toutes les coses devant dittes et cas-
cune d'elles soient fermes, estaules et bien tenues,jeWilbaumes Cotteryaus, 
baillius dessus dis, en ay ces présentes leUres sayelées de men propre saiel, 
en connissance de véritet. Et prie et requerch ii tous les hommes de fief 
dessus dis, qui sayaus ont et qui requis en seront, que ii voellent a ces 
présentes leUres mettre et adiouster leur sayaus avoec le mien, en plus 
grant seurict. Et nous sires de Pottes, Gilles Gringnars, Jehans Brokés, 
Jakèmes de le Porte. Jehans Ii Jouènes, Anssiaus Craspournient, Jehans 
Despièncs et Gilles Yvreniaus faisons savoir a tous que nous, pour chou 
que a toutes les coses devant dittes faire et passer bien et a by avons estet 
comme homme de fief a le église de Mons dessus dicte, pour chou hukiet et 
appellet, chil de nous qui sayaus avons et requis en avons estet, a Ic prière 
et a le requeste de no chier amy le balliu de Hal dessus dit, avons i ces 
présentes lettres mis et pendut nos propres sayaus avoec le sien, en signe 
de véritet. Che fu fait a Mons, en le église medame Sainte-Waudrut. en le 
cappielle Saint-Estiévène, en l'an de grasce Nostre-Signeur Jhésu-Crist mu 
trois cens trente et un, wit jours en march. 
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CCLIX. - 4531 (4552, n. St.). 

4cte passé devant le bailli et les hommes de fief de Hainaut y dénommés, 
de La vente faite au comte de Hainaut par le seigneur de Beuverages et 
Jean de Parfontaine, son fils, de La terre de Saint-Saulve. 2me cart., 

O 190, fol. 633 v°. 

A tous chiaus qui ces présentes lettres verront u oront, Robiers, sires 
de Manchicourt, chevaliers, bailly de Haynnau, saint et cognissance de 
véritet. Savoir faisons a tons que par-devant nous qui pour chou faire 
iestiens souffisanment estaulis, ci par-devant pluiseurs hommes de fief i 
très-haut prince et poissant no cher et atnet signeur inonSgrle conte de 
Haynnau et de Hoilande, chi-après nommés, qui pour tout chou que clii-
après en ces présentes lettres est dit, escrit ci contenut, faire et passer i 
furent, comme homme de fief, présent, huquiet, et pour chou espécialernent 
appelet, si loist assavoir: Watiei, signeur de Bousies, Guérard, signeur de 
Pottes, Jehan de Gavres, signeur de Hérirnés, \Villaurnes de Fordes, cheva-
liér, maistre Jehan de Florence, inaistre Henry de Joudoygne, rnonsr Adan 

de Denaing, canonnes de Carnbray,signeur Julien dou Sari, Jehan Bernier, 
prévost de Valenciennes, et Jaquernon de Beneng, receveur de Haynnau, 
vinrent en propres personnes nobles horn mesires Gilles de Parfontainnes, 
chevaiicrs, et Jehan de Parfontainnes, ses fius; et dist ii dis mesires Gilles, 
sires de Buvreges qu'il, pour tant que a sen viage ii toucoit, et Jehan de 
Parfontainnes, ses fins, pour taut que al iretage ii toucoit et apartenoit, 
qu'il avoient vendut bien et loialment, par juste ci lolal pris, douquel pris 
grés ci paiemcns leur estoit et fu fais en bons deniers ci bieñ comptés, et de 
quoy ii se tenoient et tinrent plainemeni ci entirernent asols et apaiet, a no 
cher signeur rnons Ic conte de Haynnau et de Hollande dessusdit, et noS 
dis sires Ii CUCHS avoit bien ci loisiment ii iaus acquis et acatet tonic Ic 
terre entirernent et tout Ic fief de Saint-Sauve, qu'il tenoient de mons Ic 
conte dessus dii en fief ci en hornrnage, ci toutes les appendances ci appar-
tenances d'iceii fief, en cens, en rentes, en relies, en régues, en terres, en 
prés, en bos, en ewes, en terrages, en mollin, en justice ci signerie haute 
et basse, en lois, en arnendes, en hommages et en toutes autres coses queues 
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qu'elles soicot, qui an dit fief puent et doivent appartenir, exceptet et mis 
hors l'ommage Guérard de Werchin, escuier, lequel ii i ont retenut tant 
seulement. Ce rnarquiet ensi dit et recogneut, Ii dis sires de Buvresges, 
pour les pourfis qu'il avoit toute se vie de le ditte terre de Saint-Sauve, et 
.Jehans de Parfontainnes, ses fius, pour l'iretage dont ii avoit esté bien et 
souflisanment aliyretés, de tamps passet, pour tout chou que a cascun en 
toucoit, nous requisent que nous vausissiens recevoir le werp, le rapport 
et Ic déshiretance qu'il voloient et entendoient a faire d'iceli fief, et pour 
reporter ens en Ic main de monsigneur le conte devant dit, et lui ahireter 
bien et a Joy, pour lui et pour ses hoirs,à tousjouis. Chou dit et requis, 
nous sernonsIrnes et conjuràrnes maistre Jehan de Florence devant dit, sour 
1e foy que if devoit a monSgr le  conte porter, qu'il nous desist et rappor-
tast, par Joy et par jugement, se nous estiens bien et souffissanment estaulis 
on liii de no dit signeui moWr Ic conte, pour les coses devant dites faire 
et passer bien et a Joy, et se en chou nous usiens et poiens user a plain. 
Liquels maistres Jehan de Florence, lui bien et diligemment conseiliés a ses 
pers dessus dis, nous dist et raporta, par Joy et par jugement, que oil, as 
us et as coustumes de Haynnau. De ce jugement I'ensuiwirent paisiulernent 
si per Ii homme de fief devant dit. Et là tantost, nous semonsimes et conju-
râmes autre fois Ic dit maistre Jehan de Florence qu'il nous desist et rapor-
last, par Joy et par jugement, comment Ii dis sires de Buvreges et Jehans, 
ses fius, pooient et devoient faire ce devant dit werp et rapport de tout Ic 
(lit fief. Liquel maistre Jehan, lui bien et diligemment conseilliés as ses 
pers dessus dis, nous dist et raporta, par Joy et par jugement, que Ii devant 
dit mesire Gilles, pour tout chou que a Sen viage pooint toukier, et Jehan, 
ses fius, pour tout chou que al iretage Ii pooit toukier, pooient bien et 
devoient raporter ens en no main toute Ic terre et tout le fief de Saint-Sauve 
dessus dit entirement, et s'en devoient déshyreter bien et a Ioi, et le de-
voient quitter une fois, autre et tierce, ne riens n'i devoient retenir. De ce 
jugenient I'ensuiwircnt paisiulement si per ii homme de fief devant dit. 
Et là tantost Ii devant dis mesire Gilles, sires de Buvreges, tous les pourfis 
et les revenues dou dit fief et de toute le terre de Saint-Sauve entirement, 

* 

	

	qu'il tenoit toute se vie, et Ii dis Jehan, ses fius, tout l'iretage entirement 
de ccli fief et terre de Saint-Sauve raportèrent ens en no main, tout ensi 
comine ii se gist et s'estent, les quatre cors et le moilon, et tout le droit et 

ToME Ill. 	 35 

S 
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l'action qu'il avoient et pooient avoir et demander an dit fief. EL s'en (léshi-
retèrent bien et a by, et le quittèrent et clamèrent quitte une fois, autre 
et tierce. EL i renoncièrent plainernent, ne riens n'i retinrent. EL disent 
que droit n'i avoient, d'ore en avant, hors mis l'ommage Guérard de Wer-
chin dessus dit qu'il i avoient retenut tant seulement, et pour reporter ccli 
en le main MonSgrle  conte devant dit et lui ahireter bien et a boi, pour lui 
et pour ses hoirs, sicom dit est. Et sur chou, nous senionsImes et conju-
ràmes maistre Jehan de Florence devant dit, sur le foi qn'iI devoit ii mons 
le conte porter, qu'il nous desist et raportast, par by et par jugement, se 
Ii dis rnonsr  Gilles et Jehan, ses fius, avoient bien raportet ens en no main 
tout le dit fief eL.terre de Saint-Sauve entirement, cascuns pour tout chou 
que ii toukoit et qu'il y avoit, et s'il en estolent bien eta boy déshuietet, et 
se tant en avoient faiL que nient n'i avoient, et se nous I'aviens bien ens en 
no main, pour reporter ens en le main don dit monsigneur le conte, pour 
rajoindre et remettre a le taule de se contet, sicom dit est. Liquels maistres 
Jehans de Florence, lui bien et diligemment conseiliet a ses pers dessus 
dis, nous dist et raporta, par by et par jugement, que oI,as us et as cous-
tumes de Haynnau. Dc cc jugement l'ensuiwirent paisiulernent si per Ii 
homme de fief devant dit. EL tout Lantost là aluée, a l'enseignement et ou 
tiesmoing de tous bes hommes de fief dessus dis, nous tout Ic fief et toute 
le tère de Saint-Sauve dessus dit, ensi comme nous l'aviens en le main, le 
report.àmes en Ic main de monSgrle conte devant nommet, et I'en ahire-
tames bien et a by, et mesismes en boinne, paisiule possession, a teriir, 
goIr, possesser et aliéner lui et ses hoirs, a tousjours perpétuelbement, ci 
pour remettre et rajoindre a le taule de se contet, sicom dit est. Chou fait, 
nous semonsImes et conjurasmes autre fois le dit maistre Jehan de Flo-
rence, sour Ic foy qu'il devoit a mons le conte porter, qu'il nous desist 
et raportast, par boi et par jugement, se nous aviens bien reportet en le 
cambre de mons8T le conte devant dit tout le fief et le terre de Saint-Sauve 
devant dit entirement, et s'il en estoit bien et a boy ahiretés, et s'il en estoit 
bien mis en boinne, paisiule possession, pour tenir, goIr et possesser a tous-
jours, et remettre a le taule de se contet, sicom dit est. Liquels maistres 
Jehan, lui bien et diligamment conseiblet a ses pers dessus dis, nous dist et 
raportast, par boy et par jugement, que oIl, et que toutes les coses devant 
dites et cascune d'elles esioient faites et passées bien et a boy, as us et as 

I 
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coustumes de Haynnau. De ce jugement l'ensiuwirent paisiulement si per 
tout Ii homme de fief devant dit. Et là tantost, par-devant nous et par-
devant tons les hommes de fief devant dis, noz dis sires Ii cuens remist et 
rajoinst Ic dit fief et terre de Saint-Sauve ii Ic taule de se contet de Haynnau. 
Et pOur chou que toutes les coses devant dites et cascune d'elles soicut 
fermes. estaules et bien tenues, si en avons-nous ces présentes let.tres saie-
lees dou saiel de le bailie de Haynnau, en connissance de véritet. Et prions 
et requerrons a tons les hommes de fief devant dis qui saiaus ont et requis 
en seront, que il veulent a ces présentes Iettres met.tre et ajoustei' leur 
saiaus aveuc le saiel de le dicte bailie, en plus grant seurtet. Et nous sire 
de Bousies et tout Ii autre homme de fief devant nommOs faisons savoii• a 
tous que nous, pour chou que a toutes les coses devant dittes faire et passer 
bien et a Joy avons estet comme homme de fief, pour chou hukiet et espé-
cialement appelet, cii de nous qui saiaus avons et requis en avons estet, 
ii le prière et requeste no cher arni, noble homme Ic bailliu de Ilaynnau 
dessus dit, avons a ces présentes Iettres mis et pendut nos propres saiaus 
aveuc le saiel de Ic dicte bailie de Haynnau, en signe de vértet. Ce fut faiL 
en Ic cambre Jehan Bernier, a Valenchiennes. l'an de grace Nostre-Signeur 
JhOsu-Crist mil trois cens-L.rente et Un, this jours on mois de march. 

CCLX. 	4334 (433 1  n. St.). 

Lettres de Guillaurne, comte de Hainaug, concernang un échange de pro-
prióts du citapitre de Sainte-Waudru, au territoire de ILal, et de Henri 
de Jemmapes, a Jemmapes. 2,me cart., no 186, fol. 609 1. 

Nous GuiHaumes, cuens de Haynnau, de Hollande, de Zéelande et sires 
de Frize, faisons savoir a tons ke comme nous ayens accateit et acquis bien 
et parfaitement a no boin amy Jehan de Montigny_Saint_Chrjstoffre, 
signeur de Gaurnerege, chevalier, toute Ic maine de Hal entirement, en 
le fourme et en le manière que il Ic tenoit en fief et en hommage de nobles 

On conserve l'original de ces leltres, sur parch., avec sceaux, aux Archives de I'Etat, h Mons, 
dans Ic fonds du chapitre do SainteWaudru, liasse cotéc Jemmapes, no 1. 
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piersonnes et discrettes le doyène et le capitle del ëglize medame Sainte-
Waudrut de Mons, pour tenir et possesser Ic dite maine et toutes les 
revenues qui y appertiennent, pour nous et pour nos hoirs con tes de 
Haynnau, a tousjours perpétuelment: lequelle ditte maine, Li dis sires de 
Montigny tenoit de par Yolent d'Ottre, dame d'Escaillemont et de Gau 
merege, se femme et conipaingne, file Jehan de Pollers, signeur d'Ottre, 
chevalier, de lequelle Yolent Ii dis sires de Montigny avoit hoir de se char, 
par loyal manage, vivant au jour que cils vendages lu fais, et pour 
occoison de chou que Ii ditte maine vient et muelt des fiefs de le ditte 
eglise, et que nous volons que Ii drois et Ii hiretages de le ditte église i 
soit wardés; nous, de ciertainne science, avons recogneut et recognissons, 
pour nous, pour nos hoirs et pour nos successeurs apriès nous, que dou 
droit de leditte église, ensi qu'iI a esteit maintenut et useit, pour occoison 
dou dit accat que nous avons fait, nous devons as dessus dittes doyène et 
capitle faire venir ens d'an en an, a no coust et a no fraiL, tous leur cens 
et toutes leur rentes entirement en avainne, en capons, en argent et en 
toutes autres droitures et revenues quelles que elles soient, que on leur 
doit, cascun an, en Ic vile de Hal et ou tiéroit; et si leur devons livrer 
grange boine et souffisant, a no coust et a no fraiL, pour mettre leur biens 
.on lieu et sOur Ic propre pièche de tière it dc a esteit anchiennement. Et 
si leur prommettons et avons enconvent avoech toutes les coses dessus 
dittes, a faire maintenir, ahaner et droiturer toutes leur tières ke elles 
onL et doivent avoir de leur aham on tiéroit de Hal et lh-entour; et espé-
cialment a faire tout chou que an droit et al hiretage de leur ditte eglise 
appiertient, pour cause de le ditte maine, et que Ii sires d'Ottre et Ii 
mayeur hiretaule de Hal qui I'ont esteit par-devant lui, l'ont useit et 
accoustumeit a faire anchiennement. Encore est-il assavoir que, pour 
chou que les dessus dittes doyène et capitles out leur hommes de fief en 
pluiseurs lieus, qui jugent, a le semonse et coniurement de leur baiilieu 
u de leur lieutenant, en tous cas dont on a a faire des fiefs droiturer c'on 
tient d'elles et de leur eglise, dont Ii sierviches et Ii relies appiertient a 
leur ditte eglize, toutes lois qu'il vont de main en autre, par vendage, 
doayre, permutacion et escange, u en autre manière quelle que cite soiL; 

nous, pour Ic cause del accat dessus dit que faiL avons, sommes tenut de 
rendre et de restorer a Ic ditte eglize un hommage de Ic valeur de quatre- 
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vms Jivrées de tière par an, a tel prisie que un muy de bleit pour vint solz, 
un muy d'avainne pour this solz, et un capon pour dis deniers. Et sour 
chou, nous aiiens rewardeit et considéreit, jar I'avis et le consel de nos 
gens, que Henris de Gemappes tenoit un fief de nous a Jemappes et on 
tiéroit là-entour: liquels fiefs a esteit prisies bien et loyalment par Gillion 
le Ramonneur, no prouvost de Mons, et autres de nos gens que envoiies 
y avons pour chou faire, le valeur de sissante-diis livres de tournois par 
an, a tel prisie con dit est devant, en pluiseurs pièces dou dit fief ci-apriès 
dénommées, c'est assavoir: this et noef bonniers ci demy de here aba-
naule, pau plus pau mains : si fu Ii bonniers prisies onze rasiCres de bleit 
a wit deniers pris dou milleur; c'est en somme trente ci chuinch muis et 
quatre rasières de bleit tel con dit est. Item, Ii rivière il Ii dis Henris a le 
peskerie fu prisie vint et chuinch livres de tournois, par an. Item, y a 
chuinch muis d'avainue, douse capons et vint sols de blans de rente. Item, 
deus aingniaus de chuinch sols. Item, pour Ic part Ic dit Henry ès lois ci 
es amendes encontre nous, chuinch solz. Item, le grange Ic dit Henry, 
si avant que Ii fiefs s'estent, prisie quatre livres, dis solz. Sour lequel fief 
Jehans Ii Hems de Mons a accateil; ci acquis au dit Henry vint et chiunch 
livres de tournois de rente par an, a tousjours, doni il est contrepanCs et 
aboutez sour quarante livrées de here dou dit fief. El ensi estoient Ii dessus 
dit Henris et Jehans Ii Hérus, no hommes de tout Ic dit fief juskes a .le 
valeur de sissante et •dis livres tournois par an, a tel prisie con dit est 
devani. El les avons rendus ci estaulis a yestre homme a le ditte église, 
de tout le dit fief entirement, en fons et en comble, partout et en quel-
conques cose u lieu que il soil; gisans. El des autres this livrées de tière qui 
demeurent a parfaire a le ditte église des quatre-vins livrées de here 
dessus dittes, nous, en parfaisant et acomplissani Ic ditte somme, avons 
fait faire loyal prisie par no prévost de Mons et autres de nos gens, et les 
gens de le ditte église, sour le fief que Ii dis Henris de Gemappes tenoit de 
nous a Norechin , le valeur de ces this livres sour pluiseurs hiretages 
ci-apriès nommeis, c'est assavoir : quatre journels de here i l'Espinnette 
desous Norchin. Item, par-desous l'Espinnette, un journel. Item, a Goli , 

Noirchin. 
l  Genii. 
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deus journels de tière. Item, deseure Goli, ii demi-bonnier de tière priès, 
un journel. Item, le Cromp-Bonnier gisant an Caisne deseure Norchin, 
parmy un quartron, gisant à'ie Marlière. Item, daleis les Caufours, chuinch 
quartrons de tière. Item, ale voie qui va de Buignies' a Mons, entre le tière 
le Poure 2  et le 11  monsigneur Grart de Norchin, trois quarterons de tière. 
Item, assez priès dou kern in qui va de Buignies a Mons, demy bonnier. Item, 
demy bonnier, se passe ii kernins parmy qui va de Buignies ii Mons. Item, en 
Cukeriaumont, demy bonnier. Item, un journel en deus pièches, s'en gist 
a Gerepoisfosse Ii moitiés, et a Ic voieiette de Ia Gaise qui va a Ausquil-
lies Ii autre moitiés. Lesquelles pièces contiennent sis bonniers et demy 
de tière ahanaule, psu plus pau mains, qui sont mis en prisie de this 
iivrées de tière par an, desquelz Ii dis Henris de Gemappes sera horns a le 
ditte eglise avoec Ic fief de Gemappes dessus dit, qu'iI tenoit de nous. Ensi 
avons-nous rendut et rendons a hommes a le ditte eglise, ens ou lieu doti 
dit signeur de Montigny, les dessus dis Henry de Gemappes et Jehan Ic 
Ilérut, pour droiturer leur dis fiefs et jugier avoec leur hommes de fief 

toutes fois que besoins sera. Liquelz Henris de Gemappes par Iui sera 
horns a le ditte eglize des sissante et dis Iivrées de tière prisies sour les 
revenues de sen fief de Gemappes qu'ii tenoit de nous, si que dit est 
devant. Et si sera aussi horns a Ic ditte egiise des autres this livrées de 
tière qui sont prisies sour pièces de tière devant nomrnées prises en sen 
fief de Norchin, qu'iI tenoit de nous. Et ii dis Jehans ii Hems sera horns 
a le ditte église des vint et chiunch Iivres toumnois de rente, a tousjours, 
que ii a acquis all dit Henry sour sen fief de Gemappes dessus dit, et don 
contrepan et abbout des quarante livrées de tière qui fais Ii est sour le dit 
fief. Et adiés ne montent cii doy hommage rendut de nous a le ditte egiise 
que quatre-vins livrées de tière par an, a tel prisie que dit est devant. Et 
en Ic manière dessus ditte, ii dessus dit Henris et Jehans en feront horn-
mage a Ic ditte eglise, et en jugeront, de ce jour en avant, avoec leur 
hommes de fief toutes fois que besoins sera. Et en aront le service et le 
relief pour cites et pour leur ditte eglise, toutes fois que cii dit fief iront 
dé main en autre, en tout u en partie. Et en Ic nianière que dit est devant, 

Bougnies. 
2 Nom d'unc ancienne famille seigneuriale do Cipli. 

Sons-en fendu : tière. 
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nous prommettons et avons ènconvent as dessus dittes doyène et capitle 
et a leur eglise a faire tenir et aemplir bien et entirement loutes les coses 
devant dittes, sicon dit est par-devant. EL a chou fermement et entirement 
tenir, nous en avons obligiet et obligons, par loyal convenence enviers le 
ditte eglize, nous et tons nos biens, nos hoirs et nos successeurs apriès 
nous et tous leur biens meubles et non-meubles, présens et a venir. Et de 
toute le maine de Hal ent.irement devant ditte, nous sommes ahiretés bien 
et a toy, pour nous et pour nos hoirs, h tousjours, perpétuelment, par Ic 
baillieu de Ic ditte églize, et par le jugement de leur hommes de fief, tant 
con lois porte, as us et as coustumes que ii fiefs doit. Et en avons faiL 
féauteit, et hommage a le ditte église, en Ic presence et ou tiesmoing de 
leur hommes de fief qui per chou espécialment i furent apielleit, si loist 
assavoir Gérart, signeur de Pottes, chevalier; Gillion Grignart, Jehan 
Despiennes, Jehan Brocket, Jakemart de Ic Porte, Jehan Ic Jouène de 
Kievy, Grart as Clokettes, Ansiel Craspournient et Gillot Yvreniel. EL en 
demorons a present, etdoivent demorer no hoir, conte de Haynnau apriès 
nous, homme de fief a le ditte eglise a tousjours, perpétuelment, et sauve 
as dessus dittes doyène et capitle sissante sols de louvignois, que elks out 
et doivent avoir dou droit de leur église, toute fois que Ii fiefs de Ic ditte 
maine de Hal ira de main en autre, en quel manière que ce soit. EL pour 
chou que toules les coses devant dittes et cascune d'elles soient fermes, 
estaules et bien tenues de nous et de nos hoirs a tousjours, si en avons, 
nous Guillaurnes, cuens de Haynnau, de Hollande, de Zéelande et sires 
de Frize devant nommeis, ces prCsentes leUres sayellees de no propre 
sayel. EL requérons as hommes del eglise devant nonimeis, qui sayaulz 
ont et requis', que ii pendent et mettent leur propres sayaulz a ces pré-
sentes lettres avoec le nostre, en tiesmoingnage de vériteit. EL nous Li 
homme dessus dit, pour chou que nous fñmes comme homme de fief del 
Cglise devant ditte, pour chou espécialment apielleit a toutes les coses 
devant dittes et cascune d'elles faire recognoistre et passer bien et soullis-
sanment en Ic znanière dessus ditte, a Ic requeste de très-excellent et très-
poissant prinche no t.rès-chier et ameit signeur monsigneur le conte de 
Haynnau et de Holiande devant nommeit, tout cii de nous qui sayaulz 

' Lisez: et requis en seronL 
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avons et requisen avons esteit, avons mis et pendus noz propres sayaulz ii 
ces présent.es  lettres, avoec le sayel no chier signeur dessus dit., en ties-
moingnage de vériteit. 'foutes ces coses fuient faites et passées si que dit 
est, a Mons en Haynnau. ou nioustier de le ditte eglise, l'an de grasce 
Nostre-Signeur Jhésu-Cripst mu trois cens trente et un, le tresime jour 
don mois de march. 

CCLXI. - 4331 (133, n. st.). 

Lettres du mdme comte, relatives d l'chanye prémentionné. me cart., no 187, 
fol. 618 v°'. 

Guillaumes, cuens de Haynnau, de Hollande, de Zéelande et sires de 
Frize. Faisons savoir a tous ke comme nous ayens accateit et acquis a no 
boin amy Jehan de Montigny-Saint-Chrispofle, signeur. de Gaumerege, 
chevalier, tout le fief entirement, en toutes droitures et revenues queues 
que elles soient, c'on dist Ic maine de Hal, qu'il tenoit de par Yolent 
d'Ottre, dame d'Escaillemont et de Gaumerege, se femme et cornpaingne, 

en Ic yule de Hal et on tiéroit là-entour, de nobles personnes et discrettes 
ic doyène et Ic capitle del eglise medame Sainte -Waudru t de Mons, et en 

L'original, sur parch., avec sceau équestre (rompu et dont des parties sont détruites), repose aux 

Archives do i'Etat, a Mons, dans le fonds du chapitre do Sainte-Waudru, liasso cotéc: Jemmapes, no I. 

Une autro charte du comte Guillaume, concernant le memo objet et de Ia mCme date, fait partie do 

cotte liasse. En voici le toxte 
o Guillaume, cuens de flaynnau, do Ilollande, do Zéclande et sires de Prize. Comme nous aiiens 

accateit Ct acquis a no boin amy Jehan de Montigny-SaintChri5pOfle, signeur de Gaumerege, cheva-
lier, tout Ic fief entiremcnt en toutcs droiturcs et.rcvenucs quellcs que dies soicut, c'on dist le maine 

do Hal, qu'ii tenoit do par Yolent d'Ottre, dame d'Escaillcmont et de Gaumerege, so femme et corn-
paingne, on le yule do Hal et on tiéroit là-cntour, de nobles personnes et discrettes, le doyCne et Ic 
capitie del Cglise medaino Sainte-Waudrut de Mons, et en estoit leur hons do ficf; et pour occoison 
dou dit accat que faiL avons, nous sommes tenut do restorer ccli hommage ii Ic ditto église, et do 

rondre a le ditto église ens on lieu dou dit signeur de Gaumerege un hommage souffissant d'un fief 

contenant quatre-vins livrées do tière par an, a tel prisie quo un muy de bleit pour vint solz, un muy 

d'avainne pour this solz, et un capon pour dis deniers; ot sour chou, nous aiiens rewardeit, par 

l'avis et Ic conscil do nos gens, quo Henris do Gemappcs tenoit un fief do nous a Gemappes et OU 

tiéroit Ià-cntour : sour lcquel fbi Jchans li Hérus de Mons a accatcit et acquis an dit Henry vint ci 
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estoit leur hons de fief; et pour occoison don dit accat que fait avons, flOUS 
sommes tenut de restorer celi hommage a Ic ditte église, et de rendre a Ic 
ditte eglise ens on lieu dou dit signeur de Gaumerege, un hommage souf-
fissant d'un fief contenant Ic valeur de quatre-vins livrées de tière par an, 
de let prisie que un muy de bleit pour vint solz, tin muy d'avainne pour 
dis solz et un capon pour dis deniers. Et sour chou, nous aiiens aviseit et 
considéret, par I'avis et le conset de nos gens, que Henris de Gemappes 
tenoit un fief de nous a Gemappes et ou tiéroit Ià-entour: liquel fief a estet 
prisies par Gillion Ic Ramonneur, no prévost de Mons, et autres de noz 
gens que envoiies y avons pour chou faire, le somme de sissante-djjs Iivrées 
de tièrc par an, en tel prisie que dit est devant. Et si avons fait prisier par 
no dit prévost et nos gens, this livrées de tière par an, a tel prisie que dit 
est, sour partie dou fief que Ii dis Henris Lient de nous a iNorchin, en pièces 
ci-apriès nommées, c'est assavoir : quatre iournclz de tière al Espinnette 
desous Norchin; item, par-desous I'Espinnette, un journel; item, ii Goli, 
dens journels; item, deseure Goli, a demi-bonnier de here priès, un journel; 
item, Ic CrompBonnier gisant an Caisne deseure Norchin, parmi un quar-
Iron gisant a le Marlière; item, daleis les Caufours, chiunch quarirons de 
tière; item, a le voie qui va de Buignies a Mons, entre le tière Ic Poure et 
Ic monsigneur Grart de Norchin, trois quartrons de here; item, assez priès 
dou kemin qui va de Buignies a Mons, derny-bonnier ;  item, demy-bon- 

chiunch livres do tournois de rento par an, a tousjours, dont it est contrepanés et ahboutez sour 
quaranle livrées do tiêre doudit fief: douquol accaL et abbout Ii dis Jehans ostoit nos horn do fief, CL 
l'avoiis rendut ot estaulit ii yestro hômme a le ditte église do tout chou quo dit est, pour jugier et 
droiturer des fiefs do to ditte églizc avoec lour hornrncs do fief, toutos fois que bosoms sera et quo 
roquis en scra. Pour coy, nous mandons et commandons all dit Jehan to IIéruL quo le fief des 'vint 

CL 
chiunch livrcsdc tornois do rente par an dessus dittes CL dcl abbout qui fais J'cn est, si quo dit est, 
it relieve do to ditte dgUse, CL leur on faolie hommage an plus tost quo it pora apriCs chou que ccs 
lcttres ii aront esteit monstrécs, en Ic manière quo it l'avoit fait ii nous. Etjuge, d'ore on avant, comme 
horns ii to ditte églizc, avooc Jour autres hommos do fief, ii to sernonsso do Jour baillieu u do leur 
lieutonaiit, toutos fois quo bosoms acra et quc roquis on sera. Et fache tout chou que at hommage dou 
dit flefappiertiont, it CL sos hoirs, apriès luy, a tousjours. Et do tel hommage que Ii dis Jehans on 
avoit fait a 

nous, nous, des maintonant, en quittons boinnornent to dit .Jehan Ic Hdrut et son hoir, a 
tousjours, parmy l'ornmage qu'il ot si Jloir apriès Juy on feront et doivont faire a Jo ditte église, en Ic 
manièro devant deviséc. En tiesmoing desquelz coses, nous avons cos présentes lettrcs sayclléos de no 

propre sayel, qui furent failes et données J'an do grasco Nostre.Signour mil trois cens trente et un, 
1e tresime jour dou mois de march. 

TOME III. 	
56 
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nier, se passe Ii kemins parmi qui va de Buignies a Mons; item, en Cuke-. 
riaumont. demy-bonnier; item, un journel en deus pièces, s'en gist ii 
Gerepoisfosse ii moitiés et ii le voyelette de Ia Gaise' qui va a Ausqiiillies 
Ii autre moitiés. Lesquelles pièches contiennent siis bonniers et derny de 
tière ahanaule, pau plus pau mains, qui sont mis en prisie des dis livrées 
de tière par an. Ensi monte ii prisie, parmi le fief de Gemappes, le somme 
des quatre-vins livrées de here par an dessusdittes, desquelz ii dis Henris 
estoit nos horn. EL l'avons rendut et estaulit ii yestre homme a le ditte 
eglise, ou nom dou dit signeur de Gaumerege. Pour coy nous mandons et 
commandons au dit Henry que tout le fief de Gemappes entirement devant 
dit, qu'il tenoit de nous, et les dis livrées de Lière prisies sour sen fief de 
Norchin ès pièches devant nornrnées, ii relieve de le ditte eglize et leur en 
face hommage au plus tost que ii pora, apriCs chou que ces lettres ii aront 
estet monstrées, en le manière que ii l'avoit faiL a nous. Et juge, d'ore en 
avant, comme horns a le ditte églize, avoec leur autres hommes de fief, 
toutes fois que besoins sera et que requis en sera. EL façhe tout chou que 
al hommage dou dit fief appertient, ii et ses hoirs apriès luy, a tousjours. 
Car c'est noz greis et nos volenteit. EL de tel hommage que ii dis Henris 
en avoit faiL a nous, nous, des maintenant, en quittons boinnement Iuy et 
sen hoir, a tousjours. Par le tiesmoing de ces présentes lettres, sayellées de 
no propre sayel, qui furent faites et données l'an de grasce Nostre-Signeur 
mil trois cens trente et un, le tresime jour dou mois de march. 

CCLXII. - 153. 

Quittance délivrée au conte de Hainaut et de Hollande par la yule de 
)Plaubeuge, de quatre cents livres et de six cents forms qu'il lui avait 
empruntés. me  cart., no 236, foi 800 v°. 

Nous ii eskievin, ii juret, ii consaus et toute Ii cornmuniteis de le yule 
de Maubuege a tous chiaus qui ces présentes lettres verront u oront, salut 
et cognissance de véritey. Comme nos chiers et redoutés sires li contes de 

Dans le caru1aire dcl Agaise. 
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Haynnau et de Hollande fast tenus envers nous eskevins, jurés, le conseil 
et toute Ic communitey de le yule de Maubuege dessus ditte en une somme 
d'or et d'argent, liquelle somme est plainement contenue en unc lettre que 
nous euwins par-devers nous saiellée don saiel no dit signeur, contenans 
Ic fourme qui s'ensuit: 

Guillaumes, cuens de Haynnau, de Hollande, de Zéelande et sire de 
Frize. Faisons savoir a tous que comme nous doyèmes a nos boins amis les 
eskevins, les jurés, le conseil et le communitei de no vile de Maubuege, 
premièrement qu'il nous ont prestet et délivret a no commandement a 
Gillion Ic Ramonnier, no prévost de Maubuege, pour paler pluiseurs parties 
de nos despens que nous avons fais en no dite yule, par pluiseurs fies, 
quatre cens livres tournois, monnoie coursaule a Ic value de gros pour vint 
et deus deniers; item, qu'il nous ont prestés, pour envoler outre les mons, 
siis cens forms de Florence; - sacent tout que nous leur en avons fait et 
faisons certain et especial assennement a toutes nos censes et revenues de 
Maubuege, hors mis nos euwes et nos bos, sauves toutes les pentions et 
assennes faites devant ceste. Et doivent commencher a recevoir, tantost 
après leSaint-Remi prochainnement venant en cell année, les quatre cens 
livres dessus dites, et en l'année tantost aprés, trois cens florins de Flo-
renclie, et en le tierche annëe, les autres trois cens, selonc le prisie de nos 
dites revenues escrites et devisées loialnient par parties ès lettres Jake de 
Benengh, no recheveur de Haynnau, enfickies parmi cestes, auquel no 
dit recheveur et a tous autres qui pour Ic tans seront no recheveur de 
Haynnau, nous mandons et commandons que del assnne dessus ditte 
laissent no dite yule goyr paisiulement, sans empéechement faire, tant 
qu'il soient des dites sommes d'or et d'argent entirement sols et paiet; et 
de tout cc que no dite yule en rechevera et ara rechiut, elle ou ses con-
saus, sans maise occoison, en devera chascun an rendre boin conte a no 
recheveur de Haynnau, quiconques le soit. Et parini chou, nous lear pro-. 
mettons et avons enconvent a tenir et a warandir lear ditte assenne fer-
mement et entirement en le manière que dit est, sans aler encontre par 
nous ne par autrui, par le tiesmoin de ces lettres, saiellées de no said. 
Donné au Caisnoit, le vigile saint Pierre et saint Pol apostles, l'an mu 
trois cens vint et siet. 

Sachent tout que nous Ii eskevin, Ii jurés, Ii consaus et toute Ii corn- 
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munités de Ic yule dessus dite, avons eut et recheut de no chier signeur 
Ic conte de Haynnau dessus dit, les quatre cens livres de tournois et les 
six cens forms de Florence dessus dis, desquelles sommes d'argent et d'or 
dessus dites, nous eskevins, jurés, consaus et toute Ii communités de Ic 
yule dessus nornmée, nous en tenons, pour nous et pour le dite yule, asols 
eta bien paiés, et en quittons bien et loialmentà tousjours, perpétueIment 
no chier et redouté signeur et ses hoirs, et que s'en aucun tans a venir, 

nous retrouviens le lettre obligatoire saiellée dou saiel no cher signeur 
dessus dit, contenans It forme dessus dite, si avons enconvent a rendre a 
no cher signeur dessus dit u a sen recheveur de Haynnau, quiconques le 

soit pour Ic tans, Ic dite lettre et ii quasser, par quoi nous ne autres de par 

nous n'ait cause, en tans a venir, de poursivir no dit signeur, ne ses hoirs, 
des sommes d'argent et d'or dessus dites, par le tiesmoing de ces lettres, 
saiellées de no saiel. Données Fan mil trois cens Lrente et deus, le jour de le 

Magdelain ne. 

CCLXIII. - l332. 

Lettres par lesquelles Guillaume, comte de Hainaut, de Hollande, de 
Zélande et seigneur de Frise, promet de garantir et de défendre les 
possessions d'Aliénore, comlesse de Gueldre, après La mort de son époux 
et celles des en (ants qui naitront de leur maria ye. 2me cart., n° 176, 

fol. 595. 

Universis presentes litteras inspecturis, nos Guillelmus, comes Hay-
nonie, Hollandie Zeelandie ac dominus Frizie, notum facimus publice 
recognoscentes quod quia nobilis ac magnificus vir dominus Reynaldus 
comes Geirie et Zuephanie, consanguineus noster carissimus, cum domina 
Alianora, sorore regis Anglie, matrimoniurn intendens contrahere, eideni 
Alianore tria millia libraruin sterlingorum annis singulis recipiendoruin 
pro dote ac usufructo assignaverit, ipsique pro eisdem terrain suam que 
Velua dicitur et redditus suos in EIst, in Ghent et in Angheren obligaverit, 
dederit et assignaverit, nosque rogaverat quod eandem Alianoram in bonis 
eisdem ac fihios et fihias quos cx eadem procreaverit in comitatibus, 
dominiis et jurisdictionibus suis, si qui post mortem ipsius permanserint, 
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velinuis defendere et tueri, pI'Out in litteris suis super eo confectis plenius 
continetur; nos ipsius consanguinei nostri inclinati precibus, pro nobis, 
heredibus et successoribus nostris, promisimus et presentibus promittimus 
quod Alianoram predictarn in dote ac usufructu, fihiosque et fihias ipsius 
in cornitatibus, dominiis et -juridictionibus predictis una curn militibus, 
famulis et liominibus ipsius cornitis, scabinis, consulibus et comniunita-
tibus villarum seu opidorum suorum qui hoc id promiserant, pro posse ac 
nosce nostro, servabimus et servare pronhittimus bona tide, ipsasque assis-
ternus contra quoscumque qui ipsi Alianore, ac fihiis seu fihiabus ipsius 
impedimenturn prestiterint in premissis. Datum feria quinta post beati 
Remigii. 

On lii plus has : a El scienduni est quotl dictus comes Ghelrie lenetur dare litteras quibus all hujusmodi 
pauLo comitem Hannonie servare promittat indempnem. 
On conserve dans Ia trésorerie des chartes des comies de Ilainaut, aux Archives de l'Etat, a Mous, les 

Jeltres, aussi en latin, datées du jour de la fete de sainte Luce 	par lesquelles Renaud, comIc de 
Gueldre et de Zutphen, promet d'iudemniser Guillaume, comic de ilainaut, de Hollande, de Zélande ci sei-
gueur de Frise, ce dernier s'étant engage a défendre Aliénore, smur du roi d'Angleterre, son épouse, ci i Ia 
maintenir dans tous les droits auxquels elle pourrait prétendre, en vertu de son douaire. (Original , sur pai•-
chemin, anquel manque le sceau du comle de Gueldre.) 

CCLX! V. - 133. 

Echange de propriétés entre l'abbaye du Befuge-lez-Ath et le comte 
de Hainaut. 2tne cart., no 194, fol. 648 '. 

Nous suer Jefianne ditte abbesse del église dou Refui Nostre-Dame dales 
Ath et tous Ii convens de cel meisme lieu faisons savoir a tous que, comme 
nous euyssièrnes rentes et autres débites en le yule d'Ath, sour le masure 
Ernoul de Bermes, qui fu Hoket, et ossi Ic lieu c'on dist Ic vivier ñ les 
tentes des dras sont en le dicte yule, qui fu Pieron le Monsnier, Iesqueles 
coses appertenoient a nous et a no église héritaulement, et nos chiers sires 
ii cuens de Haynnau euyst autres rentes et cens gisans en pfuiseurs Iieus 

On conserve l'original de eel acte, sur parchcniin, avec Ic sceaLt de l'abbC de Clairvaux (celui 

de l'abbaye du Refuge Ctaut enlevé), dans In trCsorerie des charles des comics de Ilainaut, aux 
Archives de J'Etat, a Mons. 

4. 
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chi-après nommés, dont ii vo1it faire permutation a nous, tant pour le 
nécessitei de luy et de se ditte yule, comme pour Ic pourflt de nous et de 
no dicte eglise, c'est assavoir: premiers, douze sols de tournois que Jehan, 
chevaliers de Mafiles, doit sour sen ausnoit, qui fu Maroie de Ic Tieulerie; 
item, douze sols par an que Jehan Rentiers doit sour sen ausnoit, qui fu 
le ditte Maroie; item, sis sols par an, que Copins, qui fu fits le ditte Maroie, 
doit sour Ic dit ausnoit; item, douze sols par an que Jaquemars ii Cambiers 
d'Alh doit sour demi-bonnier de terre ki gist deseure le Masich, qui fu 
Piérard Ic Fèvre, de par Maroie se femme; nous, eut conseil et détibération 
de Ic value des dittes rentes et cens contre l'estimation et prisie de che que 
nous avièmes sour le inasure dou dit Ernoul de Biermes, et Ic lieu ii les 
ten tes souL, sicom dit est, nous sommes pour le pourfit de nous eL de no 
église, a le ditte permutation accordées et accordons, mayement comme 
nos chers sires Ii cuens nous ait les rentes et cens que rendut et récom-
penset nous a deuement amortit pour nous et pour no église devant ditte, 
a tousjours, sicomme it appert par ses lettres del escange et amortissement 
que nous en avons de luy, sayellées de sen séel. EL volons que nos dis 
chiers sires et si hoir conte de Haynnau goent a tousjours paisiulement de 
toutes les rentes et débites que nous aviens sour le masure dou dit Ernoul 
et dou lieu ossi ñ les tentes sont, sicom dessus est dit. Si prions et requé-
rons a religieus et révérend père en Dieu no père abbet l'abbei de Clervaus 
que le permutation dessus ditte voelle, par l'appension de sen see!, ap-
prouver et confermer, se requis en est. Par le tiesmoing de ces lettres 
sayellées de no sCel. Données a Ath, wit jours en octobre Pan m. ccc. 
trente et deus. 
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CCLX V. 	1332. 

Q uittance donnée a Guillaume, comte de Hainaut, de Hollande, de Zélande 
et seigneur de Frise, par Renaud de Monjoie et de Fauquenwnt, pour 
tout ce qu'il pouvait réclamer de lui, a l'exception de la rente féodale que 
le cornte devait lui payer annuellement. 2me cart., n° 484, fol. 606. 

Nos Reynoldus de Monyoe etde Valkenbergh dominus, notum facinius 
universis presentes litteras visuris et audituris quod cum illustris princeps 
dominus Guillelmus, Hanonie, Ilollandie, Zelandieque comes ac dominus 
Frizie, dominus foster dilectus, nobis teneretur in pluribus pecuniarum 
summis et arreragiis diversis, occasione feodi, videlicet in defectibus solu-
tionis feodi sexcentarum libraruin turonensium, quolibet turonense grosso 
pro sexdecim denariis computando, nobis singulis annis persolvendarum, 
quod ab co, heredeque suo tenemus et tenere debemus, quamdiu vixe-
rimus, computationejegitima facta inter ipsum predictum dominum nos- 
trum et nos per.suos et nostros consiliarios, viclelicet dominum dePothellis, 
niagistrum Johannem Vumniarum, notarium, cx parte predicti domini 
nostri, et venerabjiern domjnarn et materteram nostrani dominam abba- 
tissam Melbodiensern, dominum Henricum, dominum de le Webergh, 
dominum Henricum de Dollendorp militem, dominum Joliannem vicarium 
de Euskirge, et Wairannum de Reekersbeych, exparte nostra, etiam de 
omnibus expensis, dampnis et interesse que ab eodem domino nostro 
usque in diem hodiernum quoquomodo petere possemus; nos eumclem 
dominum nostrum predictum de omnibus et singulis debitis, arreragiis, 
expensis, dampnis et interesse que usque in diem presentem petere pos 
semus, ratione dicti feodi, quittamus et quittum clamamus ,recognoscentes 
per presentes nobis esse ratione dicti feodi satisfactum ab eodem, salvo 
tainen semper feodonostro antedicto nobis solvendo, ut predictum esi, 
quarndiu vixerimus, juxta formam litterarum feodi nostri predicti super 
ipso feodo nobis concessarum, harum testimonio litteraruni, nostro sigillo 
majore sigillatarum. Datum in die beate Katherine virginis, anno Domini 
millesimo trecentesjmo tricesimo secundo. 
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CCLXVI. - 1332. 

Vente faite au comte de Hainaut par Ferry de Hordain, 4cuyer, des Iwni-
mages de Hornain, Haveluy, Mastaing, Ansin, et de ce qui en dpendait. 

me cart., no 495, fol. 650 v°. 

A tous chiaus qui ces présentes lettres verront.ou oront, Robers, sires 
de Manchicourt, chevaliers, bailly de Haynnau, salut et cognissance de 
véritet. Savoir faisons a tous que par-devant nous, qui pour cc faire i 
estiens souffisannient estaulis de par noble prince et poissant nostre cher et 
redoubtet signeur j0fl5gr  Guillaume, conte de Haynnau, de Hollande, de 
Zellande et signeur de Frize, et par-devant pluiseurs de ses hommes de fief 

chi-après noinmés, qui pour tout chou qui chi-après on ces présentes 
lettres est dit etcontenut faire et passer i furent, comme homme de fief a 
no dit signeur le conte,présent, hukiet et espécialment appellet, si loist 
assavoir: 	l'abbé de Crespin, Wautier signeur de Bousies, Gilon de 
Roysin, signeur de Ic Fosse, Wistasse signeur de Montegny, maistre Henri 
de Joudoingne, canoinne de. Cambray, rnonsr Jaquemon de Maubuege, 
canoinne d'Arras, Jehan Bernier, prévost de Valenchiennes, Amaurry de 
Ic Vigne, Jaquernon de Denaing, receveur de .Haynnau, Bernart Royer Ic 
Lombart, et Cotart Hardit, maleur d'Ath, vint en propre personne Ferris 
de Hordaing, escuiers, homme de fief a no chier signeur monsigneur Ic 
conte dessus dit, et dist et recongnut, de se propre et franque volentet, 
qu'iI avoit vendut bien et Ioialment, par juste pris et loyal, douquel pris 
grés et paienlens Ii estoit et fu fais en boins deniers et bien comptés, et 
dont ii se tenoit et tint plainnement asols et apayés, a no chier signeur 
monsigneur Ic conte de Haynnau dessus dit, et nos dis sires avoit bien et 
loialement a Iui acquis et accatet les horninages ci-après nommés, c'est a 
savoir : I'ornmage monsr de Montegny, de Ic terre de Hornaing; item, 
l'ommage dou signeur de Roisin, de Ic terre de Haveluy et de tous les 
hommages qui de celui se dependent; item, l'ommage dou signeur de 
Mastaing, de Ic terre de Mastaing, c'on tenoit dou dit Ferry, et l'ommage 
d'Ansaing, et tout chou dont Ii dis Ferry pooit suiwir no dit signeur U SCS 

hoirs, tant pour tui coin pour ses devantrains, en l'oquison dou dit horn- 
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inage d'Ansaing. Ce vendage ensi dit et recognut, Ii dis Ferris nous requist 
que nous vousissiens recevoir Ic werp, Ic rapport et le déshiretance qu'il 
voloit et entendoit a faire des dessus dis hommages. Chou dit et requis, 
nous semonsins-et conjurâmes le devant dit signeur de Bousies, sour Ic foiL 
qu'il devoit a monSgrIc conte porter, qu'iI nous desist et raportast, par Joy 
et par jugement, se nous estiens bien et souffisamment estaujjs on liu de 
no dit signeur le conte, pour les cases dessus dites faire et passerbien eta 
Joy, et se en chou nous usiens et pooiens user a plain. Liquels sires de 
Bousies, liii bien et diligemment conseilliés a ses pers dessus dis, nous dist 
.et raporta, par Joy et par jugement, que oil, as us et as coustumes de 
Haynnau. Dc cc jugement I'ensuiwirent paisiulement si per Ii autre homme 
de fief devant dit. EL tout tantost, nous semonsins et conjurâmes le dit 
signeur de Bousies seconde fois, sour Ic foy qu'il devoit a no dit signeur, 
qu'il nous desist et raportast, par Joy et par jugement, comment Ii devant 
dis Ferris se pooit et devoit déshireter des devant dis hommages. Liquels 
sires de Bousies, Iui bien et diligemment conseilliet a ses pers dessus dis, 
nous dist et raporta, par by et par jugement., que Ii dis Ferrys pooit bien 
et devoit raporterens en no main tous les hommages entirement devant 
dis, et s'en devoit déshireter bien et a Joy, pour Iuy et pour ses hoirs, et 
quitter une fois, autre et tierce, ne riens n'i devoit retenir. Dc cc jugement 
I'ensuiwircnt paisiulement si per Ii homme de fief devant dit. Chou faiL, Ii 
devant dis Ferris raporta ens en no main, comnie en Ic main de monsi-
gneur, tous les hommages dessus dis, et toutes les appendances et apparte-
nances d'ichiaus et tout Ic droit et l'action qu'iI i avoit et pooit avoir et 
demander, et s'en déshireta bien et a Joy, et les quitta et clama quitte, une 
fois, autre et tierce, eLy renoncha plainement, et dist que droii n'i avoit 
(lore en avant, ne riens n'i retint pour mi ne pour autrui, et pour reporter 
ens en Ic main de monsigneur Ic conte dessus dit et mi ahireter bien et a 
ioy, pour liii et pour ses hoirs. EL sur chou, nous semonsins et conjurâmes 
Ic dit signeur de Bousies ,sour Ic foy qu'iI devoit a monsgr porter, qu'il nous 
desist et raportast, par toy et par jugement, se Ii devant dis Ferris de for-
daing avoit bien et a Joy raportet ens en no main tous les hommages dessus 
dis entirernent, et s'if en estoit bien et a Ioi déshiretés, et se tant en avoit faiL 
que nient n'i avoit, et s'iI estoicnt bien en no main, pour reporter en Ic 
mama no dit signeur Ic contc, et Iui abircter bien et a Joy, pour buy et 

TOME III. 	 57 
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pour ses hoirs, et pour rajoindre a Ic taule de se contet. Liquelz sires de 
Bousies, luj bien conseilliés a ses pers dessus dis, nous dist et raporta, par 
joy et par jugement, que oil, as us et as coustumes de Haynnau. .D& die 
jugement l'ensuiwirent paisiulement si per Ii autre homme de fief dessus 
dit. EL tantost là présentement, al enseignement et on tesmoing de tous les 
hommes de fief dessus dis, nous tous les hommages devant nommés, ensi 
que nous les aviéns en no main, nous reportâmes en Ic main de monsgr le 
conte devant nomrnei et I'en ahiretâmes bien eta joy, et mesImes en boine, 
paisiule et corporèle possession, ii tenir, rechevoir, possesser et aliéner my 
et ses hoirs, a tousjours perpétueiment, et pour rajoindre a le taule de se 
contet de Haynnau. EL sur chou, nous semonsins et conjurâmes Ic devant 
dit signeui de Bousies, sur Ic foit qu'il devoit a monSgr Ic conte, qu'iI nous 
desist et raportast, par by et par jugement, se nous aviens bien reportet 
tous les hommages devant dis en le main de mons le conte devant norn-
mel, et s'il en estoit bien et a by ahiretez, et se nous l'en aviens bien mis 
en bonne possession, pour,  tenir, golF et possesser Ii et ses hoirs, et pour 
remettre et rajoindre a le taule de se contet, sicom dit est. Liquels sires 
de Bousies, Iui bien et diligemment conseiliet de ses pers dessus dis, nous 
dist et raporta, par by et par jugement, que oIl et qu6 toutes les coses 
devant dues et cascunne d'elles estoient faites et passées bien et a boy, as 
us et as coustumes de Haynnau. De cejugement l'ensuiwirent plainnement 
et paisiulement si per tout Ii autre homme de fief dessus dit. Et Ià-endroit, 
nos dis sires ii cuens remist et rajoinsi les dis hommages a Ic taule de se 
contet de Haynnau. EL pour chou que toutes les coses devant dites et cas-
cunne d'dlles par ly soient fermes, estaules et bien tenues, si en avons-
nous ces présentes leitres saielées dou saiel de le bailie de Haynnau, en 
connissance de véritet. EL prions et requérons a tous les hommes de fief 
dessus dis qui sayaus onE ci requis en seront, que ii veulent ii ces présentes 
leitres mettre leur sayaus avoeck Ic saiel de le baltic, en plus grant seurtet. 
EL nous sires de Bousies, sire de le Fosse, sire de Monteigny, sire de 
Crespin, maistre Henris de Joudoingne, sire Jaquemes de Maubuege, Jehan 
Berniers, Amauris de Ic Vigne, Jaquemes de Benengh, Bernars Ii Lombars 
ci Colars Hardis, faisons savoir a tous que nous, pour chou que a toutes 
les cozes devant dues faire et passer bien ci a boy avons estet. comtne 
homme mons Ic conte, pour chou hukiet et appielet, chit de nous qui 
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sayaus avons et requis en avons estet, a Ic prière et requeste de no cher 
arni monsar Ic bailhi de Haynnau dessus dit, avons a ces présentes Iettres 
mis et pendut nos saiaus aveuck le salel de le baihhie de I-laynnau, en signe 
de véritet. Che fu faiL en Ic cambre Jehan Bern icr, a Valenchiennes, Fan de 
grace Nostre-Signeur Jhésu-Crist mil trois ceris trente et dens, le venredi 
aprés le jour saint Andriu I'apostle. 

CCLX VII. - 1532. 

Venle faite par Eustache, seigneur du Raulx, au comte de Hainaut et de 
Hollande, du chateau et du village de IIorlanwez et des villages de Haine, 
Basse-Hestre et Belcourl, pour être réunis a la table du comté de Hainaut. 
2me cart., no 200, fol. 665 '. 

Nous Robiers, sires de Manchicouit, chevaliers, baihlius de Haynnau, 
laisons savoir a tons que, par-devant nous ki pour chou que en ces pré-
sentes Iettres est contenut faire et passeir bien et a Joy estièmes bien et 
souffissamment mis et estaulis ou liu de noble et poissant prince no chier 
signeur Guillaume, conte de Haynnau, de Hollande, de Zélande et signeur 
(le Frise, et par-devant leshomnies.de  fief don dit conte, qui pour chou 
espécialment i furent apieheit, si loist assavoir : monsigneur Gerard, 
signeur de Pottes, monsigneur Hcnrry de Lidekierque, monsigneur Jehan 
(lit Vilain de Stainkierque, chevahiers, maistre Henrry de Joudongne, 
canonne del éghise Nostre-Dame (le Cambray, et monsigneur Pieron de 
Hcruynsart, personne de Sains et canonne de Maubuege, vint nobles horns 
inessires \Vystasses, sires dou Rues, present no chier signeur Ic conte dessus 
(lit, et dist Ii dis mesires Wlystasses, recogneut et confiessa, de se boine 
volenteit, sans force et sans destrointe, qu'il avoit vendut bien et loyalrnent 

no chier signeur Ic conte de Haynnau et de Hollande deseure nommeit, 
et nos chiers sires Ii cuens dessus dis avoit accateit an dit monsigneur 
Wystasse bien et parfaiternent tout le castiel et Ic yule de Morlainwés, les 

L'original de cet acte, snr parcherniri, auquel six sceaux dtaient appendus, se trouve dans In 
trésoreric des chartes des comtcs de Hainaut, aux Archives de l'Etat, ii Moos. 
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villes de Haynne, de Ic basse Hestre, chou que ii dis sires dou Rues i avoit, 
et de Bièlecourt, et tout le fief entirement qu'il tenoit en fief et en horn-
in age de no dit chier signeur Ic conte, et toutes les appertenances et appen-
dances dou dit fief, ens ou castiel, en maisons, en villes, en tières, en preis, 
en bos, en euwes, en cens, en rentes, en dismes, en tierages, en moulins, 
en stordoirs, en siervices, en relies, en homrnages, en mortesmains, en 
Iois,en amendes, en signerie, en justice haute et basse, et en toutes autres 
coses, droitures et revenues quelconques que elles soient ne puissent iestre, 
comment c'on les puist ne face apieleir, qui au dit fief de Morlainwés, ati 
castiel et a Ic tière appertiennent et pueent et doivent appertenir. EL se 
tint Ii dis mesires Wystasses asols et a bien paiies de tout le pris et de 
toute Ic valeur entirement dou. vendage devant dit., et en quita le dit mon-
signeur le conte de tout le paiement tout quite. Et nous requist ii dis sires 
dou Rues que nous vosissiens rechevoir le werp, le raport et Ic déshire-
lance qu'iI voloit faire de tout Ic fief entirement de Morlainwés dessus (lIt 
et des appertenances, et pour ahériteir no chier signeur Ic conte deseure 
dit bien et ii by, pour Iui et pour sen hoir, a tousiours, et pour raioindre 

au fief et a Ic taule de le contet de Haynnau. Sour chou, nous soumonzImes 
et coniurâmes monsigneur Gérart, signeur de Pottes devant nommet, quit 
nous desist, par toy et par iugement., se nous estiens bien et souffissamment 
mis et estaulis ou Iiu no chier signeur le conte dessus nommei, pour reche-
voir le werp, le raport et le déshiretance que Ii dis sires dou Rues voloit 
faire de tout Ic fief entirement devant dit, et pour ahireteir no chier signeur 
le conte, sicon dit est. Liquels sires de Pottes, consilliés de ses peirs, après 
chou que Ii homme de fief devant nommeit eurent recordeit bien et a by 
que nous estiens bien et souffissarnment mis et estaulit ou liu no chier 
signeur le conte, dist, par toy et par iugement, que nous estiens bien et 
souflissamment mis et estaulit pour faire et passer bien et a toy l'ireiage 
dou dit fief entirement, sicon dit est, et toutes les coses aussi contenues en 
ces presentes Iettres. Dc cest iugement I'ensiuyrerit paisiulement Si peir ii 
homme de fief devant nommeit. Chon faiL, nous soumonzInies et coniu-
râmes, de rekief, le dit signeur de Pottes qu'ilnous desist par joy et par 
iugement comment Ii dis sires dou Rues se pooit et devoit déshireteir de 
tout Ic fief entirement de MorlainwCs devant dit. Liquels sires de Pottes, 
consilliés de ses peirs, dist, par by et par iugement, que ii dis sires dou 
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Rues le devoit reporteir en no main ci s'en devoit déshireteir, et n'i devoit 
nient clameir, une fie, autre et tierce, et pour ahireteir no chier signeur 
Ic conte, pour mi et pour sen hoir, ii tousiours, et raioindre au fief et a Ic 
taule de Ic ditte contet, sicon dii est.'De cest iugement l'ensiuyreni paisiule-
ment si peir ii homme de fief devant nommet Apriès chou fail, messires 
Wystasses, sires dou Rues dessus dis, de se boine votenteit, sans forche et 
sans desirainte, en point, en temps et en Iiu que faire Ic pooit, reporta en 
no main tout le fief entirement de Morlainwés devant dii, et s'en déshircta 
bien ci a by, ci y renunclia souffissamment, une fie, autre et tierche, ci 
pour ahireteir no chier signeur le conte deseure nommet bien ci a by, 
pour tui ci pour sen hoir, a tousiours, sicon devant esi dii. Sour cliou, 
nous soumonzimes ci coniurâmes, de requief, le signeur de Pottes devant 
dii qu'iI nous desist, par boy et par iugement, se Ii dis sires dou Rues estoit 
bien déshircteis et a by de tout le fief entirement de Morbainwés devant 
dii, et se nous l'aviens bien en no main et a ioy, pour ahireteir no chier 
signeur Ic conic deseure nommet bien eta boy, pour liii ci pour sen hoir, 
a tousiours, sicon dii est. Liquels sires de Poties, consilliés de ses pers, 
dist1  par boy ci par iugeinent, que oyi, as us et as coustumes de Haynnau. 
Dc cest iugement !'ensiuyrent paisiulement si per Ii homme de fief deseure 
nommeit. Chou faii, nous, en le presence ci ou tiesmoing des hommes de 
fief dessus dis, qui pour chou especialment i furentde requief apieleit, ci 
par le iugement diaus, reportmes en le main no hier signeur Ic conic 
deseure nommet tout le fief entirement de Morlainwés devant dii, ci I'en 
ahirelâmes bien ci a boy, pour Iui et pour sen hoir, a tousiours, et Ic raioin-
dymes au fief ci a le taule de le con let de Haynnau devant ditte. ELsour 
chou, nous soumonzumes ci coniurârnes le dii signeur de Pottes qu'iI nous 
desist, par ioy et par iugement, se nos chiers sires Ii cucns de Haynnau 
ci de Hollande deseure dis estoit bien ahirciés et a toy de tout Ic fief enti-
rement de Morlainwés devant dii, pour Iui ci pour sen hoir, a tousiours. 
Liqucis sires de Pottes, consilliés de scs peirs, disi, par boy ci par iuge-
ment, que nos sires Ii cuens devant dis estoit bien ahireteis ci a boy de 
tout le dii fief de Morlainwés entirement, pour bui ci pour sen hoir, a 
tousiours, as us ci as coustumes de Haynnau, ci que bien estoit raioins au 
fief et a Ic taulc de le ditte contei de Haynnau. Dc cest iugement I'ensiuyrent 
paisiubcmeni si per Ii homme de fief devant nommet. Ei pour chou que 
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toutes ces coses devant dittes et chascune d'elles soient fermes, estaules et 
bien tenues, si en avons nous Robiers, sires de Manchicourt, chevatiers, 
baillius de Haynnau dessus (uS, ces présentes JeUres sayelées dou proppre 
sayel de le baillie de Haynnau. lit requérons as hommes de fief devant 
nomrneis qui sayaus ont et requis en seront, qu'iI mèchent leur sayaus a 
ces présentes Iettres avoech le sayel •de Ic ditte baillie, en tiesmoingnage 
de vériteit. EL nous ii hoinme de fief devant nommet, pour chou que nous 
fñmes, comrne homme de.fief no chier et amei signeur monsigneur le conte 
de Haynnau et de Hollande, a toutes les coses devant dittes et chascune 
d'elles faire bien et a toy, pour chou espécialment apielet, chit de nous 
qui sayaus avons et requis en avons estet, avons, a le requeste de no boin 
ami Ic bailliu de Haynnau dessus dit, mis et pendus nos propres sayaus 
a ces présentes leltres avoech le sayel de le ditte baillie de Haynnau en 
tiesrnoingnage de véritet. Che fu faiL bien et a by, it Sorignies, en Ic 
cambre monsigneur Jehan Marmouset, doyen de Songnies, l'an de grasce 
mit trois cens trente et deus, le dyemenche prochain devant le jour don 
Noel. 

CCLXVIII. - 453 (1333, n. st.). 

Guillaurne, comfe de Juliers, acrjuitte 80fl beau-père le comte de' Hainaut et 
de Hollande, .moye?'nan t La somme de sept mule livres, de La rente de sept 
cents livrëes de terre qu'il mi avait assignee sur La forCt de Mormal . 

me cart., n° 19, fol. 64. 

Guillaurnes, contes de Julers, faisons savoir it tous que, comme nos 
chiers sires et pères Ii cuens de Haynnau et de Hollande nous euyst assenet 

Nous croyons utile de publicr ici Ic texte de lettrcs par lesquelles Ic comte de Hainaut donne I 
Godefroid de Juliers, seigndur de Bcrghem, ct a sos héritiers, nec rente féodale de deux cents livres 
de gros tournois, I prendre sur le tonlien do Niemensvricnd, au capital de deux mule livres, pour 
dire employee en achat d'hCritages qui scront tenus en ficf du dii comte. 

a Nos Wilhelmus, Hannonie, Hollandie, Zelandie comes ac dominus Frisie, notum facimus ciii-. 
versis quod ad conquerenda nobis servicia, viruni nobilem dominum, Godcfridum de Juliaco, domi-
num de Bergheym, consanguincum nostrum dilectum, nobis acquisivimus in fidelem, dantes eidem pro 
fidelitate et homagio ducentas libras turonenses, grosso turonensi regis Francie pro sedecim denariis, 
vol pagamentuhn equivalens, conputaudo, annul ci perpeiui redditus, quas eidem et suis heredibus, 
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a recevoir, cascun an, sour le forrest de Mourrnail, sept cens livrées de 
terre qu'il nous devoit pour cause dou resEat dou manage de nus et de se 
fille no chière compaigne, lesquels if pooit racater Ic denier dis, a le value 
de sèze deniers tournois Ic gros, et pour cause dou diE racat qu'il en a fait 
ii nous, qui monte, parmi Ic denier dix, sept milk livres tournois, gros 
pour sèze deniers, if nous all assennet sis niille livres de le ditic monnoie 
ii recevoir an conte de Guelre, no cousin, lesquels ii Ii devoit an jour (Ic 
Pasques prochain, demourans de plus grant somme, pour cause dou racat 
de Ic yule de Mallines, sicomme if appert par les lettres dou dit conte de 
Gelre que nos dis chers sires et pères en avoit, lesquèles II nous a deli-
vrées, et les autres mile livres gros pour sèze deniers, demourans de Ic 
ditie somme de siept milk livres, if nous a convent a payer an jour des 
dites Pasques prochaines; nous, parmi I'assenne dessus dite, faite a nous 
des siept mile livres, sicomme diE est, quittons no diE chier signeur et 
père le conte de Haynnau et de Hollande, des dites siept cens Iivrées de 
terre donE nous estièmes assennet sour Ic dite forrest. Et en proinettons a 
rendre ii Iuy ses lettres que nous en avons de le ditte assenne, lesqueles 
nous tenons, des maintenarit, pour quassées et (IC nulle valeur, par Ic ties- 

singulis annis, in festo Nativitatis beati Johannis Baptiste, in thelonco nostro de Ncymensvriendo 
capiendas deputamus et assignamus: ea tamcn conditionc interposita ci adiecta quod quandocumque 
nobis aut nostris heredibus piacuerit ab co et suis heredibus dictas ducentas libras redimere, pote-
rimus pro duobus milibus librarum turonensium dicti pagamenti. Quihus persolutis, dictus dominus 
Godefridus et sui heredes, sine mora, dcbent dictam pecuniam in emptione predictorum convertere, 
et in bonis allodialibus, ducentas libras annui et perpetui redditus dicti pagamenti suflicienter assig-
nare, quas ipso et sui heredes a nobis et nostris heredibus perpctim in feodum tenebunt et posside-
bunt. Mandanics receptori nostro Zuyt.Hollandic et theolonariis ibidem, qui pro tempore fuerint, 
quatinus sine exspectatione alierius nostri mandati, singulis annis quamdiu dicti redditus non fuerint 
redcmpti, cidem domino Godefrido ant suis heredibus, vel eorum certo nuncio, dicto festo Nativitatis 
beati Johannis Baptiste, solvant ducentas libras antedictas, recepta tamen scmper ab els quitancia de 
solutione pecunie eis facta. in quorum omnium testimonio, sigillum nostrum presentibus duximus 
apponendum. Senogium in Haynnonia, feria sccunda ante Nativitatem Christi, anno eiusdern M0CCCm0 
tricesimo secundo. 

Nos Eiyzabetii de Cieve, domina dc Bergheym, Everardus, miles de Heynsbergh, et Philippus de 
Poirsct miles, protestamus presentem litteram fore cum vera iittera nobilis domini comitis Hollandie 
conscripta. In cuius rei testimonio, sigilla nostra duximus presenuibus apponenda. 

Copic, sui parchemin, dans Ia trésoreric des chartes des eomtes de Hainaut, aux Archives de I'Etat, 
ii Mons. Des trois sceaux qui s'y trouvaient annexes, d'Elisabeth de Cièves, d'Evrard de Hcynsbergh 
ci de Philippe de Poirse!, ii ne reste que des fragments et les lemuisques en parchcmin. 
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moing de ces lettres saieléesde no saiel. Donné Ic mardi après Ic Saint-
Valentin, l'an mil trois cens trente et dens. Et se ii dis cuens de Guelre ne 
faisoit asses a nous des dites six mule livres, nous poons no dit cher signeur 
et père repoursuiwir de le dite somme, mais que nous mi rendissièmes les 
lettres qu'il nous a délivrées, sicom dit est dou dit conte de Ghelre. 

CCLXIX. - 1552 (1533, n. st.). 

Quittance donnée.par Renaud, seigneur de Honcourt, chevalier, au comte 
de Hainaut, de ce qu'il pouvait prëtendre de lui du fait du testament de 
Thierri du Chasteler et de Marie de Honcourt. 2me cart., n°  495, fol. 647. 

A tons chiaus qui ces présentes lettres verront ou orront, je Renauls, 
sires de Honcourt, chevaliers, salut et connissance de véritei. Sachent tout 
que comme très-haus et poissans prinches, mes chiers sires Ii cuens de 
Haynnau et de Hollande fust, sicomme je maintenoie, tenus en certainnes 
debtes an testament de noble homme monsr Theri dou Casteler et me 
chière dame et ante medarne Marie de Honcourt, que Diex absoile, de 
laquelle je suis drois hoirs: desquèles debtes je poursuioie mon dit signeur, 
pour cause dou dit testament; sachent tous que mes dis sires et je, nous 
sommes en We manière concordet et assenti que je l'ai bonnement quittet 
et quite de tout chou entirement dont je l'ai requis et poursiuwit, et dont 
requerre, demander et poursiure le pooie par lettres, obligations on autre 
manière quelconques, pour cause dou dit testament, et bien m'en tiens 
asols et apaiés, et le proinech, par l'obligation de tons mes biens, a tenir 
et porter paisiule ii tousjours !ui et ses hoirs, de mi et de mes frères et de 
mes suers, sans jamais riens demander ne requerre. Par les tesmoing, etc. 
Donnet le jour des Cendres ran trente-deux. 
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CCLXX. - (Sans date.) 

Extra it des letires par lesquelies Ic seigneur de Leuze reconnait aux habi-
tants de Tournai Ic droit de poursuivre les rnalf'aieurs sur les territoires 
de Leuze ci de Condé'. me  earL, n° 205, foi 678 v°. 

A tous chians, etc. Tcuz 2, sire (le Leuze, salut en Nostre-Seigneur. Comme 
débas fust meus entre nous, d'une part, et les prévos, jurés et autres gou-
verneurs de Tournay, d'autre part, sur ce qu'il maintenoient et se disoient 
avoir chace 5  par toute no terre de Leuze et de Condet, nous disans et oppo-
sans au contraire, et sur ce que voliens pais nourir entre nous et eaus, 
fesissiens faire enqueste, information et apprise par nos hommes de fief 
commis et députés a ce faire de par nous, et ii nous appert par le relation 
qui nous ont faite, depuis, de le dite apprise et enqueste, que Ii dit prévost 
et juret et gouverneur de Tournay doivent et puent cacher comme dit est; 
Sachent tout que nous volons et consentons que, d'ore en avant, ii puis-
sent faire cache par toute no terre de Leuze et de Condet, fors en quatre 
de nos maisons, etc. EL pour ce fermement tenir de nous et de nos hoirs a 
tousjours perpétuetment, nous nous en soumetons desolz excellent prince 
no cher et redoubtet signeur Ic roy de France, et volons qui nous puist 
constraindre a ce tenir par Ic coustume et prise de nos biens, que nous 
tenons de ii en sen règne. 

On IlL plus bas: a EL considéret le substance des lettres dessus dites, ii n'appert mie que ce soiL accas ne 
vendages; et par le confirmation que ii ont de monsar  de Haynnan', ii u'appert que ii conferme, fors que les 

Void l'intituld de cctte pièce dans Ic cartulaire : Ch'est Ii copie de to charire c'on dist que chit de 
Tournay so vantent qui pucont faire cache en to contet de t!aynnau, et to rn'aporta ii sires do Pottes. 
Ii est probable qu'ii l'occasion d'une poursuite fuite par les Tournaisicns dans son village, vers 1555, 
le sire de Pottes aura demandé en vertu de quel titre its exerqaient ce droit, Ct qu'ils lui auront rcrnis 
I'extrait qui figure an cartulaire. 

Tcuz, tel. Le nom dii seigneur de Lcuzc est done omis. Par Iettrcs datécs d'avril 4297, Jacques de 
Chhtillon, sire de Leuze CL de Condé, maintint In yule de Tournai dans son droit do cache parmi toute 
In terre qu'il avaiL en Braibant, a l'cxccption des quatre maisons de Leuze, de Condé, d'Ecanaffles et 
de Bruce. Mais In teneur do ces lcttres, dont nous devons Is communication it M. Charles Duvivier, 
avocat a Bruxelles, diffhrc dii texte que nous publions. 

Chaco on cache, poursuite judiciaire. A Tournal, on appelait Ic droit dont ii s'agit : chasse-coquin. 
' Cette confirmation est de Van 1516. 

TOME III. 	 38 
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accas que ii oct faiz chil de Tournay as contes deBlois et a mons' Jaquemon de Saint-Pol, et croy qu'iI ne 

sera ja ne Lrouvet que a demander veues des liens leur II oat cachiet que ii cachaissent onques fors ks flés et 
arriere-fiés et tenances de Flandres et ès allués que, on tans de dont , on disoit de Flandres, Iesquèles coses 

a sont enclavées en le contet de Haynnau, fors que tact seulement Ic darraine cache que ii fiscaL h Bertain-
Crois, liquels lieus est des tenances de Haynnau. 

CCLXXI. - 4333. 

Traité fait entre le comte de Flandre et le cornie de Gueldre, pour metire 
fin aux ddbals et différends qui exis(aient entre l'evêque de Liege, le 
comte de Hainaut, le comle de Gueldre, le cornte de Juliers et le due de 
Brabant, de Lothier et de Lirnbourg 1•  2" cart., no 209, foE 707. 

Ii est traitiet et accordé entre nous conte de Flandres et nous conte de 
Ghelre, des controversies et débas qui ont esté et encore sont entre haus 
hommes et puissaris l'évesque du Liege, le conte de Haynnau, et nous 
conte de Gbelre dessus nommés, conte. de Jullers, taut cornme touke cascun 
singulèrement, encontre haut prince et noble le due de Brabant, de Los-
tringe et de Lambourch, pour bien de pals, en Ia fourme et manière qui 

ensieut: 
Prernièrement, que le dit et ordenance que très-haus et excellens princes 

Ii existe dans In trésorerie des chartcs des comtes de Ilainaut, aux Archives de 1'Etat, a Mons, une 

copie, sur parchemin, des lettres, du 2 mai 4333, par lesquollcs Jean, due de Brabant, do Lothier et 
de Limbourg, promet d'observer cc traitd (y insérd textucllcmcnt), ainsi que les autres parties. Elles 

sont suivies de l'acte que voici: 

Ch'est Ii procuraiions inonsigneur Ic conte de Haynnau, pour oIr Ic iraitict ci dii chi-dessus e8cript. 

a In nominc Del, amen. Per hoc presens instrumentum publicum, cunctis pateat evidenter quod 

a anno eiusdem Domini millesimo trecentesimo tricesimo tertio, indictione prima, mensis mali die 

a vicesima secunda, pontificatus sanctissimi in Christo patris aè domini, domini Johannis, divina pro. 

videntia pappe XXijdl anno decimo septimo, in nostrorum notariorum et testium infrascrptorum pro-

a sentia personaliter constitutus, potens et magnificus princeps dominus Guillelmus, comes Hanonie, 
gravi infirmitate detentus, prout nobis hotariis infrascriptis apparcbat evidenter, adeo quod ipse nullo 
modo accedere poterat ad nobiles et potentes principes dominos flandrenses et ghelrenses comites 

a assumptos concorditer et electos ab ipso domino comite Ilanonic, cx una parte, et domino duce Bra-

a bantie, ex altera, super pacificandis et sedandis dissentionibus, controversiis et debatis motis inter 
eos, et ad audicndum dictum, pronunciationem sen ordinationem eorumdem flandrensium et ghel-

a rensium comitum super discordiis et debatis predictis. Eapropter nohiles et potentes viros dominos 
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nostre sire le roy de France a dit on faiL entre Ic dit évesque et duc seront 
acompliset mis a effect, sans delay, selonc che qu'il seront monstré par 
escript; et des autres débas qui sont entre eus, dont Ii dit nostre sire s'est 
cargies ci desquels fins n'est mie faite par Iui ne determinations, ii est 
assavoir: les dis évesque et duc s'accorderout amiablement, s'il leur plaist, 
et ii pueent en boine nianière par ens on par leur gens entre chi et Ic 
dirnenche devant Penthecouste, et se entre dii ci cc jour, ii ne sont a 
accord amiable de tout on de partie, ii raporteroni leur descord a Cam-
bray, au jour dessus nommei, par-dcvant révérend pére en Dieu l'evesque 
d'Arras ci fliOnSr Hue Quieret, a cc commis de par le roy, nostre sire. 
Liquel, sans delay, iront avant ès choses qui demorront en débat, dont le 
dit nostre sire est cargies, et ycelles appaiseront on détermineront de par 
le dit nostre sire, selonc chou qu'il apertenra. 

De rechief, est traitiei que, par raison des débas qui-  sont entre le duc 
de Brabant et Ic conte de Haynnau dessus dis, dont nous veicns qu'il estoit 
apparant que grans esmeutes de guerres s'esmouveroient, que an conte de 
Haynnau sera délivrée madamoyselle de Brabant, aisnée file dou dit duc, 
espouse de Guillaume de Haynnau, aisné flu dou dit conte, pour estre en 
In compaignie dou clii Guillaume, comme sa femme et espouse, laquèle 
on Ii avoit pluiseurs fois refuséc a délivrer, sicomme le dit conte et sa gent 

Va1erannum de Lusscembourch, domiriuin do Liniaco, Gerardum dominum de Vornes, castollanum 
de Zellandia, Johannem dictum de Ercic et Henricum d'Antoign, suos fecit, constituit et ordinavit 
procuratorcs goiicralcs et nuntios speciales, ornucs insimul et quoslibot eoruin insolidum, ad compa-
rendum corarn prefatis dominis' comitibus flandrensi et ghelrensi, ipsorumque dictum, ordinationem 

" scu pronunciatioucm super prefatis debatis, dissentionibus et discordiis audicndum, acceptandum, 
conseiiticnduin, approbanduin et cmologandum expresse et in animam ipsius constituendum culus-
libet generis sacramentum iuranduin ct prcstandum, ct generaliter omnia alia et singula faciendum 
quo circa bee necessaria fuerint seu etiam oportuna, ct que ipse faceret, Si presens esset. Promittens 
nobis notariis publicis infrascriptis Atipulantibus et recipicutibus vice ac nomino omnium quorum 
interest et interassc potest, se ratum perpetuo habiturum et firmum quicquid per dictos procuratores 
suos et corum quilibet in premissis et singulis eorumdem actum, gestum ne fuerit, sive factum et 

i contra premissa vol eorum aliqua non venire quomodolibet infuturum sub suorum omnium obliga- 
" tione bonórum. Ada fucrunt lice in palacio domus episcopalis cameracensis, in camera superiori de 

supra Scaldam, sub anno, indictionc, mouse, die et pontificatu predictis, presentibus nobilibus viris 
* domitiis Symone do Lalaign, Waltero domino de Jiousics, Walfardo de Guystaflc, domino Johanne 

Gitlart et Johanne Bernerii, preposito domini comitis llanonie in Valenehenis, cum pluribus aliis 
vocatis testibus ad premissa specialiter et rogatis. 
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rnaintiènent. EL volons, declarons ci prononchons outre chou qui est con-. 
tenu ou dii traitiet, que Ia dite déliviance se face environ le fieste saint 
Remy procliain venant, sans malengien, et que Ic dii conIc de Haynnau, 
dedens quinse jours prochainnement venans, assigne Ic doaire pour là due 
damoiselle de Braibant'. Lequelle cose faite, Ii dis Guillaumes de Haynnau 
porra aler viers le due damoiselle, toutes fois que lui plaira pour estre 
avoek ii, con-irne sa femme ci espouse, ci chou Ii soufTera-on a faire. 

EL pour chou aussi que le dii conie de Haynnau se tenoit mat payet 
dou dii due, d'aucunnes convenances qui avoient esté faites entre yaus, 
pour raison de manage parvenil entre Jehan de Braibant, ainsné fit dou 
dit due, ci damoiselle Yzabiel, flue dou dii conic, acomplir en lamps de 
leur cage ci sour paiues, lequel temps Ic dii due n'avoit mie attendu, ains 
avoil mane Ic dii Jeban en autre lieu : pour laquelle cose ci toules autres 
en ire ens apaisier ci boine amour nourrir, considCrans aussi Ic manage dou 
dii Guillaurne, ainsné fit dou dii conic, ci de madamoiselle de Braibani, 
ainsnCe flue dou clii due, estre moult peiit, selonc Ia qualite des per-. 
sonnes, en accroissarit Ic CLii manage que Ii this donra encore au dii Guil- 

II existe dons Ia trdsoreiic des cliartes des comics de ilainaut, aux Archives de l'Etat, a Moos, un 
ado par lequel Ic due de Brabant declare avoir reçu du comte de Hainaut les icttres do cc comic 
assignant 8,000 livrcs de douairc par an an profit de Jeanne, file ainde du due, etc. En voici Ia 
teneur 

Nous Jchans, par Ia grace do Dicii, dux de Lothier, do Brabani Ct de Lenibourgh, faisoiis savoir b 
tous que nous recheumes, Ic diemencho proclain devant Ia feste de Ia Nativitey saint Jehan-Bap- 
tiste, an soir, des gentz nostre très-cliier dame cousin Ic conic do liaynnau unc ictire sdellde de son 
sCot et des sealz nlonsigncur Jchaii de Haynnau, son frèrc, les scigncurs de Vorne, d'Arcle et de 
pluscurs autrcs chevaliers, eskuyers, et des bones villes do sa contey de Hollande, ens èsquèles it a 
assennC a Jehanne, nostre ainsnCc flue, son douaire en nom de manage fail avucqucs Guillaumo de 
Haynnau, son flu, juqucs ala somme de wit mule livrCes de terre au noir tournois, Ic gros tournuis 

n pour sâzo deniers coniptey, sour toutes ses rentes de sa terre de Nort-Ilollande, de Kcñmcrtant Ct de 
Frise, siconimo it est plus plaincnent contents ens Cs dues rcttrcs sour cc faites, et un manoir que 

n on appelle Mont-Aubert sans prisie. Et ossi recheuines-nous audont une autre Iettre ouverte de en; 
sCeliCe dou sCci Guillaun,odo Ilaynnan dessus dii, par lesquCles it a promiz et enconvcnt it Jchanne, 
nostre dito file, a tenir ferme et estabic et C aeeoinpiir loyalment de point en point Ic douairc dessus 

' dii. EtC cc a-il oblcgié lui, sos hoirs, tous SOS biens et les icurs, scionc cc qii'iI apperi par ics dues 
lettres. En tesmoignagedesquCics choses, nous avons mis nosiro sCel C ces présentcs lettrcs, faites et 
donnCes CIa Vore, Ic prochain lundi aprCs Ic dicnieiice dessus dii, en tan de grace mit. CCC. trente 

s et trois. ' 
01g., sur 1)ar1., flufli dii PetiL  scean (en cire jaune) du due de Lothier. 
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launie trente-chiunc niille livres tournois, le royal d'or compté pour vint 
sols tournois pour en faire so volenté: lesquelles trente-chiunc mule livres, 
nous contes de Flandres dessus dis, outre chou qui est contenut ou dit 
trait.iet, avons payes et délivrëes, pour Ic dit due et en I'acquit de Ii, au dit 
conte de Haynnau, ou nom dou dit Guillaume, sen flu, et pour my, et des 
maintenant, le dit conte de Haynnau, on nom dou dit Guillaume et pour 
Ii, a quitiet Ic dit due des trente-chiunc milk livres de tournois devant 
dites, et s'en tient asolz et apayés. Et pour tant, le dit conte de Haynnau 
donra bonnes lettres de quittance au djt duc de toutes convenences et pro-
messes quelsconques, espécialment pour cause de manage don dit Jehan, 
fit Ic dit due et de Ia cute damoiselle, file au dit conte, de toutes paines et 
sèremens a cc entrevenus, et s'en tenra apayés dou dit due en toutes coses, 
pour cause des dittes Convenences non acomphes. Et toutes lettres sour ce 
faites, d'une part et d'autre, seront rendues. Et outre chou qui est contenu 
on dit Iraitiet, volons, disons et prononchons que, des maintenant, cas-
cunne des parties baille et détivre tout chou que do ara des clues lettres, 
c'est assavoir: II dis dus ès mains de nous conte de Flandres, et ii dis contes 
de Hayntiau ès mains de nous conte' de Ghelre. Et les lettres que les dittes 
parties n'ont a present par-devers des, cues les bailleront ensi que dit est 
a nous conte de Flandres et de Ghelre dessus dis, dedens Ic jour dou Saint-
Sacrement prochain venant, et nous les renderons toutes cancellCes as 
dittes parties. Et aussi les alloyances qui estoient faites entre les dis due et 
conte, demorront nulles, et en quittera Ii uns l'autre: les convenances dou 
manage dou dit. Guillaume et de Ia dicte damoisielle de Braibant, sa fenime, 
demorans en feur vertu, en faisant et en acomplissant enhirenient tout 
chou qui dedens est contenu, sicomme if appartient. 

Et demeurent tous autres débas et deniandes sauf et sanves, que I'une 
partie voet demander u entent a demander, of autre. Et pour yceus et 
ycelles appaisicr amuablemeut, seront ensamble a Maalisnes, Ic jour de Ic 
Madetainne prochain venant, Ii contes de Flandres et contes de Ghelre, et 
aurons nous conte de Flandres Ic' due de Braibant u sa gent, si nos plaist, 
an ciii lieu, et nous contes de Ghelre Ic conte de Haynnau ii sa gent, si nous 
plaist, se Ia ditte journée n'est par nous it del un de nous contreniandCe. 

Item, entre nous a estC traitiet de cc que nous contes de Ghelre avons ii 
faire au dit due, que Ii traitiés qui a estet faiz des gens dou dii due et de 
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nous conte de Glielre sera tenus et gardes, et s'aucune cose y a ci demeure 
en dissention, cc sera déterminé ci ordené par nOLlS conte de Flandres 
tant sèulement, selonc nostre dit, ordenance et volenté. 

Item, a esté traitiet entre nous de chou que ii conies de Jullers avoit 
affaire au dit due et que ii se doloit de lay : premiers, pour les tors qu'il 
Ii faisoit en Ia terre que Ic dit conte tient dou dit due, dont Ic dit conte 
maintient avoir boins privileges comment et on quel inanière if Ia dolt 
tenir selonc chou que ses predicesseurs ci ceus de cui if a cause Ia tenoient, 
que Ic dit due ii soufferra a tenir selonc Ia teneur des dis privileges, et 
selonc che que ceus Ic tenoieni dont ii a cause et devoient tenir par raison. 

Item, pour chou que Ic dit due voloit ravoir Ic vile de Lewenich et les 
appendances, par racai, dont Ic dit conte se debit, en disant qu'il ne Ia 
pooii ne devoit raccater, est traitiei que se be dit due poet monstrer par 
Jetires ou par autres boines raisons que ii peust faire Ic dit raccat, if ii fera 
sauf, ci se ii ne le poet monstrer, cue demorra au dit conte de Jullers, 
siconime die a fail jusques a ore. 

Item, est-il Iraitict, pour oster toute -occoison dc rihotc, guerre ou dis- 
ention, pour icnips a venir, que les gens don roy, nostre sire, deveront 

requerre Ic dit due, laquelle requeste les dues gens dou roy, nostre sire, 
acompliront, que messire Conras del Esciede et messire Sceveman, che-
valier, desquelz se tient a mal payet Ic dit due ci tient en guerre, auront 
triuw'es dou dit due dens ans ou environ, fors des ducés ci terres dou dit 
due, et non es ducés ci terres dou dit due; et o.utre chou qui est contenut 
ou dit traitiei, les gens du roy, nostre sire, en Ia presence de nous, ont de 
chou requis to dit. due, ciii dus l'a otriiet gracieuzement, a leur requeste, 

jusques au jour dou Nol prochain venant et Ic jour iant seulement, et de 
cc les dittes gens dou roy furent bien contens. 

Encore est- if accordei, pour ces meismes causes que nous conte de 
Ghelre prierons ci requerrons arniaulement au dit due que ii ne voelle 
raccater ens ès terres, conies de Ghelre ci do Jullers, villes, castiaus ne 
terres engagées par les empereurs ou roys d'Alcmaigne, pour flul don ne 

grasce que empereres ne roy ii puist faire. El nous conies de Flandres cc 
devons faire otirier aus dessus dis jusques a douze ans, et de cc faire ci 

donner lelires par Ic dit due, no cousin, atis dessus dis, par ensi que iceiles 
ci samblabies convenences et Iettres ii doivcnt donner au due dessus dit. 
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Et outre cc qui est contenut ou dit traitiet, aprés Ic priière de nous contes. 
de Ghelre, Ii dit duc, nous et Ic conte de Jullers avons tout che accordé 
et consenti a faire et accomplir. 

Et pour ce dit et ordenance dire, prononchier, faire tenir et asseurer et 
publiier, assignons-nous journée aus dessus dis ii Cambray, Ic dymeiice 
devant Ic Pentliecouste, se par nous n'est ralongie Ia ditejournée, de nostre 
commun accord, pour enipéechement de malladie de I'un de nous, en 
prolongant entre ens les souffrances ou attenances ou point que cUes sont 
a present. 

Et a chou et a toutes autres coses chi-dessus contenues faire tenir et 
accomplir par les dessus dis, nous obligons et nous faisons fors, et s'ein-
prendons les parties dessus dites, nous contes de Flandres Ic duc dessus 
dit, et nous contes de Ghelre les autres dessus nommés et lear alliiés et leur 
adhérans, jusques au jour de Ic Saint-Jehan-Baptiste prochain venant et 
cell jour tout entirement: Ic compromis des dessus nommés fait en nostre 
sire le roy de France, sus autres cas ci non expresses .ou ordenés demo-
rans en sa force et vertu. 

Ces choses furent ainsi faites et traities ii Maalisnes, le venredi aprés Qua-
simodo, présens révérend père en Dieu I'évesque d'Arras et monSgr  Hue 
Quieret, envoyés de par Ic roy de France, 'nostre sire; rnons8r Henry de 
Flandres, contes de Lodez, et mons Guillaume d'Auxonne. En tiesmoing 
de vérité, nous conte dessus dit avons mis a ces présentes Iettres nos 
saiaus. Données Ic venredy dessus dit, l'an de grasce mil trois cens trente 
et trois. 

CCLXXII. - 1533. 

Quittance donnée par Guillaume, cointe de .Jtdiers, et Jeanne, son épouse, 
a Guillaume, cornte de Hainaut et de Hollande, de Ia somme de sept mule 
livres payee par cc dernier pour le rachat de la rente annuelle que le 
comte de Juliers avait sur la forét de Mormal'. 2.e cart., iio  201, fol. 67. 

Noverint universi per presentes quod nos Willelmus, comes juliacensis, 
et Johanna, ejus legitima, totaliter recepimus a spectabilissirno domino 

' Voy. le no CCLXVJH. 
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nostro domino Guillelmo, comite Hanonie, Hollandie, Zelandie et domino 
Frizie, in parata pecunia, septem milia librarum turonensium nigrorum 
pro septingentis libris ejusdem pagamenti, quas nobis, ratione matrimonii 
inter nos dictos cornitem et Johannam conjuges facti, quolibet anno tam-
quam redditus annualis perpetui dare promisit et supra nemus de Mour-
mailh nobis et nostris heredibus, ratione sub pignoribus, suis litteris paten-
tibus legitime assignavit. Nos vero cognoscentes quod prefatus dominus 
noster quaslibet centum dictarum septingentarum librarurn curn milk 
libris dicti pagarnenti redirnere poterat et sublevare, et quod easdem sep-
tingentas libras cum septem inilibus librarum nigrorum turonensium in 
parata pedunia a nobis sublevavit integraliter persolvendo, et redemit super 
ipsum dorninum comitem et suos heredes de dictis septingentis libris red-
dituum et supra dictum nemus, de Mourmailh effatum, pro nobis et nostris 
heredibus legitime renuntiantes sic quod ab ipso comite domino nostro 
dictos redditus deinceps nunquatu requiremus vet requiri faciemus, pro- 
mittentes etiani bona fide quod si aliquas litteras super assignationern 
dictarurn septingentarum librarurn sen supra dictum nemus Mourmail 
habuerimus vel iuvenerirmIs, dicto domino nostro aut suis heredibus, 
absque contradictionc, dabimus et reddemus. In cujus rei testimonium, 
sigilla presentibus sunt appensa. Datum anno ruillesimo trecentesimo tn-
cesimo tertio, lena secunda post Misericordia Domini. 

CCLXXIII. - 1333. 

Echange fait entre l'abbaye de Fontenelles et le comte de Hainaut, de 
plusienrs cens et rentes possédés par Ia premiere con tre d'autres rentes 
et revenus. 2me cart., no 228, lot. 770 v°. 

Nous Guillaumes, cuens de Haynnau, de Hollande et sire de Frize, et 
nous Ysabiaus, abbesse dcl église de Fontenièles, et tous ii convens de 
ccl meisme lieu, faisons savoir a tous chiaus qui ces présentes Iettres ver-

ront u orront, que comme ii soil ensi que nous cuens de Haynnau et de 
Hollande dessus dis, fussiens tenus et redevaules envers religieuses per-
sonnes Ic abbesse et Ic convent de le dite église de Fontenièles en vint 
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Iivres de blans, chascun an, a tousjours, a trois termes l'an an Noel, 
a Pasques et au jour saint Jehan-Baptiste, a chascun terme le tierche partie 
donE Ii dite égiise. estoit assennée par especial, a prendre et a rechevoir 
sour les molins c'on dist Dame Ogelent, que nous avons a Valenchiennes, 
donE ii dite egiise on avoit ayuwe de franke yule, liquelle a estet a nous 
rendue et delivrée; et comme nous cuens de Haynnan et de Hoilande 
dessus dis fussiens encore tenus envers l'abbesse et le convent; de le dite 
égiise en trois muis de blet de rente par an en hiretaige que cites ovoient 
pour cites et pour leur église, donE dies estoient assennées au terme de 
Pasques, cascun an, a prendre sur nos molins c'on dist d'Ansaing, donE Ii 
diteégiise estoit chartrée de nos devanchiers, lesquelies chartres nous ont 
esté rendues et délivrées; et si avoient encore et devoient avojr Ii abbesse 
et ii convens de Ic dite église Ic quart denier en Ic justice de Prayaus et de 
Chastillon-sur-Haynne, entre sèze bonniers et dis-wit que pret que terre, 
et tons esplois qui y cskéoient, et tous relies aussi, toutes fois que cii dit 
hyretaige aloient de main en autre: sachent tout que nous cuens de ilayn-
nau et de Hollande dessus dis, dune part, et nous abbeesse et convens de 
Ic dite église deFont.enielles, d'autre part, nous sommes accordet et assenti, 
de nos homes volentés et de cerlaine science, et pour Ic pourfit de nous et 
de nos successeurs ct successeresses après nous, a tousjours, d'avoir faiL 
certain escange des rentes dessus dites a autres hyretages, en Ic fourme et 
en Ic manière que ci-après s'ensuit. Premiers, ii est a savoir que, par Ic 
viertut dou dit accord et assentement, nous cuens de Haynnau et de Hot-
tande dessus dis, en restor et récompensation des rentes et coses dessus 
dites, avons rendu et rendons as dessus dites abbeesse et convent de Fon-
tenielles, poir cites et pour leur dite égtise, a tousjours, perpétuetment, 
dis et noef menciidées et demie et noef vergues de pret gisans on vyvier de 
Tnt, tenant au pret .Jehan Bernier, d'une part, et as Monteurs, d'autre 
part, mesuret et abbonnet bien et souffisanment a verghe et a mesure par 
nos gens, et aifrankit Ic dit pret pour Ic ditte église de toutes tallies, débites 
et autres cosés, sans riens a devoir ne iestre tenues pour l'occoison dou dit 
preit envers nous ne envers autrui, mais a nui jour, et est no grez et nos 
volentés que, par Ic viertut dou dit restor, Ii abbeesse et ii convens de Ic 
(tite église puissent a leur profit faire Un ventaille sour l'Escaut, 'pour 
reuwe faire venir on dit pret, et pour Ic dit pret pourfiter et amender en 

TOME Ill. 	 59 
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le rnanièrc que le due église verra que miex sera fait que laissiet, sans 
maise occoison; lequel pret dessus dii nous avons a le dite. eglise amortit 
ci aniortissons nuement et absouenieni, pour nous, pour nos hoirs ci 1)0UF 

nos successeurs après nous, perpétuelnient, - et leur avons quileit et quit-
tons, pour tenir, de cc jour en avant, frankernent et paisiulernent les per-
sonnes de le dite eglisc, comme leur juste ci lóial patrinioignc, amortit et 
aifrankiide nous, de nos hoirs ci (IC nos successeurs conies de Haynnau, 
a tousjours, perpétueltnent. Etcoiume ii soil ensi que Ii abbeesse ciii con-
vens de Ic ditie egtise eusseni plusieurs terres acquises u terroir de Tnt ci 
de Maing, lesquelles terres .doivent taille a nous conic de Haynnau et de 
Hollande dessus dii, aveuk lequèle taille nous u nos gens, pour nous, lear 
poyiens demander, pour occoison des: dites terres, siis journées pour siz 
corouwées en I'an de bus les kevax qui ahanoient les dites terres, nous 
cuens de Haynnau et de Hollande devani nommés, par Ic viertut dou dii 
restor et escange, avons as dessus dites-abbeesse et convent, pour elles.ei 
pour leur ditte égtise ci on non de Ii, quittet ci quittons a tousjours, per-
pétucimeni, les journées des corouwëes dessus dites, ci en avons tonics 
les dites terres qui ten ues en csboient u pooieut esire a nous, afrankies ci 
afrankissons, pour nous ci pour nos hoirs a tousjours, sauf cc que se les'  

personnes de le dite eglise acquerroicut aucuns hyi'etages, puis le jour de 
Ic date de ces présenics [cUres en avant, que cc fast àtel fais que Ii dii 
hiretage dcveroicnt. EL leur promeLtons et avons enconvent tout cc que 
dii est devant ci que reudui.Ieur avons, par escange, sicorn dii est, pour 
nous, pour nos hoirs ci pour nos successeurs contes de Haynnau après 
nous, a conduire, censer, warandir, deffendrc ci faire tenir ci porter pai-
siule frankcmcnt ci entirement as dessus dites abbeesse ci convent de Fon-
Lenidllcs, commcjuste ci [oial patrimoigne de le .dite ég[ise, afrankii, quiict 
et amortit bien ci souffissanmeni de nous, de nos hoirs ci de nos succes-
seurs a tousjours, perpéiuelmeni. EL parmi ccli escauge ci restor faità nous 
abbeesse ci convent dcl église de Fontcniellcs dcvant dii, ci bien tcnut ci 
aeinplit, sicom di.i esi, nous, pour nous ci pour no eglisc, ci pour toutes 
les personnes de no dite église, présens ci a venir, avons a noble ci pois- 

sant prince no très-chcr ci arné signeur 	Ic conte de Haynnau, de 
Hollande ci signeur de Frize devant.nomrnet, pour Iui, pour ses hoirs ci 
pour ses successeurs conies (IC Haynnau, a tousjours, quittet ci quiitons 
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renaistre, revenir et demourer entre nous, en confermant, approvant, 
déclarant et acomplissant ycelle pais par bonne volenté et acort de nous et 
Ie nos amis, avons les dictes obscurtés, solemnités ci doutes déclarées, 

abrégies et ostées, tons délais mis arrière, ci en acomplissani DOS devoirs., 
et pour Ioial amour et parfaite durer entre nous, et nous enforchier en-
contre chiaus qui grever nous vaurroient, avons acordé en Ic fourme et 
manière qui s'ensuit. 

r 	 Premièremeni, nous Loys, cuens de Flandres dessus nommes., avons 
accordé ct otroiiet, pour nous, nos hoirs et nos successeurs, ke les terres 
de Lessines ci de Flobert, les casiellenies ci leur appartenanches entire- 

I 

	

	ment doivent demourer ci demourront a no dit cousin Ic conte de Hayn- 
nau et a ses hoirs et ses successeurs contes de Haynnau, si avant comme 
ses drois y est. Et Ii avons les dictes terres, castellenies et appertenanches 
quittet ci quittons, pour nous et pour nos hoirs, de toutes calenghes ke 
nous et no devanchier ont, par lonc tanis, fail a no dit cousin et a ses 
devanchiers, des dictes terres et casiellenies, sans riens a retenir, saufcbou 
ke nos dis cousins de Haynnau et si hoir conte de Haynnau ienroni et 
deveront tenir en foy et en homaige de nous et de nos hoirs contes de 
Flandres, tout chou ke on trouvera qui muet de Flandres et d'Alost es 
dittes terres, castellenies et appertenanches, et sauf chou aussi ke Se mes-
sires Willaumes de Mortaigne voet demander aucune cose ès dictes caste!-
lenies ou terres, a no dit cousin ou a ses hoirs, if se devera iraire en Ic 
court de nous conte de Flandres. Et DOS dis cousins contes de Haynnau ou 
si hoir se deveront ci poront deffendre on faire deffendre, en attendant 
droii ci by de tout the qui trouvé seroit qui deust mouvoir de Flandres 
ci d'Alost. 

Et nous Guillauiiies, cuens de Haynnau dessus nommés, avons promis 
et enconveni, pour nous, nos hoirs ci nos successeurs, contes de Haynnau, 
ii no dit cousin Ic conte de Flandres, pour Ii, ses hoirs et ses successeurs, 
contes de Flandres, de faire hommaige de chou qui trouvé scra mouvoir de 
Flandres ci d'Alost, en Ic fourme ke deseure est dit. Et avons enconvent, 
nous conte deseure nomme, Ii uns at autre ke, pour faire Ic dicte aprise 
sommairement ci de plain, en boine foy, hous prenderons ci élirons cer-
tainnes personnes dou plus tost ke nous porous boinement, sans nul délai 
ne malengien, qui cherkemanage feront des coses desquelles on Ic doit 
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faire, selonc Ic pais, selonc che qu'il cuideront mius faire, pour home pais 
nourrir. EL encore avons, nous contes de Haynnau dessus nommés, promis 

etenconveni a no dii cousin le conte de Flandres ke nous, ne no.hoir, ne 
ferons faire fortrèche, ne enforcherons Lessi.nes ne Floberc autremeni 
k'elles sont ad present, se che n'est par Ic gret ci consentement de lui ou 
de ses hoirs contes de Flandres. 

EL pour nourir ci pardurer pais, a tousjours, enire nous contes deseure 	. 
nommés ci nos hoirs, nous contes de Flandres deseure dis avons promis ci 
enconveni ke nous ci nostre hoir conte de Flandres serons et deverons estre. 

homme a no dii cousin et a ses hoirs contes de Haynnau, et en leur foy ci 
hornaige de mit livrCes de terre an tournois, lesquelles mit libvrées de terre 
nous contes de Haynnau dessus noinmés devons assener bien et souffis-
saurnent a no dii cousin Ic conte de Flandres, pour lui ci pour ses hoirs, 
sour les villes ci appartenanches de Blaton et de Fygnies. EL seront prisies 
par le consel de nos cousins et foyables monsigneur Henri de Flandres et 
monsigneur Walleran de Lussenbourc. EL se no dii cousin ou aucun d'iaus 
n'i pooient entendre, pour cause d'aucun loial ensonne, nous conte dessus 
nommC devons autres reprendre, sans déiri ci sans male occoison, en. tel 
rnauière ke se, par juste et Ioial prisie faite selonc coustuine de pays, ii y 
esi plus trouvé de mit libvrées de terre, nous cuens de Flandres. en deve-
rons faire satisfaction de che sourplus, en bóine manière, au regart des 

dessus dis. EL se par ceDe prisie, ii estoii trouvé ke mains y eusi, nous 
cuens de Haynnau Ic deverons parfaire ès lius plus prochains de nostre 
terre ès lius dessus dis ci au rewart des dessus nommés. 

Ei encore nous conte dessus nommé avons promis ci enconvcnt par 
especial, pour nous ci pour nos hoirs contes de 'Flandres ci de Haynnau, 
ke nous, ne nostre hoir, ne porous renonchier ne rendre nos dis homaiges 
Ii uns at aulrc ke tousjours nous ci nostre hoir ne demourons homme ii 
uns at autre ci en homaige. 

EL nous Loys, cuens de Flandres dessus dis, de cesie dite alloianche ke 
nous avons faite ci faisons, pour Ic raison des dis hommaiges a no dii 

cousin le conte de Haynnau, avons mis hucrs et excepté nos signeurs Ic 
roy d'Alemaigne ci. le. roy de Franche ci Ic duc de Bourgougne. Et aussi 
exceptons-nous Ic duc de Brabant en tel manière ke se y mouvoit débas 
ou guerre entre Ic dii duc ci no cousin de Haynnau, ci nos dis cousins de 
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Haynnau ne nous en vosist croire don dii débat, nous porriens Ic dii due 
aidier, s'iInous plaisoit. EL ou cas oü Ii dus ne nous vorroit croire, ci nous 
cousins de Haynnau nous on vorroit croire, dont ne deverons-nous en 
nulle rnanière grever a no dii cousin de Haynnau. EL nous conies de Hayn-
nau dessus dis avons aussi mis liners ci excepté nos dis signeurs Ic roy 
cI'Alemaigne et le roy de Franche et l'ëvesquc de Liege, pour son pays 
aidier et deffendre. EL si exceptons aussi Ic roy de Behaigne, conte de Lus-
sernbourc, par tel condition ke se débas mouvoit entre Ic dii roy conte de 
Lussernbourc contre no dii cousin conte de Flandres, par quelconques 
raison ke che fust, nous cuens do Haynnau dessus dis en devons faire autel, 
et en antel rnanière ke nos cousins de Flandres doit faire se débas mouvoit 
entre Jo duc de Brabant et nous conte de Haynnau, saufchou ke nous 
conte dessus nommé devons tousiours dernourer nous et nostre hoir homme 
Ii uns at autre, ci en Ic foy et horninaige Ii uns del autre, on Ic fourme ci 
on Ic manlére ke dessus est dii. EL reconnissons encore nous conte descure 
(lit ke nous sommes jà devenu horn me Ii uns at autre et entret en Ic foy 
ci en l'onitnaige Ii uns del autre, des fiés ci des hommaiges dessus dis. 

EL nous conies do Flandres avons promis ci enconent ke nous ferons 
t,ant enviers chiausqui doivent estre rernis sour Ic leur en nostre contei de 
Flandres, sicomme it est contenu on to pais sour chou faite,.saiellée de nous 
ci do no cousin ci do pluiseurs autres saiaus, qu'il leur souffira par raison. 

EL nous cuens de Haynnau avons enconvent a faire des banis de Flan-
dres, ke nous t.enrons ou porous tenir tout cliou qui est contenu en Ic 
dicte pais, ou nous tes renderons par-devers les gens no cousin to conte de 
Flandres, sans maicnghien. 

EL encore reconnissons, nous conies de Flandres deseure nommés, ke 
(los trente mute Iivres parisis ke nos dis cousins do Haynnau nous doit, 
par le vertu de Ic cute pais, nos dii cousins nous en a assigné de trente-
chiunc mule !ibvres Lournois, sour die ke Ii ctis do Brabant devoit par 
I'acori nouvidllernent fail entre iaus a Cambray, ci nous on sommes tenu 
a I1je, fors ke dou renianani de die qu'it derneure de Ic dicte somnie des 
ironic mule Iibvres -parisis. 

El nous contes do Haynnau dessus dis promotions Li no dii cousin Ic 
conte de Flandres ke de die sourplus nous I'cn ferons taut qu'il ii souffira, 
sans rnatenghien. 
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Encore consentons-nous entre nous contes dessus nommés ke Ii pays 
faite entre nous a Tournay, séellée de nos seaus et des sceaus de nos bonnes 
villes, en tous ses poins et articles qui en che present acort ne sont con-
tenu, demeurent ferme et estable, sans jamais contrevenir. 

Encore promettons-nous Ii uns al autre ke tantost ke Ii aprise dessus 
dicte sera faite et Ii assenne des dictes mule libvres de terre, nous en don-
rons lettres saiellées de nos seauls Ii tins al autre tèles qu'il appertenra. 

EL toutes ches coses tenir, warder et acomplir fermement et entirement, 
de point en point, ii tousjours, sans aler ne faire encontre, prometons-nous 
en boine foy, pour nous, nos hoirs et nos successeurs contes de Flandres 
et de Haynnau, et les avons jurées sour les saintes evangilles, ensi faites et 
acordées a Cambray, en l'ostel l'evesque, le vigille de Ic Pentecôuste, qui 
hi Ic vint et troisime jour de may, prCseñtz a ches choses faire nos chiers 
et ames cousins, frère, oncle, le conte de Geire, Ic conte de Julers, mon-
signeur Henri de Flandres, conte de Lode, monsigneur Jehan de Haynnau, 
monsigneur Walleran de Lusseniburch, le signeur de Votne, Ic signeur de 
Bouzies, Ic signeur d'Axellc, monsigneur Watier de Harlebeke, Ic castel-
lain de Dikemue, monsigneur Wolfard de Ghistelle, monsigneur Guil-
laume d'Ausonne, et Jehan Biernier, l'an de grasce mil trois cens trente et 
trois. 

CCLXX V. - 4333. 

Points de l'accord entre le cornte de Flandre et le comle de Hainaut, sur 
leur différend an sujet des terres de Lessines et Flobecq. 2me cart., n° 208, 

foi 704. 

Ch'est Ii traitiés et ii acordz fais eritre Ic conte de Flandres, d'une part, 
et le conte de Haynnau,.d'autre. Premiers, demorraà MonSgr de Haynnau 
le terre de Lessines et de Floberch et les appartenances, si avant comme 
ses drois y est on sera, et en doit faire liommage inesire de Haynnau et si 
homme an conte de Flandres et it ses hoirs contes de Flandres, de tout 
chon que on trouvera qui muet de Flandres, et pour chou savoir sont pris 
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tel et tel, liquel doivent estre ensanle sour les lieus dedens tel terme pour 
faire I'appvise dessus ditte. Et se messire Willaume de Mortaigne y voet 
demander aucunne cose, it traira en le court le conte de Flandres, et mes-
sire de Haynnau s'en deffendera on fera deffendre. Et ne puet messire de 
Haynnau ne si hoir faire fortrèche on efforcher icelles a Lessines ne a Flo-
berch autres que it y a, s'il n'est par Ic gret et dou consentement de rnons 
de Flandres on de sos hoirs contes de Flandres. Et pour chou que messire 
de Haynnau. et  Si hoir seront homme an conte de Flandres, sicomme dit 
est, pour home amour pardurer entre eux, messire de Flandres et Si hoir 
contes de Flandres doivent devenir homme a monSgr de Haynnau et a ses 
hoirs contes de Haynnau de mile livrées de terre an tournois, lesquelles 
messire de Haynnau lui doit assenner souffisamment, par Ic conseit mons 
Henry de Flandres et monSrr Wallerant de Lussembourch. Et se Ii dessus 
dit on aucun d'iaus ni pooient entendre, pour cause d'aucunne loyal 
ensongne, ii doi signeur dessus dit doivent reprendre autres sans détri et 
sans maise occoison. Et ne puellent Ii dit conte ne leur hoir jamais renon-
cher nerendre leur hommages dessus dis qu'il ne demeurent a tousjours 
hoinmes Ii uns del autre, des coses devant dites. 

Et doit messire de Flandres tant faire envers chiaus qu'il doit remettre 
sour le leur, sicomme it est con tenu en Ic pais, qui leur souffise par raison. 

Et d'endroit des trente mile livres parisis que messire de Haynnau doit a 
inons de Flandres, par Ic teneur de Ic pais, messire de Flandres s'en doit 
tenir aus deniers que li dus deBraibant doit a monserde  Haynnau, pour cause  
dcl accort faiL entre yaus dens. Et de cou que it poroit avoir de sourplus, 
messires de Haynnau en doit tant faire a monSgr deFlandres qui lui souflira. 

Et des bannis de Flandres, doit faire messire de Haynnau ce que ii pais 
contient. 

Et excepte messire de Flandres dou dit hommage et alloiance qui pour 
Ic dit hommage se faiL, le roy d'Alemaigne, le roy de France, Ic duc de 
Bourgogne; et si excepte le duc de Braibant, en tel manière que se it niou-
voit débas ne guerre entre Ic dit duch et monSgr de Haynnau n'en volsist 
croire Ic conte de Flandres, messire de Flandres puet aidier Ic dit duch, se 
lui plaist, et ens on cas que Ii dux n'en voiroit croire MonSgr  de Flandres 
et messire de Haynnau l'en voiroit croire, dont ne deveroit messire de 
Flandres en nulle manière grever monSgr de Haynnau. 

ToIE III. 	 40 
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EL messire de Haynnau excepte aussi Ic roy d'Alemaigne, le roi de 
France et l'évesque dou Liege, pour son pays aidier a défendre, et si ex-
cepte le roy de Behengne, conte de Lussembourch, par tel condiction 
que se débas mouvoit entre Ic dit roy de Behengne, conte de Lussern-
bourch, contre le conte de Flandres., pour raison quelcunques que cc fust, 
messire de Haynnau en doit faire cou que messires de Flandres doit ferre, 
sedébas mouvoit entre le duc de Braibant ci Ic conte de Haynnau. 

EL pour cose qui chi-dedens soil escripte, ne doit estre effrainte cose qui 
contenue soil ès leitres de Ic pais faite a Tournay, saielées des saiaus des 
deus signeurs ci de leurs boines villes. 

CCLXXV1. - 1555. 

Jugernent du bailli de Roeulx con.danznant par défaut 4iarie de Bourdiaus 
et Henri des Moulins a restituer a Wautier du Bois-de-Haine un fiefsis 
a Boussoit. 2mo  cart, no 252, fol. 86. 

Jou Hcrnous dis Rifflars de Nivièle, bailly dou Rues, fais savoir a tous 
chiaus qui ces présentes lettres verront u orront que par.dcvant mi ci en Ic 
présenche et ou tiesmoing de plenté des hommes noble homme et poissant 
men chier et amé signeur monSgr \Vistasse, signeur dou Ruels, qui pour 
chou espécialment y fureni appiellet tant que lois porte, vint Watiers dou 
Bos-de-Haynne en Ic court men dit chier signeur monSgr Wistasse, signeur 
dou Ruels, ci disi ci proposa que, par le niorl monsr Jehan dit Saussel, sign' 
de Boussoit, chevalier, cui Diex absoille, a Huon dou Bos-de-Haynne, qui 
fu pères dou dit Watier, estoit eskéus uns fiés que Ii dis sires de Boussoit 
tenoit de MonSgrdou Ruels dessus dit a Boussoit, ou terroiret là-entour, 
comme au plus prochain et droit hoir que ii dis sires de Boussoit euyst, au 
jour de sen trespas, de le consanghinitel et dou costet dont Ii dis fiés venoit 
et descendoit qui peuyst vivre ne morir, et que de Huon dou Bos-de-
Haynne dessus dit estoit ii dis fiés entiremcnt eskéus au dit Watier dou 
Bos-de-Haynne, Sen ainsnet hoir, liquels flés dessus dis gist ci s'estent en 
pluscurs coses chi-après dénommées, ch'est assavoir: Ic castiel de Boussoit, 
en prés, en .wasrèskais de Ic yule de Boussoit, en euwes ci en fossés d'en- 
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tour le dit castiel, en haute justice et en autres cozes queues qu'elles soient 
appartenans au dit ties ,comment c'on les puist ne sace nommer. Encore 
dist Ii dist Watiers que Ic fief entirenient devant dit demisièle Marie de 
Bourdiaus et Henri des Molins, ses mans et manhours, a tort et sans cause 
de raison, sans by et sans jugement, ii empéechoient et metoient empCe-
chement. Si me requist que jon, comme balilis dou Ruels, euysse tels les 
devant dis demisièle Marie et Henry, sen mariE et manbour, CL h ce les 
contrainsisse que dou uief enrement devant dit laissassent goIr paisiule.-
merit Ic dit Watiers comme de sen propre hyretage, et s'en plaindi on droit, 
u tiesmoing des hommes rnons dou Rues qui present y estoient, pour ce 
especialment appiellet tant que lois porte; et tant dist Ii dis Watiers avoecli 
que se deaiisièle Marie de Bourdiaus et Hennis des Moulins, ses mans et 
manbours, cognissoient qu'il fust ensi cam dit est par-devant, droit et voir 
coguisteroicnt, et s'it Ic noioient, Si enoffri Ii dis Watiers tant a monstrer 
jusques at eswart de Ic court qu'il deveroit souffir a sen intention, et requist 
que ce qu'il en prouveroit ii vausist. Cliou fait, je senions et conjurai les 
hommes mons dou Ruels qui present y  estoient qu'il en desissent droit. Li 
quel homme mons dou Ruels qui present y estoient me disent, par ioy et 
par jugement, et par plaine siute et paisiule faite Ii uns del autre, a me 
semonse, que jon demiselle Marie de Bourdiaus et Henry des Moulins, sen 
marit et manhour devant nommés, fesisse ajourner encontre le dit Watiers 
dou Bos-de-Haynne si qu'il euyssent leur quinzaine entire. EL yaus adjour-
nes bien et a boy, as us et as coustumes de Ic dite court et dou pays de 
Haynnau, Ii devant dis Watiers dou Bos-de-Haynne, a Ic quinzaune, si 
comme faire devoit par le coustume de le dite court, vinE en court et Sc 

présenta souffisanment encontre les dessus dis derniselle Marie et Henry 
sen mariE sour se premiere journée; ensement as quinsaines ensiuwans, Ii 
dis Watiers warda sen secont jour et sen tierch bien et a Joy encontre les 
devant dis demiselbe Marie et Henry, sen mariE et manbourt. Liquel demi-
scile Marie ne Henris ses mans ne vinrent ne comparurent en court, ne 
pour yaus n'i envoiièrent, anchois en furent dou tout en deffaute. Après ces 
trois jours ensi wandés bien et a Joy, Watiers dou Bos-de-Haynne deseure 
dis, ale quinzainne ensinwant, siconime us et coustume de le court dome, 
vinE en le court an Rues par-devant mi, en le presence des hommes men 
chien signeur mons dou Rues, tant que lois porte, qui present y estoient, 
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et dist que, sour se plainte et sour l'ajournement devant dit, it avoit bien et 
a toy wardet son premier jour, sen secont et sen ticrch, en le court au 
Rues, encontre les devant dis demisèlle Marie de Bourdiaus et Henry des 
Moulins, sen marit et manbour, et qu'il n'i cstoient venut ne comparut, ne 
pour yaus n'i avoient envoiet, anchois en avoient dou tout deffalit. Et iiie 
requist que jou de se plainte del ajournement de sen premier jour warder, 
de sen secont et de sen ticrch et de bus ses esplois Ii fesisse avoir sen recort, 
et s'en plaindy u droit.Chou fait, jou semons t conjurai les hommes monsgr  
dou Rues, qui present i estoient, qu'il me desissent, par loi et par juge-
ment, s'il devoit avoir Ic dit recort. Liquel homme de fief me disent, par 
loi et par jugement, et par plainne siute et paisiule faite Ii uns del autre, a 
me semonse, que it devoit avoir Ic dit recort. Chest jugement ensi fait, je 
semons et coñjurai les hommes mons' dou Rues, ens ès quels Ii dis Watiers 
se vouca de se plainte del ajournement de sen premier jour warder, de sen 
secont et (IC SCIl thierc, qu'il en fesissent loial recort. Liquel homme mons 
dou Rues, taut que lois porte, recordèrent bien et a toy, et par siute pai-
siule faite ii uns del autre, a me senionse, Ic plainte, l'adjournement, le 
premier jour wardet, le secont et Ic lierch, et bus les esplois le dit Watier 
iestre fait bien et a toy, en le manière que Ii dessus dis Watiers l'avoit dit 
et proposet encontre les devant dis demiscile Marie de Bourdiaus et Henry 
des Moulins, sen marit et sen manbour. Après ces recors ensi fais bien et a 
loi, Watiers dou Bos-de-Haynne devant nommés dist que quant it avoit 
les recors de se plainte, del adjournement, de sen premier jour warder, 
(lou secont et dou tierch, et de tous ses esplois iestre fais et wardés bien 
eta loi, que it avoit sen claim et se querelle atainte par jours warder a toy 
encontre demiselle Marie et Henry, sen marit et manhour dessus dis, par 
deffaute de chon qu'il n'estoient venut en court ne pour yaus n'i avoient 
envoiet; et si s'en plaindi Ii dis Watiers dou Bos-de-Haynne ou droit, ou 
tiesmoin des hommes mons dou Rues, tant que lois porte, qui chi-après 
sont nommet, si Joist assavoir: Bauduin dou Thil, Jehan Basin de Goti-
gnies, Jakemon Saletnon, Mahiu de Ic Beghe de Marege, Jehan de le Hove, 
Wibiert le Crespe, Jehan de Priches, Gillion Pipellet, Colart Pippellet, sen 
irère, Jehan Cisaire, Jehan Hasart, ilernoul Briffaut de Ic Pière, Jehan 
Malvisin dou Bray et Jehan d'Ansaing dit Auwe-cuite. Chou fait, je semons 
et conjurai Bauduin dou Thil dessus dit qu'il m'en desist droll. LiqucJs 



CARTULAIRES DE HAINAUT. 	 317 

Bauduin dou Thil, conseilliés de ses pers, dist., par Ioi et par jugement, 
que ii dis Watiers avoit sen clain et se querele atainte par jours warder 
a by encontre les dessus dis demiselle Marie de Bourdians et Henry, sen 
marit et manbour, par deffaute de chou que Ii dit demiselle Marie ne Henris 
ses mans ne vinrent ne comparurent en court, ne pour yaus n'i envoyèrent. 
De cest jugement l'ensiuirent paisiulement si per Ii homme de fief devant 
nomrnct.. Après toutes ces coses ensi faites bien eta boi, Watiers dou Bos-
de-Haynne devant dit me requist que jou, comme bailli dou Rues, ii fesisse 
sen jugiet aemplir et s'en plaindi u droit, on tiesmoing des hommes de fief 
dessus dis. Chou fait, jou semons et conjurai les hommes de fief dessus 
nommés qu'iI me desissent, par Ioi et par jugement, sejou, comme bailli 
dou Rues, Ii devoie faire sen jugiet aemplir et entiériner de point en point. 
Liquet homme mons dou Rues me disent, par boi et par jugement, et par 
plaine siute et paisiule faite Ii uns del autre, a me semonse, que jou, comme 
bailli dou Rues, ii devoie faire sen jugiet aemplir et entiéniner de point 
en point, en le manière que dit est. EL pour chou que ce soit ferme cose et 
estaule, si en ai jou Ernouls dis Rifflars de lNivièle, bailli dou Rues dessus 
dis-,ces présentes lettres saielées de men propre saiel. Et pri et requier as 
hommes de fief devant nommés qui saials ont et requis en seront, qu'iI 
voellent mettre leurs saials a ces présentes lettres avoec Ic mien, en ties-
moignage de vérit,é. EL nous Ii homme de fief dessus nommet, pour chou 
(IUC nous fumes an jugement devant dit faire bien et a by, pour chou espé-
cialmentappielet comme homme mons de Rues, chit de nous qui saials 
avons et requis en avons estet, avons, ii Ic prière et requeste de no boin 
ami le bailli dou Rues dessus dis, mis et pendus nos propres saials a ces 
présentes lettres avoec le sien, en tiesmoin de vérité. Che fu faiL an Rues, 
en le maison le Bielle-Emmelot, en jour de plais, I'an de grasce Nostre-
Signeur mil trois cens trente et trois, Ic joesdi prochain devant le jour saint 
Barnabé apostle. 
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CCLXX VI!. - 1333. 

I)onation faite par Guillaume, comte de Hainaut, de Hollande, de Zélande 
et sire de Frise, ci Gilles, sire de Chin et de Busegnies, chevalier, de 
trois flefs en accroissement de son fief de Busegnies. 2me cart., n° 204, 
fot. 680 v°. 

Nous Guillaumes, cuens de Haynnau, de Hollande, de Zélande ci sire 
(IC Frize, faisons savoir a bus chiaus -qui ces présentes letires veront u 
oriont, que par-devant nous, cii Ic presence de nos hommes de fief qui pour 
chou espéciafinent y furent appielet, si loist assavoir: Pierres Piercheval 
de Semeries, Willaumes de Foddes, chevalier, mesire Jakenion de Mau-
heuge, maistre Jaque de Ic Loge, Jehan de Hai'chies, Jaquemon Loyson 
de Helemmes,Willaume de Sournaing, Jehan Maton deDenaing, Auniant 
de Haniiel, Jehan de Rocourt, Berniers foyer, Gilion Buridiaus ci Wil-
lautnes de Presiel, vini Gilles, sires de Chin ci de Busegnies, chevaliers, 
et nous requisi que nous rechussiens en no main le werp ei.Ie déshiretance 
del hommage dou fief que Jehan c'on dist Cambresiens, escuiers, tenoit de 
lui, qui contieni environ onze muys de bos a Ic grant corde de Bauduin 
Val, liquels bos joint as camps de Vans, a un ICs, ci al autre lés as bos Ic 
(III signeur de Busegnies, chevalier, ci nomrne-on Ic dit bos Ic bos de Ber-
lainmont. El vendi Ic dit bos Gilles, sires de Berlainmont ci de PiéruwCs, 
chevaliers, au dit Jehan Cambrisien, par Ic jugement tics hommes Ic dit 
signeur de Busegnies, dou fief qui tient de nous a Busegnies, car en leur 
presence, Ii dis sires de Berlainmont l'avoit repris ci relevet dou dit signeur 
de Busegnies, et l'en avoit fail hommage en Ic manière qu'iI convient et 
(loll faire par le coustume de Haynnau. Et aveuc ccl hommage devant dit, 
nous requist-il que nous vausissiens recevoir en no main le werp ci Ic 
deshyretance del hommage dou fief que Hues que on dist Allemans dou 
Fayt tenoit de mi au Fall, en We maniè•re que pour faire no volenté. Liquels 
flés puet valoir environ trente Iivres de tournois par an, parmi le manoir, 
prés, rentes et terres ahanaules. El ces dues pièces Ii dis Hues avoit repris 
ci relevet souffisaniment en un seul hommage dou dit signeur de Buse-
gnies, et par Ic jugement de ses hommes dessus dis. Après chou, nous 
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conjurâmes Pieron dit Parceval, signeur de Semeries, sur le foit qu'il 
devoit a Din et a nous porter, qu'il nous raportast et desist, par Joy et par 
jugernent, comment par les. coustumes de Haynnau Ii dit sires de Buse-
gnies Ic pooit et devoit faire, et conjurâmes aussi 'nos autres hommes de 
lies, ses pers, qu'il I'en conseillaissent. Liquels Pierron dis Parchevaus, 
conseilliés a ses pers, nous raporta et dist, par Joy et par jugement, que 
Ii dis sires de Busegnies chascuns des dis hommages a par Iui devoit ra-. 
porter en no main, et s'en devoit dCshireter, werpir et quitte darner, une 
fie, autre et tierche, et tant faire que mais n'i cut droit. Dc cejugement 
I'ensuiwirent plainnernent et paisiulement si per, no autre hommne de fief 
dessus nommet. Et tantost, at ensègnement et ou tesmoing de nos hommes, 
li dis sires de Busegnies raporta en no main les dessus dis hommages, 
chascun a par Iui, et s'en déshireta, werpi et quitte clama, uric fie, autre et 
tierche, pour faire no votentet. Dc requief, nous conjurâmnes le dessus dit 
Pierre Parceval qu'il nous raportast et desist, par Joy et par jugement, se 
Ii dis sires de Busegnies s'estoit de chascun des hommages a par Iuy, bien 
déshyretés et a Joy, et se tant en avoit fait que mais n'i eust droit, et se 
nous les deus hommages aviens bien en no main pour faire no volentet, et 
conjurâmes nos autres hommes de fief, ses pers, qu'il l'en conseillaissent. 
Liquels, conseilliés de ses pers, nous raporta et dist, par Joy et par juge-
ment, que Ii dis sires de Busegnies avoit bien et a Joy en no main raporté 
chascun hommage a par Iui et que bien s'en estoit dCshiretés, et tant fet 
que bien en poiens faire no volenté. Après ces coses ensi faites, nous, de 
grace especial et pour Ic boin service que Li dis sires de Busegnies nous a 
faiL et encore fera, Ii donnons et avons donnet, en acroissance dou fief qu'il 
tient de nous ii Busegnies et pour conjoindre avoec Ic dit fief qu'il tenoit 
de nous en un seul fief et en un seul hommage, les deus hommages dessus 
dis, et avoec l'omrnage dou fief que Jehan Cambresiens dessus nornrnés heat 
de nous ii Busegnies, lequel fief ii avoit acatet au dit, signeur de Berlain-
mont. Et fut adont en pris de quarante livrées de terre au tournois, et 
maintenant, parmi Ic maison et les arnendes qu'il y a depuis faiL, parmi les 
prés, yaues, terres ahanaules et terrages, it puet valoir environ cinquante 
Iivres de tournois par an. Et sur die, nous sernonsImes, et conjurâmes Ic 
devant dit Pieron Parceval qu'il nous raportast et desist, par Joy et par 
jugement, comment par lecousturne de I-Iaynnau nous Ic poiens et deviens 
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faire, ci conjurâmes aussi ses pers nos autres hommes de fief que sur chou 
le conseillassent. Liquets Pieron dit Parcevaus, conseilliés a ses pers, nous 
raporta et dist, par toy ci par jugement, que nous les trois hommages 
dessus dis, bus si grans entirement que it soni ci que dessus esi deviset, 
nous Ic devièrnes reporter, ci que nous Ic reportissièmes en Ic main dou 
dit signeur de Busegnies ci l'en ahiretissièmes, pour lui et pour ses hoirs 
a tousjours, hiretaulemeni, et les conjoinsissièmes ensanle ou fief qu'il 
tenoii ci tient de nous, pour tenir de nous, de là en avant, en un seul fief 
ci en un sent hommage. EL tantosi, at ensègnement ci ou tiesmoing de nos 
hoinmes dessus dis, nous les trois hominages dessusnommés, tous entire-
mont, si grant corn it soul u porroieni estre, reportâmes et avons reportet 
en le main dou dit signeur de Busegnies, et l'en saizezImes et ahyretârnes, 
pour luy ci pour ses hoirs, a tousjours, hiretaulemeni, et les mesimes et 
conjoinsImes eusanic on fief qu'il tient de nous a Busegnies, pour tenir dc 
nous, de là en avant, en un seul fief ci en un seul hommage; en tel ma-
nièrc l'en recheumes a homine bien ci souflissanment. Après chou fail, 
nous semonsImes ci conjurâmes, de requief, Pière •de Parceval, signeur 
de Semerics dessus dit, qu'il nous raportast ci desist, par toy ci par juge-
ment, se Ii dis sires de Busegnies cstoit bien ahyrctés ci a toy del horn-
mage devant dit, et se bien I'en aviens rechut a homme, et conjurâmes 
aussi ses pers, nos autres homincs de fief, que sour chou l'en conseillais-
seni. Liquels Pierres de Parcevaus dessus dit, conseilliés de ses pers, flOuS 

raporta ci disi, par toy ci par jugement, que ti dis sires de Busegnies 
estoit bien ahiretés ci a toy del hommage devant dit, pour lay et pour ses 
hoirs, a tousjours, perpétucimeni, as us ci as couslumes de Haynnau, ci 
que bien l'en avidns rechut a homme. Dc cc jugement l'ensuiwirent plai-
nernent et paisiulerneni si per no homme de fief devant nommet. El pour 
chou que touies ces coses devant dues et chascune d'elles soieni fermes et 
estaules ci bien tenues, si en avons, nous Guillaumes, cuens de Haynnau 
ci de Hollande dessus nommés, ces présentcs letircs saielées de no said. 
Ei prions et rcquérons a nos hommes de fief devant nommés qui sayals 
oni ci qui requis en seront, qu'il veulent mettre leur sayauts a ces pré-
senies lcttres avoec Ic nostre, en tiesmoignage de vérité. EL aveuc rcqué-
rons-nous au dit signeur de Busegnies que, pour chou que a Iui proprement 

et a se personne sont et furent faitcs par nous, tant par se requeste comme 
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(IC no grace et par le jugement de nos hommes de fief dessus dis, de point 
en point, tonics les coses dessus dues, ii veule pendre sen sëel a ces pré-
sentes lettres aveuc Ic no saiel. EL nous Parchevaus, sires de Semeries, 
Willaumes de Foddes, chevalier, messire Jaquemons de Maubeuge, maistre 
Jaquèrnes de le Loge, Jehan de Harchies, Jaquèmes ii Oysons de Hélémes, 
Willaumes de Soumaing Jehans Matons de Degnaing, Aumans de Harniel, 
Jehan de Rocourt, Berniers Royers, Gilles Buridiaus et Willaumes de 
Presiel, pour chou que nous fumes coniine homme de fief no cher et amet 
signeur le conic de Haynnau et de Hollande dessus nommet, a tout ChOu 
que dii est et deviset faire bien et a by, as us et as coustumes de Haynnau, 
pour chou espécialernent apiellet, ci nous-meismes en fesImes et ensui-
vinies les jugemens devant dis, a Ic prière et a le requeste de très-poissans 
no cher et amet signeur Ic conic dessus dii, cliii de nous qui saiauls avons 
et qui requis en avons estet, avons mis et penclus nos saiauls propres a ces 
présentes leitres avoec le sien, en tiesinoignage de véritet. EL jon Gilles, 
sires (IC Chin ci de Busegnies, chevaliers, aussi a le requeste de men chcr 
signeur 05r  Ic conte dessus dii, et pour chou que tant a me requeste 
comme de se grace et par Ic jugement de ses hommes de fief dessus norn-
mes, ii mi proprement eta me personne furent les devant ditescoses faites, 
de point en point, en le manière que chi-dessus est contenut, ai a ces pré-
senles leitres mis et pendut men propre saiel aveuc Ic sien saiel ci les 
saiauls de ses hommes de fief dessus nomrnés. Che fu fait en le sale dou 
castel an Caisrioit, i'an (IC gréce mil trois cens trenie et trois, lendemaiii 
dou jour saint Barnabé. 

CCLXXVIII. - 4333. 

I'ente faite au comte de Hainaut par i'abbaye de Sainte-Elisabeth, 
a Quesnoy, avec l'approbation de l'dvéque de Cambrai, d'un heritage 
situé a Loregni. 2me cart., n° 202, fob. 673. 

El non dou Père et dou Fil et dou.Saint-Esperit, amen. Nous Marie, 
abbesse dcl eglise de Sainte-Ysabeb en Ic yule dou Caisnoit, del évesquiet 
de Cambray, et tons Ii convens de cc meisme lieu, a bus chiaus qui ces 
présentes letires verront ci orront, saint et connissanche de véritet. Comme 
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pour pluseurs griés et damages que nous et no dite église avons, de lonc 
tans, soustenu et encourru, sicomme de feu d'aventure, dont aucun de no 
édeflsse ont esLet destruit et anientit par plusieurs fois, et Ic reparation 
d'ychiaus dont nous ne poièmes al encontre, les mauvais paiemens de 
nos censeurs, les fautes de nos terres, dont nous deviens avoir no gouver-
nance et que ailleurs Iez nous ait convenut emprunter et prendre, et autres 
pluiseurs damages nottoires, nous soiens endebtées de pluiseurs grandes 
debtes courans sur nous as frais d'usure et a pensions, laquèle cose nous 
ne poièmes plus avant soustenir, sans le desolation de nous et de nostre 
eglise, nous aiiesmes suppliet a no révérend père en Dieu et ordenaire no 
cher et amet signeur mons Guy, par le grace de Dieu, évesque de Cam-
bray, qu'iI Ii pleust a mettre remède a nous estre allégiet des oppressions 
et dettes devant dittes, selonc no avis que nous en avons faiL, et ii, sur 
chou, ait faiL faire enqueste et Ii plaise, pour no milleur pourfit, que, 
selonc no avis deseure dit, nous soions des dites oppressions et debtes 
allégies. Nous, considéret et rewardet, par boin et sain conseil, les fais des 
debtes et oppressions dessus dites, et pour chou que en autre manière 
nous ne poyens plus profitaulernent ne plus sauvement secourre ne pour-
vir a nous ne a no dite églisc, avons, par boinne délibération, vendut et 
vendons a tousjours, hiretaulement, pour tenir, goIr et possesser paisiu-
lement, sans empêchenent nul jamais a faire de nous, ne d'autrui de par 
nous ne de par no dite eglise, a trés-hauL et très-poissant prince no très-
cher et très-amet signeur monSgr Guillaume, conte de Haynnau et de Hot-
lande, ses hoirs et ses successeurs, vint-deux Iivrées, siept sols, six deniers 
tournois de rente par an, en hyretage dont les parties s'ensiuent chi-oprès, 
et Ii pris et ii value des dites parties, sicomme ii appert chi-desous. Pre-
iniers, onze mencaldées et demie de bos, trois verghes mains, séans au liu 
que on dist a Loregny, en prisie par an de cent et dis sols tournois. Item, 
siept rnencaldCes et demie de pret, d'euwe et de siervoirs séans Ià-endroit, 
en prisie par an de cent-douze sols et six deniers. Item, pour mencaut et 
demi de pret, wit verghes mains, séant là-endroit, en prisie par an de 
t.rente-cinq sols. Item, pour Ic arrentement dou tordoir et les appendances 
qui appendent al arrentenient dou tordoir, a parties d'yretagcs, sis livres. 
Item, pour cent livres d'ole que Ii torderes doit par an, pour l'arrentement 
dou tordoir, chiunquante sols. Item, pour Ii tordages que ii torderes doit 
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faire par an pour Ic gouvernanche del abeye, vint sols. EL monta Ii pris 
del accat des rentes dessus dues en somne d'argent deux cent quarante-sis 
livres, deux sols, six deniers tournois, un gros tournois vies pour treize 
deniers tournois : de lequele somme d'argeni nous, pour nous et no dite 
église, nous tenons asolses et a bien payees, ci confessons ci recognissons 
que nous Ic dii argent avons cut ci recheut en boins ses deniers comptans, 
et I'avons converti en I'alegement et aquit de nos debtes deseure dites. Si 
renonchons a tousjours perpétuelment, pour nous et toutes celles de no 
convent a venir, ci pour no dite eglise, a tout Ic hyretage dessus dii. EL 
avons juret et jurons sollempnelment, sur les saintes evangiles et Ic yen 
de no religion, et sur painne de troys cens livres parisis, monnoie dessus 
dite, que jamais ne calengerons, ne demanderons, per nous ne par autruy 
de par nous, riens en le hyretage dessus dii, ne en tout ne en partie. EL 
quani a chou que nous et no dite église soions plus astraint a tenir les 
coses toutes dessus dues, nous avons renonchiei ci renonchons général-
ment ci espécialment a toute aywe de droii ci de Ioyet de canon, a tous 
privileges donnés ci a donner, a toutes indulgences ci grasces, et a toutes 
autres coses qui a cc dii hyretage réclamer nous poroit aidier ou valoir et 
a no dit signeur le conic, ses hoirs ou ses successeurs, grever ou nuire, 
et espécialment au droit disant que generals renonciations ne vaile. Et est 
a savoir que, pour Ic vendage present que nous faisons des dis biens de no 
dite eglise, nous promettons ci avons enconvent, par nos lettres saielées de 
nos seauls, de cascun an, d'ore en avant, nietire en dépos en certaine main 
de cerlaines personnes a chou députées par no dii reverend père en Dien, 
quarante livres de tournois dusqucsàtant qu'il porra souffireàaccatcr otani 
de rente et de revenue, pour nous ci no ditte eglisc, que ii vendages pre-
seas que nous faisons monte ci puct monter. EL nous a promis nos trés-
chcrs et tres-ames sires Ii conies dessus dis Ic dite rcntc, quani dc scra 
accatee, se on l'accate desous lui ci en se tenure, a amortir sans cous ci sans 
frais de nous ne de no eglisc. Si prions ci supplions humlcmcni a reve-
rent pèrc en Dieu no très-cher et très-amé signcur monSp Guy, par Ic 
grasce de Dicu, evesque de Cambray, que Ic vendage et toutes les coses 
dessus dues, sicomme dies soni ci-deseure expressees, ii veule loer, gréer 
et approuvcr, ci de se autorité ordenaire confcrmer, ci nous constraindre 
a toutes les coses dessus dues tenir et aemplir de point en point, se nous 
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en estièmes en deffaut, queja n'aviègne. El pour chou que toutes les coses 
dessus dues soient parfaitement tenues et aernplies de point en point, 
a tousjours, nous abbeesse et convens dessus dis avons ces présentesleitres 
saielées de nos propres sayauls. Donné l'an de grasce mit trois cens trente 
et trois, le samedi après le jour saint Barnabé apostle. 

- 1333. 

Don (alt par le comte Guillaume a son frère Jean de Hainaut, de la maison 
de Relènyhes. me  cart., no 243, fol. 842 v°. 

Jehan de Haynnau, sires de Biaumont, faisons savoir a tons que comme 
nos chers et ames sires et frères Ii cuens de Haynnau et de Hollande nous 
eii donnet le maison de Relenghes dales Cambray, en Ic manière que 
maistres Jehans de Florenclie, cui Diex absoille, le tenoit, a tenir ci si 
!onghement comme nous arons to vie on cors, nous cognissons et voirs est 
que ch'est par We condition que nous, tout Ic cours de no vie, le devons 
souffissanment retenir de tous ouvrages ci estoffes en Ic maniCre qu'il ap-
partenra, sans maise okison, ci qu'elIe est ci doit estre adiés apparetie et 
ouverte a toutes les besoignes de no dii cliier signeur et frére et de ses 
hoirs conies de Haynnau, tant comme nous viverons, sicomme les autres 
maisons estans en Ic contei de Haynnau, par to tiesmoing de ces letires 
saielées de no see!. Donné an Caisnoit, sept jours en julé i'an mit trois cens 
trente et trois. 

- 1333. 

Accord entre Guillaume, cornte de Hainaut, de Hollande ci sire de Frise, 
ci Guillaume de Jttortagne, seiqneur de Dossemer, au sujet des terres 
de Lessines ci Flobecq. me cart., no 20, fol. 688. 

Ch'est Ii •traitiés ciii acorS fais et acordés an Caisnoit, I'an de grace mit 
trois cens trente ci trois, Ic venredi après les octaves saint Pierre ci saint 
Pot apostles, qui fu Ic neuvième jour don mois de jute, entre noble prinche 
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et poissant mons Guillaume, conte de Haynnau, de Hollande et sire de 
Frize, d'une part, et monsr  Thumas de Lille, chevalier, pour Inonsr  Wit-
laume de Mortaigne, signeur de Dossemer, sen cousin, et en sen nom, 
d'autre part, de le terre de Lessines ci de Flobert et des chastelleries et 
des appartenanches, et de chou qui y porroit estre tenu don capille de 
Cambrai, et de Wondeke et de Ellezèle, que on tient de monSgr de Namür. 

Premiers, que Ii dis sires de Dossemer se doit déshériter et .werpir bien 
et a toy en le main dou conic de FlandrOs u de sen lieutenant, par le juge-
ment des barons de Flandres, de tout chou que on en tient de Iui, dedens 
Ic vintisme jour de Noel prochainenient venant, clii en-dedens, it Ic volenté 
monSgr de Haynnau, parmi trente ci dois cens livres tournois, un gros 
tournois comptet pour quinze deniers tournois, it paier dou dii monSgrde 
Haynnau au dii signeur de Dossemer ou it sen certain cornmant, tantosi 
qu'il s'en déshiretera, et avoec chou Ii dis sires de Dossemer ara les draps 
moflssr de Haynnau dessus dii, tout Ic cours de se vie., adiés, quant ii fera 
livrée, en quel estat que Ii dis sires de Dossemer sera. Et de chou ara-il 
Iettres de MonSgr  de Haynnau. Et doit ii dis sires de Dossemer faire quiter 
ses deus sereurs germainnes tout Ic droit et Loute le action que cues pueent 
avoir ès coses dessus dues, et se chou ne fail passer s'en doit par faire 
warandissement et searté, devant le signeur ci les barons, SUP SC baronnie 
d'Audenarde, ci n'en prent mie sour lui, ne en prendre ne doit Ii dis sires 
de Dossemer en riens le signeur de Hufalize ne se fille, qui est suer dou 
dii vendeur', ci esi convenenchiet que Ii cors dou dii signeur de Dossemer 
et tous Ii siens doit estre, en che faisant, encönduit dou dii monser  de 
Haynnau, ciii denier dessus dii paiet tout it une fois, en Eel liu que ii (lis 
venderes en puist joyr sauvement, non contrestant arriest qui puist venir 
an contraire. Et doit Ii dis mesire de Haynnau délivrer le dii vendeur dou 
serviche de ce vendage vers monsgr de Flandres, et aussi 

'
dou. frail des 

barons et des hommes. Et ensi ara Ii dis venderes frankement toute le 
somme d'argent dessus due, tantost qu'iI ara faite Ic déshiretanche en le 
main le dii conic de Flandres bien et it ioy, sans paiier service ne autres 
frais de mon Sgr  de Flandres, ne d'autrui, sauf chou que se it ce faire ii dis 

I On lit an bas de Ia page du MS. : a Ramembranee ke Ii dame d'Audenardc doit se fille pour-
n prcndre sour Ii. n 
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sires de Dossemer arnainne gens, mesires de Haynnau n'est mie tenus de 
payer les frais ne les despens de lui ne de ses gens. Et chou fait, Ii dis sires 
de Dossemer se doit déshireter de tout le remannant des coses dessus dites 
pour ahireter le dit MonSgr  de Haynnau, par-devant tous chians asquels 
déshiretanche en appartenra ii faire, toutes les fois qu'il en sera requis dou 
dit monsgr de Haynnau, as cons mons de Haynnau. Et doit avoir encon-
vent ii dit sire de Dossemer, le déshiretance faite, de rapporter et mettre 
en le main dou dit monsar  de Haynnau toutes chartres et toutes lettres qu'il 
a ou porroit avoir de tous les hyretages dessus dis, et de ensègnier et 
enfourmer monSgr a sen plain-pooir de tout Ic droit que mesire de Haynnau 
dessus dis puet et doit avoir en tous les hiretages dessus dis. Et se H dis 
venderes pooit savoir on savoit que H contes de Flandres y voloit mettre 
aucune calenge, lequelle messire de Haynnau ne peust accorder, tenus 
n'est Ii dis venderes dou werpir, et aussi n'est-on de par monSgr de Haynnau 
des deniers payer. Et est a savoir que en che vendage, n'est mie contenus 
Ii castians d'Audenarde, Ii Espee, Li .ville de Pamelle, Ii castèlenie et ii 
hommage de ces lius, Ii tère de entre Marc et Rosne, ne Ii hommage dou 
dit liu. Toutes ces coses furent concédées on jour et on Liu dessus dis, en 
le cambre dou dit monsgr de Haynnau, sicomme dessus est dit, présens a 
chou : noble homme et poissant monsIr Jehan de Haynnau, signeur de 
Biaumont, monsr  Watier, signeur de Bousies, monsr G. de Potes, monsr 
Jaquemon de Maubeuge, Jehan Bernier, Amaurry de le Vigne, Bernard 
Roiier et Jakême de Beneng, adont recheveur de Haynnau, de par le dit 
monSgr de Haynnau, et de par Ic dit signeur de Dossemer, mesire Thumas 
dessus dit, qui de par le dit signeur de Dossemer en rechut Ic denier-Diu, 
Jehan dis Copestars et Robers dis Amplumus, et plusieurs autres. 

Et est a savoir que ii dis sires de Dossemer doit faire ahireter Ic dit 
mons de Haynnau, de toutes les coses dessus dites bien et a by, su coust 
dou dit mousy  de Haynnau. Et là furent present tout Li homme dessus dit. 
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CCLXXX I. - 1555. 

Acte de relief fait au comte de Hainaut par Nicolas de Herlaer, chevalier, 
pour sa terre de Ia Hamaide. me  cart., no 258, fol. 88 1. 

Ego Nicolaus de Herlaer, miles, notum facio universis quod cum excel-
lens et potens princeps dominus Guillelmus, Hanonie et Hollandie comes, 
dominusque Frizie, michi sua gratia dederit pro fidelitate et homagio du-
centas librarum turonensium, grosso regali pro sedecim denariis compu-
tato, ea conditione quod pro eisdem ducentis libris sibi assignare debui 
viginti libras annui et perpetui redditus in bonis meis allodialibus ab ipso 
et suis heredibus a me, meisque heredibus perpetim in feodum tenendis 
et habendis, quas sibi, suisque heredibus assigno in viginti jornalibus 
terre arabilis, sittis apud Hameydam, in territorio domini Theodorici de 
Herlaer, que sunt mea bona allodialia, quos ego, meique heredes ab ipso 
et suis heredibus, perpetuis temporibus, in feodum tenebimus et posside-
bimus jure feodali, hoc michi salvo quod dictum feodum ad ipsum domi-
num cornitem et suos heredes devolvi non pot.est quamdiu aliquis heres 
superstes de mea linea remanserit procreatus, seu ego aut mei heredes 
dictum feodum non forefecerint erga ipsum dominum comitem, seu eius 
heredes antedictos, presentium testimonio litterarum, meo sigillo muni-
tarum. Datum apud Mascliniam, feria quinta post Assumptionem beate 
Marie Virginis, anno Domini m°. ccc°. xxx°. tercio. 

L'original, sur parchemin, avec sceau, repose dans Ia Irésorerie des chartes des comtes de Hainaut., 
aux Archives de I'Etat, a Mons. 
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CCLXXXII. - 4333. 

Jugerneni rendu par le bailli de Bailleul en faver de Wautier de Bois-
de-Haine contre Marie de Bourdiaus et Henri des iWoulins, son époux, 
au sjet d'un fief tenu du seigneur du dit Bailleul'. 2me  cart.., no 253, 
fol. 869 v°. 

Jon Colars Hiekes de Elignies, bailli de Bailluel, faic svoir a tous 
chiaus qui.ces présentes Iettres verront ou orront, que par-devant mi, en 
Ic presence et ou tiesmoing de plenté des hommes noble et poissant men 
cher et awe signeur mons Jehan do Condet, signeur de Bailluel et de 
Moriaurnés, qui pour ce espécialement y  furent apiellet, tant que lois 
porte, vint Watiers dou Bos-de-Haynne en Ic court nostre dit cher signeur 
mon Sgr de Bailluel et de MoriaumCs, et dist et P10P0Sa que, par Ic mort 
monsr Jehan dit Sausset, signeur de Boussoit, chevalier, cui Diex absoille, 
ii Huon dou Bos-de-Haynne, qui fu pères dou dit Watiers, estoit eskéus 
uns flés que ii sires de Boussoit tenoit de mon Sgr  de Bailluel et de Moriau-
mCs dessus dit, a Boussoit, a Thier 2 , a Marke, au Bos-de-Haynne, ès tierois 
et Ià-entour, comme au plus prochain et droit hoir que Ii dis sires de 
Boussoit euyst au jour de sen trespas, de le consanghinitet et dou costet 
(lOnt Ii dis fiés venoit cL.descendoit, qui peuyst vivre ne morir, et que de 
Huon dou Bos-de-Haynne dessus dit, estoit ii dis lies entirement eskéus 
au dit Watier don Bos-de-Haynne, sen ainsnet hoir: liquels lies gist et 
s'estent en plaiseurs coses chi-après dénommées, c'est assavoir: en cens, 
on rentes cI'argent, d'avainnes, de capons; on terres ahanaules, en prés, en 
bos, on euwes, en rivierres, en molins, en siers, en anchièles, en inortes-
mains, en lois, en amendes, en sieiviches a volenté, en entrées, en issues, 
en viscontet, en justices, en signeries hautes et basses, et en autres coses, 
queUes que elles soient, appartenans au dit fief, comment c'orn les puist ne 
sache nommer. Encore dist ii dis Watiers que Ic fief entirement devant 
dit demiselle Marie de Bourdiaus et Henris des Moulins, ses mans et mam- 

Voy. Ic no CCLXXVI. 
0  Thieu. 
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bours, a tort et sans cause de raison, sans toy et sans jugement, II empes-
choient.et  metoient empéechernent. Si me requist que jou,comme bailli 
de Bailluel, euysse tels les devant dis demiselle Marie et Henry, sen marit 
et mambour, et a chou les constraindisse, que dou fief entirement devant 
dit laissassent goIr paisiulement le dit Watiers comme de sen propre hy-
retage, et s'en plaindi u droit, on tiesinoing des hommes monSgr de Bail-
luel, qui present y estoient, pour chou espécialment appiellet, tant que 
lois porte. EL tant dist Ii dis Watiers avoech que se demiselle Marie de 
Bourdiaus et buns des Moulins, ses mans et mambours, connissoient 
qu'il fust ensi corn dit est par-devant droit, et voir coignisteroient, et se it 
le noioient, si en offri Ii dis Watiers tant a monstrer, jusques a l'eswart de 
Ic court, qu'il deveroit soutfir ii sen intentioti. EL requist que chou qu'il 
en prouveroit, Ii vausist. Chou fait, je senions et conjurai les hommes 

de Bailluel, qui present y estoient, qu'il en desissent droit. Liquel 
homme monSgr de Bailluel, qui present i estoient, me disent, par loi et 
par jugement et par plainne suite et paisiule faite Ii uns del autre, a me 
semonse, que jou, demiselle Marie de Bourdians et Henry des Moulins, sen 
marit et mambour devant nomniés, feisse adjourner encontre Ic dit Watier 
dou Bos-de-Haynne. si  qu'il euyssent leur quinzaine entire. EL yaus ad-
journés bien et a loi, as us et as cousturnes de le dite court et dou pays de 
I-Iaynnau. Ii devant dis Watiers dou Bos-de-Haynne, ale quinzaine, sicom 
faire devoit par Ic coustume de Ic ditte court, vint en court et représenta 
souffisanment encontre les dessus dis demiselle Marie et Henry, sen marit, 
sour se premiere journee; ensement as quinzainnes ensuiwans, Ii dis Wa-
tiers warda sen secont jour et sen tierch, bien et a loi, encontre les devant 
dis demiselle Marie et Henry, sen marit et mambour. Liquel demiselle 
Marie, ne Henri, ses mans, ne vinrent, ne ne comparurent en court, ne 
pour yaus n'i envoyèrent, anchois en furent dou tout en deffaute. Après 
ces trois jours ensi wardés bien et 'ii by, Watiers dou Bos-de-Haynne 
deseure dis, a le quinzaine ensiuwant, sicomme us et coustume de le court. 
donne, vint en le court a Bailluel, par-devant mi et en le présenche des 
hommeg men chier signeur monSgr de Bailluel, tant que lois porte, qui 
present y estoient, etdistque, sour se plainte et sour l'ajounnernent devant 
dis, it avoit bien et a by wardet sen premier jour, sen secont et sen tierch, 
en Ic court a Bailluel, encontre les devant dis demiselle Marie de Bour- 

TOME Ill. 	 42 
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diaus et Henri des Moulins, sen marit et mambour, et que it n'i estoient 
venut ne comparut, ne pour yaus n'i avoient envoiet, anchois en avoient 
don tout deffalit. EL me requist que jou, de se plainte del adjournement de 
sen premier jour warder, de sen secont et de sen tierch, et de tons ses 
esplois Ii fesisse avoir sen record, et s'en plaindi u droit. Chou fait, je 
semons et conjurai les hommes monsgr de Bailluel que present y estoient, 
qu'il me desissent, par 1w et par jugement, se it devoit avoir Ic dit recort. 
Liquel homme de fief me disent, par ioy et par jugement et par plaine 
siute et paisiule faite Ii uns del autre, a me semonse, que it devoit avoir le 
dit recort. Chest jugement ensi fait, je sernons et conjurai les hommes 
mons de Bailluel ens esquels Ii dis Watiers se vouca de se plainte, del 
adjournernent, de sen premier jour wardet, de sen secont et de sen tierch, 
qu'il en fesissent loial recort. Liquel homme mons de Bailluel, taut que 
lois porte, recordèrent bien eta loi, par siute paisiule faite Ii uns del 'autre, 
a me semonse, le plainte, l'ajournement, Ic premier jour wardet, le secont 
et Ic tierch, et tous les esplois le dit Watiers iestre fais bien et a loi, en Ic 
rnanière que Ii dessus dis Watiers l'avoit dit et proposet encontre les devant 
dis demiselle Marie de Bourdians et Henri des Moulins, sen marit et mam-
bour. Aprés les recors ensi fais bien et a loi, Watiers don Bos-de-Haynne 
devant nommés dist que quant it avoit les recors de Sc plainte, del ajour-
nement, de sen premier jour wardet, dou secont et dou tierch, et de tons 
ses esplois iestre fais bien et a loi, que it avoit sen claim et se querèle atainte 
par jours warder a loi encontre derniselle Marie et Henri, sen marit et 
mambour dessus dis, par deffaute de chou qu'il •n'estoient venut en court, 
ne pour iaus n'i avoient envoyet. EL si sen plaindi Ii dis Watiers don Bos.-
de-Haynne u droit, on tiesmoing des hommes mons de Bailluel, tant que 
lois porte, qui chi-après sont nommet, si loist ii savoir Mahiu dit Ic 
Beghe de Marege, Wery le,Beghe de Montay, Bauduin de Carvin, Gillon 
de Briffuel le père, Bauduin Aubry, Colard de Bailluel, Colart de Baudour. 
Jehan Fiévet le Monsnier, Symon de Castellon, ci Jehan Lecat, mayeur de 
Lignies. Chou fait, jou semons et conjurai Wery Ic Beghe de Monthay 
dessus dit qu'il me desist droit. Liquels Weris le Beghes de Montai, con-
silliés de ses pers, dist, par by et par jugement, que Ii dis Wautiers avoit 
sen claim et se querèle atainte par jours warder à loi encontre les dessus 
dis demisielle Marie de Bourdiaus et Henri, sen marit- et mambours, par 
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deffaute de chou que Ii dit demiselle Marie ne Henris, ses mans ne yin-
rent, ne ne comparurent en court, ne pour yaus n'i envoyèrcnt. Dc cest 
jugement l'ensuiwirent paisiutement si per Li homme de fief devant nom-
met. Après toules ces coses ensi faites bien et a loi, Watiers dou Bos-de-
Haynne devant dis me requist que jou., comme bailtieus de Bailleul, Ii 
fesisse sen jugiet aemplir. EL s'en plaindit u droit, ou tiesmoing des 
hommes de fief dessus dis. Chou faiL, jou sernons et conjurai les hommes 
de fief dessus nommés qu'il me desissent, par loi et par jugement, se jou, 
comme baillius de Bailluel, Ii devoie faire sen jugiet aemplir et entériner 
de point en point. Liquel homme mons de Bailluel me diseni, par by et 
par jugement et par plaine suite et .paisiule faite Ii uns dcl autre, a me 
semonse, que jou, comme baiUi (IC Bailluel, Ii devoie faire sen jugiet 
aemplir et entériner de point en point, en Ic mauière que dit est. EL pour 
chou que cc soiL ferme coze et estaute, si en ai jou Colars Hiekes, baillius 
de Bailluel dessus dis, CCS présentes letires saidllécs de men propre saiel, 
et prie et requier as hommes de fief devant nonimés qui saiats ont et requis 
en seront, qui voeUent mettre leurs saials a ces présentes Jettres, avoec Ic 
mien, en tiesmoingnage de vérité. EL flOUS Ii homme de fief dessus nom-
met, pour chou que nous fñmes an jugement devant dit faire bien eL a loi, 
pour chou espécialement apiellet, comme homme monsgr de Bailluel, chit 
de nous qui saials avons et requis en avons estet, avons, a le pnièrc et 
requeste de no boin ami Ic baiiiiu de Bailluel dessus dit, mis et pendus 
nos propres saitAs it ces présentes lettres, avoec Ic sien, en tiesmoingnage 
de vénitet. Che fit faiL an castici it Bailluel, Fan de grasce iNostre-Signeur 
mil trois cens trente et trois, le joesdi prochain aprés Ic jour de le Deco-
lation saint Jehan-Baptiste. 
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CCLXXXIII. - 1333. 

Quittance donnée au comte de Hainaut, de Hollande, de Zélande et sire de 
Frise, par Louis, comte de Flandre, de Nevers et de Bethel, d'une 
somme de trente mule livres parisis. 2.e  cart., n° 215, fol. 731. 

Nous Loys, cuens de Flandres, de Nevers et de Rethel, faisons savoir 
Ii tous que comme nos très-chiers et ames cousins ii cuens de Haynnau, 
de Hollande, de Zéelande et sire de Frize, fust tenus a nous en Ia somme 
de trente mule livres parisis, par Ic pais et accord faiz entre no dit cousin 
et nous, liquelle est saielée de lui et de nous et de ses boines villes et des 
nostres, lesquelles trente mll livres souL advalues en forms royaulz a u pris 
de quarante mll royaux, on monnoieà le value de no greit et no volenteit, 
desquels nos diz cousins nous a assignés a prendre sour nostre très-chier 
et amC cousin Ic duc de Braibant, trente-chiunc mil forms rolaus que Ii 
dit dux devoit a no dit cousin le conte par un accort fait entre yaux a 
Cambray. Lesquelz ii diz dux nous a enconvent pour no dit cousin le conte. 
Parmni lequelle assenne, nous nous tenons asols et apaiet de no dit cousin 
le conte de trente-chiunc mit forms royaux, ci en quittons no dit cousin 
le conte, ii tóusjours, ses hoirs ci ses successeurs. EL encore avons-nous 
rechiit, outre chou, de par Ic dit conte, chiunc mit forms royaus, par Ic 
main de nostre amé vallet et conseillier Josse de Heimsrode. Pour quoy 
nous clamons quitte ii tousjours no cousin le conte devant dit, ses hoirs 
et ses successeurs entirement de toule la somme des trente mule livres 
dessus dues. Si avons enconvent, pour nous, nos hoirs ci nos successeurs, 
a tousjours, Ic due quitance tenir ferme ci estable, sans jamais venir en-
contre, par to tiesmoing de ces leltres saielées de nostre sale!. Faites ci 
données a Bruges, Ic vingi-deuxiesme jour del moys de septembre l'an de 
grasce mit trois cens trente-trois. 
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CCLXXXIV - 1533. 

Transport fait par Guillauine de Hainaut a son père Guillaume, cointe de 
Hainaut, de Hollande et sire de Frise, de la terre de Blaton, que ce 
dernier donne ensuite, a titre de fief, au comte de Flandre. 2me cart.. 
no 210, fol. 745 v°. 

INous Guillaumes, cuens de Haynnau, de ilollande et sires de Frize, 
faisons savoir a tous chians qui ces présentes Iettres veroni u oroni, que 
par-devant nous ci par-devant pluiseurs de nos hommes de fief chi-après 
nommés, qui pour chou que ci-après en ces présentes IcUres est dit, 
escript et cóntenut, faire ci passer, i fureni corn me no homme de fief p.ré-
sent, hukiei et pour chou espécialmeni appiellei, si loist assavoir :mons 
Henry de Flandres, conies de Lodes, Jehan de Haynnau, signeur de Biau-
mont, no frère, Wallerani de Luxembourch, signeur de Liny, Watier, 
signeur de Bousies, Gerard, signeur de Poites, Wiltaurne, signeur de Gou-
nleignies. Henris de Liedekierke, Oulfars de Gistelle, Vilains dEstain-
kerke, Baras de le Haic, chevalier, sires Jakemons de Malboege, sires 
Jehan Gillars, no clerc, Jehan Bernier, no prévost de Valenchiennes, 
Ernoul de Gavre ci Jehan Cauffechire, nos vales, vint en propre personne 
nos chers ci ames filz Willaumes de Haynnau, ci disi ci recongneut, de se 
borne ci franque volenté, que ii voloit raporter ens en no main toute Ic 
terre et le fief de Blaton entirement, ci toutes les appendances et apparte-
nances de celui entirement, tout si advant comment nos chers sires Ii rois 
de France, ses oncles, Iui avoit donnet ou tamps passet, si qu'il apparoit 
clèrerneni par ses leiires saielées de sen saiel en verde chire; et nous disi 
nos dis fiulz que de cc dit fief yl se voloit dCshireter bien et a by, pour 
faire toute no home volenté, huers mis les cinq cens Iivres que le yule de 
Valcnchiennes nous doii cascun an, et Ic fief qui s'en dépent (ant seule-. 
inent. Cou dit, nous semonsins ci conjurmes Ic devani dit signeur de 
Bousies, sour le foy ci loyaltet qu'il devoit a nous porter, qu'iI nous desist 
ci raportasi, par ioy ci par jugement, comment li dis Willaumes nos filz 
se pooii ci devoii déshireter de cc dit fief de Blaton. Liquelz sires de 
Bousies, lui bien ci diligamment conseilliés a ses pers dessus dis, nous 
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dist et raporta. par by et par jugement, pie nos dis fiulz pooit bien et 
devoit raporter ens en no main tout le dit fief do Blaton antirement, et 
s'en devoildéshireter bien eta by, tine fois, autre ettierce, no riens ii n'i 
devoit retenir. Dc cc jugement lensuiwircnt, par jugement, si per tout no 
homme de fief dessus dit. Et tout lantost après chou fail, Wiblaumes nos 
ainsnés fibs dessus dis tout Ic fief entirement de Blaton et Loutes les uppen-
dances et appartenances de celi, sicom on vilies, embos, emprés , on 
terres ahanaules, on cens, en rentes, on euwes, on relies, en requcus, en 
services, en siers, en Lois et amendes, en justice et signerie haute et basse, 
et on toutes autres coses entirement qui a be due vile de Blaton ltd pooient 
ci devoient appartenir, roslet et exceptet be fief des cinq cens livres que 
Ii yule de Valenchiennes nous doit lant seubement, raporta ens on no 
main et s'en désliireta bien ci a toy, une fois, autre et tierche, ci i re-
noncha plainernent, et be quitta ci clama quitte, ne riens ii n'i retint, et,  
dist que droit n'i avoit d'ore en avant, et pour faire toute no boine volenté, 
siconime dit est. Et sour chou, nous semonsins et conjurãtnes seconde fois 
Ic dit signeur de Bousies, sour be fOyaltet qu'iI devoit a nous porter, qu'iI 
nous desist et raportast, par Joy et par jugement, se Ii dis Willaumes nos 
fiulz avoit bien raportet ens en no main tout Ic dit fief entirement, et s'il 
en estoit bien et a by désbiretés, ci se tant on avoit fail quo riens n'i avoit, 
ci se nous l'aviens bien ens en no main, pour raporter ens en be main cui 
que nous volriens, pour faire tout a no vobenté. Liqueiz sires do Bousies, 
buy bien diligamment conseillés a sos pers dessus 1is, nous dist et raporta, 
par toy ci par jugement, que oil, as us et as coustumes de no pays de 
Haynnau. Dc cc jugement I'ensuiwirent paisiubement si per no homme de 
fief devant tiommet. Et tantost là aluecques présentement, ou tesmoing 
do tons les hommes de fief devant nomniés, tout be fief entirement de 
Blaton ci bates les appendances ci appartenances de ccli, si avant comme 
nous t'aviens en no main, nous be raportâmes en be main de nostre très-
chier et amci cousin Loeys, conic de Flandres, de. Nevers et de Reters, et 
l'en ahiretâmes bien et a boy, et l'en meshes en home, paisiule possession 
et corporeUe, a tenir, goir, rechevoir ci possesser mi et ses hoirs, conies 
de Flandres, a tousjours perpétuelment. Et sour cou, nous conjnrâines, 

En bois, en prés. 
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de rekief le dit signeur de busies, sour Ic foi (fLIC ii nous devoit porter, 
que ii nous desist et raporlast, par by et par jugement, se nous aviens 
bien et souffissamment raportet ens en Ic main de no chier cousin Ic conic 
de Flandres tout be dit fief entirement, et s'iI en estoit bien et a by nh-
retés et se nous I'en aviens bien mis en boine ct paisiule possession, a 
tenir, goIr et possesser liii et ses hoirs, a tousjours, sicomme dit est. 
Liquelz sires de Bousies, lui bien et diligammerit conseilliés ii ses pers 
dessus dis, nous dist et raporta, par boy et par jugement, que oil, et que 
toutes les coses devant dites et cascunnes d'etles estoient faiths et passées 
bien eta by, as us et as coustumes de Ilaynnau. Be cejugement l'ensui-
wirent paisiuternent si per tout no homme de fief devant dit. EL tout tan-
tost, par-devant tons no homme de fief devant dis et ou tesnioit'ig d'iaus, 
nos dis cousins Ii contes de Flandres fist foyaulé et homniage i nous de cc 
dit fief, a tenir liii et ses hoirs contes de Flandres de nous et de nos hoirs 
contes de Haynnau; et nous l'en rechiuwismes a homme. EL pour chou 
que toutes les coses devant dittes et cascunnes d'elles soicnt fermes, 
estaubes ci bien tenues de nous et de nos hoirs, si en avons-nous ces pré-
sentes lettres saielées de no propre said, en cognissance de vérité. EL prions 
et requérons a tons nos hoinmes de fief dessus dis qui saiaubz out et qui 
requis en seront, que ii voeillent a ces présentes tettres inettre et adjouster 
leur saiaus avoecques be no. EL nous tout Ii homme.de  fief devant nornmet, 
pour chou que a toutes les coses devant dues et cascune d'clles faire et 
passer bien et a by, avons estet comnie homme de fief ii no cher signeur 
rnons Ic corite de Haynnau devant dit, a be requeste et au commandernent 
de no très-cher signeur, avons, chit de nous qui saiaus avons et requis en 
avons estet, pendut a ces présentes [cUres nos propres saiaus avoecques be 
sien, en signe de vérité. Che fu fail nu Quesnoit, Ic rnercuedy après Ic jour 
Saint-Martin I'an de grasce Nostre-Signeiir Jhésu-Crist mit trois cens 
I rente-trois. 
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CCLXXXV. —4553. 

Commission donnee par le comle de Hainaut a l'e/Jet de faire l'estimation 
du fiefde Blaton et Feignies. 2me cart., no 211, fol. 721. 

INous Guillaurnes, cuens de Haynnau, (le 1-lollande et sires de Frize, 
faisons savoir a tous que corn par un acort fait entre nous et nostre chier 
cousin hauL prince et poissant le conte de Flandres, de Nevers et de Rethes, 
ere nouvellement a Cambray, nous lui ayens donné mule livrées de terre 
ii tenir de nous en foy et en hommage, et dont it en est devenus nos horn, 
lesquelles nous lui avons assises a Blaton et a Fignies avoecques leur 
appartenances, et lesquelles seront prisies par juste et loial pus, selonc le 
coustume dou pays, afin que so plus de milk livrées de terre y  estoient 
trouvées, Ic sourplus lui demoroit, mais de cc sourplus nos dis cousins 
nous en fera et doit faire restor et satisfaction, et se mains de mule livrées 
de terre estoient trouvées on ces dis lieus, nous lui devons parfaire de no 
terre ès lieus plus prochains des dessus dis; pour.lequelle prisie faire et 
parfaire, on accornplissant nos convenences devant dites, en liu de nos foya-
bles et ames cousins monsgr Henry de Flandres, contes de Lodes, et rnons 
Walerant de Luxembourc, signeur de Lyni, qui a cc faire estoient de par 
nous et nostre dit cousin le conte de Flandres commis et députei, qui pour 
grande occupation d'autres coses n'i puellent entendre, avons estaubli, 
commis, establissons et corurnettons nos ames et foyaules Robert de Marke, 
signeur de Manchicourt, chevalier, et Jakemon de Beneng, no recheveurde 
no conté de Haynnau, pour aler SOS et ès lius dessus dis et en tous autres 
on it appartenra h aler avekes nobles hommes mons' Bloc de Steenlant et 
Josse d'Emsrode, escuyer, nos bien-amés, a cc commis et députés de par 
nostre dit cousin Ic conte de Flandres, pour aprendre Ic valour et Ic pris 
des biens et coses devant dittes, selonc chou qu'il est accousturné do faire, 
et de celle aprise accorder a juste et loyal prisie acousturnée, selonc con qu'il 
leur samblera en loyautet, et celle accordée, faite et parfaite, escriple, saielée 
de leur quatre saiaus, baillier et délivrer a nostre dit cousin to conte de 
Flandres: de ces coses faire et detout cliou qui en dépent br donnons-nous 
plain pooir et especial mandement, et promettons en boinne foy, pour nous 
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et pour nos hoirs, a avoir et tenir ferme et estaule perpétuètement tout ce 
entirement que par les dessus dis députés et commis sera acordet, prisiet, 
fait et déterminet et saeIet, ensanle d'acort, sans jamais venir encontre par 
nous ou par autrui de par flOUS u de par nos hoirs. Et quant 4 Ce, obligons-
nous nos biens, nos hoirs etleur biens meubles et non-meubles, présens et 
ii venir, partoul oi qu'iI soicat trouvet, par le tesinoing de ces.Iettres saie-
lees de nostre sCel. Données au Kesnoit, dis et noefjours on mois de no-
vembre, en l'an de grace mit trois cens trente et trois. 

CCLXXXVI. - 1533. 

ompromis entre Louis, comte de Flandres, de Nevers et de Bethel, et Guil-
laume, comte de Hainaut, de Hollande ci sire de Frise, par lequel its 
soumetlent a la decision de quatre arbitres leurs di/Jrends au sujet de 
Lessines et Flobecq. 2.e  cart., no 207, fol. 700 v° '. 

Nous Loys, contes de Flandres, de Nevers et deRet.hes, et nous Guil-. 
laumes, cuens de Haynnau, de blonde et sires de Frize, faizons savoir 
a tous ke, conime en le derraine pais faite entre nous contes dessus dis, 
qui est saiellée de nous et de nos boines villes, entre les autres coses soiL 
contenu que, pour oster toute rachine et matère dont discorde poroit venir, 
nous deviesmes eslire vj preudommes qui enquerroient par lettres, par 
vive vois et par toutes autres boines manières qu'il saroient, a qui Ii signerie 
de Lessines et de Floberc et des apertenanches appertient de nous contes 
dessus nonmés, et che faiL, chil vj meisnies devoient faire boiri et loial 
cherkemanage, corn avant les dittes villes, castelleries et appertenanches 

Le dépL des Archives de l'Etat, a Mons (trésorerie des chartes des comtes de Hainaut), possède 
I'original, sur parchemin, avcc.deux sceaux dquestres, de cet acte. Le premier sccau, avec eontre-scel 
armorlé, en cire jaune, csL ecini du comte de Flandre. Le second, en cire verte, est cclui du comte 
Guillaume. 

On lit an dos: C'ost Ii commissions pour enquerre de Fiorborl et de Lessinnes par l'accort fail a Cam-
bray, a le Penlecouste t'an xxxii, sour mons' Robert de Marke et Jehan Biernier, de par monsr to conIc, 
et de par mons5' de Flandres, sour mons Blot de Steenland et Josse de tleinsrode. 

Voy. Ic no CCLXXIV. 

To1E III. 	 45 
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s'estendent encontre Ic contei de Haynnau, encontre celle de Flandres éL 
d'Alost, ci aussi devoient-il faire cherkemanage des bos de le Louvière, de 
le terre d'Ende, de le terre accatée au prouvost de iNivelle, de Maude, de Ic 
terre qui fu monsigneur Gérart de Saint-Amand, et de tous autres Ileus 
ü cherkemanages appertient, enssi corn dies coses sont plus plainernent 
contenuwes en Ic ditte pais; ci pour che ke, depuis, nous avons pluiseurs 
fois assayet a metre fin en ces coses, desquelles chit vj preudomme devoient 
estre kierkiei par yaus et par nos autres gens, et avons percheui ke che 
n'estoit fors ke délais sans fin, demorant en nostre boine volentei avons 
abrégiet dies COSCS ci accordécs de boin cuer ensamble nouvellement, 
espéchialment quant est de Ic signerie a qui cue doit appertenir, des villes, 
castelleries ci appertenanches dessus dittes, enssi comme ii appert en l'ac-
cort fail derrainement entre nous contes dessus dis a Cambray. Et aussi 
quant au cherkemanage, nous avons accordei que ens ou lieu des vj preu-
dommes dessus dis, nous en y députons quatre, deus d'une part et deus 
d'autre. El, des maintenant, nous contes de Flandres dessus dis y dépu-
tons et melons pour nous, nos ames et foiaules Bloc de Steenland, cheva-
lier, etJosse de Hemsrode, esqnyer. El nous contes de Haynnau dessus dis 
y deputons et melons, pour nous, nos ames ci foiaules Robert de Marke, 
signeur de Manchicouri, chevalier, ci Jehan Bernier, no prévost de Valen-
chiennes, asquels quatre nous conte devant dii, des main tenant, enloignons 
ci conimandons, sour leurs fois ci loialteis dont ii sont tenut a nous, en-
sante ci a cascun de nous par lui, qu'il voisent sans délai ès liens dessus 
dis, ci en bus autres ü pour che afferra a aler, ci souverainenieni ci de 
plain, sans nigeur ne solempnitet querre, s'enfourment par les manières 
contenues chi-dessus ès fins devant dittes, ci ke, parmi dies informations u 
par accort qui feront entre yaus, de boine ci loyal volentei, enssi et selonk 
che qu'il quideront miex faire ke laissier pour boine pais nourir ci main-
tenir entre nous, fachent cherkemanage ci mètenl bonnes ci confins ès dis 
lieus, combien avant les dittes bonnes ci confins s'estendent envers nos 
contes dessus dittes. El de tout che faire, et che que en che faire apertient., 
leur donnons plain pooyr et especial niandemeni, ci proumelons, nous 
conic dessus dii, en boine foi, pour nous et nos hoirs, etsour l'obligation 
de nos biens ci de nos hoirs, a avoir ci tenir ferme et estaule, sans venir 
encontre par nous ne autrui de par nous u de par nos hoirs, (out che ke 
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par dies quatre dessus nonimés sera abonnet, cherkemanet, fait., confinet et 
déterminet ès coses dessus dit.tes. Par le tiesrnoing de ches IeUres saiellées 
(Ic fibS seaus. Données en I'an mit trois cens et trente et trois, au Caisnoy, 
dis et noefjours ou mois de novembre. 

CCLXXX Vii. - 4333 (1334, n. st.). 

Lettres par lesquelles Guillaurne, comte de Hainaut, de Hollande et seigneur 
de Frise, assigne a l'impératrice Marguerite, sa flue aInée, une rente 
annuelie de quatre mule livres affèctée sur la yule de Binche et sa prévôté 
et stir les tonlieux de Niemensvriend et d'Amers en Hollande, en compen-
sation des quarante mule livres qu'il lui devait coinme restant de sa dot. 

rne cart., no ?246, lot. 732 vo 4.  

Guillelmus, Hanonie, Hollandieque comes et dominus Frizie. Notum 
facimus universis quod cum nos tencamur primogenite nostre carissime 
flue domine Margharete, Dei gratia, Romanorum imperatrici, in quadra-
ginta milibus librarum, monete hallensis.2, restantibus de quadam rnaiori 
summa pecunie sibi per ns date in dotaliciurn sen assignaloruin matri-
monli sui cum serenissimo principe karissimo domino nostro, domino 
Ludovico, Dei gralia, Romanorum iniperatore semper augusto, et ticet ad 
preseus promptam non habeamus totalem dictam pecuniam, nichilominus 
de equipollenti annuo et perpcttio redditu quatuor milium librarum turo-
nensiuin, uno grosso turonensi regali pro sedecim nigris turonensibus corn-
putato, dicte nostre flue satisfacere cupientes, sibi, suisque heredibus in 
perpetuum, certum et speciale facimus assignamenturn de duobus milibus 
libris annui et perpetui redditus supra omnes redditus, exitus et pro-
rentus, nobis in villa nostra de Binchio in Hanonia et in adiacentiis et 

pertinentiis universis eiusdem, atque in tota prepositura dicte vile pro-
venientibus undecumque, tam firmorum redditüum quam de iusticia quo-. 
inodolibet provenienhium, annis singulis in prenorninata moneta, mediatiin 

On trouve l'original de ces lettres, sur parchemin, avec grand sccau et contre-scel du comte 
Guillaume, dans Ia trésorerie des chartes des comtes de Hainaut, aux Archives de I'Etat, ii Mons. 

2  Dens ic cartulaire monete hallendie. 
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in festo Nativitatis Domini et mediatirn in subsequente festo Nativitatis 
beati Johannis Baptiste, sibi vel certo mandato suo solvendarum. Hem, 
milk librarum supra theloneum nostrum de lNiemensvriend, atque mule 
librarum supra theloneum nostrum de Amers in Hollandia, annui et per-
petui redditus, annis singutis in predicta vel equipollenti.moneta mediatim 
solvendarum in terminis antedictis, absque contradictione et calumpnia; 
tali adiecta conditione quod nos vel heredes nostri, futuri cornites hano-
nienses ci hollandienses, dictum perpetuuin redditum sen assignamentum 
libere redimere poterunt, in toto vel in parte aut partibus, videticet mile 
quodlibet dicti redditus pro decern milibus librarum pecunie prelibate, 
quotiens ci quando eis vel eorum alteri placuerit. Ad hoc nos heredes et 
successores nostros, Hanonie et Hollandie comites, tenore presentium, 
sub conditione pretaxate redemptionis, si opus et facultas affuerit loco et 
tempore, vel temporibus faciende, efficaciter obligantes, proprii sigilti 
nostni testimonio, presentibus bus appensi. Datum Vatenchenis, prima die 
inensis januarii, anno Domini mitlesimo trecentesimo tricesimo tercio. 

CCLXXXVIII. - 1333 (4334, fl. St.). 

Lettres d'octroi par lesquelles Guillaume, comte de Hainaut, de Hollande, 
sire de Frise, de ]Jlirwart, et avué de la terre de Saint-Hubert, l'abbé 
et la conimunauté de ce nom accordent a la yule de Saint-Hubert un 
marché par semaine. 2me cart., nos  214 et 255, fol. 79 et 880. 

Nous Guitlaumes, cuens de Haynnau, de Hollande, et sires de Frize, de 
Mirouwal, ci avoués de Ic terre Saint-Hubert; Henris par Ic patience de 
Dieu, abbés de t'ëgtise Saint-Hubert,et tons ii convens de eel meisme lieu, 
salut. Savoir faisons a tous que, pour le pourfit et utilité de no yule et terre 
de Saint-Hubert ci de nos subgies demourans en Ic dite terre, avons otriet, 
ordenet ci estaulit, otroiions, ordennons ci estauhissons un markiet a avoir 
ci tenir en no due vile de Saint-Hubert, un jour en chascune semaine del 
an, a tousjours, perpétuelment, c'est assavoir: Ic lundi. Si volons ci con-
sen tons que pour cc que ii dis markiés se puist plus profitaulemeni ci 
paisiulement tenir, que tout cii qui venir y vorront, soient de no pays on 
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(l'ailleurs, marchans on autres, y puissent venir demourer et retourner 
paisiulement, en paiant leur droitures et débites, en faisant droit et toy. 
Encore avons-nous ordené et ordenons et commandons a tous nos subges 
que nus tie puist mener blés, avaines, biestes ne autrs niarchandises a nut 
autre markiet que au no se l'ait amenet a no markiet une fois on deuz, 
sour paine de siept solz parisis et sept deniers . Encore ordenons-nous et 
avons ordenet que tout cii qui sont de no dite terre viengnent a no diE 
markiet de cascun ostel une personae te prirnerain a cascun markiet, sour 
Ic paine dessus dite. Encore avons-nous ordenet et ordenons que tout Ii 
nrnrchier qui venir vorront a no diE markiet et tout autre marchant quel 
qu'il soient ne puissent iestre, de quelconques marchandises qui puissent 
vendre et accater, soiènt quitte envers nous dc toutes leurs débites, br 
prenhière année, hors mis les festes. Et est assavoir que a chou nous obli-. 
gons nous on boine foy et ioialment, cascunz de nous pour tant qu'il touke 
et pact toukier, que nous lairons, sans nut ernpéecenient, cascuns de nous 
goIr paisiulenient de Eels droitures, de tel signourye et de tel pourfit Ic 
jour de markiet comme les autres jours, espécialement les jours des festes 
qui sont dénomrnées anchiennement en le yule de Saint-Hubert. En ties-
moing desquels cozes, nous avons ces présentes beUres saielées de nos 
saials. Donné Ic jour de Ic Candeleur, l'an de grasce mit trois cens trente 
et trois. 

CCLXXX1X. - 1333 (1334, n. st.). 

Promesse faite par Regnauld,. comte de Gucidre et de Zuitphen, qu'il 
indeinnisera Guillaume, comte de Hainaut et de Hollande, et Jean de 
Hainaut, seigneur de Beaumont, de Ia somme de 84,000 livres dont its 
s'étaient obliges pour Fe dit cornte Begnauld envers Fe comle de Juliers, 
d l'occasion du manage de Gerard, son fils ainC, avec )IIarguenite, file 
ainde du comle Regnauld. 2.e cart., no 198, fol. 663. 

Renals, cuens de Gelre et .de Zuitplienne, faisons savoir a tous que 
haut liomme et noble, mesire GuiHaumes, cuens de Haynnau et de Hot- 

Au fol. 730, on lit: etun denier. 
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lande, et messire Jehan de Haynnau, sires de Biaumont, nostre cher et 
arnei cousin, oat, pour nous et a no requeste, séellet de leur seals deux 
lettres de certaines convenenches de manage ordenées et convenenchies 
de nostre ainsnée file Marghenite et de Gerard, ainsnet fit monSgr Guil-
laume, conte de Julers, nostre anié cousin et feat; desquèles deux lettres, 
l'une contient le somme de soixante mule et l'autre, Ic somme de vingt-
quotre mile livres tournois, Ic gros vies pour seize deniers. EL comme ii se 
soient obligiet pour nous as dittes lettres envers Ic dit conte de Julers sur 
les poins et promesses con tenus et contenues en ycelles, nouz avons promis 
et prornettons loyalment et en home foy, pour nous, nos hoirs et succes-
seurs, que nous, nos cousins dessus dis del obligation dessus dite et de 
toutes les convenences devisées et contenues ês dites deux lettres, leur 
hoirs et successeurs, desdarnagerons, quitterons et déliverrons frankement 
et ii tousjours, par le tiesmoing de ces lettres, sayellées de no séel. Donné 
ii Hasselt, Ic samedy après mi-quaresme I'an de grasce mil trois cens xxxiij. 

CCXC. - 4333 (43341  n. st.). 

Leltres de Guiltaurne, comte de Juliers, contenani semblable prornesse. 
21ne cart., no 499, fol. 664. 

Willaumes, cuens de Julers, faisons savoir a tous que hauL homme et 
noble messire Guillaumes, cuens de Haynnau et de Hoilande, et messire 
Jehan, sires de Biaurnont, no cher et arné cousin, ont pour nous et de 
nostre requeste, sayellet de leur seals deux lettres de certaines conve-
nanches de manage ordenées et convenenchies de nostre aiusné fit et del 
ainsnée flue Margharite, mons Renald, conte de Geire, no amei signeur et 
cousin, desqueles deux lettres, I'une contient le somme de soixante mule 
et I'autre, le somme de vingt-quatre mule livres tournois, Ic gros vies pour 
seize deniers. Et comme it se soient oblegiet pour nous, ès dittes lettres, 
envers le dit conte de Gelre, sus les poins et promesses contenus et conte-
nues en ycelles, nous avons promis et promettons loyalrnent et en home 
foy, pour nous, nos hoirs et successeurs, que nous, nos cousins dessus dis 
del obligation dessus dite et de toutes les convenenches devisées et conte- 
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nues ès dites Iettres, leur hoirs et successeurs desdamagerons, quitterons 
et déliverrons frankement et a tousjours, par le tiesrnoing do ces leltres, 
sayellées de no séel. Donné a Hasselt, le sainedi après le nu-quaresine, 
l'an de grasce mil trois cens trente-trois. 

CCXCI. - 1554. 

Vente faite par Guillaume, conite de Hainaut, de Hollande et sire de Frise, 
a Jean, roi de Bohéme, de Polo gne et comte de Luxembourg, du chateau 
et de la terre de Mirwart'. me  cart., no 21, fol. 747 v°. 

A tous chiaus qul ces lettres verront et orront, Aduiph, par le grasce de 
'Dieu, éveskes de Liege, salut. Sachent tous que, en Ia presence de nous et 
do nos hommes do fief ci-dessous nommCs, comparans personelment pour 
ce faire, excellent prince nostre cher cousin Ct feat Jehan, par le grasce de 
Dieu, rois de Boérne et de Poulane, contes do Lussembourc, de l'une part, 
et hauL homme et poissant nostre cher cousin et feat Guillaume, conte de 
Haynnau, de Hollande etsires de Frize, d'autre part, Ii diz cuens do Hayn-
nau fu si.conseiliés tant par ses arnis corn par autres sages, eu SUF ce deli-
bération diligente pour son apparant pourfit, que ii, do sa propre et bonne 
volenté, recognut et confessa publikernent lui avoir vendut et guerpi en 
nostre main comme en main de signeur do cui les coses muèvent de nostre 
parrie de Boullon, a tousjours hyretaulernent, sans rapel, pour lui, pour 
ses hoirs et ses successeurs, an dit roy de Boême, adont present, acatant 
et aquCrant pour ii, pour ses hoirs et ses successeurs, a tousjours, hiretau-
lement, le chastel et le terre de liirouwaut en Ardène, de la dyocèse de 
Liege, avoekes toutes ses appendances, soiL en signerie, en justice, en fiez, 
en hommages, en voeries, en cens, rentes, revenues, deriiers, blCs, avaines, 
capons, forès, bos, terres arables et non arables, prés, yauwes, villes, 

Voy. le no CLXXVIII. - Bertliolet, J.Iistoire ecclósiastique et civite du duchi do Luxembourg et 
com(d do Citiny, t. VI, p.  99, pièces justificatives, p. xxv. 

Dans l'intéressant volumc que M. Stan islas Bormans vient de publier, sous ce titre: Les seigneuries 
fdodales du pays de Lidge, on trouve (p.  277) la mention du relief de Mirwart (castrum et terra do Mi-
roaut) fait ii Bouillon, Ic 25 aoAt 4519, par Ic comte Guillaume. 
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mayeurs, eskievins, masiers, et géneralment toutes autres coses quèles 
qu'eHcs soient, apparienans au chasiel et a Ia terre de Mirouwaui, en yen, 
en sec, en fons, en comble, si avant ci tout ainsi que ii dis cuens de Hayn-
nau les tenoit ou devoit tenir comment que ce soil, panini souffissant et 
certain pris, assavoir: pour trente mit petis forms de Florence, de pois 
et de toy; lesquels Ii dis cuens de Haynnau recognut et confessa que Ii dis 
roys de Boéme ii avoii bien plainement solt et paid, dont ii le quittoit 
don tout eniiremeni et tous ceus a cui ce poroit toucher et asquels quit-
tance en appartient. El promisi ii dis cuens de Haynnau au dii roi de 
Boérne de ces coses tenir et avoir fermes ci estaules, ii tousjours, sans 
faire ne venir encontre, ci que, a Ia volenté ou requeste dou dii roy ou de 
sen certain message, nous baillerons possession ci saisine et vesture don 
chastel ci de Ia terre de Mirouwant et de toutes les apparienances devant 
dites, sans riens en retenir; et, se mesiiers esi, Ii diz cuens de Haynnau y 
constituera certain procureur, un u plusieurs, pour toutes coses faire ci 
acomplir ci ater sur ce avant, selonc le by et coustume de nosire pays, 
al ensègneineni et par le jugemeni de nos hommes, qui de ce oni a jugier 
et a cognoistre toutes fraudes et cavillations arier mises. En tiesmoing 
desquelz, nous avons fait saeler ces présénies letires de nosire said, 
avoeckes le saiel du dii conic de Haynnau. El nous Guiltaumes,'cuens de 
Haynnau, de Hollande el sires de Frize, qui savons ci recognissons toutes 
les dues coses esire vraies ci faiies ensi comme dessus est dii plainemeni, 
avons fail pendre nostre saiel en ces présentes letires avoekes le sael de 
révérend pere en Dieu nosire cher signeur ci cousin l'éveske de Liege 
dcvant dit, en tiesmoin de vériici. Présens hans hommes ci nobles: Renalt, 
conte de Ghelre; Loys, conic de Los ci de Chyny, nostre cher cousin ci 
feat; Watier de Warfezée, signeur de Momale; Rasse dii Masereii, Arnolt 
de Ardenges, Rasse de Ia Printe-Haie l,  chevaliers; Coinart de Lonchain, 
escuier, iiostre vallei, ci pluseurs autres nos hommes de fiez, a ce ci pour 
ce requis ci appellés, en cui garde ci mémoire parduraule, ces cavres ci 
ces coses furent mises de par nous. Ce fu fail en t'abéye de Ourscamps, de 
Ia dyochese de Noyon, l'an de Ia Nativité Nosire-Signeur mit trois cens 
trente ci quatre, Ic penultiesme jour d'avnil. 

Ou de Printhaghen. 

- ..........- 	 •.I•.-  . 
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CCXCI!. - 1534. 

Ventefaite par Jean, roi de Bohême, de Pologne et comte de Luxembourg, 
au comie de Hainaut et de Hollande, de toutes ses possessions dans le 
comlé de Hainaut, sous les conditions g exprimées. 2me cart., no 217, 
fol. 75. 

Jelians . par le grasce de Diu, roy de Boéme, de Potane ci conte de Lus-
sembourg, faisons savoir a tons ke, en consel ci détibération a pluiseurs 
de nos amis ci autres saiges, pour no grant pourfit et itilitet, avons vendut, 
quittet et délaissiet, vendons, quit.tons et délaissons a no cher et amé 
cousin le conte de llaynnau et de Hollande, a tousjours, hiretaulement, 
des maintenant, toute Ic terre, hyretage et revenue ke nous aviens, teniens 
et possessiens en Ic contei de Haynnau, c'esi a savoir: Aymeries, Pons, 
Quarte, Karegni 1, Poncignies , Dourlers, Raymes, le Sart1  et tout chou 
ke nous aviens a Valenchiennes, avoec toutes les appartenances ci appen-
dances des dis lius en castiaus, en forlerèces, en maisons, en terres aha-
naules, en yauwes, en prés, en bos, en warennes, en cens, en rentes, en 
fours, en moelins, en homaiges, en relies, en justice haute, moienne ci 
basse, et espCciatement et generalrnent tout chou ke nous aviens en Ic 
dite contei oü ke che fust ci comment ke on Ic puist nommer, sans riens 
excepter ne retenir par-devers nous, ne par-devers nos hoirs, pour le pris 
de soixante-dix mit forms de Florence, desquels nous nous tenons asols 
ci apaiiés, pour nous et pour nos hoirs. El en quittons Ic dii conte, a tous-
jours, ci ses hoirs. EL est a savoir ke se 'nous on nos hoirs paiièlnes et 
rendiemes a no cher cousin le conte dessus dii on a ses hoirs toute Ic 
somme des soixante-dix mile forms dessus dis, a ui-i jour et a une fois, 
dedens Ic jour de Pentecoste qui sera l'an mu trois cent Lrcnte et sis, nos 
chers et ames cousins dessus nommés OU si hoir, se de Iui défaloit, seroient 
ci sont tenu dou rendre a nous on a nos hoirs, se de nous estoit défalit, 
toutes les terres, hyretages et revenues dessus nomrnées avoec toutes les 

Lisez: ilaregni (Hargnies). 
Pantegnics. 

ToIE III. 	 44 
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levees qu'il en aroit rechut et level, saul chou ke ii poroient et deveroieni 
des dites levees rabbattre tous cous, frais el damaiges qu'il aroient fais et 
encourus par lui et par ses gens en Ic dite terre warder, gouverner et main-
tenir tant en officiers, quel qu'il soient, comme en le retenue des maisons, 
lius et hiretaiges devant dis desquels cous ci frais, nos chers cousins Ic 
conte devant nommCs ou Si hoir, se de lui estoit défalit, seroient et seroni 
crut par leur simple dit, sans autre preuve faire. Et se nous ou no hoir, se 
de nous défaloit, n'aviens paiiés les dis soixante-dix mule forms et fait le 
raccat par le manière dessus dite, dedens le jour de Pentecoste dessus 
nommei, jamais ne porriens le dite terre raccater, aiDs demorroit hyre-
taulement, a Lousjours, au dit conte ci a ses hoirs, sans chou ke nous ou 
no hoir y peussiens jamais riens demander ne réclamer. Et est encore a 
savoir ke les terres et hyretage dessus dit demeurent et demourront kier-
kies et obligies des rentes a hyretaige et a vie, ensi qu'elles sont. aujour-. 
d'ui, c'est a savoir : As hoirs don castellain de Waremme, quatre cens 
livrées de terre a hyretaige, dont les trois cens sont a raccat. Item, as 
Jacobines de Biaumont, deux cens livrées par an a hiretaige, a raccat. 
Item, au signeur de Ligne, cent livres ii hyretaige et cent livres a vie, tout 
a raccat. Item, au signeur de Boulant, cinquante livrées a hiretaige, a 
raccat. Item, a monsr Wolfait de Ghist.eIle, soixante livrées a hiretaige, 
a raccat. Et est ii raccas a hiretaige de toutes ces parties Ic denier pour 
dix, et chius a vie le denier pour cinq. Et se on trouvoit, en aucun temps, 
les terres et hyretaiges dessus dis yestre kerkies d'autres kerkes ke de 
chelles qui chi-deseure sont esciarchies, nous ou no hoir sommes ci seriè-
mes tenu dou rendre et restorer a no dit cousin ou ii ses hoirs le valeur 
des dites kerkes. Et sera Ii dis conIes tenus de paiier les dites rentes a 
chiaus qui les y ont, asjours et as Lermes qu'elles eskairont, d'ore en avant, 
sans chou ke ii dis conies ne si hoir soient tenu de paiier nulle autre kerke 
ne arriéraige. Et pora ii dis cont.e.s OU si hoir, se de lui défaloit, racatter 
les dites rentes en autel manière ke nous les poièmes ou poriens raccater, 
se les dites terres deniouroient en no main. Et avons encore enconvent ke 
pour chou ke no hoir, par les coustumes de Haynnau y porroient par 
aventure aucune cose demander, et ceste dite vendition empescher, nous 
ou no hoir baillerons ou envoierons a no dit cousin Ic conte dessus nom-
met ou a ses hoirs, se de lui estoit défalit, dedens le jour (IC Ic Saint- 
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Pierre entrant aoust prochainernent venant, boines tettres et quittanche 
de Chai•Je, no cher et amé fit, tèles et si souffisans ke jamais nos dis fits 
ne autres ne puist riens demander as terres et hyretaiges dessus dis, ne 
ceste vendition empêcher par aucune rnanière. Encore avons-nous encon-
vent ke, dedens le jou' de Ic feste saint Pière devant dite, nous renderons 
et délivrerons au dit cont.e toutes les Iettres, forches et ayuwes ke no chère 
et amée file, femme de no fit dessus nommet, on autres pour H, a, pour 
cause d'assenne, de doayre on d'autre kerke queue ke elk soiL, sour le 
terre dessus dite. Et ferons no dite flue renoncher a tout le droit qu'elle y 
Iwet et poroit avoir, pour quel cause ke che soit, si souflisanment ke 
jamais elk, ne autres pour ii, ne pora riens demander, ne ceste dite yen-
dition empécher par aucune voie. Et renonchons, des maintenant, pour 
nous et pour nos hoirs, a tout Ic droit ke nous y aviens, avons on porons 
avoir. Et s'iI avenoit, ke ja n'aviègne, ke nos dis cousins Ii contes dessus 
dis fust empêchiés ès dis hyretaiges, par quoi ii ne puist goyr entireinent 
et paisiulement par nous ou par autrui de par nous, on de par nos hoirs, 
nous avons enconvent, pour nous et pour nos hoirs, a restituer et a rendre 

no dit cousin ou a ses hoirs tous les dis cons, frais et domaiges, desquels 
ii OU Si hoir seroicnt creut par leur simple dit. Toutes les convenenches et 
coses dessus dites et cascunne d'elfes avons-nous promis et proinettons, 
par no foy, a tenir ferines et estaules, sans jamais veflir encontre par nous 
ne par autrui, et ychetles warandir contre tous. Et ii che avons-nous obli-
giet et obligons nous, nos hoirs et nos successeurs, et les biens de nous, de 
nos hoirs et de nos successeurs, meubles et non-meubles, présens et a venir, 
oü ke ii soient et seroient trouvet. En tiesmoignage desquelz coses, nous 
avons ces présentes teitres, tesquelles nous avons veues et Ieues, par grand 
délibération, saietées de no saiel. Che fu faiL le darrain jour dou mois d'avril 
I'an mil trois cent trente et quatre. 



348 	 CARTULAIRES DE FIAINAUT. 

CCXCIII. - (Sans date.) 

Pièce inhitulée CHE SONT LI HOMMA1GE RE MESIRE DE BEHAYGNE AVOIT EN LE 
CONTET DE HAYNNAU RAPORTET PAR BAUDUIN DE LE MOTTE. 2me cart., no 225 
fol. 738. 

Premiers, mesires Mikius de Barbenchon. 
Item, Bauduins, castellains de Biaumont, pour cent Iivrées de terre u 

environ, pour le quarte partie de le vile de Sorre-le-Castiel, des bos, des 
terres, en prés, en yauwes, en rentes et en justices lieges. 

Item, mesires Flourens de Biaumont, pour tin bos séant asses près de 
Biauriu, et puet valoir environ xxx tivrées de terre. 

Item, messire Hauwiaus de Kieveraing, pour le terre qu'iI tient a 
Ressay. 

Item, messires Jakes dou Sart, pour Ic maison de Baissehan et des terres, 
des rentes, des hostes et des justices que messire Baras de Baissehan, ses 
talons, tenoit en fief-liege de mons8v le roy de Boènie. 

Item, mesire Lappars de Douay, dou nuefcastiel de Gbelezin, des terres, 
des prés, des rentes, des justices et des appendances. Et puet valoir environ 
siis-vins Iivrées de terre. 

Item, Jehans de Rueve, pour le maison et les appartenances de le terre 
de Buat. Et puet valoir environ quatre-vingt-dis Iivrées de terre., et est 
lieges. 

Item, Ghérars de Brueii, pour se maison et les appartenances de Brueil. 
Et puet valoir par ains ' environ..... 1. 

Item, Jehan de Quaroube, de Valenchiennes, d'un fief entour Valen-
chiennes qu'il a en dismes et en tierages : se l'accata.à Vilain de Brechi-
court. Se vaut environ diz Iivrées de terre. 

Item, Ii suers Gossuin d'Estainkierke, pour dix-huit witelées de terre 
séans entre Ic bos de Roleu et Ic maison de Bialiu (lales Valenchiennes. 

Item, Ostes de Louvegnies, dou fief qui fu monsr  Robert de Louvignies, 

1  Lise par an. 
Sans plus. 
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que mesire Ostes de Louvignies, Ii pères an dit Oston, cut en parchon de 
terre, et est lieges et puet valoir..... 1. 

Item, Ii flex Louvet de Louvegnies, de trente livrées de terre que ses 
pères cut en parchon de terre sour les bos de Louvegnies, et est lieges. 

Item, Jehan de Biaufort, qui demeure a Valenchiennes, tient Ic flef des 
Ghillars liege a Biaufort, et puet valoir environ ..... .l• 

Item, Willaumes de ICévelon, de se maison et de Ic terre qui tient ii 
Grant-Rain 3, qui vaut environ soixante livrées de terre. 

item, Ii flex Ic Coifre de Hauchin, de quinze Iivrées de terre que sos 
pères accata sur Ic terre Willaume de Kévelon, a Grant-Rain. 

item, Ii flex Ic Coifre de Hauchin, pour un autre flef qui puet valoir 
environ..... 

Item, Henris Tripars, pour se maison et se terre de Jeumont, et puet 
valoir environ..... 5. 

Item, Rogers des Lenmes 6,  dou uief qui eskéi a Triboul d'Erkelines de 
Estiévenon Haignet de Jeumont. 

Item, Rogers des Lenmes, d'un autre flef qui fu Triboul d'Erkelines, et 
puet valoir environ..... 1. 

Item, Rogers d'Eslenmes, d'un autre fief dont mesire Ii rois l'en amorti 
une partie a Triboul d'Erkelines. 

Item, Ii fins Huon de Grant-Rain tient dou flefqui fu Estiévenon Haignet 
de Jeumont. Ic moitiet contre Rogers des Lenmes. 

Item, Ii sénescaus de Haynnau, de cent livrées de terre an blanc sour 
les wignages d'Avesnes en Haynnau. 

Item, mesire Baras de Ic Haie, de le laille de Harigni et des manans de 
Harigny, en pris de seize Iivrées de terre par an, a se vie. 

item, mesire Jehan de Lixoeroeles, de trente muis de blet sour les molins 
de Pons, de dix karées de fain et de deux cons de faissiaus a racat. 

I  Sans plus. 
Idem. 
Grandreng. 
Sans plus. 
Idem. 

6  Lisez: d'Eslernmes. 
Sans plus. 

6 
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Item, Gerard d'Esclerbes, sour le tonliu appendant a Ic maison de Jauche 
a Valencliiennes, vingt Iivrées de terre par an. 

Item, Jehan de Courcelles, de trente livres blans qu'il tient a se vie sour 
les cent livres blans que Ii sénescaus de Haynnau tient sur le wignage 
d'Avesries, que Wistasses de Werchin Ii fist avoir. 

Item, Piérars Bourghinons, de quinze rasières de terre et de douze 
rasières de bos séant a Fayau : s'est Jehans ses fius ahiretés de le terre,. sans 
les pourfis au dit Pieron tout Ic cours de se vie qu'iI acquist a monsr Flo-
rent de Saintelier, qui fu fius monsr Pieron Piniau. 

Item, Jehan Bourghenons, dou manoir qu'il tient a Pantignies, qui eskéi 
a mons' de Saintelier deinonsr Pieron Piniau, sen père. 

Item, Jehan Ii castelain d'Aymeries, pour le castéterie dou castiel d'Ay-
meries yretaulement et d'une panic dou terrage de Florzies. Et vaut Ii fief 
environ vingi livres, et est lieges. 

Item, WiHaumes d'Isiel, dou cambrelage d'Aymeries, dou fief qui fu 
Jehan le Mordreur d'Estrées. S'en a les droitures dou cambrelage, sans plus, 
et est lieges hons de tons les hommages appartenans au castiel d'Aymeries. 

Item, Jehan Bourgois, le maison qui fu Ic Mordreur, et est lieges. 
Item, Thumas d'Esketin environ sept rasières de terre. 
Item, Colars Ii Fèvres, environ douze rasières de terre, quatre capons 

et une rasière d'avainne. 
Item, Colins sos fius, seize rasières de terre qui fu le Mordreur. 
Item, Jakemars Ii Paumiers, séant en deux lius, environ cinq rasières; 
Item., Johannes Martins, environ six rasières. 
Item, Huon de Rignuel, de vingt-cinq livrées de terre qu'iI tient a Bier-

chill ies. 
Item, Caignaus de Beichullies, demi-bonnier de pret. 
Item, Jehan de Froitmantiel ; de Ic niairie de Estrées desous le Cauchie, 

dou fief qui fu Huon des Loges et est lieges. 
Item, Pières de Lobes, de celui fief le pret au pontde Pons et est lieges, 

et rasière et demie de tière. 
Item, Mars Compains, environ trois rasières t.rois coupesde terre, et 

est lieges. 
Item, Reniers Barons, a Ysabiel-Cape, environ quatre rasières de terre 

et est lieges. 
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Item, Piérars Patins, de sept rasières de terre qui fu Ic Maleur, séant eE 
Euwillos. 

Item, Johannes Martins, dou courtil qui fu le MaIeur. 
Item, Jehan de Clerfait, dou fief qui fu Jehan Ic Fêvre, lieges. 
Item, Symons ii Mareskaus, pour le cause de Maroie le Faveresse, se 

femme, le manoir don fief qui fu Jehan le Fèvre, qui sera Jehan de Cler-
faiL après le décès de Ic dite Maroie. 

Item, Ii femme qui fu Jehan Bosket, de Sourhon, de quatre muys de blet 
et de quatre muys d'avainne sour Ic maison de Hurtebise qui fu Jehan de 
Bavay, sen père, et est amples. 	11 

Item, inesire Jehan Ii cures dou Monchiel ', dou manage qui fu Thumas 
Ic Bauduin, sen père, séant an Monchiel et est amples. 

Item, Willemet de Castians, dou fief que mesire Nicholes, ses pères,. 
accata a Leurent de Maude et gist dales Ferières, en pres et en bos : si a 
environ quinze livrées dc terre. 

Cite son! Ii hommage de Dourlers et des appartenances. 

Premiers, mesires Ghérars de Mastaing, d'un fief que Philippes d'Avesnes 
acquist a Jehan de Goignies: s'en rent-on de cense par an quarante-quatre 
iivres tournois on environ. 

Item, a mi, dou fief qui fu Willaume d'Avesnes: s'en rent-on a cense, 
parmi les terres de main-ferme, cinquante tivres tournois. 

Item, a mi, d'un fief que Philippe d'Avesnes acquist a Willaume de le 
Roke, et puet valoir par an..... 

Item, a mi, le maisön et Ic moitiet de le maine de Dourlers, qui puet 
valoir par an..... 

Item, Ii file monsr  Florent de Saintelier, a Saint-Aubain, en dismes, en 
terrages, en rentes d'avaines et de capons : s'en rent-on de cense par an 
quarante-cinq livres tournois. 

Item, Gilles Ii fius Gillion dou Sart, dou bos de Ic Boissière, a Robe-
chonwés. 

Monceai. 

Sans plus. 
Ide,a. 
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Item, mesire Watiers de Ic Huée, pour se maison de. Semouzies et dou 
fief qui y appartient a le dite maison, et puet valoir environ..... 

Item, a Jui, pour quatre rasières de terre séant entre Dourlers et Semou-
zies, qu'il acquist au maIeur de Dourlers. 

Item, Englebiers de Froitmont, pour Ic maine de Dourlers, qu'iI accata 
a Henry de Ruesne, qui vaut environ dix-sept livres tournois par an. 

Item, Jehan Limons, d'un dismage en prs de vingt livres tournois 
par an. 

Item, Guérars d'Esclerbes, des bos tenans a Ic Haie de Dourlers et au bos 
du Temple, et puet valoir par an..... 

Item, Willaurnes dou Casteler en Braybant. 

Che sont ii horninage dont ii wignage de Therimont I est kierkés 
yretaulement. 

Premiers, Jakemars d'Aybes, x livres blans. 
Item, Bauduins de Montegny, x livres blans. 
item. Ii file Huard de Biaumont., x livres blans. 
Item, Ii fius Jakemon de Biaumont, c sols blans. 
Item. Ii fins Vilain machelier en Biaumont. Mais nous n'avons mie esclair- 

cissement de Sen fief. Si vaut par an xxx livrées de terre. 
Item, Ii femme qui fu Oston dou Mares, par an vingt-cinq livrées de 

terre. 
Item, Oede, femine Colard boutellier monsor de Bailluel, un petit fief, 

et nesavons qu'iI vaut. 

Sans plus. 
Idem. 

Thirimont. 
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CCXCIV. - 4354. 

Lettres par lesquelles Guillaume, comle de Hainaut, etc., reconnait avoir 
reçu en prêt de Simon de Lite, bourgeois de Paris, La somme de six 
mule livres parisis I. 2me cart., no 223, foi 751 v°. 

Nous Guillaumes, etc., faisons savoir a tons que nous devons et sommes 
tenu ii nostre amé vallet Syrnon de Lille, bourgois de Paris, pour cause, etc. 
Donné a Ourscans dales Noion, le darrain jour d'avril l'an trenteet quatre. 

CCXC V. - 1534. 

Leltres par lesquelles Guillaume, comte de Hainaut, etc., reconnalt au roi 
de Bohême le droit de lui racheter ses terres situées en Itainaut pour 
La somme de 70,000 /lorins de Florence, a payer avant La Pentecôte de 
l'an 1336. me  cart., n° 222, mi. 751. 

Guillanmes, cuens de Haynnau, etc. A tons chiaus qui ces présentes let-
tres verront, salut. Comme nos chers et ames cousins Ic roy de Boême nous 
ait vendut, parmi certain pris, toute le terre entirement qu'il tenoit en no 
conté de Haynnau, ensi qu'il appert plus clèrement par les lettres sour cc 
faites ; savoir faisons a tous que nos chiers et ames cousins dessus nommCs 
u si hoir, se de lui défaloit, puent, si leur plaist, racater le dite terre a nous 
u ii nos hoirs contes de Haynnau, se de nous deffaloit, de soixante-dix 
mule forms de Florence, a payer dedens le jour de Penthecouste qui sera 

Celte pièce est intituhie dans ic cartulaire, oà ale se trouve transcrite incomplètement: a Unc 
letire sour le saiel monssr

'
que mesire recognoist avoir cut et recheut de sen amci valet Symon de 

Lille, bourgois de Paris, six mit livres parisis, forte monnoie, que Ii dis Symons Ii presta pour rendre 
trois mil dedens le darrain jour de may prochain venant et les autres trois mit dedens Ic jour de Ic 
Saint-Itemi prochain ensuiwant. Et en sont plèges: mesire Jehan de Haynnau, Ii sires de Pottes, 
mesire Gossuyiis de Roussy, par leur fois et leur seals. 
° Sans plus. 

Voy. Ic no CCXCII.. 

TOME III. 	 45 
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l'an mil trois cens-trente et sis, tout a un paiement,à un jour eta une fois. 
Et le dite terre raccatée en le manière dessus dite, nous seriens tenu de 
rendre et renderièmes a no cher cousin dessus nommet toute le terre dessus 
dite, par le fourme et manière des principals lettres, faites sour le dit 
accat. Par Ic tesmoin de ces lettres saielées de no séel. Donné a Ourscans, 
e darrain jour cl'avril l'an mit trois cens trente-quatre. 

CCXCVI. - 1334. 

Mandement de Jean, roi de Bohdme, de Polo gne et co?nte de Luxembourg, 
aux habitants d'ulimeries, de Pont, de Harigrti, de Quartes, de Dourlers, 
du Sart et de Ragnies, pour leur enjoindre de reconnaitre pour leur sei-
gneur le comte de Hainaut. me carL, no 218, fol. 740. 

Jehans, par le grasce de Diu, ross de Boême, de Poulane et comtes de 
Lussembourch, a no prévost, castellains et nos sergans, maleurs, eskie-
vms, hommes de fief, et a tous nos autres tenables et subges, quel qu'il 
soient, des villes d'Aymeries, de Pons, de Harigni, de Quarte, de Dour-' 
lers, don Sart, de Raymes et des appartenanches, salut. Coinme nous aions 
vendu, pour certain pris, a no cher et amet cousin le conte de Haynnau 
toute Ic terre entirement ke nous teniens en Ic contet de Haynnau, nous 
vous mandons .quc vous obéyssiés au dit conte, comine ii vo droiturier 
signeur sans moyen, en toutes coses, d'ore en avant, ensi ke vous faisiés 
a nous. Par Ic tiesmoing de ches lettres saiellées de no séel. Données a 
Noyon, ic premier jour de may l'an mit trois cent trente et quatre. 
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- 1334. 

Lettres par lesquelles Jean, roi de Bohéme, de Polo gne et comte de Luxem-
bourg, reconnait (enir en fief.dü comte de Hainaut et de Hollande le comté 
de La Roche, le chdteau et la terre de Durbuy, a l'exception de iWarche-
en-Famenne. 2me cart., no 220, fo!. 747. 

Jehans, par le grace de Diii, roys de.Boême, de Poulane et contes de 
Lussembourc. Faisons savoir a tous ke nous connissons, pour nous et pour 
nos hoirs, a tenir en fief et en homaige de no cher et amé cousin le conte 
de Haynnau et de Hollande, et de ses hoirs et successeurs contes de 
Haynnau, le contet de le Roche, le castiel et terre de Durbuy, avoeckes 
tous les appartenanches des dis lius, a tousjours, perpétuelment, en le 
rnanière ke no prédecesseur conte de le Roche et signeur de Durbuy les 
ont tenu des contes de Haynnau. EL en sommes en Ic foy et en I'ommage 
de no cher et amei cousin le conte äessus dit, exceptet le yule et Ic pré-
'vostet de Marche-en-Fanmène, lequelle nous tenons d'autrui ke de no dit 
cousin, par le tiesmoing de dies Iettres, saiellées de no sect. Données a' 
Noyon, le premier jour de may l'an de grasce mit trois cens trente etquatre. 

- 1334. 

Leltres par lesquelles Guillaume, comte de Juliers, s'oblige a délier et a 
indemniser le comte de Hainaut, de Hollande, de Zélande et sèigneur de 
Frise, de Ia caution qu'il avait établie pour lui envers les Lombards du 
comté de Juliers. 2me cart, no  23, fol. 799'. 

Nos Willetmus, juliacensis comes, notum facimus universis presentes 
litteras visuris et audituris qiod curn nos magnificum et potentem virum 
dominum et socerum nostrum, dominurn Willetmum, Hanone, Hollandie, 

L'original, sur parchemin, avec sceau et contre-scel équestres, en cire jaune, est conserve dans 
Is trCsorerie des chartes des comtes de Hainaut, an dépôt des Archives de 1'tat, a Mons. 



36 	 CARTULAIRES DE IJAINAUT. 

Zelandie comitem ac dominum Frizie, Lumbardis de nostro comitatu ac 
eorum sociis, in debitoreni et fidejussorem statuerimus in omni forma 
prout in litteris super hoc confectis plenius continetur, promittimus dicto 
domino nostro, fide prestita corporali de hac obligatione, relevare, indemp-
nemque penitus conservare. EL si contingeret, quod absit, quod nos in 
dictis conventionibus reperiremur in parte vel in tóto aliqualiter defectivi, 
tunc nos ad monitionem ipsius domini nostri vel ejus certi nuntii, infra 
quindecini dies ipsam monitionem immediate sequentes, hospitium unum 
situm in opido de Valenchenis quod idem dominus noster vel ejus nuntius 
nobis assignaverit subintrabimus et subintrare promittimus, et ibidem 
jaceré et remanere, nostris sumptibus et expensis, vel saltim quatuor mi-
lites cum octo equis pro nobis et nomine nostro sub dicta forma substituere 
a dicto hospitio causa cibi et potus sumendorum minime exituri donec de 
hujusmodi defectu, ipsis Lombardis, dictoque domino nostro, de danipnis, 
sumptibus suis et expensis, Si quos vel si quas ob hoc vel hujus occasione 
subslinuerint, totaliter erit satisfactum. Et premissa omnia et singula pro-
mittimus dicto domino nostro sub fide nostra prestita corporali integraliter 
conservare et adimplere, et contra ea nulto retnedio juris vel facti aliqua-
liter venire, renuntiantes insuper omni juri canonico et civiti nobis corn-
petenti vel competituro, et omni juri dicenti renuntiationern generatem 
non valere. In quorum testimonium, sigillum nostrum duximus presen-
tibus appoñendum. Datum anno Domini m° ccc° tricesimo quarto, feria 
v° post festum beati Jacobi apostoli. 

CCXCIX. - 1334. 

Traité de delimitation conclu entre le duc de Brabant et le comte 
de Hainaut. 2me cart., no 227, fot. 767 1 . 

Now Jehans, par Ia grasce de Dieu, dux de Lothier, de Brabant et de 
Lembourgh, faisons savoir a tous que comme sour aucuns débas qui 

On conserve an dépôt des Archives de 1'Etat, a Nons (trésorerie des chartes des comtes de Hai-
naut), l'original, sur parchemin, avec sceau armorié, en cire jaune, portani pour légende 4i  S: Ioii: 

i1 	: Duils: LorilA : BRABAiii : ET: LYMBUEG. 
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depiechà aient esté et estoient entre nous, d'une part, et no chier cousin 
Ic conte de Haynnan et de Hollande, d'autre, tant sour les fins, termes, 
metes et divisions des marches de noustre duchey de Brabant et de le 
contey de Haynnau, entour les bos de Hal, en pluseurs lius, et entre le bos 
de Hal et Wautier-Brayne contre le justice.et  hyretage monseigneur Thieri 
de Walecourt, et ossi sour aucunes entrepresures qui devoient estre faites 
en pluseurs lius par nos gentz en le dicte contey, sicomme ii ditz cuens et 
ses gentz maintenoient, dont Ii ditz cuens requeroit estre ressaisiz certaines 
persones, par l'accort de nous et dou dit conte, fussent prises, c'est a savoir: 
messire Walerains de Lussenibourgh, sires de Liny, nos cousins, et Ii sires 
de Pottes, de par Ic dit conte, et messire .Jehans de Helbeke, sires de Loen-
bout et de Ophain, et messire Gilles de Quaderebbe, de par nous; hquel 
alèrent, poissant de nous et dou dit conte as lius dont débas estoit. EL sour 
Ce, tant par les quatre dessus dis comme par autres quatre qu'il esleurent 
de commun accord, c'est a savoir: Danial de Staden, audont nostre bailliu 
dou Romanch-Pays, etJehans de Grambays, nostre castellain de Genaipe. 
esleus de par nous, et Guillaume dit toteriel, bailliu de Hal, et Jehan le 
Coustre, castellain de Brayne, esleus de par Ic dit conte, fussent en touz 
les lius contentieus tout avant loyal emprise faite par pluseurs anchiens et 
dignes de foy, jurez et sairementez d'une part et d'autre, faiL notoirement 
cherkemanaige, dessoivre et bonnage, presens grant plenté de gentz, tant 
de foiables de nous et dou dit conte comme d'autres vielles et jouènes a ce 
et pour ce venuz et appellez. EL après ce, dou commant nos gentz dessus 
ditz, par le viertu don povoir qu'il avoient de nous, ressaisine fust faite 
ii Marke dalez Mignau, de CoHn dou Piré qui avoit esté pris et emmenez 
en Brabant, en no prison, par nos genz, pour ce qu'il avoit faiL samblant 
de défendre a prendre en sa cambre un gaige pour no chiènerie, et fist celle 
ressaisiiie Henris ditz de Ic Dale, nos maires des chiens, et Ic recheut 
Jakemars de Laire de par le dit conte, présens pluseurs des hommes de 
flefde nous et dou conte dessus dit et autres. EL encore fisent nos gentz 
dessus ditz as genz dou dit conte faire ressaisine par Daniel Sartiel a 
Pipains, d'un homme qui avoit esté pris en sa maison a Pipains, dedens 
Ia contey de Haynnan, et de Jeuweriel qui avoit esté pris en Ic dick contey, 
sour Ia bruyère de Hal, dalez Pipains. Item, fisent nos gentz dessus ditz 
ressaisir les gentz dou conte a Brayne-le-Castel par Maillet, audont no 
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maleur de Brayne-t'.AlIuet. des rois qui là furent prises. Encore flseiit nos 
gentz as gentz dou dit conte faire ressaisine par no dit bailliu des brebis 
qui furent prises en tine pièche de terre dalez le Bos-Signeur-Ysaac, en 
Ia contey de Haynnau, dedens Ia justice monseigneur Jehan de Liedekieike. 
Nmis les devant diz cherkemanaiges, dessoivres et bonnages, et ossi tons 
les ressaisissemens devant nornmez et cascun d'eaus qui faiL ont esté en Ia 
manière dessus dicte, recognissons estre fais deuement et justement, et les 
approuvons et confermons, promettons et avons enconvent pour nous et 
pour nos hoirs, ii tousjours, de tenirfermes et estahies, par le tesmoignage 
deces présentes lettres, séellées sour ce de nostre sect, en signe de véritey. 
Donné en t'an de grace mit ccc trente et quatre, Ic jour de Ia Trinitey. 

CCC. - 1334. 

Lettres par lesquelles Jean de Hainaut, sire de Beaumont, promet qu'aus-
sitôt après sa mort, la terre de Grandreng qu'il avait achetée du comte 
de Hainaut, pour en jouir viagerenen.t, retournera au dit conite et a ses 
successeurs comtes de Hainaut. me cart., no252, fol. 790'. 

Nous Jehans de Haynnau, sires de Biaumont, faisons savoir a tous que 
coinme nos très-chiers et très-arnés sires et frères messires Ii cuens de 
Haynnau et de Hollande irons ait vendut bien et loyaument, a tenir tout 
Ic cours de no vie, le tière qu'il avoit a Granraing, qui fu Huon de Raing, 
tout ensi que Ii dis hues Ic tenoit de no chier cousin Ic signeur dou Rues 
et de GCrart de Jauche, dont les parties de le dit.tc  tière et des hommages 
s'enssuient.etles prisies qui faites en sont. Et premiers, dou fief tenut dou 
signeur dou Rues, qui eskéy a Noullet, fit Huon de Raing, dou dit. Huon, 
dont Ii sires dou Rues en a quitet I'omrnagc a no chier et amei signeur et 
frére le conte de Haynnau et de Holtande: Premiers, ou dit fief, a le Saint-
Rciiiy, quatre niuis d'avainne par an qui vaHent, parmi dis et wit deniers 
le rasière, trente et sis sols tournois. Item, a cetui tierme, chiuncquante 

L'originai, sur parchemin, avec sccau équesire (rompu), repose daiis Ia trésorerie des charles des 
comics de Hainaut, aux Archives de FEtat, a Iilons. 
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poulles par an, prisiet sis deniers le poulle, montent vint et chiunc sols 
tournois. Item, ii celui terme, chiuncquante pains par an, prisiés quatre 
sols et sis deniers tournois. Item, pour le moitiet d'un tonnicu et pour pirés 
et wareskais u nos sires et frères a toute justice, haute et basse, et le moi-
tiet de toutes fourfaitures que gens afforainnes fourferoient sour pirés et 
sour wareskais, prisiet par an sis livres et quinse sols tournois. Sornme de 
chou qui fu le dit Noullet, c'on tient don dit signeur dou Ruels, this livres 
et sis deniers tournois. Item, tient-on de Gérart de Jauche: Premiers, an 
terme dou Noel, sissante et sèze capons, prisies douse deniers Ic capon, 
montent: sissante et sèze sols tournois. Item, a celuy terme, onse rasières 
d'avainne, prisiet dis et wit deniers Ic rasière, montent sèse sols et sis de-
niers tournois. Item, au dit terme, en rentes dis livres blans, vallent tour-
nois: dis livres, quatorse sols et trois deniers tournois. Item, au dit terme, 
quarante pains prisiés trois sols et sis deniers tournois. Item, j bonnier de 
tière c'on taille cescunan a volentet, prisiet par an dis sols tournois. Item, 
I'aforage des vms en le yule contre les parcheniers, prisiet par an quinze 
sols tournois. Item, les mortes-mains de chiaus qui sont de Saint-Audegon, 
ii nos chiers sires et frères avoit le tierch contré f'abbesse de Maubuege, 
prisiet par an sis sols et wit deniers tournois. Item, j tierage, prisiet par 
an deus muis de blet qui valent, parmi vint sols tournois Ic mLIy, qunránte 
sols tournois. Item, au terme de le Saint-Remy, en cens et en rentes, qua-
rante et deus sols tournois. Item, Ic moitiet dou mouliii ii vent, prisiet par 
an quatre muis de blet, vallent quatre livres tournois. Item, .quinze sols 
tournois de rente et quatre auwes avoec, prisiet Lout ensanile dis et nuef 
sols tournois. Item, sèze bonniers, deus journels et sissante et dis vergbe 
de terre ahanaule, prisiet quinse sols Ic bonnier, montent: douse livres, 
douse sols et sis deniers tournois. Item, chiuncquante et sis hostes, ñ nos 
chiers sires et frères avoit le siervice a volentet. EL s'i a toute justice, et s'i• 
a pluiseurs courtillages it if n'a nulle maison, qui sont. d'otel condition. 
EL s'i a chiunc hommages qui vallent bien par an a chiaus cui ce sont, deus 
cens et chiuncquante livres. Et s'i a quatre cens journels de tière c'on tient 
ii no dit chier segneur et frère qui doivent siervice a volentet: prisiet tous 
ches siervices qui empueent nestre, vint livres tournois. Item, le manoir, 
les fossés, les courtiuls, Ic pret, qui tout est dou pourpris dou manoir, 
prisiet par an cent sols tournois. Somme de ches parties c'on tient de Gérart 
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de Jauche : sissante et trois livres quinze sols et chiunc deniers tournois 
Sornne toute des prisies de le tière de Grant-Raing devant dittes: sissante 
et trèze livres, quinse sols, onze deniers tournois paran, qui vallent a vie, 
an denier sis, quatre cens-quarante-deus iivres, quinze sols et sis deniers 
tournois, qui niontent a forms: sis cens quatre-vins-un forms de Florence 
et deus sols et sis deniers tournois avoec. item, y a chiunc hommages dont 
Pières Mainnés est lions de deus fiefs, dont ii uns est liges et Ii autres am-
pies. Item, Henris de Maubuege, lions de fief lige. Item, Jehans Ii Prouvos, 
lions de fief lige. EL demisielle Alis d'Odenghien lions d'un fief. EL Se Ii 
hoste no dit chier et amet signeur et frère se conibatoient u faisoient met-
lees ès dessus dis pires et wareskais, nos dis chiers sires et frères en aroit 
et avoir devroit tout.e l'amende, tantes fies quantes fies cites y eskairoient et 
en otel manière les ont et doivent avoir Ii autre parchenier de leur hostes. 
Sachent tout que nous congnissons que sitost que nous serons trespasses 
de cest siècle, Ii ditte tière et toutes les rentes devant dictes, tout aussi 
frankement et aussi justiciaulernent comme flOUS l'avons acquise et accatée 
a no dit chier segneur et frère, revenra entirement a liii, it ses hoirs et 
successeurs contes de Haynnau, hiretaulernent, sans contredit et sans délai. 
EL ii chou avons-nous obligiet et obligons nous, nos hoirs ci nos succes-
seurs, par Ic tiesmoing de ches leUres séelées de no sect, faites et données 
Fan de grasce mit trois cens trente et quatre, Ic mierquedy prochain apriès 
le jour de Ic Trinitet. 

On irouve dans Ia trêsorCrie des charles des comics de Hainaut, un maiidement, sur parchemin (délec—
tucux et auquel manque le sceau), par lequel le comic Guillaume declare avoir vendu a son frére Jean, pour 
en jouir le cours de sa vie, Ia terre de Graudreug, ci ordonne aux geus de loi et aux habitants de Grandreiig de 
Ic recomialire pour leer seigneur. Voici Ia teneur de cci acte: 	- 

Guillaumes, cuens de llaynnau, tIe Ilollande ci sires de Frize, a nos hommes de fief, maleur, eskievins, 
tenaules et subgés de no here de Grautreng, que nous accaiãmes as hoirs Huon de Reng, lequelle lidis Hues 
tenoil de no chier cousin Ic seigneur dou Rues ci de Gerard de Jauche, saint. Savoir vous faisons que nous 
le dilte here et les hommages ki y appertiCnent, si avant que nous l'aqucslmes, avons vendue a no chier ci 
amei frêre Jehan de Haynnan, signeur de Biaumont, a tenir tout Ic couts de se vie. Si vous mandons ci volons 
que, d'ore en avant, vous obéyssiés a Iuy, taut comme ii vivera, comme ii vo signeur, ci respondés i Iuy u h 
sen Iiuteiiani de tons les émoiumens, rentes, revenues, droitures ci apperlenanches, sicomme vous faisiés ci 
esties tenu d'obéir ci de respondre it nous, par eusi que apies sen déchiès, (tonic le) dicte here ci hommage 
revenront enhirement a nous ci it nos hoirs. Par Ic tiesmoing de ces lettres saielCes de 110 sayel. Données (le 
jour de) Ic Trinilet I'an mil trois cens trente ci quatre. 
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CCCI. - 1334. 

Letires par lesquelles Jean do Chdtillon promet de tenir en hommage du 
comte de Ilainaut trois cents livrées de terre qu'ii doil t.icquérir. 2me cart., 
n° 226, fol. 76 '. 

Nous Jehans, sires de Chasteillon, quen de France, faisons savoir a tons 
que comme nous ayens vandu et mis hors de nostre main et transportC par 
pure vandue ii monssigneur Gienifroy de Biaumont, seigneur de Lude et 
chambetlain dou roy nossigneur, troys cens livres de tournois petiz de 
rante annuelle que nous preniens chascun an au trCsor dou roy nossigneur 
sour [a rente que nostres très-chiers sires messires Guillaumes, con tes de 
Hennaust, de Horlande, de Zélande et sires de Fryse, prant au dit trésor 
chascun an de rarite annuelle et perpétuelle, Iesquieux troys cens livres 
dessus dictes nous tenions de Inonssigneur dessus dict, et nostres très-chiers 
sires dessus diz, de grace especial, nous ait ottroyé que nous les dictes 
troys cens livres puissiens vandre et que II dessus diz acheterres auquel 
nous les avons vandues., les puisse tenir don roy nossigneur, parmi [ant 
que les deniers dessus diz de Ia dicte vanclue nous devons et sommes tenu 
a acheter ou emploier en terre on en heritages dedans l'an, juques a Ia 
somme des dictes trois cens livres tournois petiz de terre tenues dou dit 
monssigneur. Et on cäs que nous ne pourriens trouver a emploier les diz 
deniers en certains lieus tenuz dou dit monssigneur dedans ['an, se Ic 
ferons-nous en nostre propre hiretage, lequel nous tenons en franc-aleus, 
dont nous ne sonirnes homme a nutty, lit les choses dessus dictes promet-
tons-nous a acomplir en bonne foy, sour I'obligation de touz nos biens et 
les biens de nos hoirs. En tesmoing de ce, nous avons séellées.nos présentes 
leltres de nostre propre seel douquel nous usons, qui furent faites le jour 
de Ia Saint-Bernabé, apostre, l'an de grace mil trois cens trente et quatre. 

On en conserve dans Ia trésorerie des charLes des comtes de [lainaut, aux Archives de l'Etat, 
it Mons, l'original, sur parchemin, avec scean équestre et conlre-sccl en circ brune. 

TOME III. 	 46 

Is 

- 	 .. 	. 	.... '--.'-- 



562 	 CARTULA1RES DE HAINAUT. 

CCCII. - 1354. 

Lettres par lesquelles Guillaurne, cornte de Hainaut, etc.,. engage pour Ic 
ternie de douzè ans aux Hennuyers créanciers de l'abbaye de Saint-
Amand en Pevèle les revenus des biens possédés par ce monastère dans 
le comté de Hainaut. 2me carL, no 231, fol. 779 v°. 

Guillaurnes, cuens de Haynnau, etc. Faisons savoir a tons chiaus ki es 
piésentes JetIres veront u oronL, que comme tout ii bien ci revenues de 
religieuses pe1sonnes I'abbei et Ic convent del eglise Saint-Arnand en Peule 
estans en no ditie contet de Haynnau aient, de tans passet, et encore soieni 
en no maui pour payer ci couvertir en l'acquitancc de leur deUes, en Ic 
mariière que nous l'aviens ordenet, ci coinnie no ordenance, sour chou 
faite de tans passet, n'ait mie si grandement souffit on alligant les dites 
dettes que besoins fust ii Ic ditte eglise ci que nous eussiells volut ci vol-
riens; sacent tout que, cessant tonic no due ordenance de tans passet sour 
les biens ci revenues.dessus dis, nous, désirans Ic pourlii de Ic due eglise, 
des d.is religieus., ci l'avancement'cle leur créditeurs,.pour yestre plus rai-
sonnablement pallet qu'il n'aient estet dusques a ore, par Ic boin conseil 
que nous avons out [ant de nos gens ke des (lis religieus ci de leur acord, 
avons de nouvel ordenet, ordenons ci volons que leur (lit créditeur de 
Haynnau, qui mie no sont assennet par especial, soiènt assennet et mis en 
leur main par especial certaines maisons, terres ci revenues estans en no 
dite contet, là ii ii prenderont, cascun an, dcpuis Ic jour de Ic iNativitet 
saint Jehan-Baptiste proIsme venani, dusques a douze ans prochainnement 
ensuiwans, cascuns d'iaus, cascun an, ccl terme durant, selonc Ic quan-
titet corn Ii pora devoir par an, pour se rente a vie entirement, tant en 
bled conirne en argeni, on payernent, de tel bled et de tel rnonnoie quo 
leur lettres coniiènent. Et nous plaist ci volons que leur assennes soient 
tèles que chi-après s'ensieui. C'est assavoir que sept prouvendiers qui sont 
de Valenchiennes, asquels on doit pour leur pain, cascun an, pour yaus 
tous, quatorze rnuys de blet valenchenois, nous les assennons a prendre 
as revenues de Ic court d'Escaudaing, ke Gérars ii Rernys ci Jehans ii 
EsiCs'enons tiènent ii cense de Ic due égiise. Item, assennons-nous autres de 
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alenchiennes asquels on doit neuf muys de blet valenchenois, it prendre 
cascun an sour les mou1ns (le Lourch. Et tons les autres créditeurs de 
Haynnau asquels on doit rentes a vie en deniers, nous les avons assennés 
et assennons a prendre cascun an, Ic dii terme durant, as revenues ki s'en-
suiwent, c'esl assavoir : prewierernent, as biens ci revenues de le maison 
ci court de Saint-Sauveur que Gérars I)enys tientà cense, dont it rent par 
an, en gros pour treize deniers, cent-quatorze livres tournois. Item, as 
biens ci revenues de le maison ci court d'Anvaing ke mesire Jakes Ii Rois 
tient a cense dont it rent par an, en let rnonnoie que dit est, sept-vingt 
livres, trois sols, huit deniers tournois. Item, as revenues dou moulin de 
Rosne séans a Anvaing, dont Jehans Ii Carliers doit de rente par, an douze 
livres, onze sols, quatre deniers tournois. Item, as biens et revenues des 
dismages de Wodeke, que Colart don Wés tient a cense, dont it rent par 
an, rabatut chou que Guys d'Audenarde y  prent tous les ans, cinquante-
une livres, trois sols, deux deniers. Item, as biens ci revenues de Ic maison 
ci court de ttloritlies, que Jehan dcl Espluc tient a cense, dont it rent par 
an quarante-une livres, trois sols, quatre deniers tournois. Item, as biens 
ci revenues de Ic maison et court de Capillon-Mont, que Ii hoir Jehan le 
Cartier tiênent a cense, dont it rendent par an quatre-vingt-trois livres, 
quatre sols tournois. Item., as biens et revenues de le maison ci court de 
Vitlors-sour-Tenre ',quo Gossuins Poupes tient ii cense, dont it rent deus 
cens-h.uit livres tournois. Item, as biens ci revenues de Ic maison et court 
(10 Sirau, que Gérars de Tonre tient a cense, dont it rent par an, rabatut 
choii que Mangouniaus y prent bus les ans, neuf-vingt-quatorzc livres 
tournois. Item, as biens et revenues de Ic maison ci court d'Escaupons, que 
Jehan Roussiaus tient, dont it rent par an nouf-vingt-sept livres, quatre sols 
tournois. Item, as biens et revenues d'un dismage a Frasne, ke Amaurys de 
Ic Vigne tient a .cense, dont it rent par an, outre une pension qu'il a sour 
I'église, qu'it y  prent cascun an, quifize livres tournois. Item, as biens et 
as revenues de le maison de Vy, que Gillos Ii Censiers tient a cense, dont 
it rent par an quatre-vingt livres tournois. Item, a seize livres blans de 
rente c'on prent cascun an sour le maison ki fu Gillion Roussiet en le 
Saunerie a Valenchiennes, quivalent, a We monnoie que dii est, dix-sept 

I  Viilers-Saint-Amand. Dans un document du XV siècle, on. lit: Villers saint Anand sour le Tenre. 
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livres, deux sols, huit deniers tournois. Item, as biens et revenues de Ic 
maison et court de Waregny, que Jehans Renars et ses compains tiennent 
a cense, dont ii rendent par an, rabatut chou que Ii sires de Roisin y prent 
tons les ans, quarante-cinqlivres tournois. Item, as biens et revenues de 
le maison et court de Monchiaus-sour-Escaillon, que Pieronne Ii Doutée 
tient a se vie, dont elle rent par an, outre chou qu'eIIe y prent. trente-
sept livres, dix sols tournois. Item, as biens et revenues de le maison et 
court dou lieu Saint-Amand, que mesire Jehans dou Sart capellains et 
Jakes dcl Esciuse tiennent a cense, dont ii rendent par an, rabatut chou 
que maistres Henri de Jeudoingne y prent tons les ans, six-vins-deux 
livres, trois sols, quatre deniers tournois. Item, as biens et revenues de le 
maison de Neufville-sour-Escaut, que Willautnes Ii Oudars tient a cense, 
dont ii rent par an, outre chou que Jehans Partis et RObers ses frères y 
prendent tous les ins, deux cent-huit livres, onze sols tournois. Item, as 
biens et revenues de le maison et court de Hamiel dales Haussi, que Jehan 
Vuidemain tient a cense, dont ii rent par an cinq cent quarante-une livres, 
huit sols tournois. Item, as biens et revenues de Ic maison et court d'Es-
caudaing, que Willaumes de Ic RuyeLle et Godefrois ses frères tiennent a 
cense, a prendre chascun an, tout Ic dit terme, deux cens quatre-vingt-
deux livres, douze sols., sept deniers tournois. C'est en somnie que toutes les 
revenues dessus dites en blet montent par an vingt-trois muis de blet valen-
chenois, et celles en deniers par an, si qu'il appert par les parties, en gros 
pour treize deniers tournois, deux mil trois cens soixante-.dix livres, dix-
sept sols tournois. Et si volons que quant les dites maisons, cours, biens, 
revenues et rentes sour les queues nous avons assennet les dis créditeurs 
pour agoyr d'icelles, le dit terme durant, reskéront des dis censeurs ki ore 
les tiènent, que Ii abbés dessus dis par luy et sen conseil les recensisse a 
fait qu'elles reskéront a cui que rnieuls mi plaira, as us et as coustumes 
que contenut est es vies cirographes, au plus grant pourfit ki estre porra 
boinement tant pour Iuy que pour Ic ditte eglise et les créditeurs, afin ke 
se en plus hauL fuer on les pooit mettre qu'elles.ne soient a present, nous 
volons ke ii sourcrois voist en paiant arriëraiges aussi bien as hoirs et suc-
cesseurs des créditeurs qui trespasset souL, que a chiaus qui sont en vie, et 
ke se aucuns des créditeurs asquels on doit arriérages aloit de vie a mort 
ded ens le dit terme, ke si hoir u successeur tiengnent et prendent telle 
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partie qu'iI deust avoir ès dis biens et revenues s'il euist veskut, tant ke si 
arriCrage liii soient paiiet. EL se paiiet estoient anchois ke Ii termes dessus 
dis presisi fin, si est che nostre ententions ke chelle partie voist et retourne 
en paiant arriérages de tous communérnent tant des trespasses devant ceste 
ordenanche comme des vivans. Et ke se aucuns de chiaus asquels on ne doit 
nuls arriéragcs qui mie ne sont assenet par especial aloit de vie a mort 
dedens be dit ferme, nous vobons ke toule We partie qu'il euist rechut, 
s'il euist veskut, soil contournCe et distribuée ès arriCrages paiant commu-
nément tant as hoirs et as successeurs des trespasses devant ceste orde-
nance comme as vivans tant qu'il seroient sols et paiiet des (uS arriérages. 
Item, est-il fail de nostre ordenanche ke tonics les maisons, terres reve-
nues ci assennes faites et assignees par especial a aucuns crCditeurs devant 
Ic tans de ceste présente ordenance qui reskéroient en quelconques manière 
que che soiL et puist iestre, reviengnent et reskiècent don tout frankement 
en be main des dis religiens et qu'il on gowent don tout entirement. EL 
avoek chou, volons-nous qu'il aient et tiengnent on leur main paisiulment 
toutes les autres revenues apparlenans a leur Cglise, estans on no chic 
contet, ki bailties no sont mie a leur dis créditeurs, sicomme dit est, 
encore ke cc soil tant pour be gouvrenance d'yaus, de leur Cglise et de 
leur maisnies que pour leur édéfices retenir, pour payer ossi Ictir pension-
naires, procurations, visitations, ci pour secourre a leurs nécessaires 
besongnes. EL s'il avenoit, chou que Diex ne voelle mie, que tempest, 
ost, chevauchie u force de signeur destruisissent les revenues dessus dittes, 
assignees par cest accord, u partie d'icelles, en queue année ke cc fust par 
le dit terme, no eritentions n'est mie ke Ii partie des dis religicus soil de 
riens tenue de restorer as dis créditcurs avant se pour tel cas mains y 
prendoient, ke ja n'aviengne, tant leur deveroit-on plus, sauf chou que se 
Ii assenne dessus ditte faite par especial a leur créditeurs n'estoit aemplie 
cascun an, sicomme dit est, par be deffaute de payetnens que censeur leur 
fesissent u que les dites revenues mises en leur mains par especial fuissent 
mains censies qu'elles ne sont an jour de cest accord u par autre cause, 
hors mis ost, chevaucie ,tempest u force de signeur, nous vobons que on 
reprenge cascun an be deffaute as plus apparans biens que Ii dit religieus 
ont ailleurs en no contet de Llaynnau dusques al acomplissement de no 
ordenance dessus dite. EL vobons que de par nous et les dis religieus, pour 
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tout chon que dit est distribuer et administrer par tout Ic dit terme, San-
drars Ii Fors et Béatrix don Castiel, maistresse del hospital de Sainle-
Ysabiel en Vatenchiennes, y soient comniis et estaulit, et, des maintenant 
en avant, les y  coinmettons et estaulissons a recevoir les dis biens et reve-
nues, pour payer cascun an, par tout Ic dit terme, as dis créditeurs leur 
rentes a vie et arriérages a cascun d'ians, selonc se quantitet, en Ic ma-
nière ke devant est dit, tant at un comnie al autre, par certain compte 
rendant cascun an, Ic termedurant, an jour saint Jehan-Baptiste, de le 
due administration as dis religieus et crédileurs, en Ic ditto yule de Saint-
Amand. Et se Ii uns u Ii doi des dis administreurs trespassoit u trespas-
soient de cost siècle, en quel tans ke cc fusi, u qu'it nous pleuyst qu'ii n'i 
fuissent plus, remettre et restaulir par Ic conscil de nous y pueent Ii dit 
religieus deus autres personnes dignes de foi ou lieu d'iaus, ayans otel pooir 
comme Ii devant dis. Et n'est mie no entent.e de constraindre no faire 
constraindre les dis religieus ne leur biens qu'iI aront par-devers yaus, ne 
le panic ossi des dis créditeurs a payer aucuns arniéragcs u dettes a quel-
conques PetSOnneS  qu'iI puissent devoir, fors seulement selonc le teneur 
de ceste nostre présente ordenance, car, an contraire (IC chou, nostre pré-
sente ordenance seroit erifrainle, que inie no volons. Lcquèlo ordenance 
et toutes les coses contenues en ycelle, en Ic fourme et manièrc ke P-
devant est dit et ordenet, loons-nous, gréons et confermons. Et les avons 
enconvent taut pour nous que pour nos successeurs après nous boinement 
a tenir et faire tenir, tenser et warandir con Ire tons paifaitement et enti-
rement par tout le dit terme durant, sans presser ne faire presser de riens 
les revenues des dis religieus ne les revenues des dis créditeurs, a le 
(leplainte U requeste de personne aucunc, quèle qu'elle soit et puist iestre, 
no de quelconques pays, pour quelconques dettes que Ii dit religieus puis-. 
sent devoir, fors que en Ic manière devant ditte. Si mandons et comman-
dons a tons nos bailijeus, prevos, castellains, sergans et justiciers de no 
dite contet de Haynnau et a cascun par luy que, sans autre mandement u 
coinmandement a atendre de nous, it ne aiicuns d'iaus n'ernpécent ne por-
tent en riens damage les biens et revenues des dis religieus quel qu'it sont 
u seront en leur partie, ne chiaus ossi que Ii dit créditeur aront et ont en 
leur partie assignee de nostre ordenance par cest accord avant de nostre 
conimandement les facent porter paisiules selonc Ic condition de nostre 
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oidenance, et che ne laissent mie. En tiesmoing desquels coses, nous avons 
ces présentes lettres sayellëes de no propre see!. Donné !'an de grasce inil 
trois cens trente-quatre, le nierkedi prochain devant Ic jour de le Nativitet 
saint Jehan-Baptiste. 

CCCIII. - 1334. 

Vente faite par Guillaume, cornte de Hainaut, de Hollande ci sire de Frise, 
a Béatrix de Louvain, dernoiselle de Herstal, de Gaesbeek et de iVon-
cornet, d'une rente annuelle de cent et cinq livrées de terre au tournois 
affectóe sur ses revenus et dornaines de fIarly, Aulnoye, Jitaresches, Sainf-
Saulve, Etrceungt et Préseau. 2— cart., n° 239, fol. 811. 

Nous Guillaumes, cuens de Haynnau, de* Hollande et sires de Frise fai-
Sons savoir a tous chiaus qui ces présentes lettrcs verront u orront, que 
nous avons vendut bien et Ioialrnent, parmi justc et loial pris, a noble 
demisièle no chière et amée cousine demisièle Bietrix (IC Louvaing, demi-
sièle de Harstal, de Gasebièke et de Moncornet en TiCrasse, et a ses hoirs, 
a tousjours, perpétuelment, cent et cinq iivrécs de terre an tournois par 
an , an vies et anchiien pris; pour lesquels cent et cinq Iivrécs de terre an 
tournois par an, a tousjours dessus dites., nous avons boilliet et délivret, 
baillons et délivrons a no cousine devant nommée, pour Ii et pour ses hoirs, 
loutes les revenues et droitures que nous aviens a Marlis, a Ausnoit, a 
Mai'ech, a Saint-Sauve, a Estruen dales Sautairig, a Presiel et ès teroirs 
(leS villes devant dites, en tières ahanaules, en tierages, en rentes d'avaine, 
d'argent, de capons. de auwes, en otle, en entrées, en issues par vendage 
et par formortures, sicomme et tout si avant que les parties des teries et 
des revenues dessus nornmées appèrent et sont conienues ès let'tres sour 
cefaites, que no cute cousine en a de nous, saielCes de no said. Desquels 
hyretages entirement dessus dis avoec toutesles droitures et revenues enti-. 
rement devant dites, tout si avant que contenues sont ens ès Iettres deseure 
(littes,qui des parties des hiretages et des revenues devant dites font men-
tion, sicom dit est, nous, en le presence et on tiesmoing de nos hommes de 
ticfqui pour Ce espécialment I furent apiellet, si !oist assavoir: monsrJehan 
Hauwiel de Kiévraing, monsr Gerard de Sasseignies, chevaliers, mons' 
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Jakemon de Maubeuge, Jehan Bernier, no prévost de Valenchiennes, Ber-
nard Royer, Jehan de Harchies, no prëvost dou Caisnoit, Huon d'Ausnoii, 
Jehan Caufechire, Lotard no barbicur, Robaut le Duc ci Jehan no pane-
tier, reportâmes en le main no chière cousine devant nonunée, et nous en 
déshiretânnes bien. et  a Ioi, en point, en tans et en liuque bien Ic poiens 
faire, et renonchâtnes souffisamnieni une fie, autre ci tierce, et I'en ahire-
tames bien eta loi, pour ii ci pour ses hoirs, a tousjours perpétuelment, 
pariHi deux deniers blans de cens par an, que no dite cousine et si holy en 
paieront ci renderont ii nous. et  a nos hoirs conies de llaynnau, an jour 
saint Jehan-Baptiste, parmi double cens, quant Ii dit hiretage ci les reve-
nues dessus dues ironi de main en autre, et revenir a sen droit cens ties 
dens deniers par an deseure dis. EL parmi le cens devant dit paiani a nous 
ci a nos hoirs conies de Haynnau, sicomme dit est, no cousine devant due 
no Si hoir qui cause aroient ès hiretages devant dis, ne doiveni faire h nous 
ci a nos hoirs hommage ne paler ost no cevauchie, ainchois en doiveni 
iestrc quite et délivre pour Ic cens devant dit, en Ic manièrequ'il est de-
scure devise. Ces coses ensi faites ci devisécs, nous senionsImes ci conju-
râmes Jehan Bernier devant dit qu'iI nous desist, par Ioi ci par jugement, 
se nous estiens bien déshiretés ci a toy de toutes les droitures, revenues ci 
lurciages devant dis, et se no chére cousine devant nommec en estoii bien 
ahiretée cia ioy, pour ii et pour ses hoirs, a tousjours, perpétuelment, 
sans faire hommae a nous ne a nos hoirs., ci sans paler ost no cevauchie, ci 
parrm Ic dit cens paiani a nous ci a nos hoirs conies de Haynnau, cascun an, 
en Ic manière que dit est.. Liquels Jehan Berniers, conseilliCs de ses pers, 
(list, par Ioi et par jugemeni, que no cousine devant due estoit de toutes 
les droitures, revenues ci hyrciages dessus dis ahiretée bien ci a by, pour 
Ii ci pour. ses hoirs, a tousjours, sicomme dit est devant, tout si avant que 
les parties en appèrent par nos letires sour cc faites, que no due cousine 
en a, saieiées de no sect, sicom dit est devant. Dc cest jugemeni I'cnsiu-
wirent paisiulemcni si per no honime de fief dessus nommet. Et est asa-
voir que nous votons ci avons acordet ci acordons que 110 due cousine ci 
si hoir qui desdites revenues ci hiretages aront cause, puist u puissent en 
Ic due vifle des Martis faire maIeur ci eskevins, osier ci remeitre nouviaus, 
toutes les fies qui leur ptaira, pour droiiurer ci avoir ses rentes ci Ic sien 
paisiute en toutes les assiètes que nous Ii avous délivrées et nient pour 
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autre cose faire, et qu'eIle puist faire ossi un sergant, Iiquès fera sairernent 
par-devant Ic maIeur et les eskievins dessus dis, pour raporter les fourfais 
u. Ic fourfait que Ii dis sergant trouveroit on damage no dite cou-sine u ses 
hoirs', ii chiaus qui ès dittes revenues et hiretages aroient cause; et no dite 
cousine doit avoir les amendes et fourfaitures qui poroient naistre et eskéir 
pour to cause de ses dites routes et revenues en l'assiète que nous Ii avons 
faite, sicom dit est, c'est assavoir: tel 	amendes que on a acoustumet de 
prendre es lius ü ses dites revenues gisent, et chiaus qui en deffaute 
seroicnt de paier rentes u. amendes des coses devant dites, Ii dis sergans 
les puet prendre et emprisonner. Item, puet no dite cousine avoir un tier-
gene en cascun des lius devant dis it cite en ara affaire, liquels u liquel 
fera u feront sairement de tierger bien et loialrnent, et se aucun fourfait u 
amendes y eskiéent, no dite cousine U Si hoir, u cit qui deli aroient cause, 
doivent avoir les fourfais et les amendes des dis tierages, a I'usage et Ic 
coustunie des lius u don tin ii les dites amendes des tierrages dessus dis 
eskerroient. Et ces revenues, droitures et hyretages dessus dis, ensi que 
les parties en appèrent par les lettres sour ce failes, nous prometlons et 
avons enconvent loyalment a no chière cousine devant nommée, a ses 
hoirs et a chiaus qui de par ii y aroient cause, par Ic prisie des cent et 
chiunc Iivrées de terre an tournois par an, a tousjours, an vies et anchiien 
pris, àconduire, àwarandir et a faire porter et tenir paisiule crnrne sen 
boin propre hiretage, sans enpaicement no autre kierke incttre. Et se on 
trouvoit, ou tans a venir, que en aucune manlére les droitures et revenues 
et hiretages devant dis fuissent d'aucunes débites kierkiés u empéechiet en 
quelconques manière que ce' fust, no-us tóute Ic kierke et l'einpéechement 
qui trouvés y seroit, promettons et avons enconvent a no dite cousine et 
a ses hoirs, et a chiaus qui de Ii aroient cause ès coses devant dites, a rendre 
eL a restorer, et affaire plaine et entire restitution de tout ce c'on trouveroit 
loialment que les revenues et hyretages dessus dis vaurroient mains de 
cent et cinq Iivi'ées de terre au tournois par an, an vies et anchiien pris. 
Et quant a toutes ces coses et devises devant dites et cascune d'elles tenir 
et aemplir fermement et enlirement, sans de riens aler ne faire ehcóntre 
par.nous no par autrui,nous en avons obligiet et obligons bien et souffi-
sanment envers no chière cousine dessus nommée.et  envers tous ses hoirs 
et tous ses successeurs, tous nos biens temporels, nos hoirs, nos succes- 
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seurs et touz leurs biens nicubles et non-meubles, présens et a venir, par 
tout ii qu'il seront et poront iestre trouvet. EL pour cc que toutes les coses 
devant dites ci cascune d'elles soient fermes, estaules et bien tenues, si en 
avons nous Guiltaumes, cuens de Haynnau, de Hollande et sires de Frize 
dessus dis, ces présentes Iettrs saielées de no saieU El requérons as 
hommes de fief devant nornmés qui seauls ont t requis en seront, quiI 
mèchenl leur seals a ces présentes lettres avoec le no, en t.iesmoignage de 
veritei. Et nous ii homme de fief deseure nommet, pour cc qua nous 
fummes, conime homme de fief no cher ci arné signeur fllOflS Ic conte 
devant dit, a toutes les coses devant dues pour cc espécialement appielict, 
cliii de nous qui seauz avons ci requis en avons estey, a le requeste de no 
char et anié iigneur monsigneur Ic conic de Haynnau, de Hollande ci 
signeur de Frise dessus nommet, avons mis ci pendus nos propres seauls 
a ces présentes leitres as'oec Ic sien, en tiesmoignage de vérité. Tonics ces 
coses devant dues et chascune d'elles furent faites bien et soulrissamment, 
en Ic manière que dit ci devisei est par-devant ou casliel au Caisnoit, 
J'an de grasce niii trois cens trente ci quatre. Ic jour saint Jehan-Baptiste, 
par un venredi. 

CCCIV. - 1334; 

Ecliançje fait entre Guillaurne, comte de Hainaut, de Hollande et sire de 
Frise, et Pierre de iJianchicourt, sire de Marcq, du fief tenu de ce dernier 
par son frere Robert, ci Villers - au - Tertre, contre l'hornmage de Jean de 
Roisin, sire de iPleaurain, au dit Jitarcq. nie  cart., n° 234,, fol. .797 v°. 

'Guillaumes, cuens de Haynnau, de Hollande ci sires de Frize, faisons 
savoir a tous que nos ames et foyaules Pierres de Manchicourl, sires de 
liarke-en-Ostrevant a escangict a nous dci liommage dou fief que nos 
foyaules chevaliers Robers, sires de Manchicourt, scs frères, tenoil de Iuy 
a Villers-au-Tiertrc, sicornme: Ic yule, Ic manoir, les terres, les honimages 
et Ionic Ic justice ci signerie, si avant que Ii dis sires de Mancicourt Ic 
tenoit dou devant dit, Pieron sen frère, et en reslor del hommage (IC$SUS 
&iit, nous au dit Pieron avons renclul et rendons a lenir de nous, en acrois-
semeni de sen fief qu'iI tieiit cia nous, I'omrnage dou fief que Jehan de 
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Roisin, sires de Morrin, chevaliers, tenoit de nous, gisant a Marke-en-
Ostrevant, ou tieroit et Ià-entour, en nianoir, en terres ahanaules et en 
toutes autres cozes, droitures et revenues juèles qu'elles soient, si avant 
que Ii dis sires de Morrin Ic tenoil de nous. Liquels escanges dessus dit fu 
bien et souflisanment fais, en Ic presence et ou tiesrnoing de plusieurs de 
nos hommes de fiefs ci-après dénoninés, c'est assavoir: Fastret, signeur de 
Ligne, Gerard., signeur de PoLes, Jehan c'on dist Vilain d'Estainkerke. 
Robert, signeur de Mancicourt, Willaurne de Foddes, chevaliers, Bernard 
Royer, Oton de Louvegnies, Jehan le Panetier et Jehan Caufecire. Si 
mandons et commandons au dit rnonsr Jehan, signeur de Morrin, que an 
dit Pieron ii face hommage de Sen fief de Marke deseure dit et obéisse a 
Iui, en le rnanière qu'il fesist et faire deust a nous, avant que nous eussiens 
I'escange dessus dit faiL, sauf ii nous le souverainetet. EL pour cc. dc. l  

Che fn faiL an Caisnoitl'an mil trois cens et trente-quatre, le merkedi 
prochain devaut Ic Magdelaine. 

CCCV. - 4354. 

Sentence du bailli de Hainaut condamnant par défaut Marie de Bourdias 
et son époux, Henri des JIoulins, ci restituer ci Louis de Bois-de-Haine 
un fief sis cI Boussoit et tenu du comte de Hainaut 2. 2m cart., no 266, 
fol. 914. 

Nous GCrars dis Sausses d'Aisne, escuyers, baillieus de Haynnau, faisoiis 
savoir a tous chiaus qui ces présent.es  lettres verront u orront que par-

'
devant nous et en le prCsenche des hommes de fief no chier et amé signeur 
iions' le conte de Haynnau et de Hollande, qui pour chou espéciatement 
y furent appielé, si loist assavoir: dant Ernoul, par le grace de Diu, abbet 
de Saint-Denis-en-Brokeroe mons' Watier, signeur de Bousies, monsr 

Oston d'Arbre, mons' Gerard de Sasseignies, monsr Gillion de Biaufort., 
chevaliers, Grehet de NoycHe, Jehan de Harchies, prévost dou Caisnoit, 

I Sans plus. 
Voy. les nos CCLXXVI Ct. CCLXXXII. 

1. 
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Pieron tie Septenay bailli d'Avesnes, Bauduin (IC Roysin, prévost do Mau-
beuge, Bauduin tie Potes Gillion le Hamonnier, prévost do Mons, Jehan 
do Roucourt, Aoustiu Ic Taye, Wautier Lestrune, Weri le Beghe tie 
Montay, Jehan Cauffechire, Robaut Ic Due et piutseurs autres, vint Loys 
dou Bos-dc-Haynnc, et tlist et proposa que, par Ic mont ñorisr Jehan 
Sausset, signeur do Boussoit, chevalier, cui Diex absoille, ii Huori dou 
Bos-de-Haynne, qui fu pères Watier dou Bos-dc-I-Iaynne, estoit eskéus 
uns flés que ii dis sires tie Boussoit tenoit do rnons de Haynnau ii Bous-
soit, ou Iiéroit et là-entour, en tières ahanaules, en bos, en tenaules, en 
mortes-mains et en plusietiis autres cozes appartenans au dii fief, comme 
au plus prochain ci droit hoir que Ii dis sires de Boussoit eiiyst, au jour 
do sen trespas, tie Ic consanghinité et dou costet dont Ii dis lies venoit ci 
descendoit, qui peuyst vivrc tie monir, et que (IC Huon dou Bos-de-Haynne 
dessus dii estoit Ii dis tiCs entiiement eskCus au dii Watiers dou Bos-de-
Haynue, sen aynnet hoir, liquels Watiers fu oncles au dii Loys. Encore 
dist ii dis Loys que Ic fief cntirement devant dit demiselle Marie tie Bour-
tIiaus ci Henrys ties Moulins, sos mans et mambours, ii tort et sans cause 
do raison, sans Ioi ci sans j ugemen t, enpCechièrent et misent enpCechemen L 
au dii Watiers. Si requist Ii dis Watiers a noble hornnie monsr Robert, 
signeur do Manchicount, chevalier, adont bailli tie 1-Jaynnau, no devan-
train, que ii les dessus dis demisielle Marie et Henry des Moulins, sen marl 
ci matibour, euyst tels ci a chou les cnstrainsist quedou dii fief entire-
mont laissassent goyr Ic dit Watiers paisiulernent, comme tie sen propre 
hiretage. EL s'en plaindi u droit, on tiesmoing des hommes tie tief devant 
nominCs, qui present y estoient. Et tant dist Ii dis Watiers avoech que se 
deiniseile Marie de Bourdiaus et Henris des Moulins, ses mails, cognis-
soient qu'iI fust ensi corn dii est devant, droit ci voir connisteroient, ci so 
ii Ic iioioient, si en offri Ii dis Watiers tant a monstrer jusques a l'esward 
tie Ic court, qu'iI deveroit souffir ii sen intention. EL reqtiist que chou.qu'il 
cii prouveroit, ii vausist. Chou fait, ii bailli tie 1-Iaynnau dessus dis, nos 
devantrains. scmonst et conjura les bommes mons Ic conte qui present y 
esloient, qu'il en dcsissent tfroit. Liquel hoinme mons Ic conte qui present 
i estoicut, disent, par loi ci par jugcrnent ci par plainne siute paisiule faite 
Ii uns del autre.ii Ic seinonse dou dii bailli, no devantrain , que ii, comme 
bailli, fesist adjourner los cievant dis demiselie Marie ci Henry, sen manit, 

S 
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encontre Ic dit \Vatiers dou. Bos-de-Hayniie, si qu'il euyssent leur quin_ 
zaine entire. Et yaus adjournés bien et a loi, as us et as coustumes de le 
dite court de Mons, ii devant dis Watiers, it le quinzainne, si corn faire 
devoit par le coustume de Ic dicle court, vint en court et se présenta souf..  
lissanment encontre les dessus dis derniselle Marie et Henry, sen mrit, 
sour se premiere journée ensement. As quinzaines ensiuwans, Ii dis 
Vatiers warda Sen secont jour et sen tierch bien et a Joy encontre les 

devant dis demiselle Marie ct Henry, sen mari et mambour. Liquel demi-
self c Marie ne Henry, ses mans, ne vinrent ne ne comparurent en court, 
ne pour yaus n'i envoyèrent; anchois en furent dou tout en deffaute. Après 
ces trois jours ensi wardés bien et a by, Waut.iers dou Bos-de-Haynne 
(leseure dis, sicomme us et coustumede Ic court donne, vint en Ic court 
a Mons, par-devant Ic dit bailft, no devantrain, et en le presence des 
hommes no dit chier signeur le conte qui present i estoient, et dist que, 
sour se plainte et sour l'ajournement devant dis, if avoit bien et a boy 
wardet sen premier jour, sen secont ci sen tierch, en Ic court àMons, 
encontre les dessus dis derniselic Marie et Henry, sen marl, ci que if n'i 
estoient venut ne comparut, ne pour yaus n'i avoient envoyet, anchois en 
avoient dou tout deffaillit. Et requist ii dis \Vatiers all clitbailly de Hay n-
iiau, no devantrain, que if, de se plainte del ajournement de sen premier 
jour wardet, de sen secont et de en tierch, ct de bus ses esplois Ii fesist 
avoir sen recort et s'en plaincli if droil. Encore dist Ii dis Loys dou Bos-dc-
Haynne que, après chou que Ii (IiSWatiers don Bos-cle-Haynne, ses oncles, 
cut ses recors de tons ses espbois devant dis, Ii dis Watiers dist que quant if 
avoit les recors de se plainte del adjournement de sen premier jour wardet, 
de sen secont et de sen tierch, et de touz ses espbois iesire fais et wardCs 
bien eta by, que ii avoit se claim et se querièle atainte par jours warder a 
by encontre demiselic Marie de Bourdiaus et Henry des Moulins, sen mar11 
dessus dis, par deffaute dechou qu'il n'estoient venut en court, ne pour yaus 
n'i avoient envoyet, sicomme Ii dis Loys nous dist. Douquel jugernent ci 
desquels cozes entirement devant dites Ii dis Loys, comme hoirs et succes-
seres dou dit \Vatiers, sen oncle, se plaindi d'avoir Ic recort, et se vouka 
(IC SCfl dit recort a avoir en monsr Ic abbet de Saint-Denis. mons" Oston 
d'Arbre, chevalier, Grehet de iNoicile, Jehan dc Harchies, prCvost. (lou Cais-
noit ,  Gillion le Ramonnier, prCvost de 1%Ions, et en Aoustin Ic rla)re  devant 

0. 
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nommés, et dist que de chiaus ii aroit tant que lois porte. Chou faiL, nous 
semonzirnes et conjurâmes le dit Aoustin le Taye.qu'il nous desist, par loi 
et par jugernent, se ii dis Loys devoit avoir sen dit record dont ii s'estoit 
plains, si corn dit est. Liquels Aoustins Ii Taye, conseilliés de ses pers, dist, 
par ioy et par jugement, que Ii dis Loys devoit avoir sen dit recort et que 
nous fesissiens svoir a demiselle Marie de Bourdiaus et a Henri des Moulins, 
sen mari et manbour devant nommés, a cui Ii recors devant dis toukoit ii 
pooit toukier, que ii venissent as premiers plais ii Mons, pour oyr le record 
devant dit, et venissent u non venissent, on feroit le dit recort.. Dc cest 
jugernent l'ensiuvirent paisiulernent si per Ii homme de fief devant nornmet. 
Chou fait, nous commandâmes ii Lothard de Baisiu, sergant sairementé de 
le dicte court, que en cesti manière ii Ic desist et fesist savoir a derniselle 
Marie de Bourdiaus et a Henry, sen marit dessus dis. Sour chou, Ii dis Loys 
dou Bos-dc-Haynne revint en Ic court a Mons, on plains plais, par-devant 
nous etpar-devantplentédes hommesmonsgr  Ie conte qul présenty estoient, 
pour chou espécialenient appiellet, si loist assavoir: dant Ernoul, par Ic 
grace de Diu, abbet de Saint-Denis-en-Brokeroie, monsr Gérart, signeur de 
Rassenghien de Lens et de Liedekierke, monsr Robert, signeur de Manchi-
court, monsrWistasses,signeur deViertaing, monsr Gérart de Gournegnies, 
signeur de Mastaing, monsr Oston d'Arbre, mons' Alard, signeur de Bin-
regnies, monsr Gossuin de le Hove, chevaliers, rnonsr Pieron de Heruyn-
sart, canoinne de Maubeuge, Grehet de ]Noieile, Colard de Brugeiètes, 
Jehan do Harchics, prévost dou Caisnoit, Bauduin de Roysin, prévost de 
Maubeuge, Willanme de Soumaing, Gillion Ic Ramonnier, prévo'st de Mons, 
INichaise de Sierfontaines, prevost de Bavay, Tassart de Ic Fenière, \Vil-
laurne Lestrune. Jehan de Ic Sauch, bourgois de Valenchiennes, Matbin de 
Vilers, recheveur des rnortes-niains, Jehan Basin de Gotignies, Aoustin le 
Taye, Gillion de Sarfontaines, Gillion de Harigni, Ic Beghe de Montai, 
Jakernart dcl Aire, Vilain dôu Markiet, Lotard dc Baisin, Jehan d'Ansain, 
dit Auwc-Quite, et pluiseurs autres. Et nous requist Ii dis Loys, de rekief, 
que nous sen dit record ii fesissiens avoir en Ic manière qu'il s'en estoit 
plains, sicom dit estdeseure. Chou fail, nous demandâmes au dit sergant, 
par sen sairernent, s'il avoit fail savoir a derniseile Marie de Bourdiaus et a 
Henry, sen marit dessus dis, que ii fussent as premiers plais a Mons, pour 
oIr Ic dit record en le maniêre que Ii hoinme de le dite court I'avoient dit et 
renseigniet a faire. Liquels sergant nous raporta ci dist, par sen sairement, 
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que oyl. Liquel demisellé Marie de Bourdiaus ne Henris, ses mans, ne yin-
rent ne n'envoyèrent en court, pour oyr le dit recort. Après chou faiL, nous 
semonsImes et conjurmes dantErnoul, pal' le grace de Din, abbet de Saint-
Denis-en-Brokeroie, mons' Oston d'Arbre, chevalier. Grehet de Noyelle, 
Jehan de Harchies, prévost dou Caisnoit, Gillion le Ramonnier, prévost de 
Mons, et Aoustin le rfaye  devant nommés qui present y estoient, qu'il fesis-
sent loial recort de chou dont ii dis Loys s'estoit voukiés en yaus, sicom 
deseure est dit. Liquel abbés de Saint-Denis, mesires Oston d'Arbre, Grehet 
(IC Noielle, Jehans de Harchies, Gillion Ii Ramonnier et Aoustins Ii Taie, 
après chou qu'il s'en furent consilliet Ii uns al autre bien et diliganment, 
recordèrent bien et a loi, a no semonse et conjuremeni, qu'il avoient estC 
comme homme monSgr le conte de Raynnau et de Hollande pour chou espé-
ciaiment apielet avoech pluiseurs des autres hoinmes rnons le cönte, là u 
Ii dis Watiers dou Bos-de-Haynne out jugernent pour lui dou fief devant dit 
cucontre les dessus dis demiselle Marie etHenris, sen marit, en Ic fourme 
et en le manière de point en point que ii dis Loys en a dernandet le record 
a avoir et qu'il s'en est plains sicomme dit est par-devant. A cest recort 
devant dit faire bien ett, a loi furent comme homme fl1OflS Ic conte de 
Haynnau et de Hollande pour chou espécialment apielet, Ii homme de fief 
devant nommet. EL pour chou que toutes ces cozes devant dites et cascune 
d'ellcs soictit fernies, estaules ci bien tenues, si on avons nous Gérars dis 
Sauses d'Aisne., escuyers, bailly de Haynnau dessus dis, ces présentes lefires 
saiellCes dou propre saiel de Ic baillie de Haynnau, et prions ci requCrons 
as hommes de fief devant nomrnCs qui seauls out et requis on seront qu'il 
voellent mettre leur seals a ces présentes leitres avoech Ic saiel de Ic clue 
bailic, en tiesmoignage (Ic vCritey. Et nous.li  homme de fief deseure noni-
met, pour chou que nous fñnies comme homme noble ci poissant prince, 
no chier ci amé signeur mons Ic conte de Ilaynnan ci de Hollande dessus 
dit, au recort devant dit faire bien eta loi, pour chou CspCcialment apielet, 
chil de nous qui seauls avons ci requis on avons esiet, avons a Ic pnière ci 
rcqueste de bonnerable homme ci sage noboin aini le bailli de Haynnau 
dessus dit, mis ci pendus nos propres seals a ces préscntes letires avoech 
Ic saiel de Ic dite baillie de Hynnau, on tiesmoignae de vCritet. Chins 
i'ecors fu fais bien et a loi ou castiel a Mons, en plains plais, l'an de gi'âce 
Nostre-Signeur mit trois cens ti'entc ci quatre, Ic lundi prochain devant Ic 
jour saint Jakème ci saint Christofe. 
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CCCVI. - 1334. 

Lettres par lesquelles le prévôt, le do yen et le chapitre de l'église de Cam-
brai promeltent de faire desservir les fondations que Guillaunie, comic 
de Hainaut, de Hollande et sire de Frise, avait fai1es dans cetie égl.ise. 

me cart., no 258, fol. 807 v°. 

A tous chiaus, etc., Ii prévos, Ii doyens ettous ii capitre del eglise de 
Cambrai, saint en Nostre-Signeur. Comme très-haus et très-poissans princes 
messires Guiilaunies, cuens de Haynnau, de Ho!Iande  et sires de Frize, 
ait de nouviel donnet et assignet it nous et it no dite egiise sixante Iivres 
quatorze sols de petis tournois de rente it tousjours, perpétuelment, 
sicomme ii appqrt par unes leUres seliées dou saiel dOU diE rnonsgr  le conte 
faites sur cc, pour certaines causes et ordenances qu'il a devisées it faire en 
no clue eglise, c'est it savoir: pour une messe de Nostre-Darne, cascun an 
tant qu'il vivera, ct aprés sen Erespas un obi.t sollennel, it son de ciokes et 
it assises de candéles entour Ic cuer, sèze Iivres et douze sols tournois. 
Item, pour Ic frait de Ic cyre pour les candelies qui doivent ardoir en trois 
bacins d'argent que ii dis mesire's Ii cuens a fait faire et mett.re  par-devatit 
Ic grant ymage de Nostre-Dame, en no due eglise l,  toutes fois que on dist 
les messes et les cures canoniaux on cuer, tant de jour comme de nuit, 
toutes les vegiles Nostre-Dame et tous les samedis del an, puis Ic fin de 
complie dusqLles al cure acoustumée de clorre le moustier; et pour Ic salaire 
du cierc qui aiumera et estaindcra les dues condeiles, dix-huit. Iivres et 
quinze sols tournois. Item, pour les distributions et gratuites tant du cuer 
de Ic dite eglisc coninie de Ic communitet des capellenies perpétuèies 
d'icelle de dens cappellains qui tenront les deus capellen.ies perpétnèles que 
Ii dis messires ii cuens et messires Addainz de Denaing, nos chers conca- 

A Ia page 26 des Rechorches sur i'dglisc md(ropolifaine (10 Cambrai, par A. Le Glay (Paris, 4825; 
in-40), on lit: a Trois plats d'argent richement travaillés étoicnt appendus jadis devant Ic maitre-autel 
n avec trois cierges ardent1s durant I'office. C'étoit un don gracieux fait en 4570 par Guillaume, cointe 
•• de Hainaut, pour reparation d'un tort envers l'evêque Robertde Genéve. " Nous ignorons oà M. Le 
Glay a puisé cc renseignement, qui est en dCsaccord avec notre charte, celle-ci datant de 1554, et 
Robert de Genève n'Ctant devenu CvCquc de Cambrai qu'en 4368. 
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noines ont fondécs et estorées en no dite église, vingt-cinq livres tournois. 
Et a toutes les rentes dessus dies, pour les causes et ordenances'ci-devant 
expressées, ii dis messires Ii cuens y ait renonchiet et amort.i en tant qui 
Ii touke, et en soions mis en possession souffissanment, ainsi que toutes 
ces coses appèrcnt plus clêrement par les Iettres saiellées dou grant saiel 
Ic dii flIOflSgr  Ic conic, source faites, lesquelles nous avons par-devers nous. 
Sachent tout que nous, considéré Ic home affection que ii dis messires ii 
cuens a tousjours cu et a encore a no dite eglise, et pour ce, désirans sen 
boin propos ès cozes dessus devisées yestre mises a effect, nous, pour nous 
ci pour nos successeurs, promettons et avons enconvent en home foi Ic 
dite messe de iNostre-Dame, pour Ic dii flIonssr  Ic conte, tant qu'il vivera, 
et aprés sen trespas, sen obit chascun an, ii tousjours, sollernpnelinent faire 
dire ci célébrer en no dite église, en Ic maniêre que dessus esi devise, en 
Ic valuer de le sornme d'argent pour cc ordenée. Item, le cyre pour les can-
delles des dis trois bacins livrer et aministrer, et le salaire dou dii cierc 
pour alurner et estaindre les dies caridelles payer. Item, les gratuites dou 
cuer de no eglise faire délivrer as dis deuz capelains, selonc cc qu'il est 
ordené ci acoustumé en no eglise. Item, a rendre et a payer cascun an an 
boursier dou commun des capelains de no ditte église, pour les distribu.-
tions des obis dessous les cloques. , douze livres dix sols tournois aoes les 
deux capellains perpCtuels qui tenront les dens capellenies dessus dites, 
mais qu'il les gaignent en Ic manière que Ii autre capellains les ont aCous-
tunié a gaaigner. Et a tout cc faire tenir et aemplir, nous obligons a tous-
jours perpétuèiement, de ore en avant, nous ci nos successeurs ci no Cglise 
devant dite, sauf cc que on cas que Ii dis mons ii contes OU Si hoir u aütres 
de par yans metroit empéchement, par koy nous ne peussiens a plain góyr 
des dittes rentes, nous ne Seriens mie tenu de faire les cozes dessus nom-
mées, par Ic tiesmoing de ces lettres, saielées dou saiel de no dite eglise. 
Donné l'an de grasce mit trois cens ci trente-quatre, Ic vingt-sixiesme jour 
dou mois de juliet. 

1  11 faut sans doute tire: pour les distributions des obits et sons des cloches. 

TOME III. 	 48 
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CCCVII. - 1334. 

Letires de Guillaume, comte de Hainaut, de Hollande, de Zélande et sire 
de Frise, de l'abbd Jean et des religieux de Cambron, poriant confir-
mation et acceptation de la donation d'une rente de 41 sols de blancs et 
9 chapons, faite par la comiesse de Hainaut a la chapelle de Noire-Dame 
dans I'abbaye de Cambron, pour l'entretien perpétuel d'une lampe '. 
2me cart., no 247, fol. 848 v° 2. 

Nous Guillaumes, cuens de Haynnau' '  de Hollande, de Zélande et sires de 
Frize faisons savoir a tous chiaus qui ces présentes lettres veront u oront, 
que comme no très-chière et amée compaigne Jehane dc Valois, contesse 
de Haynnau, de Hollande, deZélande et dame de Frize, pour Ic grande 
devotion que elle a a le benoite virgène Marie et a se capelle faite et hys-
torCe ens l'abbéie de Camberon, séant en nostre contey de Haynnau, ait 
volut et voelle ordeneir une lampe ardant nuyt et jour perpétuelmenten le 
dicte capelle, et pour chou faire et maintenir, dc ait, de no assens et vo-
lenté, acquis êL attribué pour conioindre at eglise de Camberon,.rentes per—
pCtuèles séans en no yule d'Ath, et les tient-on de nous, qui montent en 
somme chascun an au tierme dou Noel, quarante et un sols de blans et noef 
capons, qui gisent sour les hyretuges chi-apriès nommeis : Premiers, sus 
le maison Jehan Biertrand, qui fu le demisielle de Gobautsart, tenant a Ic 
maison Cotin dou Vivier et ii I.e 3  Stiévenon Tyroke, quarante sols blans. 
Item, sus Ic maison Jehan Madoe. qui fu Ic Liiyton, tenant a Ic maison 
Julnen le Tellier, siis capons et siis deniers blans. item, sus Ic maison 
Jehan Larmoicur, qui fu Gerard Ic Cordewanier, tenant a Ic maison Colard 

Nous n'avoiis pas hésité a reproduiro ici cette pièce, d'après l'original, a cause de certaines incor-
reclions quo prdscnte Ic Lexte qui en a été publid dans Ic Cartulairc de l'abbaye de Cambron, Alonu-
menis pour servir it £'hlsloipe des provinces de Namer, deffainaul a do Luxembourg, t. II, p.  49. 

2  L'original do ces letires, sur parchemin, avec deux sceaux on cire brune, repose dans Ia tréso-
reric des chartcs des comics de Hainaut, aux Archives de I'tat, a Mons. Le premier sceau (dqucstre) 
est cclui du conite Guillaume. L'autre, de forme ovaic, estle sceau do Jean, abbé de Cambron; ii 
rcprésente un abbé, tenant Is crosse do la main droile ci un Iivre dans la main gauche, ci porte pour 
légcnde: SIGILLVM ABBATIS: DE: CAMBEROYE. 

Sous-eniendu: .maison. 
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Josept et a le maison Colard Bourinerie, deus capons et quatre deniers 
blans. Item, sus le maison Jehan Bun, qui fu Jehan le Wayte, tenant ale 
maison monsigneur Nicholon de Huer-Ville, adont cureit d'AIh, un capon 
et dens deniers blans. Nous, a le priière et requeste que no très-chière et 
amée compaigne dessus dicte nous en a faiL, pour le devotion aussi que 
nous avons a le benolte virgène Marie, et pour l'aligement de nos ames et 
des ames de nos ancisseurs, et pour l'acroissement dou sierviché divin 
volons. gréons et consentous que les dictes rentes soient attribuées et con-
jointes ale dicte Cglise de Camberon, et, des maintenant, les avons amortis 
et arnortissons, et comme sires souvrains de le terre et don pays de Hayn-
nau, les dicLes rentes avons enconvent, pour nous et pour nos successeurs 
hoirs contes de-Haynnau, a conduire et faire tenir paisiules, a tousjours, a 
le dicte église de Camberon. Et a tout chou que deseure est dit fermement 
tenir, nous Guillaumes, cnens de Haynnau, de 1-lollande, de Zélande et 
sires de Frize clevant dis, avons obligiet et obtigons nous et nos succes-
seurs hoirs contes de Haynnau, par le tiesrnoing de ces présentes lettres, 
sayellees dc no sayel, faites et données l'an de grasce mule trois cens trente 
et quatre, le jour saint Pière, aoust entrant. Et nous, frères Jehans dis 
abbés de Càmberon et tous ii convens de cel meisme lieu, del ordèie de 
Cystiauls, del évesquiet de Cambiay, proLirnetons et avons enconvent . ii 
maintenir et gouvreneir a tousjours, pèrpétuelment, en Ic dicte capelle 
séant en nostre abbéie le dicte lampe, en le manière que d.iL est, que très-
haute, noble et poissans dame, no très-chière et amée dame Viedame Jehane 
de Valois, cont.esse de Haynnau, de Hollande, de Zélande et dame de 
Frize, par se très-grande devotion, a ordenée et hyslorée, parmi le dicte 
rente que nous et no église en recheverons. Et volons et consentons que 
se nous estièmes en deffaute, que ja n'avingne, de maintenir et gouvreneir 
Ic dicte lampe en le manière que dit est, que très-haus, nobles et poissans 
prinches no très-chiers et ames sires mesires ii cuens de Haynnau, de Hol-
lande, de Zélande, et sires de Frize devant nommeis, u a' hoir successeur 
conk de Haynnaut puist u puissent prendre de nos biens et des biens de 
no dicte eglise it qu'il poront yestre trouveit, tant que pour gouvreneir et 
maintenir Ic dicte lampe ensi que chi-deseure est deviseit. Et pour Ic gou-
vrenanche de le dicte lampe en Ic rnanière de point en point que deseure 
est deviseit, nous avons obligiet et obligons enviers no très-chier signeur 
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et conte devant dit et enviers ses successeurs hoirs contes de Haynnau, 
nous et nos successeurs, et tous les biens de nostre dicte eglise de Cam-
beron presens et a venir. Et pour chou que toutes les choses dessus dictes 
soient fermes et estaules, nous avons mis ct pendut it ces présentes letLres 
no sayel avoec le sayel no très-chier ci amei signeur monsigneur le conic 
(Ic Haynnau, de Hollande, de Zélande ci signeur de Frize devant nommeit. 
Che fu fail l'an et jour dessus dis. 

On lit plus bas, dana le cartulaii-e: Item, une chirographe de quarante sols parisis de rente par an, pour 
a uric lampe b tousjours ardant en le capielle Nostre-Dame des Malades a Sairit-Amant, eL en wardent le 

contre-escrit Ii eskievin de Saini-Amant; lequelle lampe medame de Haynnau dessus nommée a faite et 
a estorée en l'onneur de le benotte virge Marie. 

Item, une alitre chirographe de dix sols blans que me diLe dame a laissiet al ostèlerie de Valenehieiiiws, 
POUV uric lampe a tousjours ardanL en i'onneur de Ic vierge Marie. 

Item, une autre chirographe pour celle meisme lampe de quarante sols blans. a 

CCCVIII. - 1334. 

Traité d'alliance o/Jensive et defensive entre l'archevCque de Cologne, le due 
de lJrabant, les comtes de Hainaut, de Gueldre et de Juliers, et Guiliaume 
de Hainaut, comte de Zélande. 2m0 cart., no 297, fol. 4022. 

Nous Wallerans, par le grasce de Dieu, archevesques de Coulongne, dou 
Saint-Empire archecanceliers par Ytale; Jehans, par cello iiieisme grasce 
ducs de Lothier, de Brabant ci de Lembourc; Guillaumes, cuens de Hayn-
nau, de ilollande et sires de Frise;Renauls, cuens dc Ghelre ci de Zut-
phenne; Guillaumes, cuens de Jullers, ci Guillaumes de Haynnau, cuens 

'de Zéelande, a bus chiaus qui ces présentes leitres verront u oront, salut 
ci connissance de véritet. Savoir faisons a bus que nous, pour nourir pais, 
amistet, repos et transqu.ilitet entre nous, nos foyaules, nos subgés et nos 
pays, avons fail et faisons entre nous ensanle convenanches, sociétcz, 
confédérations ci alloyanches, en Ic fourme qui chi-après s'ensieut. C'est 
it savoir 

Premiers, que nous avons proumis et promettons, chascuns de nous it 

ses compagnons et alloyés, par loyal proumesse et convenenche, confort 
ci ayde, ci a pourcachier l'onneur, Ic boin estat ci Ic pout-fit ii tins dcl 
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autre, et de destourner sen mal, sen peril et sen damage partout it nous Ic 
porons boinement faire et en tous cas. 

Encore avons-nous ensanle acordet quc nous et chascun de nous avons 
pris et prenons en no sauve-garde et conduit toutes les gens et les subgiez 
de chascun de nous alloyés dessus dis, venans, alans, demorans, inarcan-
dans et retournans en nos terres et en nos pays, et tous leurs biens et mar-
chandises entirement, tant par terre comme par yawe, droit et Ioi faisant, 
etleurs débites et redevanches paiant. 

Encore avons-nous proumis et enconvent, chascuns de nous Ii uns at 
autre, de warder, tenser et deffendre les terres et les pays Ii uns del autre 
de tout no pooir, si avant que nous porons boinement, contre tous et en 
tous cas, sans querre excusance et sans malengien. Et chius en cui ayde 
n chevauchie chascuns de nous venroit u envoieroit, cievera délivrer et,  
délivrera de boire et de mignier, soit en sen pays u dehors, tous chiaus 
de nous et nos gens venans en Ic ditte ayde u chevauchie trés l'eure que 
nous u nos gens serons venu en Ic dite ayde u chevauchie, et si Ionghe-
inent que nous ' u nos gens y demorriens. Et chius de nous en cui serviche 
u ayde on venra, souffera que on prenge en sen pays chevauche et fourage 
pour les chevaus. Et s'il no Ic voloit souffrir, it devera livrer pour les dis 
chevaus fourage et chevauche, sans maleilgien. Et s'il avenoit que prison-
niers fussent pris ens ès dites chevauchies ii aydes que nous feriens Ii uns 
at autre, Ii dit prisonnier deveront iestre délivret frankement ii celui de 
nous qui kiévetains seroit de le wierre et en cui serviche on venroit. Mais 
se aucuns de nous u de nos gens fuissent ', en faisant to due ayde, chius 
de nous en cui ayde on seroit venut, sera tenus de déIivrei les dis prison-
niers et d'yaus dedamagier frankement, sans nialengien. 

Encore avons-nous accordet que s'il avenoit cose que en Ire nous u aucun 
de nous niatère de débat s'esmeust comment quc cc fusE, ja pour choi 
nous ne nuls de nous ne mouverons wière, ne ne querrons venjanche has-
Live Ii uns contre l'autre; ains deverons et serous tenii d'envoyer chascuns 
de nous entre lesquels ii dis débas seroit, dedens quinze jours après to 
commenchement dou débat, deus u trois de nos chevaliers de no conseil ès 
Iieus chi-desous escris, pour nous apaisier et acorder. Et se dedens les 

Ces nwls 'inaiiqucnt faits prisonuiers. 
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prochains quinze jours après leur entrée ens ès lieus chi-desous nommés ii 
ne nous pooient acorder, dont deveront-il appeller un de nous alloyés pour 
souverain, lequel qu'il vorront. Et se ii ne sont en acord d'eslire un sou-
verain, dont en devera cascune des parties eslire un pour lui. Et nous qui 
ensi seriens appellé souverain ydeverons venir dedensquinze jours apriès 
prochains, sans contredit et sans iestre nulle nuit hors dou lieu, se nous 
n'avons avant fait pais et.acord d'ent.re les dites parties descordans, sans 
malengien, et ensi que no chevalier ordonneront et accorderont entre nous 
alloyés débatans u chit u chins de nous qui seroit u seroient esleut pour 
souverain, nous dit alloyet débatant tenrons et serons tenu d'acomplir 
fermement, sans malengien. Encore avons-nous acordet tant que as liens 
là il ii chevalier deveront venir pour acorder les débas qui mouvoir po-
roient entre nous et nous ii alloyet qui pour chou seriesmes esleut, seront 
Ii lieu qui chi-après s'ensivent, c'est a savoir : Ii vile que on appielle an 
Fayt dales le Hestre, des débas qui mouvoir poroient entre nous duc et 
conte de Haynnau ès marches de Braybant et de Haynnau. Item, Ii yule 
que on appielle Almekierke, des dCbas qui mouvoir poroient ès marches 
de Brabant, de Hollande et de ZCelande, entre nous duc dessus cut et contes 
de Hollande et de Zéelande devant nommez. Item, Ii ville qie on appielle 
Graven, des débas qui mouvoir poroient entre nous duc et conte de Ghelre. 
Item, Ii yule que on appelle Eyken-sour-Muese, des débas qui mouvoir 
poroient entre nous duc, d'une part, et l'archevesque de Coulongne et le 
conte de Juilers, d'autre part.. Item, ii vile que on appielle Ghorckem, des 
débas qui mouvoir poroient entre nous conte de Haynnau et de Hollande, 
et nous Guillaume, conte de Zéelande, d'une part, et ic conte de Ghelre, 
d'autre. Et pour chou que Lou tes ces coses desseure dittes ci chascune d'elles 
soient fermes et estaules etbien tenues, avons-nous fail ensanle ces dittes 
convenenches, sociétés et allianches, lesqueles nous ci chascuns de nous 
avons enconvent de tenir fermement ii uns at autre, par solenipnel stipula-
tion, loyal convenenche, et par nos sairemens, toukies les saintes ewangiles, 
sans venir al encontre par nous ne par autiuy, sans malengien. Lesquèles 
convenenches et alloianches nous teni'ons et serons tenu de tenir et de 
warder tant ci si longhement comme nous viverons, sans enfraindre, et ne 
ferons autres allianches ou préjüdisce de cestes, par quoi cestes présentes 
allianches soieni empéechies ne amenries, sans malengien. Et nous alloyet 
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séculer desseure nommet, tout ensanle, exceptons de ceste présente állian-
che nos chiers et amez signeurs l'empereur Loys des Roumains, Ic roy de 
France, medame Ic royne de France, et monsr Jehari de France, duc de 
Normendie. EL nous dux dessus nomrnez exceptons ossi par especial le 
conte de Bar: Par Ic tiesnioing de ces lettres saiellées de nos saials, faites 
et données a Cambray, le quint jour de septembre I'an de grasce mil trois 
cens trente et quatre. 

CCCIX. - 1534. 

I'ente faite par Guillaume, comle de Hainaut, de Hollande et sire de Frise, 
cl Béatrix de Louvain, demoiselle de Herstal, de Gaesbeek et de Mon-
cornet, d'une rente via gère et annuelle de cent-trois livres seize sols et 
sept deniers, pour laquelle it lui engage plusieurs rentes et domaines'. 
2me cart., n° 240, fol. 818. 

Nous Guillaumes, cuens de Haynnau, de Hollande et sires de Frize, 
faisons savoir a tous chiaus qui ces présentes veroni ou orront, que nous 
avons vendut bien et loyalment, parmi juste et loyal pris, a noble demi-
selle no chère et amée cousinedemiselle Béatris de Louvain, demiselle de 
Harstal, de Gazebeque et de Montcornet en Terasce, cent-trois Iivres, sèze 
sols et sept deniers tournois de rente par an, an vies et anchien pris, 
cascun an, tout Ic cours de se vie, pour lesquelz cent-trois livres, séze sols 
et sept deniers de rente an tournois par an .devant dites, en We rnonnoie 
con dit est, nous avons baillet et dClivret, baillons et délivrons a no cou-
sine clevant nommée, pour Lenir et possesser tant et si longement comme 
die ara Ic vie ou corps, en quelconques estat ou habit que cite soit ou sera, 
tons nos hiretages, droitures et revenues cntrernent chi-après dénommés, 
gsans ès lius et es coses qui s'ensuiwent. Premiers, no moulin des Marlis 
c'on dist Ic Souvrain-rnolin. Item, le rnoitiet de vint et quatre muis et sept 
witeiCes de terre ahanaule, pan pluspau mains, gisans entre le moustier 
de Tritli et Ic court de Hurtebise et Werchiniel, en pluseurs pièches ou 
teri'oit de Trith. Item, les cens et les rentes que nous avons a Estruen dales 

2 Voy. Ic n° CCCIII. 
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Sautaing, en argent, en avaines, en capons,en awes, et le taille We que 
nous l'avons en Ic ditte vile d'Estruen, avoec les entrées et les issues qui 
y eskéent par fourmortures et vendages de terres et d'autres fourmortures, 
sicomme et tout si avant que les parties des terres et des revenues dessus 
dittes et des prisies qui faites en sont, appèrent et sont plus plainement 
contenues ès leltres sour chou faites que no due cousine en a de nous, 
saieilées de no sayel. Desquels hiretages, droitures et revenues entirement 
dessus dittes, tout si avant que contenues sont ès lettres devant dittes, qui 
des dittes parties et des prisies font mention, sicomme dit est, nous, en le 
presence et ou tesnioing de nos hommes de fief, qui pour chou especial-
ment y furent appeilet, si loist assavoir: Jehan de Berlaymont, signeur de 
Fioyon, Jehan dit Hawiel de Kievraing, Thumas de Lille, chevalier, Jehan 
Bernier, adont no prévost on Valenchiennes, Amaury de Ic Vigne, Jehan 
de Ic Saudi, Hellenin dou Castel, Franchois de Landas, Jehan dou Gardin, 
qui fu filz Simon dou Gardin, et Lotard no barbieur, raportammes en le 
main no chière cousine dessus ditte et l'en mesimes ens bien et a toy, en 
point, en temps et en iiu que bien le poicns faire, et y renonchâmes souf-
fisanment, une fie, autre ci tierche, pour Ii tenir et possesser paisiulement 
et entirement de nous et de nos hoirs contes de Haynnau, en fief et en 
hommage, tant et si longement que cite ara Ic vie ou corps, en quelconques 
estat ou habit que cite soil ou sera, sicomme dit est deseure. Ces coses ensi 
faites ci devisées, nous semonsmnies ci conjurâincs Amaurri de Ic Vigne 
dessus dit qu'ii nous desist, par toy et par jugement, se flOUS aviènies bien 
reportet ci a Joy tous les hiretages, droitures et revenues devant dittes en 
Ic main no chère cousine dessus nomméc, ci se cite les avoit on se main 
bien et a toy, pour tenir et possesser paisiulement, taut ci si longement que 
elle ara Ic vie ou corps, pour Ic fuer et Ic pris des centtrois Iivres, sèze sois 
ci sept deniers tournois par an deseure dittes. Liquels Amaurris de leVigne, 
consiUiés de ses pers, dist, par Io5 et par jugernent, que no ditte cousine 
avoit en se main, bien ci a by, tons les hiretages dessus dis et toutes les 
revenues devant dues, pour tenir et possesser paisiulement ci entirement 
taut et si longement que die ara Ic vie ou corps, sicon dit est, as us ci as 
coustumes de no conté de Haynnau. Decest jugernent l'ensuiwirent paisiu-
lement si per no homnie de fief devant nommet. Après toutes ces coses 
ensi faites, nous, en Ic presence et ou tiesmoing de fibs hommes de fief 
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dessus dis, qui pour chou espécialenient y furent appellet, en rechhimes 
no ditte cousine en Ic foy et en l'onimage de nous bien et souffisanment, 
tout le cours de so vie, de fief ample ci par tel manière encore que nous, 
des maintenant, Ii avons quitet et quittons bien et souffisanment toute l'ost, 
les chevauchies ci toute le servitute entirement que cue nous en poroit 
devoir, sen viage durant. Et se elle revendoit oü don noit le ditte rente, 
faire le puet sans service payer a nous ne a autrui de par nous. Et en deve-
rièmes ahireter ou faire ahireter bien et a Joy celui a cui cue le venderoit 
ou donroit, a We condition que deseure est dit. Et se ainsi avenoit quo 
auliun de Ic ditte yule d'Estruen qui doivent les rentes et les droitures que 
nous Ii avons vendues et délivrées, sicomme dit est devant, l'en fuissent 
en aukune défaute de paiemcns, fust en tout ou en panic, nous volons et 
mandons a no niaIeur d'Estruen, quiconques Ic soil ou sera, pour Ic temps, 
quo, tonics fies quantes fies, chil qui les dittes rentes et revenues doivent 
ci deveront, en seront en défautede paiement, que ii en fache les amendes 
ct les fourfaitures jugier par nos eskevins d'Estruen., a sen conjurement, 
a Ic requeste de no due cousine ou de sen certain command. Et les dittes 
amendes ci fourfaitures jugies en le manière que dit est, nos dis maires 
les délivre ou faclie délivrer, sans délai, a no cousine devant ditte ou a sen 
certain conmant. Et les dittes amendes ci fourfaiiurcs, lesquelles sont et 
doivent estro no dite cousine, nous mandons aussi as dessus dis eskevins 
d'Estruen, quiconques Ic soient ou seront pour Jo temps, que, au conju-
rement de no dit rnayeur d'Estruen, ii jugent quand cues eskerront et ii 
en seront conjuret, et en fachent autant qu'il feroient ci faire deveroient 
pour no besoingne meismes. item, volons-nous et nous plaist quo no cou-
sinne dessus due puisse faire un sergant. a Trith, liquelz sergans fera sai-
rement par-devant no maleur et nos eskevins de Trith, qu'il reportora bien 
et loyalment les fourfaitures qu'iI trouvera sun les terres deseure dittes. 
Desquèles fourfaitures Ii eskevin de Tnith jugeront, a Ic semonso don dit 
maleur, ci tout si avant quo Ii (lit eskevin jugeront, les amendes on seront 
a nous, mais no due cousine I doit ravoir bus dornages que on ii feroit. Et 
chou Ii avons-nous enconvent a faire rendre ci restorer souffisanment, si 
avant quo faire Ic porons, selonc les coustumes de no conté de Haynnau 
éL spécialement par les coustumes dou Iiu, toutos fies quantos fies quo die 
on seroit darnagie, sen viage durant. Item, avons-nous enconvent a no 

TOME III. 	 49 
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chére cousine devant ditte que se aukun a cui cite aroit donnet ses terres, 
ses renies et revenues deseure dittes a cens, toutes ou en panic, se dépar-
toil ou défuioit, sans avoir fail paiement on satisfation a Ii de ses dittes 
terres et revenues, et chilz ou chit qui ensi se panliroient on défuiroient, se 
fuist ou fuissent obiigiet envers Ii par don ou par paine on par autre cause, 
en tant que as dittes revenues touke, nous Ii promettons et avons enconvent 
a faire payer si avant que faire Ic porons, en tant que a nous touke par Ic 
by et Ic coustume de no pays de Haynnau, se chilz on chit a ou ont biens 
par-desous nous ou par-desous nos subjés, dont faire le puissiens en be 
manière que dit est, sauf les frankises de nos frankes vifles de no dite conlé 
de Haynnau, par We condition que Ii dons on ii paine qui par les condi-
tions deseure dittes poroient eskéii, seront et doivent estre a nous. Item, 
avons-nous accordet et accordons que no cousine devant nommée ou chits 
on chit qui ès dittes revenues aroit ou aroient cause, puist tant comme no 
dite cousine vivera, les terres et revenues devant dittes, toutes ou en partie, 
soil a uric personne on a pluseurs, donner a loyal cense ii terme (Ic nuef 
ans et en-desous nuef ans, et be cense ou les censes durant, Ii hiretage et 
revenues deseure dittes reskéissent a nous on a no hoir, par Ic trespas de 
no dite cousine. Nous Ic cense on les censes que failes et données en aroit, 
sicornnie dit est deseure, prommettons et avons enconvent a tenir bien et 
loiabrnent a celui on a chiaus qui censies aroit on aroient les terres et reve-
nues déssus dittes, tout Ic temps-et be terme que Ii cense ou les censes aroit 
on aroient a durer après Ic trespas de no-dite cousine, parmi payant a nous 
ou a CC1LIi qui de nous aroit cause, les paiemens des dites censes, Ic terme 
on les termes que cues aroient a durer, puis que les dites terres et revenues 
seroient reskéuwes et revenues en no main, sicomme dit est, sauf a no ditle 
cousine on a celui qui de ii aroit cause, que des terres qui seroient des-
pouillies darrainement en se plaine vie, ses remanans peuist et deuist 
rechevoir les paiernens des censes des terres dessus dittes, qui aroient estet 
despouillies ensi que dit est, devant chou que cites fuissent reskéuwes a 
nous. Item, s'aukune personne, soil horns ou ferne, estoit tenue 011 obligie 
envers no dite co.usine, pour be cause des terres, rentes et revenues que 
cue a ii nous acquises, founfaisoit, par quelconques cause que cc fust, 
envers flOuS, fust par hommichide, cas.de  cniemrne, larchin ou par autre 
fait quelconques, si volons-nous que des nieubles qu'iL aroient vaiilant, 
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liquel doivent, pour telz fais, estre acquis a nous, no dite cousine, se elle 
ne les savoit ailleurs soutlissanmenti prendre, soil des dis meubles paiie 
tout premièrement de tout chou entirernent que on II poroit devoir de ses 
rentes et revenues dessus dittes, ainschois que nous y puissons lever ne 
faire rechevoir de par nous riens des dis meubles. Et ces terres, droitures 
et revenues entirement dessus dittes, ensi que les parties en appèrent par 
nos lettres sur chou faites, nous promettons et avons enconvent loyalment 
a no th6re cousine deseure nonlmée et a celui on a chiaus qui de par Iui y 
aroieiit cause le éours de se vie par le prisie des cent-Irois livres, sèze sols 
et sept deniers an tournois par an dessus dites, au vies et anchien pris, 
tout Ic cours de se vie, a conduire, a warandir et a faire porter et tenir 
paisiules, sans empéechement ne autre kerke mettre. Et se les terres et 
revenues devant dites estoient kerkies d'aukun fais en quelconques- ma-
nière que ce fust, nous I'en prornetons et avons cnconvent a aquiter souf-
fissanznent jusques au jour de le datte de ces présentes iettres, et l'en 
devons meUre en possession paisiule. Et quant a toutes ces coses et devises 
devant dites et cascune 

'
d'elles tenir et aemplir fermement et entirement, 

sans de riens aler ne faire encont.re par nous ne par autrui, nous en avons 
obligiet bien et souflissanment envers no chère cousine deseure nommée 
et envers celui on chiaus qui des dittes terres ara ou aront cause, et ès 
dites revenues et droitures aussi, le viage no dite cousine durant, tant 
seulement, tous DOS biens teniporelz, nos hoirs, nos successeurs et tous 
chiaus qui de flOU5 aroient on poroient avoir cause, et tons leurs biens 
meubles et non-theubles, presens et a venir, partout on qu'iI soient et 
porroient estre trouvet. Et pour chou que tonIcs ces coses devant dittes 
et cascune d'elles soient fermes, estables et bien tenues,si en avons nous 
Guiiiauines, cuens de Haynnau, de Hollande et sire de Frize dessus dis, 
ces présentes leUres saiellées de no sayel. Et requérons a nos bommes de - 
fief devant dis qui sayaus ont et requis en seront, qu'iI mèchent leur sayaus 

ces présentes Iettres avoec le no, en tesrnoingnage de véritet. Et nous Ii 
born rue de fief dessus nommet, pour chou que nous fumes, comme homme 
de fief no cider et amet signeur monSgr le conte de Haynnan et de Hollande 
dessus dit, a tonIcs les coses devant dites et cascunes d'elles faire bien et 
souffissanment en Ic manière que dit et deviset est par-devant, p"  chou 
espécialment appellet, cliii de nous qui sayaus avons et requis en avons 
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esict, a Ic rcqucste de no. très-chier et amet signeur monsigneur Ic conte 
de Haynnau et de Hollande dessus nommet, avons mis ci pendus nos 
propros sayaus a ces présentcs leitres avoec Ic sien, en tesrnoingnage de 
véritet. Toutes ces coses devant dues et cascune d'elles furent faites, orde-
nécs êt devisées bien ci souffissanment en le manière dessus ditte, a \'alen-
chienne.s, en Ic maison que on dist de Hollande, l'an .de grasce Nostre-
Signeur mil trois cens trente et quatre, Ic venredi prochain après Ic jour 
de Ic INativité Nostre-Darne on mois de septenibre. 

CCCX. - 1554 

Lettres par lesquelles Guillaume, comie de Hainant, de Hollande et sire de 
Frise, affranchit pendant le terme de douze ans l'abbaye de Saint-Arnand-
en-Pevèle de tous dons, amendes et autres obligations pécuniaires. me  carL, 
n° 253, fol. 794 v°. 

Guillaumes, cuens de Haynnau, de Hollande ci sires de Frize, a. tous 
chiaus qui ces présentes iettres verront et orront., saint. Sachent tout que 
comme religieus homme Ii abbés ci convens de Saint-Amand-en-Peule soient 
obligicià certains rentiers ci créditeurs dernorans en no contei de Haynnau 
en diverses rentes a vie ct debte sur certains dons, quins, painnes ci 
arnendes, et sur cc ayens fail et conferniet un accord entre los dis religious 
et leurs rentiers et créditeurs deniorans en no dite contei de Haynnau, 
duraut I'cspassc de douze ans continuels et accomplis, sicomme ou dii 
accort plus plainement est contenu , et griefs cose seroit ci destructions de 
Ic dite eglisc a prendre ci lever les dis quins, dons, painnes ci amebdes, 
en périssant en le dite egiisc Ic divin offisce; nous, considérani l'estat des 
dis religieus ci de leur dite église, ci désirant le pourfit d'ycelie, afin que 
ii divins offisces, par no couppe, ne soil perils ou amenris, maiement 
comme ii dii religieus.  nous servent ci doivent servir de Ic somrne de lrois 
cens Iivres Lournois, monnoie coursaule en no ditte contei de Haynnau, 
chascun an , durant I'accord dessus dii, sicomme ii appert par leurs Iettres 

- ' Voy. Ic no CCCII. 



CARTULAIRES DE HA1NAUT. 	 389 

obligatoires, séellées des seauls des dis abbet it convent, quittons, relais-
sons et remetions as dis religicus tons dons, quills, painnes, panées, 
amendes et autres débites que it deveroient et seroieni lentiL, pour cause 
de leur debtes on rentes a vie, par vertut de quelcumques lettres on obli-
gations que cc soit. EL prournettons et avons enconvent loyaument que tout 
Ic famps dou dii accord, a complainte, instance on denunciation de quel-
curnque créditeur ou autre, nous ne lèverons ne esploiterons contre yauls, 
ne ne soufferrons a lever ne esploitier en nulle manière, inais IC (lit accord 
tenrons ci ferons tenir ci entériner de point en point, selonc se teneur. 
En tesmoignage desquels clioses, nous avons ces présentes lettres séellCes 
de no propre séel. Si volons, mandons et commandons a no chier et amet 
flu Guillaume de Haynnau, conic de Zéelande, que Ic dit accord ci tout ce 
que en yceli ci en ces présentes lettres est contenut, ii promette ci au 
encouvent de tenir, warder et acornplir de point, en point, de tant que en 
Iui est et que a liii puet ci poroit touchier, ci metire son séel avoec Ic nostre 
a ces présentes lettres, en signe de véritei.Et nous Guillaurne de Haynnau, 
cuens de Zéelande, a Ic requeste, mandement ci conimandement de no 
très-chier et trés-amet seigneur ci père, tout Ic Iraitiet ci accord dont men-
tions est faitc chi-dessus ci aussi toutes les coses contenues en ces pré-
sentes lettres, promettons ci avons enconvcnt loyauiiient et en boine foy, 
tant que a nous est et que a nous poet ci poroit touchier en lamps a veriir, 
a tenir, warder ci acomptir de point en point.. En tesmoignage de cc, nous 
avons a ces présentes lettres mis no sect avoek Ic sCel de no dii très-chier 
ci très-amei seigneur ci pére. Faites et données a Vatlenchiennes, Ic lundi 
apriès Ic Exaltation Sainte-Crois, I'an mit trois cens trente et quatre. 

CCCXI. —I354. 

Belief du fief de hues de Serfontaine, qu'il declare tenir du cointe 
de Hainaut. 2.e  cart., no 246, fol. 845 v°. 

Notis Guiltaumes, cuens de Haynnau, de Hollande ci sires de Frize, fai-
Sons savoir a bus chiaus qui ces prCsentes lettres verront u orront, que 
par-devant nous et par-devant plenté de franE-alowiers qui pour chou 
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espécialment y furent apiellet lant que lois porte, si loist assavoir: Jehau 
dit Villain d'Estainkierke, chevalier, Nichaise de Sierfontaines prévost de 
Bavay, Sandrat de Sairfontaine, Jakemart Galon et Jehande Spiennes, 
vint Hues de Sierfontainnes, escayers, et nous requist que nous vosissiens 
rechevoir Ic werp, Ic raport et le déshiret.anche qu'il voloit faire de tous 
les frans-allués qu'il tenoit a Sierfontainnes et là-.entour, liquel sont chi-
après nonunet. Ch'est assavoir : le manoir et iestre entirernent que Ii dis 
Hues a a Sierfontainnes üiI demeure dales Ic moustier, et chiunc quarte-
rons de pret, pau plus pau mains, c'on dist Es vergiers, gisans entre le 
bos l'ahbet d'Omont et le rivière de le Sorre deseure l'Estankc, et pour 
nous ahyreter bien et a by, pour faire toute no volenté. Chou fait, nous 
semonsIrnes et conjurâmes les allowiers dessus nommCs qu'il nous desis-
sent, par loi et par jugement, comment Ii dis Hues de Sierfontainnes se pooit 
et devoit déshireter des frans-allués devant dis, par coy nous en peuissons 
faire no volentet comine de no boin hyretage. Liquel alowier dessus dit 
nous disent, par by et par jugement, et par plaine siute ci pisiule faite ii 
uns del autre, a no senionse ci conjurement, que ii dis Hues reportast en 
no main Ic manoir ci iestre ci le pi•ci devant dis qu'il tenoit en rranc-alluet, 
sicom dit est, et s'en déshiretast bien ci a loi, pour faire no volenlé, en le 
manière que dit est dévant. Après chou fail, II dis Hues de Sierfontainnes, 
de se boinne volentC, raporta en no main tous les frans-allués entirement 
devant dis, ci s'en déshireta bien ci a by, en point, en tans et en liu que 
bien Ic peut faire, ci y renoncha souffissanment unefie, autre et tierche, 
pour faire toute no boine vobenté comme de no boin hyrelage. Sour chou, 
nous semonsimes et conjurômes, de rekiès, les allowiers deseure nommCs 
qu'il nous desissent, par by et par jugement, •se ii dis Hues est.oit bien 
déshiretés ci a boy des frans-alluCs deseure dis, ci se nous. en estiens ahi-
roles bien et a boy, pour faire no volenté en le manière devant due. Liquel 
allowier deseure dit disent, par ioy et par jugement, ci par plaine suite et 
paisiule, faite ii uns del autre, a no sernonse et conjurement, que oil, as 
us et as coustumes que on use des frans-alleus en no contet de Haynnau. 
Après toutes ces coses ensi faites bien et a boy, nous, en le presence ci ou 
tiesmoing de nos hommes de fief qui pour cc. espécialment i furent appiel-
let, si boist assavoir: Jehan dit Villain d'Estainkierke, chevalier, Gerard dit 
Sausset d'Ainsne, no baillieu de Haynnau, Gillion Ic Ramonier, no prC- 
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yost de Mons, Bauduin de Roisin, no prévost de Maubeuge, INichaise de 
Sierfontaines, no prévost de Bavai, Sandrat de Sairfontaine et Jehan de 
Spiennes, reportâmes bus les frans-allués enhirement devant dis en le 
main (lou dii Huon de Sierfontainnes ciii rendimes et ahiretâmes bien et 
a Joi, pour lui et pour sen hoir, a tousjours, a tenir de nous et de DOS hoirs 
conies de Haynnau en fief ci en hommage ample. Sour chou, nous semon-
simes ci conjurâmes Bauduin de Roisin dessus dii qii'ii nous desist, par Ioi 
et par jugemeni, se Ii dis Hues de Sierfonbainnes estoii bien ahiretés et a 
by don manoir et iestre et pret deseure dii, pour lui et pour sen lioir, 
a tousjours, a tenirde nous et de nos hoirs contes de Haynnau, en fief et 
en hommage, as us et as coustumes de Haynnau, en le manière deseure 
dite. De cest jugemeni l'ensiurent paisiulmeni si per no homme de fief 
devant nommet, sour chou, en Ic presence et ou tiesmoing de nos hommes 
de fief dessus dis, qui pour chou espécialment y furent apiellet, en 
rechilImes Ic dii Huon de Sierfontaines en Ic foi et en l'ommage de nous, 
comme de fief ample. Toutes ces coses ensi faites ci devisécs bien ci a toy, 
as us ci as coustumes de no pays de Haynnau, nous, en Ic presence ci on 

-liesmoing de nos hommes de fief dessus dis, pour chou ci a chou especial-
meni appiellés, donnâmes ci otriâmes au dii Huon ci a sen lioir, a bus-
jours, perpétuelnient, en ['acroissemeni dou fief devant dii, une maison ci 
iestre entirement que nous aviens en k yule de Maubeuge, lequelle on disi 
le Burget, séani devant l'ostel Jehan de Haynnau, signeur de Biaumont, 
no cher frèrc, ci tenant a Ic hale don grain de Ic yule de Maubeuge, sauve 
ii Piérart c'on dish Trompète tel don, tel droit et idle action que ii a on 
puci asoir on dii Burget, tout Ic coirs de sc vie, par Ic don ci otroi que 
nous l'en avons fail de tans passet. El pour cc que Lou tes ces coses devant 
dites ci cascune d'elles soient fermes ci estaules ci bien tenues, si en avons 
nous Guillaunies, cuens de Haynnau, etc., dessus dis, ces présentes lettrcs 
saielCcs (IC no propre saiel. El requérons a nos hommes de fief dessus 
nommes qui seals ont ci requis en seront, qu'il mètent ci pendcnt leurs 
saials a ces présentes leltres avoec Ic no, en ticsmoin de vérité. El nous Ii 
liomnie de fief devant nommet, pour chou que nous fñmès comme homme 
noble prince ci poissant no très-cher ci amé signeur Guillaumes, conic de 
Haynnau ci de Hollande dessus dii, a toutes les coses devant dues ci chas-
cunes d'elles faire ci passer bien ci a loi, en Ic manièrc que devant est dii, 
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pour chou espécialment appiellet, cliil de nous qui seals avons et requis en 
avons esiet, avons, a Ic requesle de no très-cher et amé signeur le conte 
de Haynnau et de Hollande dessus dit, mis et pendiis nos propres saials 
a ces présentes leitres avoec Ic sien, en tiesnioing de vérité. Che fu fail bien 
ci a loi, en Ic nmnière que devant est deviset, a Mons en Haynnau, en le 
maison monSgr qLIi fu Jehan Frekin, Fan de grasce ]Nostre-Signeur mit trois 
cens trente et quatre, Ic venredi prochain devant Ic jour sainte Katherine. 

CCCXII. - 4334. 

Lettres par lesquelles Guillaurne de Hainaut, cornte de Zélande, con/irrne 
l'ordonnance faite par son beau-père Jean III, düc de Brabant, sur le 
gouvernement de son duché, et promet d'aider de tous ses moyens a l'exé- 
cution de cette ordonnance. me  cart., no 	fol. 83?2 v°. 

Guillaumes de Haynnau, cuens de Zélande, faisons savoir a tous ke 
comme nos chiers et ames sires et pères Jehäns, par !e grace de Dieu, dux - 
de Lotliier, de Braibant ci de Lernbourc, Ii gentilliomnie de sen pays et Ii 
conseil de ses boines villes ci tout ii pays de Braibant communalment aicut 
acordet, promis et juret de mener et de faire mener le pays de Braibant 
par droit, par toy ci par jugernent, selonc le droit dou pays, ci pour chou 
a faire ci a maintenir, nos dis sires et péres ciii gentilhomine et conseit de 
ses boines villes et Ii pays communaiment ont certaines personnes esleutes 
et sairementécs, sicomme il appert par les Iettres sour chou faites, sayellées 
dou see! Ic duc, no signeur ci père, et de pluiseurs autres sayals, nous ki 
sommes alloy ci a no dit signeur et père Ic duc par mariagede nous et- de 
no chière et amée cornpangne se fille et par autres affinités, ci ki pour chou 
sommes tenu de warder l'onneur de no dit signeur et père, l'iretage de 
nous ci de ses enfans, Ic pais, Ic repos ci Ic boin estat corn munalment de 
tout Ic pays de Braibant ossi bien comme Ic noire, avons promis et encon-
vent, et encore promettons que nous aiderons, conseillerons et conforte-
rons de tout no pooir, sans malengien, chiaus ki par no dit signeur ci père, 
les gentilshomnies et les consals de ses boines villes ci de par Ic pays de 
Braibant communalment soul cslcut pour faire Ic dit pays de Braibant 
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mener par ioy et. par jugement, selonc le feneur des charires sour chou 
faites. EL ossi avons-nous encànvent les chevatiers et les bourgois des boines 
villes qui a chou sont commis de par no dit cher et amet signeur ci père 
le duc, par Ic conseil des nobles dou pays et des boines villes, pt par Ic 
conseit de chiaus ki commis sont a warder les chärtres c'on claiine de Cor-
tenberghe 1, a jugier u a ordener sour chiaus ki sont trouvet ês enquestes ki 
sont faites ou pays de Braibant, en Ic fourme et en Ic manière ke les tettres 
parollent, ke Ii jugeur devant dit ont sour chou faites, sayellées dou grant 
séel no dit signeur et père Ic duc, ke nous leur aiderons en boine foy ci 
conforterons ke chou qu'il jugeront et ordeneront sour les enquestes devant 
dues chit ki commis y sont ensi ke dit est, soil tenut et wardet ferme ci 
estaule, et ke leur letires leur soient tenues qu'it ont dou duc no signeur 
et pèrc, des boines villes de Braibant et de chiaus ki ont en warde les 
chartres c'on appielle de Cortenberghe, fermement, sans enfraindre. EL 
tout chou que ii devant dit feront u ordeneront par le pooir ki donnés leur 
est ci it ii ont mis leur sairement, soit tenut, maintenut et accomplit pour 
l'onneur, Ic pourfit et Ic boin estat de no dit signeur ci père, de ses enfans 
et de tout le pays de Braibant, tant ci si longement qu'iI voiront user et 
useront de no conseil, en wardant adés leur sairement et faisant leur devoir, 
sans malengien, par le tiesmoing de ces lettres, sayellées de no sëel. Don-
nées vingi-sept jours en novembre I'an mit trois cens trente-quatre. 

11 Les charLes de Cortenberg furent données par Ic duc Jean H de Brabant, le 27 septenibre 1342, 
et conflrmées par Jean UI, en 4352. Voy. Butkens, Trophdcs de Brabant, t. II, pp.  557 etsuiv. 

TOME III. 	 50 
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CCCXIII;— 4534. 

Lettres par lesq'uelles Guillanme, comte de Hainaut, de Ilollande et sire de 
Frise, fait la mme promesse 1.  2me cart., no US, fol. 83. 

Guillaumes, cuens de Haynnau, de Hollande et sire de Frize, faisons 

savoir a tous que comme nos chiers et ames cousins Ii dux de Lothier, de 
Braibant et de Lembourg, Ii gentithomme de Sen pays et ii conseil de ses 
boines villes et tout Ii pays de Braibant communalment aient accordet,, 
promis et juret de mener et de faire mener le pays de Braybant par droit, 
par by et par jugement, sebonc le droit dou pays; et pour chou a faire et 

a maintenir, nos dis cousins et Ii dit gentlihomnie et conseil de ses homes 
villes, et ii pays communalment aient certaines personnes esleutes et saire-. 

Lc texte primitif de ces Iettres a étd transcrit an fol. 830 v° du cartulaire; mais ii s'y trouve biffé. 

En voici Ia reproduction 

Copie d'une letire que snessiiu a doia net as gouverneurs do Braibant, ki doivent mener to pays par 

droit et par toy. 

Ccste Icttrc fu imparfaite, pour aucunes additions que on y fist, sicomme ii appert en cest fuellet 

audos.) 
Guillaumes,cuens, etc. Faisons savoir a tous que comme nos chers et ames cousins Ii dux do Bray-

bant, etc., ii gentilhomme do sen pays et ii conseil de ses boities villes aient accordet, promis et juret 
do mener et do faire mener le pays de Braibant par droit, par Joy ot par jugemcnt, as us et as cons-
tumes dou pays, et pour chou h faire et ii maintenir, nos dis cousins et ii dit gcntilhommc et conseil do 
ses homes villes aient certaines personnes esicuics et saircmcntdes, sicomme ii appert par Jour lettres 
sour chou faites, saycilCcs de leur sa5 auls, nons ki sommcs alloyct a no dit cousin le due par manages 
de nos enfans et par autres affinitds, et qui pour chou sommes tenut do warder l'onneur de no dit 
cousin, l'irctage de nos enfans, Ic pais, le ropos et Ic boin estat communalment do tout Ic pays de Bra-
bant ossi bien comme 10 nôtre, avons promis et enconvent, et encore prometons quo nous aiderons, 
conseillerons et confortcrons do tout no pooir, sans malengien, chiaus ki de par no dit cousin, les gen-
tilshommes et los consals de ses homes villes, sont esleut pour faire le dit pays mener par droit, par Joy 
et par jugement, as us et as coustumes dou pays, par coi chou qu'il feront et ordeneront par le pooir 
ke donnés leur est et ñ ii ont mis leur sairement soit tenut, maintcnut et acomplit pour l'onneur, Ic 
pourfit et Ic boin cstat do no dit cousin ct do tout le pays de Braibant, tant et 51 longement qu'il vol-
ront user et uscront de no conseil, en wardant adCs leur sairement et faisant leur dovoir, sans malen-
gien. Par le tosmoin, etc. DonnC vingt-sopt jours en novembre l'an mil trois cons trente-quatre. ' 

Plus bas, on lit: u Et Willaumes a ossi as dis gouverncurs donnct une We lettre sayelldc de sen sCci 
sour ceste meisme fourme. o Cette annotation est également biffde. 
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inentées, sicomme ii appert par les Iettres sour cc faites, saielées dou saiel 
le due no cher cousin, et de plusieurs autres saials; nous qui sommes aloiet 
a no dit cousin Ic due par manages de nos enfans et par autres affinités, 
,et qui, pOUF cc, sommes tenu de warder I'onneur de no dit cousin, l'iretage 
de nos enfans, le pnis, le repos et leboin estat communalment de tout le 
pays de Braibant ossi bien comma Ic nôtre, avons prornis et enconvent, et 
encore promettons que nous aiderons, conseillerons et conforterons de tout 
no pooir, sans malengien, chiaus qui, de par no dit cousin, les gentils-
hommes et les consaus de ses homes villes, et de par Ic pays de Braibant 
communalment sont esleut pour faire le dit pays mener par droit, par toy 
et par jugement, selonc le teneur des Iettres sour cc faites; et ossi avons-
nous enconvent les chevatiers et.les bourgois des homes villes qui a cc sont 
commis de par no dit cousin le due, par le conseil des nobles dou pals et 
des boines villes, et par le conseil de chiaus qui commis sont a warder les 
charires c'on dame les chartres de Cortenberghe, àjugier u a ordener sour 
chiaus qui sont trouvet ens enquestes qui sont faites au pays de Braibant, 
en le founine et en le manière que les letires parolent que Ii jugeur devant 
dit ont sour cc faites, saielées dou grant saiel no dit cousin le due, que 
nous leur aiderohs en boine foi et conforterons que cc qu'il jugeront on 
ordeneront sour les enquestes devant dites, cit qui commis y sont, ensi que 
dit est, soit tenut et wardet feriiie et estaule, et que leursiettres leur soient 
tenues qu'il ont dou due, no dit cousin, des homes villes de Braibant et de 
chiaus qui ont en warde les chartres que on appielle de Cortenberghe, fer-
mement, sans enfraindre. EL tout chou que li devant dit feront et ordene-
ront par Ic pooir.qui donnés Ieur•.est,.et nil ont mis leur sèrement, soiL 
tenut, maintenut et acomplit, pour t'onneur, Ic pourfit et Ic boin estat de 
no dit cousin, de nos enfans et de tout Ic pays de Braibant, tant et silon-
ghement qu'il vauront user et useront de no conseil, en wardant adiés leur 
sèrement, et faisant leur devoir, sans matengien, par Ic tiesmoin de ces 
lettres saietées dc no said. Donné vingt-sept jours en novembre t'an mu 
trois.cens trente-quatre. 	- 
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CCCXIV. - 1334. 

Lettres par lesquelles Guillaume, comle de .11ainaut, de Hollande et sire de 
Frise, assigne a Henri de Flandre, comle de Lode, la terre de Prayaus 
en décompte d'une rente de trois cents livrées de terre qu'il lui avail donnée 
a litre de /ief. 2me  cart., no 244, fol. 828 v°. 

Nous Guillaumes, cuens de Haynnau, de Hollande et sires de Frize, 
faisons savoir a tons que comme pour les boins, honerables et g'ratieus 
services, amour, faveur et loyal conseil que nous avons trouvet, trouvons 
et poriens trouver, a no besoing, en no très-bien arnet cousin foyable 
monsT Henri de Flandres, comte de Lode, nous Ii ayens donnet cascun an 
hiretaulernent ii tenir, luy et ses hoirs, de nous et de nos hoirs contes de 
Haynnau, it tousjours, en fief et en hommage trois cens Iivrées de terre an 
tournois, de quoi ii est devenus no born, nous, en rabat de le dite somme 
de rente héritaule, ii avons assennet et assignons toutes les droitures et 
revenues que nous avons et devons avoir it Prayaus avoek le maison et 
toutes les appendances, tant en cens, en rentes, en bos, en terres, en prés 
et en yauwes, en lois et en amendes, comme en justice haute et basse, et 
en quelconques coses ki it nous appartenoient et devoient appartenir, Si 

avant comme mesire Arnouls devant dit les tint et possessa, it sen vivant, 
pour le pris de deux cens-onze livres tournois, dont it se tint it bien con-
ters de Ic prisie. Lequèle terre et appcndances nous promettons, pour nous 
et pour nos hoirs it.no  dit cousin et it ses hoirs it warandir contre tous. EL 

le rernanant pour parfaire les dites trois cens livrées de terre, nous ii avons 
enconvent it payer cascun an, it deux termes, le moitiet it le Candeleur et 
l'autre it le Saint-Jehan-Baptiste, dont Ii premiers termes sera it le Cande-
leur prochaine, et ensi d'an en an, taut que nous ii arons le dit remannant 
assenet en autre certain et souffissant lieu, par le tiesmoing de ces let-
tres, etc. Données it Valenciennes, Ic mardi après le Sainte-Katherine l'an 
mit trois cens trente-quatre. 

Plus has, on lit: a Et Willaurnes a ossi donuet i mo,,Sr Henri, se leLtre qu'il ratefie le don et toutes les coses 
dessus dites, comme hoirs et liiretiei's de Haynnau. 
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Cccxv. - 1334. 

Donation de plusieurs terres, rentes, cens et redevances, faite par Guil-
laurne, comie de Hainaut, de Hollande et sire de Frise, au chapitre de 
Notre-Dame, a Cambrai '• 	cart., no 224, fol. 752 v°. 

A tous chiaus qui ces présentes lettres verront ou orront, Guillaume, 
cuens de Haynnau et de Hollande, et sire de Frize, salut et cognissance 
de véritei. Comme nous, par grant devotion, aions aquis en no mere glise 
de Cambray uné messe sollempnel de Notre-Dame, cascun an, tant corn 
nous viverons, et après no trespas de ce siècle un obit avoec messe de 
requiem, a faire en le dite eglise pour l'arrne de nous, chascun an, perpé-
tuelment, avoec l'assise des candelles entour Ic cuer et le son des clokes 
sollempnelment, ensi qu'il est accoustumé de plusieurs autres obis en le 
dite eglise; et de rechief, nous aions fait faire et rnettre par-devant l'ymage 
Notre-Dame qui est en le ditte eglise trois bachins d'argent, èsquels nous 
avons ordené qu'il y ait candelles de cyre ardans, toutes fois que on dist 
les eures cannoniaux en-le dite eglise, tant de jour comme de nuit, et 
toutes les vigiles de Notre-Dame et touz les samedis de I'an, puis Ic fin de 
complie dusques a Ic cloke du viespre sonnant en a l'eure pour cé acous-
tumée; et encore nous et nos chers et ames clers mesire Addans de Denaing, 
canone de ledite eglise, par accord, aions fondet et estoret en ycelle eglise 
deus capèlenies perpétuelles, et en aions desjà le tière pour les gros fruis 
des dites capèlenies aquise et amortie souffisanment; nous faisons savoir a 
tous que, pour toutes les coses dessus dites parfaire et acomplir, c'est 
assavoir pour Ic messe de Notre-Dame et obit dessus dit, parmi l'assise 
des candèles de le valeur de seize livies et douze sols tournois de rente, 
cascun an, pour le frait de Ic cire pour les candelles des diz bachins et Ic 
solaire de celui qui les aluinera et estaindera, dix et wit Iivres quinze sols 
tournois, et pour le perfection et acomplissement des dites deus capèlenies, 
c'est assavoir: pour les distributions tant dou cuer de le dite Cglise comme 
dou commun des capellenies, vint et chiunc Iivres tournois de rente,. 

Voy. le no CCCVI. 
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cascun an, nous avons donnet et assignet, donnons et ottrions, par ma—
nière de donation faite entre les vis et sans jarnais rapeler, les tières, rcntes, 
cens, tierages, pourfis et revenues que nous avyens et teniens ès tiéroirs 
d'Onnaing et de Corouble ; viles de Ic due église, et ou tiéroir de Saint-
Sauve, lesquelles ci-après s'ensivent. Premiers, le plain tiérage en dix-
neuf muis et demi de tère a le roie que on dist de Berengercamp, desquelles 
terres ii a trois muis, siz witelces et demi on terroir de Saint-Sauve, wit 
witelées et trente verges ou terroir de Courouble, et tous Ii reinanans est 
dou téroir d'Onnaing. Item, a celle meismez roie, les trois parties (IOU tie-
rage en diz niuis et demi witelée de terre contre Franchois de Landas qui 

a Ic quart.: s'en y a vint et un witelées et demi on terroir de Saint-Sauve, 
et Ii remanans est ou terroii d'Onnaing. Item, ou terroir d'Onnaing, a Ic 
roie c'on dist dou Roytiel, le plain tiérage en vij muys sissante-siept ver-
ghes et demie de tère. Item, a celle meismez roie, les trois parties don 
térage contre le dit Franchois qui y a le quarte partie : s'en a on terroir de 
Saint-Sauve, siz witelécs et demie. Item, a le roye del Abbéye et dcl Espine-
Renier, Ic plain terrage en dis et nuef muys ,-vij witelées et treize verghes; 
et de cou en a on terroir de Saint-Sauve, chiunc rnuis un witelée et demi. 
Item, a celi roye les trois parties dou terrage en quatre muys, deuz witelées 
et demi : s'en soni on terroir de Saint-Sauve, six witelées, un quartier. Item, 
-dis et sept capons et cinq sols, quatre deniers .blans de rente. Item, dix 
witelées d'avainne de-rente ii Ic Saint-Remi et au Noel. Item, deux witelées 
et trois quartiers de blet de rente, cascun an, a prendre sur cinq manages 
et douze pièces de tère, séans ii Onnaing et ou téroir. Item, un manage 
contenant environ quatre witelées de terre séant a Onnaing: se doit cascun 
an de rente un witelleed'avainne. Item, dis et sept witelées de tère on 
environ gisans Ià-endroit, en trois pieces. Item, Ià-endroit sour pluiseurs 
pièches de terre, casciin.an, de cens-cinq sols, un denier. Item, ['arroage 
des terres, qui vaut cascun an de rente chiunquanle-wit sols, quatre 
deniers tournois. Lesquelles rentes, terrage, tens, arroage, tières et ma-
nages dessus dis valent bien cascun an de rente, tout ramené a prisie 
d'argent ensi qu'il est acoustumei anchiennernent, sissante livres, quatorze 
sols et onze deniers tournois, et:non plus, sicomme nous sommes plaine- 

1 Quaroube. 
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ment enfourmé par le raport de nos gens qui out esté an Iiu et faiL Ic dite 
prisie, ensi que nous leur aviens quierkiet et commis. Et les avons werpis 
et raportés, et nous en sommes déshireteit, et Ii capitles de Ic dite eglise, 
pour Ic cause dessus dite, en est abiretés bien souflisanment et a by. Et 
tout le droit, action on propriété que nous avyens on avoir poyens ès dites 
terres, rentes, tiérages, cens, arroages, Ioys, fourfaitures et amendes de 
terrages emportés et arroages nient payés, et géneralment tous profis et 
revenues qui en poroient naistre, nous avons donnet et ottriet, don ñons, 
otrions et assignons a le dite eglise, pour le cause devant dite et par boine 
donation faite entre viz et sans rapid, sicomme dit est. Et vobons que Ii 
capitles de le dite église les tiengne et possesse et en goe paisinlement, 
d'ore en avant, a tousjours, en le fourme et en le manière que jadis Watiers 
Ii Trans, douquel nous aviens cause, le tenoit, a sen vivant. Lequelle dona-
tion avoec les autres coses dessus dites, nous, pour nous et pour nos boirs 
et successeurs, avons enconvent dc tenir et de warder a tousjours fermer 
ment, sans de riens venir encontre. Et recognissons et confessons par ces 
présentes lettres que ès dis terrages, cens, rentes, arroages, heyritageset 
les autres coses dessus dites, nous, no hoir et nos successeurs, nub droit 
n'avons de ccl jour en avant, ne avoir, demander ne réclarner poons par. 
nous ne par autrui, en quel manière que cc soiL. Ancliois nous plaist, 
vobons et commandons que Ii capitles en goe a Lousjours paisiulement, 
pour faire en leur dite église no volenté et ordenance, ensi que ci-dessus 
est contenu, retenue ii nous le souverainetet We que nous y avons on poons 
avoir. Etpour, cc que ceste cose soiL ferme et estable, nous avons ces pré-
sentes Iettres saielées de no propre said, qui furent faites et données Fan 
de grace mit trois cens trente et quatre. 

CCCXVI. - 4334. 

Acte de foi et hommageprété au cointe deIlainaut par llenri deGhimmenich, 
chevalier. me  cart., n° 257, fol. 884. 

Universis presentia visuris, Heuricus de Ghimmenich, miles, notum 
facio quod ab illustri domino, domino meo, Hannonie, HoHandie comite 
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ac domino Frizie, tradente, recepi ducentos florenos de Florentia, justi et 
legitimi ponderis, mediantibus viginti florenis monete iiredicte  per me ad 
et supra mansionem ci curiam meas silas in Hersbrech terras arabiles, 
prata et nemora mea atlodialia adjacentia, ad me pleno jure domini vet 
quasi pertinentia, pro me ci meis successoribus dicto dominomeo heredi-
tarie assignatis; pro quibus viginti florenis, singulis annis, a dicto domino 
meo in feodum hereditarium ad bona predicta per me ci proximos meos 
heredes cujuscumque sexus existerint brevi manu recipiendis et tenendis, 
recognovi ci recognosco per presentes, pro me et meis successoribus in 
futurum, me fore ipsius hominem feodalem ac omni jure recti et heredi-
tarii feodi esse obligatum. in cujus rei testimonium, sigilluni meum litteris 
presentibus duxi apponendum. Datum anno Domini millesimo trecen-
tesimo tricesimo quarto. 

CCCXVJI. - 1334 (133, fl. St.). 

Vente faite au comte de Hainaut et de Hollande par Sébille d'Odembrouck, 
du fief que Fiorent d'Estalle tenait d'elie a Baudeghem. 2me cart., no 237,. 
fot. 804'. 

Nous Symons ii bastars de Haynnau, Gérars sires de Pottes, Jehans dis 
Villains d'Est.ainkerke, chevalier, Jakèmes de Maubuege, .canonne de Cam-
bray, Jakèmes de Beneng, Willaumes dis Coteriaus et Jehans Caufecire, 
homme de fief no chier et arnet signeur Ic conté de Haynnau ci de Hol-
lande, faisons savoir a tons que, en Ic presence de no dii chier signeur et 
par-devant nous qui comme si homme de fief tant que lois porte y fumes 
pour chon espécialment appellet, vint demisielle Sebille d'Odembruek, 
femnie iadis Pieron Ic Borgne, et Hanins Ii Borgnes ses fils, et conneut II 
ditte deinisielle avoir vendut a no chier signeur Ic conte dessus dii, pour 
luy et pour ses hoirs, a tousjours, I'ommage que messire Florens d'Estalle, 

L'original de eeL acte, sur parchemin, avec cinq sceaux (deux manquent) en cire verte, Se trouve 
dans Ia trésoreric des ciiares des comtes de Ilainaut, aux Archives de I'Etat, a Mons. 	 - 

Les sceaux qui reslent, soul ceux de Simon, bAtard de Ilainaut, du sire de Pottes, de Vilain de 
Steenkcrque, du ehanoina Jacques de Maubeuge CL de WilleIm do Hourt, dit Coteriaus. 
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cui Diex absoille, tenoit de Ii en fief lige, gisans a Beudeghem, lequel Ii 
ditte deinisielle [enoit de monsigneur le conte en hommage avoek autre 
fief dont elk est demorée en l'ommage de monsigneur, parmi iuste pris et 
loyt, douquel elk se tint àbien paiie, et dist qu'eJle estoit preste et appa-
reillie de ii dou dit hommage dCshériter, et de faire tout chou qu'il apper-
tenoit pour monsigneur Ic conte dessus dit ahériter. Sour chou, nos chiers 
sires Ii cuens dessus dis coniura Ic signeur de Pottes devant nommet qu'il 
Ii desist., par ioy et par iugement, en quel rnanière elle s'en devoit déshé-
riter. Liquels sires de PoUes, conseilliés de nous ses pers, hommes de fief 
dessus dis, (list, par loi et par 'iugement, que Ii ditte (lemisielle devoit 
reporter le dit hommage dou fief que Ii dis mesires Florens tint de Ii, 
sicomme dit est, en le main de Hanin, Sen fit et sen hoir, et s'en dCshéritast 
et y renonchast iine lie, autre et tierche, et I'en ahéritast, et pour aliériter 
no dit signeur devant nommet, pour liii et pour ses hoirs, a tousjours. 
Douquel jugernent nous tout Ii autre homrne de fief ensuiwInies paisiule-
inent Ic signeur de Pottes, no per dessus dit. Lequel report, déshéritance, 
ahéritance et renontiations, Ii ditte demisielle fist tantost en le fournie et 
manière dessus ditte. Lesquelles coses ii dis sires de Pottes, conseilliés de 
nouz ses pers devant dis, iuga, a le sernonse et coniurement que nos dis 
chiers sires ii fist de rekief en no presence, yestre faites bien eta Joy, as us 
et as coustumes de Haynnau. Et de ccl iugement I'ensuiwInies-nous paisiu-. 
lement. Après chou, saris delay, Ii dis Hanins, qui ensi estoit dou dit hom-
mage ahérités, en fist hommage ii no dit signeur le conte, et nos dis chiers 
sires l'en rechut a homme. Sour chou, nos dis chiers sires Ii cuens coniura 
de rekief le dit signeur de Pottes qu'il Ii desist, par by et par iugement, 
comment Ii dis Hanins se devoit de ccl dit hommage dont it estoit devenus 
ses horn, déshériter, et comment ii l'en devoit ahériter. Liquels sires de 
Pottes, conseilliés de nous ses pers devant dis, dist, par by et par iuge-
ment, que Ii dis Hanins reportast le dit hommage en le main de no dit 
chier signeur le conte et s'en désbéritast et l'en abiéritast pour buy et pour 
ses hoirs, a tousjours, et y renonchast une fle, autre et tierche, selonc les 
coustumes et usages dou pays. Douquel iugement nous ensuiwImes paisiu-
lernent le signeur de Pottes, no per devant dit. Adont reporta Ii dis Hanins 
t'ominage dessus dit ès mains de no dit signeur leconte, et s'en déshérita 
et en ahérita no dit signeur le conte pour buy et pour ses hoirs, a tousjours, 

TOME 111. 	 . 
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eLy renoncha bien et souffissanment une fie, aütre et tierche. Chou faiL, 
nos dis sires Ii cuens ressetnonni et reconiura Ic dit signeur de Pottes que, 
par toy et par iugerneni, it Ii desist se Ii dis Hanins avoit bien eta Ioen 
ses mains reportet le dit hommage et Sc it s'en estoit tout nuement déshé-
rites et nos us sires Ii cuens bien et souffissanment ahérités, eLse Ii dis 
Hanins y avoit renonchiet deuwernent, a tousjours, sicomme ii devoit. 
Liquels sires de Pottes, conseilliés de nous ses pers devant dis, dist que 
oyl, as US et as coustumes de Haynnau. He cest iugernent ensiuwIrnes-nous 
tout le signeur de Pottes, no per, en Ic fourme et manière dessus ditte. En 
tiesmoing desquels coses, nous tout Ii homnie de fiefdessus nommetavons 
ii ces présentes. Iettres mis nos sayals. Che fu fait a Hollande ', a Valen-
chiennes, en le cambre de no dit signeur, xix jours en jenvier l'an m. ccc. 
trente et quatre. 

CCCXVIII. - 1334 (1335, n. sL). 

Lettres par lesquelles Jean, roi de Bohênze, de Polo yne et comte de Luxem-
bourg, ralifie Ia vente faiie par lui au comte de Hainaut et de Hollande, 
de bus les biens qu'il possédait dans le Hainaut . 2° cart., no 24.8, 
fol. 852 V0. - 	 - 

Jehan, par. to grace de Diu, roysde Boérne, de Polane et conies de 
Lussembourc. Faisons savoir a tous ke comme nous, pour Ic pourfit et 
utilitet de nous, cu SOUI che conseil et dClibération, aièmes vendut, quittet 
et dClaissiet ii nostre cher et amé cousin le conte de Haynnau et de Hol-
lande, a tousjours, hyretaulement, des maintenant,toute Ic terre et hyre-
tage, tenures, possessions et toutes autres revenues ke nous avons en Ic 
contei de Haynnau avoec toutes tour appartenances, en quelconques ma-
nière qu'elles soient on ke on tes puist appieler, ensi qu'iI est plus plai-
nement contenu ès Iettres don vendaige sour die faites pour uric somme 

L'hôtcl dit de Hollande, dont d'Outreman fail ccttc mention a propos de Ia mort dix comte Guil- 
laurne : 	L'an 4557, Ic 7 de juin, veille de Ia Pentecoste, Ic bon comte Guillaume rendit son ame it 

Dieu en sa maison qu'on disoil 1hostcI de Hollande, derriere Ic marchd de Valentiennes. - His-
toiro do ta yule et comlé de Valeittiennes, P. 160. 

Voy. Ics n°' CCXCII, CCXCIIL et CCXC V. 
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de forms, de lequeHe nous nous tenons asols et apaiiés, pour nous et nos 
hoirs; et encore ait eslei traitiet ci convenenchiet ou dii vendage ke se 
nous ou no hoir paiièmes ou rendièrnes a no cousin Ic conte deseure dit 
ou a sen hoir toute Ic somme des dis forms entirement a un jour ci a une 
fois dedens Ic jour de le Pentecoiiste, qui sera l'an de grace mil. trois cens 
trente-six, nos chers cousins deseure nornmés ou ses hoirs, se de lui défa-
kit, scroient ci soni tenut de rendre a nous et a nos hoirs, se de nous 
(lefoloit, toutes les ierres, hyretaiges et revenues deseure nommées en 
autrestel point et en autrestel droii de féaltel et d'omage comme ii estoient 
au tans et an jour don dii vendage; nous Jehan, rois de Boêrne dessus 
nommes, votons, otirions ci consentons ke Ii dis vendages, quittance ci 
délais ke nous avons fail a no dii cousin vaille autant comme ii fust fais par 
toy ci par jugement, wardet toutes les sollernpnites qui a warder sont ci 
accousiurnées sont de warder en tel cas, selonc les lois, les us et les cons-
tumes de le contei de Haynnau. El pour c.hou ke toutes ces coses soient 
fermes et estaules, et ke nous ne puissons jarnais venir alencontre par nous 
ne par autrui, de droit ne tic fail, nous avons renonchiet et renonchons a 
toutes exceptions, dcffenses ci cavillations, queHes ke cites soient, par les-
queues nous poriens par .nous ou par autrui Ic dii vendaige enfraindre ou 
a(Inuhlcr; ains volons ke ii dis vendaiges vaille antant ci soil de aussi grant 
viertüt comme il fast fail par déshyretance ci ahiretance par signeur ci par 
hommes, dt par Ic by, les us ci les coustumes de Haynnau. Asquelles 
exceptions deseure dues ci a toutes auires, nous avons renonchiel et renon-
chons par nos sairernens. Et encore, en plus grani scurtet, avons-nous 
enconvent a no dii cousin, pour li -et SCS hoirs, quc s'iI avenoit cose, ke ja 
n'aviègne, ke nous ou no hoir, on autres de par nous, pour no fail, no cause 
ou nostre occoison, retraiiièmes ou vosissiens retraitier ou reiraitassent Ic 
dii vendaige autremcnt que contenu ne soil ès ictires principals sour die 
faites, nous nous obligons ci sornmes obligiel envers no dii cousin de 
Haynnau ci ses hoirs, en noin de paine et de interest de cinquante mit 
livres de noirs tournois, de lequele paine ci interest nous nous sommes 
ol)ligiet et obligons de rendrc ci de paiier en cas on nous y seriens cskéut 

no dii cousin ou a ses hoirs: pour Iequete paine ci interest prendre ci 
lever de se propre auciOrité ou del auctoriié de Sen hoir après lui, sans 
autre justice ne jugeinent, par yaus ou par autrui sour nous, nos hoirs, les 
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biens (IC nous ou de nos hoirs, avons o.bligiet et obligons tous nos biens et 
les biens de HOS hoirs, meubles et non-meubles, présens et a venir, en 
quelconques liii quiI soient ou puissent yestre trouvé en tans a venir, et ke 
it et ses hoirs les puissent prendre et faire prendre, lever, vendre et des-
pendre dusques a plaine satisfaction des dites cinquante mule livres tour-
nois avoec les frais, cous et damaiges qu'il y feroient pour chelle occoison, 
desquelles nos dis cousins ou ses hoirs seroient creu par leur simple 

- parole, sans autre procuve faire, et tousjours le dit vendaige deniourant 
sauf et entir. EL pour chou ke toutes ces coses soient fermes, estaules et 
bieri lenues, nous avons ches présentes.  lcttres saiellées de no saiel, faites 
et doniiées I'an de grace mil trois cens trente-quatre, venredi dix-septième 
jour dou inois de février. 

CCCXIX. - 43. 

Donation de plusieurs terres et du bois de Hon faite par Guillaume, comte 
de Hainaut, de Hollande et sire de Frise, a Volfart de Ghistelles, che-
vaier. me  carL. no 254, fol. 877. 

Guillaumes, cuens de Haynnau et de Hollande et sires de Frize, faisons 
savoir a bus que, pour les boins services et toials ke nos ames et foiablcs 
cousins Woulfars de Ghistelle, chevaliers, nous a de piechà faiL et puet 
faire en tans a venir, nous ii avons don net et donnons a tousjours pour Iui 
et ses hoirs qu'il aroil de loial maiage, en fief et en homniage, a tenir (Ic 
nous et de nos hoirs contes de Haynnau, toutes les terres et revenues qui 
ci-après s'ensiuwent: Premiers, a le fontaine a Coulbain, tenant a le terre 
Jehan Dawan, vint journels que pret que terre, pau plus pau mains : si y 
puet eskéir environ trois journels de pret. Item, as Croisies -Voies, tenant 
a le terre Jakemart le Prévost, journel et demi. Item, au courtil Colard 
Fedri, environ deux journels et demi. Item, tenant au buisson de Ic Lou-
vière, Se va Ii voie parmi, trois journels de terre, pau plus pau mains. 
Item, au bos tenant al ausnoit deseure et a Ic cauchie, journel et demi. 
Item, tenant sit bos deseure Ic Folie, journel et demi de terre. Item, tenant 
au piré de Ic Folie, cinq journels de terre. Item, tenant a le terre Jehan 
flaket, neuf journels de terre. Item, les prés au bos c'on dist Au pret au 



CARTULAIRES DE HAINAUT. 	 405 

Passage : se i conte-on environ six journels de pret. Item, les forières don 
vivier qui est plains: s'i conte-on deux journels, pan plus pi1u mains. Item, 
ens ès deux viviers qui sont ii pasture: s'i conte-on quatre journels, pau 
pills pau mains. Somme des terres et des prés : quarante-.un journels de 
terre et quinze journels de pret, pau pius pau mains. Item, le bos c'on dist 
le bos de Hon, tenant an bos monsr  Barat de le Haye : se y conte-on treize 
bonniers de bos. Item, le vivier qui est plains, c'on dist le vivier au bos de 
Hon. Toutes lesquelles cozes dessus dites que nous aviens a Hon, nous 
avons an dit Wolfart donnees perpétuelment en le manière devant dite, 
sauf cc que nous y avons retenu et retenons pour nous et pour nos hoirs 
contes de Haynnau toute signerie et justice, haute et basse. EL est assavoir 
que se Woulfars nos dis cousins aloit de vie a mort devant Alyénor, a pré-
sent se femme et espusc, et sans avoir de ii hoir de se char, Ii dite dame 
Alyénor tenroit toutes les coses dessus dittes paisiulement, tout le cours de 
se vie, et après sen décés des revenroient entirement a nous u a nos hoirs 
contes de Haynnau. EL se se dite femme aioit de vie a mort devant le dit 
Woulfart et ii Sc remariast une fie u piusieurs, et n'cust hoir de ioial ma-
riage dc se char vivant au jour de sen trespas, toutes les coses devant 
nommées reskéroient tantost, sans déiai, a nous u a nos hoirs contes de 
Haynnau. EL s'il avoit hoirs masles u femelles u piusieurs an jour qu'iI 
trespasseroit, qui morissent sans avoir hoir de leur char de manage loial, 
si revenroit, tout après leur trespas, a nous u a nos hoirs, sans retourner 
a nulle consanguinitet, ossi bien comme se ii (us Wouifars moroit sans hoir, 
on le manière dessus dite, sans malengien et sans fraude, par Ic tiesmoin 
de ces leUres saieilées de no saiel. Données Ic joesdi après les octaves de 
Pasques, l'an de grace mil trois cens trente-ci.nq. 
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Cccxx. - 433. 

Acquisition faite par Guillaume, comte de Hainaut et de Hollan de, a Pierre 
de le Vallie, d'une rente de vingt livres par an constituée sur le winage 
de Maubeuge. 2me cort. no 267, fol. 93 V0. 

Nous Gérars dit Sausses dAisne, escuyers, baillieus de Haynnau, faisons 
savoir ii tous chiaus qui ces présentes leUres verront u orront, que par-
devant nous qui pour chou que en ces présentes lettres est contenut, faire 
et passer bien et a by estièmes bien et souffisanment mis et estaulis ou Iiu 
no cher et arné signeur Guilinuine, conte de Haynnau et de Hotlande, et 
en le presence et ou tesnioin de ses hommes de fief qui pour choü espe-
cialment i furent apielet, si loist a savoir : InOnSr GCrart de Goumegnies, 
signeur de Mastaing, chevalier, Jehan de Harchies, adont chastellain d'Ath, 
Aoustin Ic rfaie,  Gillion Ic Ramonnier, prevost de Mons, Jehan de Berme-
raing, Jehan de Saint-Remy, Mahiu de Mainsencouture, Colart Ghingnot 
et Jehan c'ondisi Auwecuitte, vint Pières de Ic Valée, qui fu flex Godeifroit 
don Bos, ci disi ót ecognut, de se boiiine volentey, que ii avoit vendut 
bien et Ioialment, parmi jusie pris et boial, a no cher ci amé signeur mons 
le conte de Haynnau et de 1-lollande dessus dii, pour mi et pour ses hoirs 
conies de Haynnau, it iousjours, perpetuelment, vint Iivres de blans de 
rente par an, que Ii dis Pières avoit cascun an, a tousjours, sour le wignage. 
que nos dis sires ii cuens a en le vile de Maubeuge, et nous requist ii dis 
Pierres que nous vosissièmes rechevoir le werp, le rapori ci Ic dCshiretance 
qu'iI en voboit faire, et pour ahireter bien et it loi Ic dii 	0flr Ic conte, 
pour Iui ci pour ses hoirs contes de Haynnau, it tousjours, sjcom dii est, 
ci pour rajoindre au fief de se ditte conté de Haynnau. Chou fail, nous 
sernonzImesetconjuritmesGillion Ic Ramonnier dessus dii qu'il nous desist, 
par loi ci par jugernent, se ii dis inesire Ii cuens nous avoit bien et souffi-
sanment mis ci estaulis en sea Iiu, pout: faire ci passer bien ci it loi tout 
chou que en ces présentes leitres est contenu ci deviset, ci se ii et si per Ii 
homme de fief devant nommet pooient ci devoieni jugier a no semonse et 
it no conjuremeni, et faire autani pour nous en ceste besoigne comme ii 
feroient et faire deveroient pour le dii mons91  le conte, se présens I estoit. 

A. 
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Liquels Gilles Ii Ramonniers, conseilliés de ses pers, dist, par loi et par 
jugement, que oyl. Dc cesi jugement l'ensuiwirent paisiulement si per Ii 
homme de fief devant nommet. Après chou fail, nous semonzirnes ci con-
jurârnes Ic dit prévosi de Mons qu'iI nous desist, par loi et par jugement, 
comment ii dis Pières de Ic Valée se pooii et devoil déshireter de vint livres 
de blans par an' devant dues que ii t.enoit en fief et en hommage dou dit 
MonSgrIc conte sour Ic wignage de Maubeuge devant dit, et pour ahireter 
Ic dit, MonSgr  Ic conte bien ci a by, pour mi ci pour ses hoirs contes' de 
Haynnau, a tousjours, et rajoindre an fief de le conté de Haynnau devant 
dite. Liquels prévos de Mons, conseilliés de ses pers, dist, par loi ci par 
jugement, que ii dis Pières de be Valée reportast en no main les vint livres 
blans par an, a tousjours, devant dites, que ii avoit sour be dit wignage, 
et s'cn déshiretast bien ci a toy et y renonchasi souffissanment, une fie, 
autre ci tierche, ci pour ahireter no dit cher signeur be conte bien ci a loi, 
pour bui ci pour ses hoirs contes de Haynnau, a tousjours, sicom dit est 
devant. Dc cesijugemeni b'cnsiwyreni paisiubement si per Ii homrne de fief 
devant nommet. Chou faii, Pierres de be Valée dessus dis, de se boinne 
volenté, sans forchect sans constrainie, reponta en no main les vint bivies 
de blans par an devant dues, que ii avoit sour be dit wignage, et s'en 
déshireta bien et a boy, en point, en tans et en Iiu que bien be peui faire, 
et y renoncha souffisanment une fie, autre ci iierche, ci pour ahireter 

flgr Ic conte dessus dit bien ci àIoi, pour mi ci pour ses hoirs contes 
de Haynnau, a tousjours, perpétuelment. Sour chou, nous semonzimes ci 
conjurâmes, de requief, be dit prévost de Mofis qn'iI nous desist, par loi ci 
par jugement, se ii dit Pierres de Ic Valée estoit bien déshireté ci a by des 
vint livres de blans par an, a tousjours, devant dUes, sour be dit winage 
de Maubeuge, ci se nous les aviens en no main, bien ci a loi : par quoi 
nous en peuyssiens ci dcuyssiens ahireter mons be conte dessus dit bien 
et a loi, pour lui et pour ses hoirs contes de Haynnau, a tousjours, sicoin 
dit est, et rajoindre an fief de be diteconlé. Liquels prévos de Mons, con-
silliés de ses pers, dist, par loi ci par jugement, que oil, as us ci as cons-
turnesde Haynnan, ci que tani en avoit Ii dis Pierres fail que mais n'i avoit 
droit ci que bien en poicus ci deviens ahireter monSgr Ic conte en be ma-
nière devant due. Dc cesi jUgemeni l'ensiuwircnt paisiulernent. si  per Ii 
obmine de fief devant nommet. EL pour chou que bates ces coses devant 
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dites et chascune d'elles soient fermes, estaules et bien tenues, si en avons 
nous Gérars dis Sausses d'Aisne, escuyers baillis de Haynnau dCSSUS dis, 
ces présentes lettres saielées dou propre saiel de le baillie de Haynnau, et 
prions et requérons as homnies de fief devant nommes, qui saials out 
et requis en seront, qu'il voellent mettre leur saialz a ces présentes lettres 
a'ioec le saiel de Ic dite bailie, en tiesmoignage de véritey. EL nous Ii 
homme de fief devant nommet, pour chou que nous fumes, comnie homme 
de fief no cher et amé signeur monSgr le conte de Haynnau et de Hollande, 
a toutes les cozes devant dites etcascune d'elles faire bien et a by, pour 
chou espécialment apielé, cliii de nous qui saials avons et requis en avons 
estet, avons, a le prière et requeste de honneraule homme et sage no boin 
ami le bailli de Haynnau dessus dit, mis et pendus nos propres saials a ces 
présentes lettres avoech le saiel de le dite baillie de Haynnau, en tiesmoin 
de vérité. Chefu fail en Ic capielle Saint-Estiévène, on moustier medarne 
Sainte-Waudrut de Mons, b'an de grace mil trois cens trente ci chiunch, 
Ic mardi prochain devant Ic jour del Ascention. 

CCCXXI. - 1535. 

Guillaume, comte de Hainaut, de Hollande et sire de Frise, en recompense 
des bons services de son valet Guillaume de le Sauch dü Quesnoy, étend 
les limites du flef qu'il lui avait doizné au Quesnoy. me  cart., n° 260, 
fol. 888 v°. 

Guillaumes, cuens de Haynnau, de Hollande et sires de Frize, faisons 
savoirà tous que conime en tans passet nous donnissons a no amé et foiaule 
vallet Willaurne de le Sauch don Caisnoit, pour les boins services qu'il 
nous avoit fait et pour faire Ic tour de no gard don Caisnoit et les édefices 
tenans a celi tour avoek Ic terre qui est entr6 no dit gard et I'eritage del 
eglise de Sainte-Ysabiel, a tenir lui et ses hoirs de nous et de nos hoirs 
conies de Haynnau, a tousjours, en simple fief et en hommage frankenient, 
parmi chou qu'il devoit le dite tour et les édefices maisonner souffissan-
ment; et avoek chou, pour lui et pour ses hofrs, le pasturage pour sis vakes 
en no dit gard, sicomme chils dons ci toutes les convenences ki s'en dépen-. 

. 	,. 	 - 	.,-. 	.. 	 . 	.. 	. 	.. 
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dent sont plus plainement contenus ci expresset ès letires sour chou faites, 
que ii dis Willaumes en a, saiellées des saials de nous et de no chière corn-
paigne Ic contesse; et depuis, ii dis Willaumes ait le dite tour ci édefices 
souffissamment maisonnés et herbegiet; et nous a cui it a fail moult de sier-
vices agrésules et qui sornrnes tenut dou réninnérer, considéret le grant 
coust qu'il a mis ci out ès dis maisonnages faire, mayement comme ii soil 
nes de no pays de Haynnau ét de no yule dou Caisnoit, Ii ay.ens, de cer-
tame science, par boin conseil, eslargil ci recrutie don del hyretage et fief 
dessus dit au lés par-devers no dit gard, et sour chou par Jchan de Har-
clues, no dhastellain d'Ath adont, ci signeur Gillion Moard , adont wardain 
de nos revenus an Caisnoit,y aycns fail faire dessoivre ci bonnes assir jus-
tement, si avant comme Li dis eslargisserens se porte, on Ic présence.dc 
pluiseurs de nos hommes de fief qui a cc faire furent appicilet, sicomme il 
appert par leur leU.res saiellées dc leurs saials. Nous Ic dit cslargissernent, 
dessoivre et bonnage. en Ic four me ci rnanière qu'il a estet darrainement 
par les dessus dis fait, lirnitet, assis ci bonnet, ratefions ci approuvons, 
ci Ic prornetons ci avons enconveni, pour nous et pour nos hoirs, a tenir, 
warder ci conduire an dit Willaumc ci a ses hoirs, a tousjours. Et avoek 
chou, c'est no cntente et volons qu'il soil ensi de tous scut ci entendut que 
Ii dis Willaumes, si hoir ne si successeur, ne cii qui d'yaus aront cause, 
ne sont DC doivent yestre tenut par nulle raison queue que soit, d'ouvrir Ic 
passage dou gard, parmi leur dit hyretage, as gens de no.ville dou Caisnoit 
ne a autres personncs, a karoy, a kcvalnc a pict, se ne le voellent faire do 
grace. Ains volons qu'il puissent leur portes et leur entrées ci issues tenir 
fermées, closes ci ouvertes, quant boin leur sanlera, ci Ic passage a tons 
deffendrc tani ci si Iongherncnt soil adiés U si souvent comme il leur plaira, 
et aler ci vcnir il et Icur maisnic; parmi leur heritage en no dit gard, 
jeuwer ci csbatre a 1cm' volentey. EL volons encore que il -puissent avoir 
adiés del iauwc de no vivier courant parmi les rayères dou mur en 1cm 
fossé, rnais que Ii pisson de no dit vivier n'y puissent passer, sans maise 
okison, par Ic tiesmoing de ces Ietircs saiellées de no said. Donné Ic jour 
saint Jehan-Baptiste l'an de grace mit trois cens trenie et chiunc. 

ToIE III. 	 52 
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CCCXXII. - 133. 

Vente de la terre de Baudour, faite au comle de Hainaut par Gerard 
de Jáuche '. 2me carL, no 261,161. 891. 

Nous Gérars dis Sausses d'Aisne, escuyers, baillius de Haynnau, faisons 
savoir a tous chiaus qui ces présentes Iettres veront u oront, ke nobles et 

Voici Ic texte de deux pièces de Ia trésorerie des charles des comtes de Hainaut, qui concernent 
Ia vente, faite par Gerard de Jauche an comte Guillaumo, de Ia terre de Baudour, qui était une des 
douze pairies du comté. 

0 

Ch'cst Ii devise dou vendage que Gdrars de Jauche fist a rnouszqneur de Haynnau, an Caisnoit, de se terre 
de Baudour, to samedi aprCs to Sacrement, en Van mit ccc trente et chiunc. 

Premiers, 11 est assavoir que ii dis Gérars a vendut ii monsigneur La canto toute le terre de Bau-
dour, parmi Ic denier slept do frank argent a loial prisie, saul cho que ii dis GCrars tenra toute to 
dicte terre taut comme 

*
il vivera, ot après sen déchiès, Ii dite terre revcnra a monsigneur et h sos 

hoirs, sauf che que do pluiseurs viages dont Ii dito terre est kerkia, Ii dis GCrars scra kcrkiés dou 
payer tant comma il vivera. Et se aucun ou pluiseur des dis viagiers trcspassoiont ou vivant dou dit 
Gerard, de tant seroit-il mains kerkiCs at demorroit h Sen pourfit. Et se Ii dis GCrars trespassoit devant 
los dis viagiers on aucun d'iaus, chiaus qui demoretseroicnt, mesircs scroit tenus dou payer lour 
rentes tant comme il viveroient, et après leur déchiès, tout reskéroit ii monsigneur et h sos hoirs, et 
est ii somme des dis viages: viifa  x librcs at v' de faissiaus pris ou bos sur l'cstok. Et se on trouvoit 
que Ii dite terre fust de plus kerkie que ii dite somme no monte, mesires ne si hoir n'en seroient de 
riens tenut de payer, ains en seroient Ii dis GCrars Oil Si hair ou successeur tonut. Et pour Ic prisie de 
le dito terre faire bion et loialment, sont commis par foi et par sairement, de par monsigneur ot Ic dit 
Gerard, mesires Villains de Stenkierko et Jakèmos do Bonongh, de par monsigneur, et do par Ic dit 
Gerard, Colars Grongnaus et Gilles Ii Maires de Lembèke u Jelians do Vehiêres ou cas oà Ii dis Gilles 
n'i poroit estro. Et ou cas it Ii iiij dossus dit no so poroient aecorder a faire le dicte prisie, Gilles Ii 
Ramonniers, prCvos de Mans, est pris de par monsignour et Ic dit Gdraid par acord pour est requins () 
en to dicte prisie, CL avocc los iij on il s'accorderoit, Ii prisie seroit fernie. Et lo dite prisie faite et 
raportCo a monsigneur, toutes los debtes que Ii dis Gdrars doit, lesquêlos il a livrCes par escript a mon-
signeur, seroient et courroient en avant sur monsigneur. Et a mesires onconvent an dit Gerard que dou 
sourplus qn'il Ii devera outre Iei debtes, il ii paicra, dedens le mois après cho que Ii dito prisie sera 
faite et raportdc, mit Iibvrcs tournois et le remanant dedens Ic jour S. Martin prochain venant. Et pour 
Ic dit Gerard asscuror de tenir ferinement Ic dite terre toute se vie aussi frankement comme il Ic tenoit 
an jour de chest markiet, mesires l'en doit donner ses lottres saiellées do son saiel jusques au los don 

(*) Quins, cinquime. 
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poissans prinches nos chiers et ames sires messire Ii cuens de Haynnan 
et de Hollande, nous mist et estauli en sen un bien et souffissaiurnent en 
le presence et on tiesmoing de ses hommes de fief de parrye, par ci-
dessous nommés, pour toutes les coses et cascunne d'elles contenues en 
ces prsenks letires faire et passer bieh et a by. Et sour chou, Gdrars 
de Jauche, adont sires de Baudour, vint par-devant nous et par-devant 
hommes de fief de parrie no cher signeur monSgr le conte de Haynnau 
dessus dit, qui pour chon especialement i furent appielet, si boist assa- 

	

conscil Ic dit Giiard. Et aussi doit Ii dis Gdrars monsigneur asseurer souffissanment dou dit markiot 	 - 
tenir, et donncr scs Icttres et jul ddsériter en Ic manière qu'i! appertient. Et chcs cosos ont-il promis 
Ii mis al autre, cascuns sur ijm  libres de paine. Et est assavoir que en quol temps quo ii dis Gdrars 
trespassc, tout si meuble et tout che qui aroit Ic plot copet de saison seront et demorront as hoirs on 
successeurs dou dit Gerard, Ct n'i pora no devera mesires ne si hoir riens demander pour cause dou dit 
markict. Et no puct ii dis Gérars fouriaillicr les bos en autre maniàro comme ii oat estei acoustumot 
anchienncment. Eta mesires enconvent quo se do Gerard deffa!oit, clii euist vendut une tailie a quelz 
marchans quo che fust, sans rnalcngien , quo tel markiel que: Ii dis GCrars aroit fait mesires l'aroit ferme 
et estaule pour une anndc, CL tout en ole! point tenroit mesires a ferme pour une anndo les censsesque 
Ii dis Gdrars aroit faites. Et est accordet que ii priseür dessus dit soront ensanle ii Baudour, pour aler 
avant en Ic dito prisic, Ic joedi prochain après le jour S. Johan. A toutes les cosos dessus dictos faire, 
deviser Cl accorder, fu mesires ii cuens meismes et GCrars do Jauche et Glues sos frères. Et si furent 
mesires Arnoulz do Boulan, mesires Villains do Stenkerko, mesires .Jakémes do Malbuege, Jakèmes do 
Benengli, Glues ii Ramonniers, prCvos do Mons, Colars Grongnaus et Jehan de Curgics. 

II. 

C'esi Ii aprise faito do to prisio do le tièro do Baudour, quo Gdrars do Jache a vendue a monseigneur to 
route do Ilaynnau, a tenir monsigneur et sen hoir en Jretaige a tusjours apriès to ddchès dou dit 
Gdrari : liquelte prisie [a faite par monsigneur Vilain do Stainkierke, chevalier, et Jakemon do Beneng, 
pris do par monsigneur le conic, ci Colart Grongnaut, do Ladeuze, et Giltion te.Maleur do Lembiè quo, 
adont castelain d'A inghicn, pris de par to dit Gdrart, ci Gitlion to Bamonnour, prdvost do lIons, IN [a 
pris comme quins do par les ij parties, pour aidier a to ditto prisie, ou cas e ti quatro prisour dessus 
dit ensanle no so poroiont acorder; appielteis ci prdsons a chon faire: Bauduin do Ilaussy, dou Caisnoit, 
ci Jelian cPA nick to ,nosureur; dont ti premiere .journde fa a Baudour, to diomencho apriCs to jour 
saint Jchan-Baptistto, on 1.'an mit trois cons ci tronte-chienk. 

Premiers, Ic maison et l'iestro et Ic pourpris sicomme ii s'estent dedens l'cnclos, prisiol par an en 
yretaigo... 	... 	............ 	... 	......xi lib. tournoi8. 
Ella parmi, doll li dis Gérars rctonir le ditto maison et iestro bien CL souffisanment tout Ic cours de so 
vie, ensi k'ii appiertient. 

Item, y a dehuers l'enclos dois manoir vij journeils, que terre que courtis, u environ, et les fos-
seis. Et ches vij journeils doivent chil de Ic villo ahaner a leur frait. Si sont prisiot en hiretaige par an, 
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voir: monsr Jehan de Haynnau, signeur de Biamont, monsr Wistasse, 
signeur dou Ruels, mons' Jehan, signeur de Trasignies, rnonsr Gérars 
signeur de Rassenghien, de Lens et de Liedekierke, rnonsr Jehan, signeur 
de Barbenchon, et mons'Jehan, signeur de lellamaide, chevaliers. Et dist 

parmi les fosss, ki montent j journeil . . . . . . . . . . . . . . . x lib. tournois. 
Item, y a ... xxiiij () bonniers ij journous de plain bos vicstit, rabatut le journeu do Ii ormitaige, 

mesuret par Jehan d'Anich et Moriau do Pot.es, mesureur sermentet monsigneur Ic conto, et par \Vil-
laumo Cliokiel, mesureur mesires d'Engliicn, a taillier ii xv tailles do l'aige do xv ans cascunc taille. 
Item, a ès dis bos, par Ic raport des dis mesureurs, dedons die bos xv bonniers de fans bos en plaiches 
et ij bonniers de laiches ès ausnois. Ch'est on somme xvij bonniers de places : liquel xvij bonniers Ii 
prisour qui Ic tière ont prisie, ont prisiot a v bonniers do plain bos on revenue, pour cause do l'iretaige. 
Ch'est en somme de plain bos, parmy chou c'on a avaluet les xvij bonniers do plaiches ii v bonniers de 
plain bos, vj' xxix bonniers et ij journous: si contient ii bonniers iiije et I verghes, si a ens en Ic verghe 
entre xix pies et xx. Ensi puet-il kCir cascun an ens ês xv tailles, environ xlij bonniers, pan plus u 
mains. Prisiet cascun bonniers, xvj lib. blans. Et puet Grars tailhier cascun an, lo cours do so vie, les 
estapliaus qui soront do ij aiges ês tailles c'on taillera, Ct laissier otant do staplians de l'aige'dou bos. 
Si monte ceste prisie par an, vj° lxxj lib. xij s. xj d. blans. Valent tournois, vijc xix lib. xij s. iiij d. ob. 

Item, y a de hayes qui sont dehuers les tailles dou grant bos, vj bonniers ii environ ki demeurent 
pour Ic pourvanche del hostel!, et les doicnt chil do Ic tièrc do Baudour ki kevaus ont, ameneir a 
i'osteil Ic dit Gérart. Et ossi bion doivent-il l'amenaige des grans bos comme des petis, do tant c'on en 
aliewera al hosteil he signeur, pour chore et pour ardoir. Si est prisies cascuns gies des dittos hayes a 
taillior del ayge dcx ans, xxj s. iiij d. blans. C'est en somme, cescun an, pour les dittos hayes : vj lib. 
viij s. blans, vahlans tournois ..................vj lib. xvij S. ij d. 

Item, y a ix bonniers d'anoit c'on taille del ayge de x ans, prisiet Ic giet viij s. blans par an: monte 
ii ditte prisie cescun an, lxxij a. blans. Vallezit tournois . . . . . . . . . . lxxvij a. ij d. 

. Item, est prisios ii amonaiges do Ic fenwille del hostel et do chou qu'iI y convient pour clore quo 
dill do Ic yule doiont faire, on yretaige par an ..............c s. tournois. 

' Item, y a environ xxiij journeis do preit: so contient Ii journei cl verges; s'on y a iij journeis on 
bonnier; dont ii xiij journel ès prés dou Tiorne, gissans ontre Ic Ilaynne etle pont as Faissiaus, sont 
prisiet xxv s. tournois ii journal, et Ii autro x journel ki gissent ii Harbières sont prisiet xv s. tournois 
Ii journols. C'est on somme ke ii prisie do ohcs prois valt par an. ....xxiij lib. xv s. tournois. 

Item, doivent chil do Ic tière de Baudour ki chovaus ont, amener ceseun an les fuerres de ches 
prois on l'ostoil he signcur: Si est prisies chis amenaiges par an en yretaige. . . . cxv s. tournois. 

Item, y a j pan do pret ki gist entre Ic pont. a Ic Haynne et Ic pont Tourneich: si est prisies de 
tant o'on on y trouvera ccscuns journeis xx s. tournois. 

Item, pour ij° xxxiij muis iij rasièros, quartier et domi d'avainnc c'on doit ii seigneur de rente ii 
NodI, a ho mosure de Baudour, dont Ii xij muy font xiij a Mons, a prendrc sour pluisseurs yrotaiges et 
tenanches en Ic vihie do Baudour et on tiCroit. Si est prisics coscuns muis x s. tournois de he monnoic 
dessus ditto et a muy do Baudour. Monte ceste prisie .........cxvj lib. xv s. viij d 

. Item, pour ije iiij" et xv pains do soille c'ompaye a Noel avoeck les capons, prisiet j d. Ic pain, ii 

() Ce nombre est incomplet, Ic parchemin dtant döfectueux en cet endroit. 
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et recongneut Ii dis Gérars de Jauche que ii avoit vendut bien et foial-
ment, parmi juste et Ioial pris, a no cher et amet signeur mons8' Gnu-
laume, conte de Haynnau et de Hotlande devant nommet, pour iuy et pour 
sen hoir, a tousjOurS, le yule de Baudour, Ic terre, les bos et toutes les 

ccli monuole montent: xxiiij s. vij A. Et s'il no palent pain, on emprent ij d ki voci. Et Si sont rabatut 
Ii ij' pain c'on doit as forestiers pour leur offisce. 

' Item, pour vj°xxiij capons et demi, quo pluiseurs gens doicnt do rente sous pluiscurs tcrianchcs et 
yretaiges, an tierme don Nodi. Et en ont jour do payer jusqucs ii lendcrnain des Trois Rois. Prisict 
xiij d. tournois lepièche. Montent . . . . . . . . . . . . xxxiij lib. xv s. v d. tournois. 

Item, y a on deniers c'ompayc avoek ches eapons a Nod!, xiiij s. vj d. blans do vièsc monnoic. 
Vallent tournois ................... 	... 	.....v s. vi d. 

Item, y a do cons a jour saint Jehan-Baptistle, vi lib. xj s. et v partis blans do viêsc monnoie, des 
queils Ii cappellains dcl hostell doit avoir lx s. d'otdil monnole. Ensi y a de remariant par an lxxj s. 
v partis blans. Vallent tournois . . . . . . . . . . . . . 	. . . . . lxxvj s. ij d. 

Item, y a an jour Saint-Remi, de cens it payer devens les octaves, xij lib. vij s. blans, forte mon-
noie. Dc chou on rent-on a cappelain lx s. blans d'otcilmonuoie ii chc terme. Ensidcmourc ix lib. vij s. 
blans par an. Vallent tournois . .. ... .............x lib. iiij den. 

o Item, y a, a jour Saint-Remi, ccvij auwes et !cs trois pars d'unne, ki sont prisies xiiij d. tournois 
H pièchc, do Ic ditto monnole. Montent en somme emprisie, on yrotaige par an........ 

xij lib. ij s. iiij d. tornois. 
Item, y a ij° xl bonniers, j journeil, quarticr et dcmy do tière a tidraige a trois roles, dont Ii 

sires a de tidraige Ic sieptime garbe amends et entassds en 10 grange. Prisies ches tiéraigcs 6xl muys 
ii de blet et xxv muys d'avainnc par an. Si est prislds Ii bids xxxiiij d. Ii rasiêre. C'cst xvij s. !c muy. 

Montent... 	... 	....................xxxiiij lib. tornois. 
Item, sont prisics les avainnes do ches tidraiges x s. tournois ii muis. Valient par an . 

xij lib. x S. tornois. 
Et lii parmi est Ii eappelains tous payds de chou c'on Ii doit de grain par an. 

Item, sont prisies ches tières pour les fourmorturcs quant on les relieve et quant des vont do 
main on autre, sans vendaige, xij bonniers et demi par an. Montent emprisie ii ij s.lo bonnier. 

xxv s. tornois. 
Item, pour les sicryiches de j1C  et xij bonniers, que pret quo Lidre, et de !viij masurcs ki doivent 

a signcur,quant on les vent, xij d. tornois de sierviche do Ic livro, do taft ke Ii vendaiges monte. 
S'est prislés chins sierviches par an ............... xx Jib. vj s. tornois. 

n Item, pour ij' et x!vij bonniers do tidre ki doivent a signeur de relief iij s. tournois ii bonnires 
toutes fois k'il vont de main on autre par escanche. Prisids ches relids par an . . xl s. ix d. tornois. 

' 	Item, pour cxlv bonniers de pret ki doiventh signeur de relief x s. blans cescuns boniiers, toutes 
fois k'iI vont do main en autre par escanche d'oirrie, prisiet par an . . iiij lib. iiij s. iii d. tornois. 

n 	Item, pour ijc iiljx xvj bonniers et iviij verges do pret u environ ki doiventà signeur de relief une 
rente oteilic c'on Ic paye ii Npd!, toutes fois qu'il vont do main on autre par escanche, et pour chou 
ne demeure mio c'on no pale Ic rente don Nodl ensuiwant aprCs Ic trespas do ehclui. Si doivent do 
rente par an ixz muis, ij rasières, quartier et demi et une pinto d'avainne. Si est chius relies prisiés 
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appartenanches et appendanc1ies tout si avant et aussi entirenient coinme Ii 
dis Gérars les tenoit et devoit tenir en fief et en homaige de parrie de no 
dit cher signeur Ic conie. Liquels flés de le ditte parrie gist en yule, en 
hamyaus, en bos, en terres, en prés, en euwes, en moulin, en estordoir, 

par an 	.......................iiij. lib. x s. ij d. tornois. 
Item, y a ijc ci xiij maisons manales, des queiis Ii kids() des dittos maisons, boinmes ci femmes, 

ci tout cliii aussi ki demorant sont on to tièrc, hommes et femmes, ki Jour honiinc soient hors do pain do 
peru ci do mere, doivent a signeur to millcu'r cateil C to mon. Et tout cliii ci toutes colics deqiicil lieu 
k'il soient ki en to ditto tiCro yroient do vie a mont doivent Ic milleur cateil sicomnic dii est. Et si a en 
Ic somme do dies maisons ije ci xix persones ki sont icur homnie ot leur femmes, ki doivent pour to 
(lOuble C Ic mort encore j catcil. Si sont pnisiet tout cliii milicur catcil, parmi les doubles on yretaigc 
par an ..........................xxv lib. tornois. 

Item, cst prisiés ii moulins dou Tiertro, rabatut los frais ci Ic retenuc dou moulin xxxix muis do 
soille et xiij muis do fourment par an. Et si sont rabatut troy tony de-mouture quo Ii forestier hyretale 
ont sur die moulin. Et parmi che blot et les pains k'il on ont ci los hyret.aigcs k'il en tiCnent, doivent-
ii warder to boz et toute Ic tiCro an commant dou seignour, sans autre Icuwier. El Ii maircs, pour so 
niairie k'iI tieni on fbi, doit rccachicr los dcffautes des rcntes sons frail ñ on los puet boitincinont avoir. 
Et parmi chou, des lois ki niontent xxvij d. it on a iij d. Dont Ii muis do soilic cst prisiés on yretaige 
xvij s. tournois, monte: xxxiij lib. iij s. Et ii muis do fourment csi prisiés xxvij s. Montent Ii xiii muy 
xvij lib. xj s. C'cst on sonimo quo Ii moulins vault par an . . . . . . . . . . I Jib. xiiij s. 
Et là parmi, ii dis Gérars to doit retenir tout Ic cours do so vie bico ct souffissaninent. 

Item, a ii sires de Baudour sour Ic tordoir dolcis to moulin dou Ticrtre, vjx  livres d'olIc cescun 
an, prisiet par an ........ 	... 	......... 	... 	....lx s. 

Item, a Ii sires do Baudour so pesquerie on to rivière mouvant des Sauciciles do Gemappes jusques 
a pont Tourneich, C it a bien lienwe ci demie do dours d'euwc ci plus. S'a toute Jo pesqllerio on aucnus 
lieus ci on aucuns lieus là it a parchon. S'est pnisie cello pesquenie en hyretaigo par an. vj lib. tornois. 

Item, a Ii sires-de Baudour aforaigcs de vms on so tiCre, dou tonnici iii los ci do to kcuwc ij los, 
ci aussi blots ij los dou poinchon ke do to kcuwc. Sc sont prisiot on yretaigc par an. . lx s. tornois. 

Item, doit Ii communs do to tière do Baudour, pour los aisemenches k'iI ont on Ic here, ceseun an, 
de taillo, an jour Saint-Remy, ki monte par prisic en Ityretaige par an xxxj lib. hans do vièse mon- 
nob, vallent tournois . 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	xxxiij lib. iiij s. iiij d. tornois. 

Item, y a on to ditte tièrc do Báudour viijx  et iiij manoirs ki doivent do ronte an Nodi cclxix capons 
ct ijc oh xxxvij pains. Desquols manoirs, it on y a iiijx  et xviij ki avock los capons et los pains doivent 
xix muis, uric rasiCro ci trois quartiers d'avainiie. Et toutes fois quo chit manaigo vontde main on autro 
par escanche do fourmorture, it doivent unc rcnto davantaigc oteille ke C Noel do relief. Et pour chou 
ne dcmeurc mic qu'il no payc to rcnto dcl annéc. S'est prisids chis relies par an . . xxv 5. ij d. tornois. 

Item, y a iiij' et xviij quo masures ke courtis, C nus ne maint, ki doivent en somme xiiij muis 
iiij rasiCres ci dcmic ci dcmi quarticr d'a.vainnc de rento par an. Dcsqiielles masures et courtils II en y 
a lxj ki doivent avoek I'avainne dessus ditto iiij' ci xiiij capons et demi, ci iiij" ci x pains ci demi. Et 
toutes fois quo chcs masures et courtil vont do main on autro par escanche de fourmorturc, it doivent 

) Li kiés, les chefs. 
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en cens, en rentes d'avaine, de capons, de pains, d'auwes et d'argcnt, en 
mortesmains, en terrages, en afforaiges, cii homrnaiges, cii entrées, en 
yssues, en relies, en services, en signeries et justices hautes et basses, et 
en toutes autres coses, droitures et revenues quelconques que cues soient, 

une rente davantaige do relief oteille que on to payc ii Noel. Et pour chou no donieuro mic qu'il ne 
paient to rcnte del annCc. S'est prisids chius reliCs par an .........xii s. x d. tornois. 

Item, y a lxxviij bonniers, quartier et demi do tière 11 environ, et iij journeils et demi et 1 verges 
de pret, ki doivent ci) somme de ije xx capons et demi et les ij pars d'uii, et vijx  et vij pains et les 
ij pars d'un. Desquels tières it on y a xlviij bonniors, demi journeil et xiij verges u environ, ki doivent 
avoek ches capons et ches pains, xv muis, iii rasièrcs et demi quartier d'avainnc. Et tonics fois quo 
ches tières et preit vont de main on autre par oscanche do fourmorture, it doieni une renic davantaige 
de relief, oteillo c'on le paie ii Noel. S'est prisiCs chius reliCs par an . . . . xx s. iiij d. tornois. 

e Item, y a lij bonniers ci j journeil et xxv verges quo tières quo pastures, ki doivent ixxx xiiij 
auwes et domie, parmi ij journeils etj quartier do prct et une masure ki gist a FiuwCs, ki doicnt vj 
auwes et Ic tierch d'unc. Et doivent ches tières et pastures, quant dies vont do main en autre par 
eseanche do fourniorture, une oteilic rente davantaige de relief e'on to paic ale Saint-Rcmi. Si ost pri- 
siés ehius reliCs par an............. 	... 	.....xj s. iiij d. tornois. 

Item, prisiot c IivrCcs de tière on lige-ficf x libres tournois par an; mais ke che soit Ii plus auciiens 
fiefs dont GCrars puist lever pour to liget, to cheval et l'armure. 

Item, prisict elivrCes do tiêre on ample fief ...........e s. tournois par an. 
e Item, pour toute justiche et signerie, haute et basse que Ii sires a en toute to tière de Baudour ci 

ès appiertonanches, parmi Ic don que chil de to here doivent h signeur, a so chevaicrie et an mariaigc 
do sen aisnCe flue, et parmi to signerie ke It sires a Cs bruiCrcs et Cs wareskais, do faire ahanner ci 
planter, s'il Ii plaist, u arenter, et parmi les hostes et los manans de Ic tiCre, prisiet tout ensanle a 
revenue par an .......................1 lib. tornois. 

Somme de ches prisies dessus dittos, sans los hommaiges, xijc xlvij lib. x s. x d. ob. par ains, t. 
e S'en doit-on rabatrc de colIc somme c livrdes do tiCreau blane par an, C tousjours, quo Ii sires de 

Gommignics a sour les bos : vallont tournois cvij lib. ij s. x d. 

Et lx lib. tournois quo Ii frCre don dit GCrart ont sur les dis boa ceseun an, a tousjours. 
e Ensi romaint de revenue par an, sans los hoinmaiges ki no sont mio mis on coste somme. 

m.'iiijxl lib. viij s. j oh. 
e Item, pour Ic paisnaige des bos, pour Ic pourfit des convins des dis bos et pour Ic don de to cap-

pClerie do to maison do Baudour, dont mesiros do Ilaynnau maintenoit quo ches cosos ne devoicnt kdyr 
en nul pris, et GCrars do Jache maintenoit ke si faissoient. Et de che ddbat les ij parties s'cn missent 
en l'orIenanclie do monsigneur do Gommignics, monsigneur Vilain d'Estainke ('), to prévost de Mons, 
Groingnaut do Ladeuse, Gillion do LernbiCke ; liquel, par Ic conseil qu'iI en euront, dCterminCrent que 
mesires, pour ches dittos coscs ki on dCbat estoient, renderoit C dit que faire doit., des revenues dcl 
autre tiCre devant ditte. Item, 	 ("). 

Item, sont C prisier les avoeries Saint-Audegori. 

() Ljsez: d'Estainkerke. 
(") Blanc dana Is pièce. 
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apparienans au dit fief de parrie, comment c'on les puist ci doive nommer. 
Dou quel vendaige devant dit, Ii dis Gérars de Jauche se tint plainementet 
entirement assois et a bien payes, et bien en quitta no dit cher signeur Ic 
conIc, ci nous requist Ii dis Gérars de Jauche ke nous volsissiens rcchevoir 
Ic werp, le raport et Ic déshiretanche qu'iJ voloit faire de tout Ic fief de 
parrie entirement dessus dit, et pour no dit signeur le conic ahireter bien 
et. a by, pour liii et pour sen hoir, a tousjours. Chou fail, nous semonsImes 
et conjurâmes monsr  Jehan deTrasignies dessus dit qu'iI nous desist, par Ioi 
ci par jugement, se nous estiens bien et souffisanment mis et estaulis ou 
tiu dou dit mons Ic conic pour tout chou qui en ces présentes lettres est 
contenu faire et passer bien et a by. Liqucis sires deTraseignies, conseillies 
de ses pers, dist, par Joy et par jugement, que oIL De ceijugement le sui-
'irent si per ii homme de fief de parrie devant nommet. Après ce fail, nous 

seinonsimes et conjurâmes, derekief, Ic dit signeur de Traseignies qu'iI 
nous desist par Joy et par jugement, comment Ii dis Gérars de Jauce se 
pooit et devoit désireter db tout be fief entirement de parrie devant dit ci 
pour ahireter Ic dit monsIr le conic bien et a boy, pour lay et pour sen hoir, 
a tousjours. Liquels sires de Traseignies, conseilliés de ses pers, dist, par 
boi et par jugement, quc Guérars de Jauce dessus dit reportast en no main 
tout. Ic dit fief entirement et s'eh déshiretast bien ci a Joy, el y renonchast 
souflisanment une fie, autre et tierche. Par coy, nous en peuyssicns ci 
deuyssiens ahireter no dit chier signeur le conic bien ci a boi, pour hiy ci 
pour Sen hoir, a tousjours, ci remeitre ci rasjoindre a le taule dou fief de 
Ic dite contet de Haynnau. Dc cest jugement I'ensiuwirent paisiulemeni si 
per Ii homme de fief deparrie deseure nommet. Sour chou, Ii dis Gérars 
de Jauche, de se boine volcu Let, sans forche ci sans constrainte, reporta cii 
no main tout le fief entirement de parrie devant dit, et s'en déshireta bien ci 
a Joy, on point, n tamps et on Iiu que bien le peut faire, ci y  renoncha souf-
fisanment, en lie, autre et tierche, ci pour ahireter bien eta Ioi no dit cher 
signeur Ic conic, pour Jui ci pour sen hoir, a tousjours, perpétuelment, et 
pour metit'c ci rajoindre a le taule dou ficf •de Ic ditie contei de Haynnau, 
siconi dit cst. Chou fail, nous senionsInies ci conjurâmes Ic dit signeur de 
Traseignies qu'iI nOus desist, par toy et par jugement, se Gérars de Jauche 
dessus-dis estoit bien déshiretési a Joy de tout Ic fief de parrie entirement 
deseure dit ci des appartenanclies, et se nous b'aviens bien en no main ci 4 
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loi, par coy nous en peuissiens et deuyssiens ahireter no dii cher signeur 
le conte bien et a loi, pour lui et pour sen hoirà tousjâurs, ci rasjoindrè 
au fief de le ditte contet, sicon dii est devant. Liquets sires de Trasignies, 
consilliés de ses pers, dist., par Joy ci par jugernent, que oyi, as us et as 
cousturnes de Haynnau, et ke tant en avoit fail ke mais n'i avoit droit ci - 
que bien en poiens ci deviens ahireter no' dii chier signeur le conic bien 
et a loi, en Ic manière devant ditte. Dc cestjugemeni l'ensiuwircnt paisiu-
lemeni Si per ii homme de fief de parrie devant noinmet. Après ces coses 
ensi faites bien ci a by, nous, en le présensce ci ou tiesmoing des hommes 
de fief de parrie dessus dis qui pour chou cspécialement i furent de requief 
appiellel, ci par Ic jugement d'iaus, rcporlâmes tout le fief de parrie enti-
rcrnent devant dii en le-main de no dit signeur Ic conic et I'en ahiretâmes 
bien et a Joy, pour luy ci pour sen hoir, a iousjours, ci I'en remesirncs ci 
rajoindismes a Ic taule dou fief de Ic contet de Haynnau. Sour chou, nous 
semonsImes et conjurammes Ic signeur de Trasignies devant dii qu'iI nous 
desist, par toy ci par jugemeni, se nos sires Ii cuens dessus dis estoit bien 
ahiretés ci a loi de tout le fief entiremeni de Ic ditte parrie de Baudour, 
pour lui ci pour sen hoir, a tousjours. Liquels sires de Trasignies, con-
seilliés de ses pers, dist, par Joy ci par jugemcni, que oyl, as us ci as 
coustumes de Haynnau. Be cest jugemeni I'ensuivireni paisiulcment si per 
Ii homme de fief devant nommet. Et pour chou que toutes ces coses devant 
dues ci cascune d'elles soient fermes, estaules et bien tenues, si en avons 
nous Gérars dis Sausses d'Aisne, escuyers, baillius de Haynniiu dessus 
dis, ces présenics letires saycllées dou sect de le baitlic de Haynnau. .Et 
prions ci requérons as hommes de fief de parrie devant nommés, qui 
sayauls ont ci requis en seroni, que ii voellent metire tour seauls a ces 
présentes Icitres avoech Ic sect de Ic due baillie de Haynnau, en iiesmoin-
gnage de véritet. Ei nous Jehans de Haynnau, sires de Biarnont, Wistasses, 
sires dou Ruels, Jehans, sires de Trasignies, Gérars, sires de Rassenghien, 
de Lens ci de Liedekierke, Jehans, sires de Barbenchon, et Jehans, sires de 
Ic Hamède, chevalier, pour chou que nous fumes comme homme de fief de 
parrie no cher signeur le conic a toutes les coses devant dues ci cascunne 
d'elles faire ci passer bien ci a loi, pour chou spéciaIment appiellei, cit 
(Ic nous qui sayaus avons et requis en avons cstei, a Ic prière ci requeste 
de no boin ami Ic bailli de Haynnau dessus dii, avons mis ci pendus nos 

To1E Ill. 	 53 

S 
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propres seauls a ces présentes lettres avoech le sel de Ic dit.te baillie de 
Jlaynnau, en tiesmoin de véritet. Che fit fait bien eta loi, a Binch, en Ic 
cambre mons8r  Ic conte dessus dit, l'an de grasce Nostre-Signeur mit trois 
cens trente-cinq, Ic niardy procliain devant Ic jour de le Magclelaine. 

cccxxiii. - 1335. 

Leltres par lesquelles Guillawne, comle de Hainaut, de Hollande et sire de 
Frise, se reconnait redevable envers Gerard de Jauche de la somme 
de 9,000 livres tournois, pour i'acquisition de la terre de Baudour. 

me carL, 0 2,64, fol. 907. 

iNous Guillaumes, cuens de Haynnau, de Hollande ci sires dc Frize, 
faisons savoir a bus que, pour Ic cause de Ic terre de Baudour que acquis 

avons a Gerard de Jauce, nous somines tenu ci redevaule envers le dit 
Gerard en neuf mule livres tournois, en tel monnoie qui couroit en le coniC 

(IC Haynnau au jour de Ic date de ces présentes lctt.res, a boin conte, c'est 
assavoir que se Ii prisic de Ic terre de Baudour ci des appartenances, qui 
faite est ci sera, n'esi de si grant value qii'elIe rnontèche les neuf mule livres 
devant dites, mains devons payer, ci se plus monte, plus devons payer: 
El Ic somme d'argent devant due a boin conic, sicom dit est, nous pro-
melons ci avons enconvent lotalinent a rencire ci a payer comme no propre 
debte au dit Gerard de Jauce u a chelui qui ces prCsentes leUres ara par-

devers Iui, a tels paiemens ci en Ic manière chi-après devisCe, si loisi assa-
voir : mit livres tournois dedens trois semainnes prochainemeni venans. 
Item, devons pour lui payer de debtes qu'iI doit qu'il nous a délivret par 
escrit, qui montent a Ic somme de siz mit et quatre cens forms de Flo-
rence ou Ic valeur, doni ii frail de ces debtes vont sour nous dou mierkedi 
darrainement passet par-devant le date de ces Iettrcs en avant. El en devons 
Ic dit Gerard ci ses crans délivrer, ci faire devoiIs Ic dit Gerard et ses crans 
ravoir dedens Ic jour Nostre-Dame ei mi-aoust prochain venant toutes les 
forces ci obligations doni obliges se sont pour Ic cause des debtes devant 
dues, tant qu'iI monthe a Ic somme des six mille et quatre cens forms de 
Florence devant dis. Et Ic remanant des neuf mule livres devant dues avons- 
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flOUS enconvent ii payer au dii Gerard on an porteur de ces iettres dedens 
Ic jour Saint-Martin on hyvier prochain venaut, ci adiés a boin conte, 
sicom dii est. Et so nous de cliou quo devant est dii dCfalicns de payer ci 
de aemplir, Si que deviset est, fust on tout u en partie, que ja n'aviengne, 
ciii devant dis Gérars u Ii porteres do ces letires avoil damage ou faisoit 
cous, frais u dospens, comment quo cc fust, par Ic deffaut de no paiement 
u de no convetienche, nous plainnement et entirement ii promeitons et 
avons encons1ent loiainiont a rendro ci a restorer tout si avant comme H u 
Ii portemes do ces lettres diroit par so simple parolte, sans autre preuve faire. 
Et volons ci a chou nous obligons quo ii dis Gérars U Ii porteres do ces 
leitres puist, saris le sien amenrir, donner do nos propres biens a quel 
signeni u 'justice, soil de Sainte-Eglise u séculère, qu'il vorra jUSqUeS a 
otant comme Ii quins mont.eroii de tout chou dont nous Ii scrions en def-
faute do Ic debte ci des convenences devant dues, pour nous constraindre 
a Ic dite debie et a tout chou que devant est dii payer et.acornpiir, ci adiCs 
tout chou que devant est dii tenut. Encore est-il a savoir que s'iI avient que 
les neuf mule livres devant dues nous' n'aiens entirement payCs, ensi que 
deviset est, et aempht les convens devant devises, dedeus Ic jour Saint-
Marlin en hyvier prochainement venant, nous promettons ci avons encon-
vent quo, devens les quinze jours prochains après chou quo Ii dis Gérars 
nous en semonra, nous envoicrons de par nous un chevalier a quatre 
cevaus a EIarchiennes-ati-Pont tenir ostage, ci de cclii yule ne separtira, 
so sera ii dis GCrars do Jauche entirement payCs de Ic debte devant ditc'. 
Et (ILlant àchou quo devant est dii tenir, payer ci aemplir, nous avons 
obligiet ci obligons tous nos biens, nos hoirs et nos successeurs et tous leurs 
biens mouhies ci non-meubles, présens et a venir. Et pour chou que ce soil 
ferme coze ci estaule, si on avons nous Guillaumes, cuens do Haynnau ci 
do Hoilande ci sire de Frize dessus dis, ces présentes leitres saielécs do no 
said. Et pour plus grantt seurtC de le debie et des convenances devant dues 
paier of aconiplir, nous prions ci requérons a Jehan de Haynnau, signeur 
do Biaurnont, nostre cher et arné frère, Waleran de Lnxcrnbourch, signeur . 
de Lyni , Wistasse, signeur dou Rues, nos chers cousins, Jehan, signeur de 
Traseignies, Gémart de Rassenghien, signeur de Lens, Witlaume de Duvort, 
Willaurne, signeur do Goumeignies, Giliebaut, signeur de Grés, Henry de 
Liedekerke. Vilain d'Esiainkerke, chevaliers, Bernard Royer, Biertraa 

j 
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Turk. Jehan de Harchies, no chastellain d'Ath, Gillion Ic Ramonnier, no 
prévost de Mons, et Bauduin de Roisin, no prévost de Maubuege, que ii 
tout et chascuns d'iaus pour Ic tout soient pour nous envers le dit Gérart 
pleige et debte de le ditte debte et des convenences devant dites. El; nous Ii 
pleige devant nommet, a Ic prière et requeste de no cher et amé signeur 
monSgr le conte de Haynnau, nous sommes fail; pleige et debte, chascuns 
pour Ic tout, de le dite debte et des convenences devant dites. Et Ic pro-
nettons et avons enconvent a payer dl; aemplir envers le dit Gerard u le 
porteres de ces lettres sur otel don et telles obligations que devant est dit, 
et en le manière devant devisée. El; avoech chou, avons-nous, par nos fois, 
enconvent que s'ensi est que Ic debte dl; les convenences devant dites ne 
soient envers Ic dit Gerard de Jauce entireinent paid; dl; acomplit dedens 
le dit jour Saint-Martin en hyvier, nous dedens les quinze jours qu'iI nous 
en sernonra, envoierons chascuns banerCs un chevalier, chascuns bacelerés 
un escuier et chascuns des autres un valkt a keval tenir ostage a Mar-
chiennes-au-Pont, et d'icelli iIIe ne se partiront, si sera Ii dis Gérars de 
Jauce entirement payés dl; convenenchiés de Ic debte et des convenences 
devant dittes, obligant quant a chou que dit est tons nos biens, nos hoirs 
dl; nos successeurs et tous leur biens meubles et non-meubles, présens dl; 

a venir. En tiesmoignage desquels cozes, nous avoech Ic saiel de no cher 
et amé signeur monSgrle conte dessus dit, avons mis et pendus nos propres 
saials a ces présentes lettres, en li.esmoingnage ae vérité. EL nous Gnu-
laumes, cuens de Haynnau, de Hollande et sires de Frise, les emprometons 
dl; avons enconvent a acquitter quitea et délivres sour otel don dl; otèles 
obligations que obligiel; s'en sont si qu'il appert par ci-devant en ces pré-
sentes lettres, qui furent failes dl; données ii Bincli en Haynnau, Iran de 
grace Nostre-Seigneur mil trois cens trente-cinq, Ic mardi prochain devant 
Ic jour de le Magdelainne. 
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CCCXXIV. - 433. 

Transport fait par le cornte de Hainaut ii Gerard de Jauche, de Ia terre de 
Baudour et de ses dépendances, a l'exception des /iefs tenus par Jean, 
Guillaurne et Glues, frères du dit Gerard. 2me  cart., no 263, fol. 903 v°. 

Nous Guillaumes, cuens de Haynnan, (IC Hollande et sires de Fiize, 
faisons savoir a bus que comme nous ayens a Gérari (le Jauce acquis et 
accatet le vile de Baudour, Ic terre, les bos et toutes les appartenances 
et appendances enlirement, tout si avant comme Ii dis Gérars les tenoit et 
devoit tenir de nous en fief de parrie, et s'cn soil Ii devant dis Géiars de 
Jauce bien et a Idi déshiretés ci nous bien et ii ioy en soiens abiretez pour 
nous et pour nos hoirs, a tousjours, ci l'aiens rernis et rajoint a le taule dou 
fief de no cotité de llaynnau, par jugernent et siute paisiule, faite de nos 
hommes de fief de parrie tant que lois porte, et après chou fail, nous, en 
le presence et ou tiesmoing de nos hommes de fief de parrie qui pour COU 
espécialrnent y furent apiellet, si loist assavoir: Jehan de llaynnau, signeur 
de Biaurnont., no cher et amé frère, Wistasse, signeur dou Rues, Jehan, 
signeur.  de Traseignies, GhCrart de Rassenghien, signeur de Lens, Jehan, 
signeur de Barbenchon, ci Jehan, signeur de Ic Hamaide, chevatiers, 
reportârncs tous les humeurs, fruis et pourfis, droitures ci revenues de 
toute le terre de Baudour, de Ic yule, des bos ci de touics les appartenances 
et appendances entirenient en le niain dou dit Gerard de Jauce, ci l'en 
znesImes ens bien ci a boi, ciii donnâmes ci quitârncs pour iui ci en quel-
conques estat u habit que if soil u sera, pour ienir, goIr, lever et possesser 
paisiulernent et entirernent, tant et si longherncnt que ii ara Ic vie ens ou 
cors, en fief de parrie, aussi frankenient, aussi signeriernent, aussi nobIe 
inent et aussi quitternent comme ii faisoii ci faire devoii par-devant chou 
que déshiretés s'en fust, excepté ci mis hors taut seulement les hommages 
de Jehan, Willaurne et Gillion, frères an dit Gerard de Jauce, lesquels 
trois hommages nous avons rctenui pour nous ci pour nos hoirs,saufchou 
que sour les fiés des trois hommages ii dis Gérars doit Ic cours de se vie 
Ic justice avoir, ci des burners ci pourfis, droitures ci revenues dou fief (Ic 
parrie entirement devant dit, huers mis les trois hommages devant dis, 
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nous le dii Gerard (IC Jauce en avons tout le cours de se vie rechut en Ic 
foi ci en l'oinmage de nous bien ci soullissanmeni comme de fief de parrie, 
et semonzIrnes ci conjurâmes Jehan, signeur de Traseignies devant nominet 
qu'il nous desist, par Ioi et par jugement, se Ii dis Gérars deJauce avoit 
bien en se main eta toy les humers, fruis et pourfis, droiturcs et revenues 
de toute Ic terre, yule et bos de Baudour, et de t.outes les appartenances ci 
appendances entirenient pour lui, quelconques estat ou habit qu'iI soil, 
aussi franqueiucnt, aussi signeriernent, aussi nobtenient et aussi quitternent 
comme par-devant chou que désbiretés s'en fust, ii tenoit et devoil ténir, 
goyr, lever ci possesser paisiulement et entirernent tout le cours de se vie, 

- sauf a nous Iestrois hommages devant dis, sicorn dit est. Liquels sires de 
Traseignics, conseilliCs de ses pers, dist, par ioy et par jugement, que oil, 
as us ci as coustuniesde Haynnau. Be cest jugement I'ensuiwirent paisiule-
iiient Si per no honime de fief de parrie devant nommet. El pour chou que 
cc soil ferrne cOze ci estaule ci bien tenue, si en avons nous Guillaumes, 
cuens de Haynnau, de Hollande et sire de Frize dessus dis, ces présentes 
Iettres saietées de no said. EL requérons a nos honimes (IC fief de parrie 
deseure nommés qui sayauls oni ci requis en seront, que ii voellent meitre 
leur saials a ces prCsentes letires avoec Ic no, en tiesnminde vérité. EL nous 
Ii homme de fief de parrie deseure nommet, pour chou que nous a tout 
chou que devant est.dit faire ci passer bien ci a loi, si que deviset est, 
fñmes comme homme de fief de parrie a no dii cher signeur Ic conic. pour 
chou espCciaument apidilC, si en avons-nous chit de nous qui sainls avons 
ci requis en avons estel, a Ic requeste de no dii cher signeur Ic conte, mis 
ci pendus nos propres sayaus a ces presentes letirCs avoec Ic sien, en ties-
moin de vCrité. Che fu faiL a. Binch en Haynnau, en 'le cambre no cher 
signeur Ic conte, l'an de grace mil trois cens ci trente-cinq, Ic mardi pro-
chain devant Ic jour de Ic Magdelainne. 
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CCCXXV. - 435. 

Lettres par lesquelles Gerard, sire de Jauche et de Baudour, declare avoir 
vendu la terre de Baudour au comte de Hainaut, en s'en réservant 
l'usufruit, aux conditions exprimées. 2m0 cart., no 262, fol. 897 v° 

Nous Gérars, sire deJauche ci; do Baudour, faisons savoir a tous ke nous 
avons vetidut bien. et  loialment a no chier ci amot signeur nionsigneur le 
conle de Haynnan, pour mi ci pour ses hoirs, a Lousjours, le yule de 
Baudour, le tierre, les bos ci; toutes les appertenanches ci appendanches 
entirement., tout si avant comme nous les leniens et deviens tenir en fief 
do parrie (le no dii; signeur Jo conk, en quelconques cose que Ii dis flés de 
parrie gise tie s'estenge, comment c'on les puist ne sache appieller. Et 
congnissons que de tout le dii; fief entirement do parrie, nous nos sommes 
bien ci; a by déshiretés. Et en fu ci; est nos sires Ii cuens devant (uS bien  
et a Ioi ahiretés pour lui et pour sen hoir, a tousjours, par jugement et 
suite paisiule, faite des hommes de fief de parrie do Ic contet do Haynnau, 
tant que lois porte, si qu'iI appert plus plainernent par bettres sour chou 
faites, que nos dis sires Ii cuens en a. Et sour chou, nos chiers sires Ii 
cuens nous ait bien et a Ioi reportet les humers, fruis et pourfis, droitures 
et revenues dou fief de parrie devant dit en no main, pour nous tenir tout 
le cours de no vie, et nous on ait rechuit en sen hommaige comme do fief 
de parryc, ensi comme if appert ci; est plus plainnement contenut en lettres 
sour chou faites, ke nous en avons par-devcrs nous. Si est assavoir que, par 
les convenenches dou mrkiet devant dii fait entre no (lit signeur le conte 
et nous, nous, tant et si Ionghement comme nous aronsle vie ens ou cors, 
devons payer wut-vins-diis Iibvres tournois, ci; chiunch cens do faissiaus 
par an, pris ou bos sour I'estok dont Ii ditte tière de Baudour est kierkie 
it Ic vie de pluseurs chi-après clénommeis, si loist assavoir: it Ic vie J.ehan 
le Cochon, de Valenchiennes, vint ci; chiunch hI)vreS de tournois, monnoie 

L'original de ces lettrcs, sur parchemin, avec sceau armorlé, en cire jaunc, existe dans Ia tréso-
rerie des chartes des comtes de Ilainaut, aux Archives de i'Etat, a Mons. On y lit sur Ic dos: Leifre 
comment Gdrars do Jauche doil tanir le here do Baudour of les appertenances, so vie: lequolle here it a 
vendu a monsigneur et a sen hoir, a tousfours. 

01. 
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coursaule en I-Iaynnau an jour des paiemens, a payer cescun an, au tcrme 
dou lNoel. Item, a Jakemart le Cochon, sen frère, vint-chiunch libvres de 
tournois par an, Ic cours de le vie Ic dit Jakemon, en monnoie coursaule 
en Haynnau au jour des paielnens, a payer au terme dou Noel. Item, 
a Jehan Liefoit, bourgois de Valenchiennes, et a se femme, cent forms de 
Florenche cascun ap, a leur vies, a payer au jour Saint-Jehan décollascé. 
Et quant del un d'iauls deffaura de cest siècle, Ii moitiés des cent florins 
(lessus dis seront reskéut. Item, a le vie Jehan Biernier, prouvost de 
Valericliiennes, chiunch cens de faissiaus cascun an, a prendre ou bos de 
Baudour sour l'Estok. Item, a Margheritte Ciousée, chiunquante Iibvres 
tournois par an, a se vie, monnoie coursaule en Haynnau an jour des 

et a suer Margheritte d'Avesnes, nonne d'Espinleu, cent sauls 
tournois par an, a se vie, monnoie coursaule en Haynnan an jour-des 
paiemcns. En tel manière que so aucun u pluseur des dis viagiers trespas-
soient on no vivaut, de tant serièmes-nous mains kierkiet, et demorroit a 
no pourfit Ic cours de no vie. Et se apriès no trespas, ii demorroit aucuns 
des dis viagiers vivans, nos chiers sires ii cuen•s devant dis seroit tenus dou 
payerà yauls leur rente tant comme ii viveroieut. Et par ensi que se en 
tamps a venir, quant que ce soit, seut estoit que ii ditte tière de Baudour 
et les appertenanches fust kierkie de plus que Ii somme devant ditte no 
monte, nos dis sires Ii cuens ne si hoir ne seroient mie tenut dou sourplus 
payer, ains en seriens nous, no hoir et no successeur terms. Et en avons 
enconvent no dit signeur et ses hoirs a délivrèr et despéechier dou tout 
entirement. Et si congnissons ke les bos de le ditte tière de Baudour, en 
tout ne einpartie, nous ne autres de par nous, ne poons ne devons en nul 
lamps fourtaillier en autre mànière comme Ii dit bos ont anchiennement 
estet uset et acoustumet a taillier. C'est assavoir que acoustumet ont estet 
a taillier del aige de quinse ans, et de mains d'aige ne les poons-nous ne 
devons taillier, dont en cascunne taille don dit bos it doit avoir quarante 
bonniers, pau plus pau mains. Et se en aucunne des tailles dou dit bos, it 
avoit mains de quarante bonniers, se rekéroit-il ès autres tailles tant plus. 
Et ens ès dittes tailles, nous poons les estapliaus del aige de dens tailles 
faire coper et taillier, vendre et faire no volentet par ensi que autant ke 
nous on feriens coper nous devons laissier autant d'estaptiaus del aige de 
quinse ans. Et les caisnes et les autres arbres qui souL ens ès dis bos et 
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ailleurs en le ditte tière de plus grant aige que del aige de deus tailles, 
nous ne les poons ne devons taillier ne copper, se cc n'est tant seulement 
pour les édefisces-dou manoir et moulin refaire et retenir. Lequel manoir 
et moulin et les édefisces, nous. tout Ic COUFS de no vie, devons bien et 
souffissanment retenir. Et si est assavoir que s'il nous plaisoit a faire ens 
ou dit manaige aucun nouvyel ddeffisce, faire Ic poons, et prendre ens ès 
bos devant dis et ailleurs en le ditte tière mairien pour chou faire, sans 
mauvaise occoison, et sauf chou que don bos qui sera de plus grant aige 
que de deus tail les, nous n'en poons point vcndre ne donner. Et encore 
est-il assavoir que sans les bos de Baudour qui acoustumet sont de taillier 
de tel aige que desenre est dit, ii a en Ic ditte tière siis bonniers de hayes 
et nuef bonniers d'ausnoit, pau plus pau mains. Lesquelles hayes et aus-
nois, nous poons, s'il nous ptaist, coper del aige de this ans, mais de 
mains d'aige ne les poons-nous, ne devons coper ne taillier. Encore est-il 
assavoir que s'il avenoit ke au jour que nousiriens de vie a mort, nous 
euyssieni vendut une taille dou dit bos a quels marchans ke che fuissent, 
sans mauvaise occoison, tel markiet ke fait en ariens, en tant que pour 
une anéc, nos dis sires Ii cuens Ic doit teni, parmy chou qu'il ait del 
argent dou dit vendaige a Ic quantitet de chou ki a taillier en seroit an. 
jour de no trespas. Et en oLd manière doit nOs dis sires Ii cuens tenir a 
fermc les censes que faites ariens, en tant que pour une anée tant seule-
mont. Et si est encore assavoir ke en quel tamps ke nous alons de vie a 
mort, tout no menlo et tout chou ki de le tière devant ditte aroit de droite 
saison Ic piet copet, seront et dernorront a nos hoirs u successeurs, u a 
celtu u a chiauls a cui nous les arons ordenés par no tiestament u autre-. 
ment, no n'i pora nos sires Ii cuens devant dis flO si hoir riens demander 
pour cause dou markiet devant dit. Lesquelles coses devant dittes, tout 
ensi comme cites sont par ci-devant dittes et devisées, nous Gérars, sires 
do Jauche dessus dis, les prommetons et avons enconvent a tenir et aemplir 
bien et entirement, obligant quanta chou, tous nos biens, nos hoirs et nos 
successeurs et tous leur biens meubles et non-meubies, présens et a venir. 
Et pour chou que che soiL ferme cose et estaule et bientenue, si en avons-
nous ces présentes lettres sayellées de no proppre séel, faites et données a 
Binch en Haynnau, l'an de grasce Nostre-Signeur mil trois cens trente et 
chiunch, Ic juesdy prochain devant Ic jour de Ic Magdelainne. 

TOME 11!. 	 54 
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CCCXXVI. - 133. 

Leltres par iesqeelles Jean, conite Silvester de Diiia, et Jlfarquerite, son 
épouse, assignent a Guillaume, conzte de Hainani, de Ijollande et sei-
qneur de Zélande et de Frise, lear village de ]Vusbach, leur dime de 
Nidernkirhen, lear cour de Seldyn et lear dime d'Eynmungdivilr, pour 
une somme de mule livres. 2.e  cart., no 	fol. 912 v° 1. 

Nos Johannes, comes Silvester de Duna, ac Margareta, uxor nostia 
conthoralis, profitemur publice universis presentem paginam inspecturis, 
pro nobis ac heredibus nostris presentibus et futuris, quod nobis illustris 
dominus, dominus noster graliosissimus dominus Wilhelmus, comes Hen-
nonie etilollandie, ac dominus Zeltandie et Frisie, tribuit seu.donavit 
niille libras cum quibus nos in fidelitatern hornagii constituit et pro pecunia 
prefala assignavimus et assignamus sibi in propriis atque bonis nostris 
valorem milk librarum. Inprimis ergo assignamus 5dM viltam nostram dic-
tam Nusbab cum hominibus ac judicio atque cum omnibus hiis que nos 
ibidem attingere possunt seu valebunt. Deinde assignamus sibi decitnam 
nostram in INidernkirhen, et curiam nostram que dicitur Seldyn cum ho-
minibus et decima ibidem. Deinde assignamus sibi decimam nostram in 
Eynmungdivilr cum omnibus hiis que nos ibidem attingere possunt seu 
valebunt, tali conditione quod nos atque heredes nostri, utriusque sexus. 
imposterum a prefato domino nostro et suis heredibus predicta bona 
nostra, justo jure feodali habere seu tenere debemus. EL si contigerit quod 
nos absque heredibus decesserimus, quod absit, quod tunc heredes nostri 
proximi sive sint sexu masculino vel fewino, justo jure feodali, a sepedicto 
domino nostro atque suis heredibus utriusque sexus tenere presumant. In 
cujus rei testimonium, presentem litteram sigilhis nostris jussimus corn-
muniri. EL pro majori Lestimonio seu intersigno constituimus sibi testes 
subnotatos, videhicet viros mobiles ac (tominos Symonem et Johannem, 
comites de Spanheym, fratres. Preterea ut testes sint, quod predicta seu 

L'original de ces lenres, sur parchemin, auquel ii ne reste qu'un scean en cire brune, repose 
dans Ia trdsoreric des chartes des comtes de Hainaut, aux Archives de I'Etat, ii Mons. 
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prefata bona, melioris valoris quam mule librarum consislant. Hec acta 
et data sunt sub sigillis testium prenominatorum, anno Domini millesinio 
trecentesimo tricesimo quinto, ipso die beate Marie Magdalene. 

CCCXXVI!. - 133. 

Lettres par lesquelles Charles de Bohérne, marquis de Moravie, et Blanche 
de Valois, son épouse, ratifient et confirm ent la vente faite par leur père 
et beau-.père Jean, roi de Bohéine, d Guillaume, corn te de Hainaut, de 
Hollande et seigneur de Frise, de tons les biens qu'il possédait dans le 
comté de Hainaut. 2me cart., no 219, fol. 744. 

Nous Charles de Behaigne, marchis de Morane; ainsneis fis a trés-excel-
lent prince sen cher et amé signeur et père Jehan, roy de Boême, de Pou-
lane ci conte de Lussernbourc, a bus ciaus qui ces présentes Iettres verront 
ü oront, saint et connissance de véritet. Savoir faisons a bus ke comme nos 
très-chers ci très-arnés sires et pères devant dis, par grant délibération ci 
pour le pourfit de mi , ait vendut a haul homme et poissant noire très-cher 
et très-amé cousin Guillaume, conte de Haynnau, de Hollande ci signeur 
de Frize, toute Ic here et hiretaige, tenures, possessions et tonics revenues 
que ii avoit en le conté de Haynnau a tonics leur appartenances, ensi qu'ii 
est plus plainemeni contenut ès letires sour cc faites, sayeiiées dou sayel 
no dit signeur ci père, desquelles, par délibéralion, nous sommes enformet 
a plain par le relation de no dit signeur ci père, ci encàre ait estet traitiet 
ci acordet- ou dit vendage ke se nos dis sires ii pères u nous payémes et 
rcndièmes a no dit cousin Ic conte deseure dit u a sen hoir, a un jour ci a 
tine fois, tonic Ic somme des forms pour lequelle ii dis vendages fu fais, 
de lequelle nos dis sires ci pères se tient asols et apaiés, ci aussi faisons-
nous, dedens Ic jour de Ic Pentecouste, ki sera l'án de grace mit trois cens 
trente-siis, nos dis cousins u ses hoirs, se de Ii défalloit, seroient et seroni 
tenut de rendre a no dit signeur u ii nous, se de liii défailloit, tonics les 
terres, hireiages ci revenues deseure nomrnées en autel point et en autel 
droit de féalté ci de hómmage comme ii estoient ou tamps ci au jour don 
dit vendage. Nous Charles de Behangnc dessus dis recognissons par ces 
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présentes leltres que nous, pour nous et pour nos hoirs, a tousjours, avons 
le Clii vendage, quittance ci délais deseure dis, fais par no dit signeur et 
pere, rallifiet, consentil et ottryet, ci encore l'otrions-nous, consentons, 
raiflions et approuvons, ci volons, otrions ci consentons ke Ii dis 'en-
dages, quiltance ci délais ke nos dis sires et pères a fais a no dit cousin, 
des biens dessus nommés vaille autant ci soil d'autel value comme ii fust 
fais en noire presence ci par Joy ci par jugemeni, wardées toutes les solern-
nités qui a warder sont et acoustumées sont de warder en tel cas, scione 
les Joys, les us et les coustunies de Ic contet de Haynnau. El pour cou ke 
toutes ces coses soient fermes ci estaules et que nous ne puissons jamais 
venir a l'encontre par nous ne P'  autrui, de droil ne de fail, nous avons 
renonchiel ci renonchons a toutes exceptions, deffenses et cavillalions 
queHes ke dies soient on puissent iestre, par lesquelles nous poriens par 
nous u par aulruy le dii vendage enfraindre u annuller, ains volons ke Ii 
dis vendages et toutes les coses dedens contenues vaillent aulani ci soient 
d'ossi grant valeur coinme cues fussent faites no dit signeur et père et 
nous presens, par déshiretance et ahiretance par signeur ci par hommes de 
fief, ci par Ic by, les üa ci les coustumes de Haynnau. El encore renon-
chons-nous a chou ke nous ne puissiens Ic dit markiet enfraindre u ad-
nuller par deffaute d'eage u ke nous soyens encore on pooir de no dit 
signeur ci pére. Asquelles exceptions ci a toutes autres, nous avons renon-
duet et renonchons par foyt et par sairerneni, louchies. pour chou les 
saintes éwangilles corporelmenL Et encore, en plus grant seurtet, avons-
nous enconvent a no dit cousin Ic conte pour Ii ci pour ses hoirs, ke s'il 
avenoit cose ke nous u nos hoirs u auircs de par nous, par no fail, no 
cause u noire occoison, retraittissiens u volsissiens retraittier u retraittas-
sent Ic dil.vendage autrement que contenut ne soil ès lettres sur cc faites, 
nous nous obligons et sornmes obligiet envers no dit cousin Ic dii conte 
de Haynnau ci ses hoirs, en norn de paine ci de interest, en chinquanle 
mule livres de noirs tournois : .de lequelle paine et interest, nous nous 
sommes obligiet ci obligons de rendre ci de payer ou cas ke nous y seriens 
enkéut envers no dit cousin et ses hoirs, pour lequelle paine ci interest 
prendre et lever de se propre auctoritet ci de Ic auclorité de sen hoir, après 
Iui, sans autre justice ne jugement par yaus u par autruy sour nous, nos 
hoirs, les biens de nous ci de nos hoirs, avons obligiet ci obligons bus 
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nos biens et les biens de nos hoirs, meubles et non-meubles, présens eta 
venir, en quelconquez lieu qu'il soient u puissent iestre trouvet ou tamps 
a venir, et ke ii uses hoirs les puissent prendre et faire prendre, lever, 
vendre et despendre dusques ii plaine et entire satisfaction des dittes chiun-
(luante mule livres avoec les frais, les cous et les damages qu'il y feroient 
pour celle occoison, 4esquels nos dis cousins u ses hoirs seroient creut par 
leur simple parole, sans autre proeve faire et toudis le dit vendage demo-
rant sauf et ferme. EL toutes ces coses avons-nous fail, de chertainé science, 
eu sour cc boin conseil et délibération, dou gret, volentet, consentement 
et auctoritet de no cher signeur et père.devant nommet. EL nous Blanche 
de Valoiz, marcisse de Morane, de certaine science, eu sour chou consel' 
et délibération, avons consentit et consen tons Ic dit vendage, et avons 
renonchiet et renonchons par no foyt et par nosèrement prestés sour les 
saintes éwangilles corporelment, a toutes assennes et obligations qui faites 
nous sont sour les dis biens vendus u aucuns d'iaus par quelconques cause 
ke cc soiL, soil par cause de doaire ou de dotalité ou de don de manage ii 
pour noches espécialment, u pour quelconques autre cause ke cc soil. EL 
volons ke toutes lettres u forches ke nous en avons, soient de nulle valeur. 
EL y renonchons et avons renonchiet dou tout, premiere fois, secunde et 
tierche, de chiertaine science et par no sèrement, et aussi a chou ke nous 
ne puissons dire ne proposer exception aucune pour le raison de menre 
cage. A lequelle exception nous avons renonchiet et renonchons par no 
sairement. En tesmoignage desquels coses, nous Charles dessus dis et nous 
Blanche, sa chère compagne, avons a ces présentes lettres mis nos saials. 
Si prions et requérons a no dit cher signeur et père ke tout .pnilnerains il 
voele a ces présentes lettres mettre sen saiel avoec les nôtres, en plus grant 
seurtet et en tesmoignage dc véritet de toutes les coses dessus dues. Donné 
en I'an de grace inil trois cens trente-chiunch, ou mois d'aoust. 
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CCCXXVIII. - 1335. 

Leitres par lesqielles Guillaume, cointe de Hainaut, de Hollande et sire de 
Frise, assigne a Marie d'Audenarde une rente annuelie de cent livres 
tournois sur son bois de Porteberge en décompte de ia rente de quaire 
cents iivres qu'ii devait a Isabelle, dame d'Audenarde. 2me cart., no 271, 
foL 934'. 

Guillaumes, cuens de Haynriau, de Hollande et sires de Frize. Faisons 
savoir ii touz ke comme Ysabiaus dite dame d'Audenarde eust de lone tans 
donnet a demissièle Marie d'Audenarde, se flue, en acroissement de sen 
manage, deus cens libvres de terre au tournois a prendre et rechevoir, 
cascun an, le vie le dicte dame de Audenarde, sour les fruis et pourfis (le 
ses bos de Porteberghe, par le consentement de monsigneur Grant (IC 

(;rantpiet, segneur de Huffaliize, adont sen marit, sicomme ii nous appert 
yestre contenut ès lettres ke Ii dite demissièle Marie en avoit de le dite 
dame d'Audenarde, se mere, saellées de sen séel et dou séet de sen dit 
marit, lesqueles elle nous a rendues; et depuis Ii dicte dame d'Audenarde 
ait en nous transportet et clamet quite tout Ic droit, Ic propriéfet et Ic 
action que elle avoit et pooit avoir en toute le terre de Flobiert et de Les-
sines, et ès appertenanches et appendanches d'icelle, parmi quatre cens 
Iibvres an tournois de revenue, cascun an, dont. nous I'avons bien assignee 
a se vie; et en die faisant, elle ne nous fesist mention nuDe de le dite rente, 
qu'elIe avoit assignee a le dite demissielle Marie, sefille,siconme dit est; 
et nous, sour chou en ayons par pluiseurs fois, a le requeste et déplainte 
de Ic dite demissielle Marie, escnipt et fait parler a le dite dame de Aude-
narde, dont elle ne nous a mie Si plainement respondu qu'il nous samble 
qu'iE puist ne doie souflire a le dite demisielie Marie, ne a nous, tant qu'it 
nous touke; et ore, ii ditte demissielle Marie nous poursiuwe de cesti choze. 
Nous considérant Ic droit que elle y a et puel avoir, avons avoec Ic dicte 
demissielle Marie coniposet et acordet ke pour tout che que a Ii en poloit 

II exisic dans Ia trésoreric des chartes des comtes de Hainaut, aux Archives de PEtaL, a Nuns, 
un vidimus de ces Iettres, sur parchemin, muni du sceau aux causes de Ia viHe de Lille et délivré par 
les échevins de ceLLo dernière vile, Ic 26 déccmbrc 1555. 
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appertenir, nous, en rabat des dites quatre cens libvres de revenue ke nous 
deviemes cascun an a Ic dite dame d'Audenarde, en prometons et avons 
enconvent a rendre et a paiier a Ic ditte dernissieHe Marie 'tous les atis, 
tant que cite vivera, cent Iibvres tournois a deus paiemcns, Ic moitiet au 
Noel et l'autre a Ic Saint-Jehan, dont Ii premiers paienIens sera an Noel 
prochain et Ii autres a le Saint-Jehan ensuiwant, et ensi d'an en an et de 
terme en terme, tousjours, nionnoie coursaule en no conté (Ic Ilayniiau, 
au jour des paieniens, tout Ic cours de le vie Ic dite demissiète Marie. Et 
de che nous l'en avons faiL et faisons certaine et especiate assenne dusques 
adont ke nous I'en arons ailicurs souffissanment assenné sour nos dis bos 
de Portcberghe, pour prendre et lever chiunquante Iibvres a cascun des 
termes dessus dis, se nous en estièmes en défaute de paier. Si mandons et 
commandons a no recheveur de Hainnau, quiconques Ic soit pour Ic lamps, 
qu'il paie et délivre a Ic dite demissièle Marie ou a Sen certain commant 
les dites cent Iibvres, en Ic tnanière dessus dite, sans avoir autre mande-
ment ne commandement de nous ne d'autruy de par nous. EL de tant 
(1U'iI pora apparoir que paid I'en ara, nous l'en porterons paisiule en ses 
comptes. Par Ic tiesmoing de ches lettres, saiellées de no said. Donné a 
Valenchiènes, Ic jour saint Michiel l'an mil ccc trente et chiunch. 

CCCXXIX. - 1335. 

Accord entre Guillaume, comie de Hainaut, de Iloilande et sire de Frise, 
et Marguerite, dame de Roussi, par lequel celle-ci, mo?jennwit une rente 
annuelle de cent-cinquante livres que l'ui constitue le comte, renonce a 
toutes ses prétentions sur les terres de Flobecq et Lessines. 2me carL, 
no 273, fol. 938. 

Guillaumes, cuens de Hayrinau, de Hollande et sire de Frize, faisons 
savoir a tons ke comme demisielle Margherite, demisielle de Roussi, no 
cousine, nous poui'suiwist en demandant et requérant ke nous Ii volsis-
siens faire droit et raison de chou k'dlle pooit darner par cause de parchon 
et de succession sour loute Ic tièrc de Flobierc et de Lessines et sour toutes 
les appertenanclies et appendances, eL qui a Ii et a ses hoirs apriès Ii 
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poojent appevtenir et eskéir héritaulement en quelconque manière que 
fust, et a Ii de chou tant faire k'elle s'en tenist pour contente, nous nous 
sommes en tel manière, par no gret et par Ic sien, a Ii acordet ke nous en 
récompensation des (lemandes k'eIle nous faisoit et dou droit k'eIIe clamoit 
avoir sour no ditte terre, Ii prornelons et avons enconvent a donner cascun 
an, tant comme elk vivera, cent et chiunquante Iivres tourimis, monnoie 
coursaule en no contet de Haynnau,au jour dou paiement, c'est assavoir : 
d'an en an, an jour de Toussains. Pour coi, nous mandons a no recheveur 
de Haynnau, quiconques Ic soit pour le tanips, ke a no ditte cousine, tout 
Ic cours de se vie, paie le ditte somme d'argent u a sen ciertain message, 
cascun an, au tierme devant dit, et Ii commence a psier le premier paie-
ment a le Toussains prochaine. Et de tant nous quittons et quitterons, 
d'an en an, no dit recheveur a ses comptes. Et parmi chou, elle nous doit 
dedens Ic jour de Pasques prochainernent venant, faire telle quittance de 
toutes les demandes devant dites qu'iL appertenra, et renonchier souffisan-
ment en toutes les rnanjères ke renonchier devera a tout Ic droit et action 
qu'elle et si hoir poroient avoir et demander en tout le fief, heritage, tierres 
et appertenances de Flobierk et de Lessines, en quelconquez manière ke 
fust, si avant ke ii sires de Dossemer, ses frères, nous a vendut l'éritage 
de toutes les tierres et castelleries devant dites et des appertenances, et Ii 
dame d'Audenarde, se mere, Ic viage ki a Ii appertenoit. Et se faiL ne l'avoit 
souffissanment dedens ccl tierme, chis accors scrolL nuts et ne seriens mie 
tenut de payer a Ii une fois ne pluiseurs Ic somme d'argent dessus dite, 
ains seroient ces présentes Iettres de nulle valeur. Donné a Vatenciennes, 
Ic samedi apriès to Toussains l'an mil trois cens trente-chiunch. 
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CCCXXX. - 433. 

Lettres par lesquelles le comie Guillaume accorde a Gerard de Grandpré, 
sire de Roussi, une rente viagere de cent livres tournois, sous Ia condition 
que ce dernier renoncera au droit qu'il pouvait avoir sur 1e8 terres de 
Lessines et Flobecq. 2me cart., n° .274, fol. 940 vo. 

Guillaumes, cuens de Haynnau, de Hollande et sire de Prize, faisons 
savoir a tons ke comme nos ames cousins.Gérars de Gtandtpret, sires de 
Roussy, ait renonciet de se boine volenté a tout chou entirement qu'il pooit 
requerre, cachier et demander a le tierre de Flobierk et de Lessines et as 
appertenances, pour cause de le dame d'Audenarde, sa femme, et le nous 
sit quittet et clamet quitte pour nous et pour nos hoirs a tousjours, siconirne 
it appert par ses tettres ke nous en avons de Iuy, nous, pour l'amour de no 
dit cousin, de grace especial, en pur don, de no home volentet, Ii avons 
donnet et donnons tant et si longement qu'il ara le vie on corps, cascun 
an, cent livres tournois, monnole coursaule en no contet de Haynnau, au 
jour dou payement, c'est assavoir : an jour de Toussains. Si mandons 
et commandons a no recheveur de Haynnau, quiconquez le soit pour le 
tamps ,.ke chascun an, au tierme dessus dit, paie a no dit cousin, tant 
comme it vivera, u a sen ciertain message les cent livres devant dittes, et 
Ii commence le premier psiement a paier an jour de Toussains prochaine-
ment venant. Et de tant nous quittons et quitterons no dit recheveur d'an 
en an a ses comptes, par le tesmoing de ces lettres, sayellées de no sayel. 
Données a Valenciennes, le samedi après le Toussains, I'an mit trois cens 
trente-chiunch. 

TOME III. 	 55 
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CCCXXXI. 433. 

Lettres par lesquellés le sire de Roussi renonce au droit qu'il pouvait avoir 
sur les tirres de Lessinés et Flobecq, et promet d'!J  faire renoncer sa flUe. 
21-e ca rt.,'no 275, fol. 942. 

Gérars de Grantpret, sires de Roussy, faisons savoir a tous ke comme 
nous peussièmes ore ü en auàun Lamps cause, action u volentet avóirde 
póursuiwir et demander a no chier signeur Ic conte de H.aynnau et de Hot-
lande aiicun droitqui a nous peust appertenir en le tière de Lessines et de 
FlObierket ès appartenánches, pour èausede no chière compaigne Ic dame 
d'Audénàrde, et nos dis chiers sires Ii cuens nous ait,de se boine volentet 
et grâcé, donñet tout Ic cours de no vie cent livres tournois a paier casciin 
an, au jour de Toussains, par les mains de sen recheveur de Hynnau ki 
pour.lé tamps sera, ét dont nous avons les tettres de no dit signeur, nous, 
de certairie scienceet de no boine volentet, rcnonchQns, des maintenanL, 
plainement et entirement a tout chou generalment et espéciaIment de coi 
nous poriesmes no dit signeur le conte' a ses hoirs poursieuwir pour lé 
cause devant dite en quelconques manière ke fust. EL en quittons Iuy,.ses 
hoirs et ses successeurs a tousjours. EL avoec chon, avons-nous prornis et 
promettons a no dit signeur ke dou plutost ke .nous porons boinement 
et sans maise occoison, nous procurrons et ferons ke.Marghèrite, no flUe, 
demisielle de Roussy, renonchera ossi a tout le droit, heritage, parchon et 
succession k'eIle poroit en le tière devant dite dérnanderet requerre en 
quelconques manière.que fust, et en fera souffissanmént quittance, Aelle 
qu'iI appartenra, pour ii et pour ses hoirs a tousjours, Si avant ke. Ii sires 
(Ic Dossemer, ses frères, a vendut l'iretage de toutes les tières et castel-
Jenies devant dites a no cher signeur le conte dessus dit, et no chière com-
paigne Ii dame d'Audenarde, se mere, sen viage. Lequel vendage fait par 
no ditte compaigne, nous, comme ses mans et advoés, loons, gréons et 
approuvons, et avons promis par no foyt et juret en le presence dou 
signeur de Manchicourt, monsr Jakernon de Maubeuge et Jehan Bernier, 
hommes de fief no cher signeur dessus dit ke nous y appiellâmes especial-
ment pour chou tesmoigner. Et encore le promettons-nous et jurons par 
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no sèrement ke nous n'y metterons par nous ne par autruy trouble ne 
empéechemént, ainsle warandironsde tant comme en nous est, a no pooir, 
sans aler encontre en nulle manière, sour I'obligation de nous, de nos 
hoirs et de nos sucesseurs; ct de tous nos biens et des leur, présens eta 
venir, par letesmoing deces lettres, sayellées dc no sayeL Et prions as 
dessus dis hommes qu'il vuellent, en tiesmoignage de chou, a ces présentes 
Iet.tres mettre leur sayauls aváec Ic no. Et nous, Ii sires de Mancicourt 
Jakemon de Maubeuge et Jehan Berniers, pour chou que nous fñmes pré-
sent et appiellet dou signeur de Roussi dessus dit espécialment a jurer ct 
convenenchier chou ke dit est, en avons avoec sen see!, sicômme it nous 
en a requis, mis les nôtres. Donné a Valencjiiennes, le samedi .apriez le 
jour de Toussains, l'an mit trois cens trënte-chiunch. 

CCCXXX11. 133. 

Protestation du chapitre de l'égtise cathédrale de Cambrai contre Guillaurne, 
comte de Hainaut et de lIollande, ddtenteur de biens qui appartenaient 
a cette église. me  cart., n° 277, fol. 90 v°. 

In nomine Domini, amen. Universis presens publicum instrumenturn 
visuris et audituris pateat evidenter quod anno ejusdem millesimo trecen-
tesimo tricesimo quinto, indictionc quart.a, mensis novembris die vicesima, 
pontificatus sanct.issimi in Christo. patris et domini nostri domini Bene-
dicti, divina providentia, pape duodecimi anno primo, in presentianostruni 
tabetlionis et testium subscriptorum adhoc vocatorum specialiter et roga-
torum, venerabilis ct discreti viri domini A. Regis, archidiaconi, êt. G., 
decani cameracensis ecciesie, cx parte capituli, transmissi prout asserebant 
ad infra scnipta agenda, promovenda et protestanda, ad presentiam incliti 
et.strenui principis domini Guillelmi, Hanonie et Hollandie comitis, hora 
dicte diei septiina, se personaliter contulerunt, supplicaruntque, protes-
tando de jure dicte-ecclèsie, prout dicebant, qüod dictus dominus comes, 
bona apud.Lanzetum, apud Melin et apud Caufontainne, et domibus ad 
episcopatum cameracensein pertinentibus, locorum ipsorum pertinentia 
addictam suam ecciesiam ipsis nomine predicteecctesie pacifica et quieia 
dimitteret. 

A 
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CCCXXXIIJ. - 133 (4336, n. St.). 

Acte de relief fait par Jean .de la Corn, chevalier de Cologne, envers' Guil-
laume, comle de Hainaut, de Hollande, de Zélande et seigneur de Frise, 
pour deux vignobles. 2.e cart., no 256, foL 882 . 

Universis presentes litteras visuris et audituris, ego Johannes de Cornu, 
miles coloniensis, notuin facio tenore presentiurn publice protestans, quod 
curn magnifici et excellentis.viri et domini, domini Guilhelrni, Hanonie, 
Hollandie, Zelandie comitis, dominique Frisie, effectus sim fidelis, ipse 
que propter hoc michi numeraverit, tradiderit imparato et persolverit cen-
turn et quinquaginta florenos aureos parvos in bona hereditate ut in fide-
litate et homagio mel certior reddatur deponendos, hinc est quod eidem 
domino Guilhelrno, corniti, duos jornales vinearum in duabus peciis infra 
juridictionern nobilis viri domini Crastonis de Nuenair, canonici majoris 
ecciesie coloniensis, situatos, quorum jurnaliurn vinearum una pecia con-
tinet jurnalem cum dimidio, et est illa vinea appellata Aybtzwingart, 
reliqua vero pecia continet diniidiurn jurnalem et dicitur eadem vinea 
Swairzburone, ratione hornagli tenendos pro me et heredibus meis, deputo 
per presentes et demonstro sic videlicet quod ego et heredesmei predictos 
duos jurnales vinearum a predicto domino Guilhelmo, comite, et suis here-
dibus, debemus perpetim et tenebimur in feodum possidere, dolo et 
fraude èessantibus penit.us  in-  premnissis. In cujus rei testimoniurn ac per-
petui roboris firmitatem, sigillum meurn pro me et heredibus meis duxi 
presentibus appendendum. Rogavi insuper, ad majorem premissorum evi-
dentiam, nobilem virurn predictum dominum Crastonem de Nuenair, 
canonicum coloniensem, ut sigillum suum huic scripto duceret apponen-
durn. Et nos Crasto de Nuenair, canonicus ecciesie coloniensis janidictus, 
profitemur sigillum nostrum, ad preces instantes dicti Johannis de Cornu, 

L'original de cet acte, sur parchemin, muni de deux petits sceaux, cxiste dans la trésorerie des 
charLes des comtes de Hainaut, aux Archives de 11tat, a Mons. Le premier sceau (armorid) est en 
cire brune CL défectueux. Lc second sceau, en cire rouge et intact, représente un aigle. aux ailes 
dployées, CL porte pour légende 4 Sw. CRATONIS DE NvENAIRE. On lit sur le dos de la pièce Do /Zde-
li€ate homagii domini Johannis de Cornu, rnititis coloniensis. 
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militis coloniensis, premissa omnia et singula coram nobis vera esse recog-
noscentis, presentibus appendisse in testimonium super eo. Datum in cras-
[mo Epiphanie Domini, anno ejusdem millesimo trecentesimo tricesimo 
quinto. 

CCCXXXLV. - 1336. 

Venté faite au comte de Hainaut par Gilles le Limoge, sire de Bau-
degnies, de plusieurs fiefs et homma yes , spéciflés. 2me  cart., no 293, 
fol. 1007 v° 1. 

A tons chiaus qui ches présentes lettres veront u oront, Gérars dis 
Sausses d'Aisne, baillius de Haynnau, salut et congnissance de véritet, 
Savoir faisons a tous que, par-devant nous et par-devant pluseurs hommes 
de fief a no chier signeur monsigneur le conte de Haynnau et de Hollande, 
chi-après nommés, qui pour tout chou que chi-après en ces présentes 
letires est dit, escript et contenut faire et passer y furent comme si homme 
de fief pour chou hukiet et espétialment apiellet, Si loist assavoir: mon-
signeur Gérart, signeur de Pottes, monsigneur Willanme ,signeur de Goü-
meignies, chevaliers, Pieron de Marke, Rauouls de Ruet, Jehan Villain 
don Markiet et Buisnart de Biaudeignies, vint en propre persone Gilles 
dis li Limoges, sires de Biaudeignies, escuyers, horn de fief a no chier 
signeur le conte devant dit, et dist et recogneut de se propre et franke 
volentet qu'il avoit vendut bien et loyalment, parmi juste et loyal pris, 
don quel pris, grés etpaiemens lui estoit et fu fais en deniers sés et bien 
comptés, et bien s'en estoit tenus et lint plainement assols et a payés, a 
haut prince et poissant no chier signeur monsigneur Guillaume, conte de 
Haynnau et de Hollande, et nos dis mesires Ii cuens avoit bien et loyalment 
a mi acquis et accatet, tous les hommages entirement chi-après nommés 
qu'il tenoit en fief et en hommage de no chier signeur monsigneur le conte 
devant dit. Ch'est assavoir: l'ornniage monsigneur Hardret de Biaudeignies, 

' L'original de cet aete, surparchemin (auquel manquent Ics sceaux du bailli et de six hommes de 
fief de Hainaut), existe dans Ia trésorerie des chartes des cointes de Haiñaut, aux Archives de I'Etat, 
a Mgns. Sur le dos, on lit: Che 8ont Lee lellres des hommages que mesires cuy Diex absofle accatta au 
Lyinoge de Biaudegnies. 
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de Wavrechin-sour-Fau en liege-fief, et les honimages. que Ii dis mesires 
:Hardres tient de cheli fief, c'est assavoir: Baraçle d'Escaufours,-Watiers 
dc Preus et Jehans Rosiel, homme au dit monsigneur HardreL item, l'oni-
.rnage Pieron de Marke, qu'il tenoit par deus fies en liege-fief dou dit 
.Lymoge, et trois hommages lieges que Ii dis Pières a de cc fief. Item, 
:l'ommage dou dit Pieron de Marke, qui est demis-lieges : liquel fief Ic dit 
.Pieron gisent a. Marke et ou tiéroit. Item, l'ommage Huon de Faignuelles, 
.qu'iI tenoit dou dit Lymoge en fief liege, a Sauffontaines et a le capielle 
desous Ruffauwés. Item, l'ommage monsigneur Aubert Turch, qu'il,tenoit 
en liege fief a Saint-Martin dales Bermeraing et ou terroit. Item, l'ommage 
'dou dit inonsigneur Aubert d'atitres revenues qu'il tenoit en le ditte vile 
de Saint-Martin et dou tieroit'qu'iI tenoit en liege-fief dou dit. Lymoge. 
Item, l'ommage Jakemon le Monnier, de .trois mencaus de tière gissans ou 
tiéroit de le Capielle, qu'il tenoit dou dit Lymoge en liege-fief. Item, l'om-
mage Pastour dou. Maisnil, qui tenoit trois witeuls de tière ou tiéroit de 
Biaudignies dou dit Lymoge en liege-fief. Item, l'ommage Cholart le 
Jouèné, qu'il tenoit a le Capielle, de rentes sour une maison dou dit 
Lymoge en fief liege. Item, l'ommage de Loeys Sarrian, de rente qu'il,  

tenoit dou. dit Lymoge, ou dit Iiu, en fief liege. Item, le hommage deMahiu 
Honart de-le Hovardeiie, de quatre muis de tière a Esquarmaing, qu'il 
tenoit en fief liege dou dit Lymoge. Item, le hommage de Henry de le 
Court-Joic, de pluscurs rentes et tiérages qu'il tenoit ou tiéroit de le Capielle 
en fief liege dou dit Lymoge. Item, Ic hommage de deus fiefs lieges que 
Jehans dou Petit-Buat tient de rentes et de tière qu'il tenoit dou dit Lymoge 
ou tiéroit de le Capielle. Item, le hommage de Willaume de Biaudeignies, 
de tières et prés-qui gisent ou tiéroit de Biaudeignies. Item, le hommage 
Jehan de Ruesne, d'un tiérage qu'il tenoit dou dit-Limoge ou tiéroit de Ic 
Capielle et d'une maison en fief liege. Item, l'ommage dou dit Jehan de 
Ruesne, de rentes qu'il tient ou dit tiéroit de le Capielleen fief liege. Item, 
le hommage Estiévenon Cailliel, de deus muis de terre ou tiéroit de Biau-
deignies, qu'il tenoit en fief liege dou diE Lymoge. Item, Ic hommage de 
Jehan Gruiant, d'un tiérage et d'une maison ou tiéroit de Biaudeignies, 
qu'il tenoit en fief liege dou dit Lymoge. Item, dcl hommage Symon de 
Louveignies, d'un tiérage qui ceurt.ou tiéroit de Louveignies et de Gaies, 
qu'il tenoit en fief liege dou dit Lymoge. Item, l'ommage monsigneur 
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Willaume leur frère, et renonchièrent et quittèrent génératment et espé-
ciatment a tout Ic droll et a toute le action que elle et cascune d'elles avoit 
u avoir poroit ci demander en toutes les coses dessus dittes contenues ou 
dit vendage, ne qui eskéir leur en poroit, pour le cause dou dit monsigneur 
Willaume leur frère u pour autruy, par quelconkes manière que ce fust, a 
tousjours mais. EL pour cou que nous a toutes les coses dessus dittes avons 
estet present au dire et au reconnoistre, nous ale prière et requeste des 
gens dou conssel monsigneur le conte de Haynnau, qui là estoient, chit 
de nous qui sayaus avons et requis en avons estet, avons a ces présenles 
lettres mis et pendus nos sayaus en signe de vérité, ki furent faites et 
données a Lessinnes, Ic premier jour de may l'an mil trois cens trente 
et sis. 

CCCXXXVII.— 1336. 

Veiue faiteau comte de Hainaut par Guillaume de Mortagne, seigneur 
de Dossemer, des terres de Flobecq et Lessines. 2me cart., no 280, 
fot. 955'. 

A tous chiaus qui ces présentes lettres veront u oront, Yeuwains de 
Vaerntwich, chevaliers, baillius de Ia contet et tierre d'Alost, salut pt 
cognoissance de véritet. Savoir faisons a tons ke très-haus et très-poissans 
princes nos très-chiers et ames sires mesires Loeys, conIes de Flandres, de 
Neviers et de Retliers, nous mist et estauli, pour luy et en sen liu, par ses 
lettres saielées de sen grant said, pour rechevoir Ic werp et Ic déshiretancC 
que nobles horn mesires Willaumes de Mortaigne, sires de Dossemer et 
bers de Flandres, chevaliers, voloit etentendoit a faire, des villes de Les-
sinnes et de Flobiert, des terres, des castiaus, des castèlenies et des appen-
dances et appertenances des dis lius et castèlenies, et pour ahireter noble 
prinche et poissant, monsigneur Guillaume conIc de Haynnau et de Hot-
lande, u personne pour luy et ou nom de luy. Lesquelles lettres et pooiis 

On conserve dans Ia trésorerie des chartes des comtes do Hainaut, aux Archives de i'Etat, a Mons, 
l'original de ccl acte, sur parchemin, et auquel ii no reste que Ic sceau de fórme ovale et en cire 
brune, avec contre-scel, de Ia dame de Walaincourt et de Cysoing (les sceaux du bailli d'AIost, du 
seigneur de Rainsoy CL de Ia dame de Briineu manquent). 
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que en cou faire nous avoit donnet et commis, se contenoient ensi qu'il 
s'ensuit 

Nous Loeys, contes de Flandres, de iNeviers et de Rethers, faisons savoir 
a tons que nous avons mis et establi, meLons et establissons, ou Iiu de nous 
et pour nous, nostres bailliu d'Alost, qui est a present ou qui pour Ic tamps 
a venir isera, pour rechevoir Ic werp et le déshiretance, et passer le yen-
dage que nos foyausWillaumes de Mortaigne, chevaliers, sires de Dossemer 
et bers de Flandres, a faiL a no chier cousin le conte de Haynnau, des cas-
tiaus et castèlenies de Flobiert et de Lesinnes, et des appertenances des 
dis lius, Iesquelz nous avons esclichiet dou fief de Pamèle dales Audenarde 
et des appartenances, c'on tient de nous en foy et en hommage, et de tous 
cou que Ii dis sires de Dossemer y a et puet avoir, pour saisir et ahireter 
le dit conte de Haynnau, pour my et pour ses hoirs a tousjours perpetuel-
ment u persone pour Iuy et CD Sen nom. Et avons donnet et donnons a 
nostre dit bailliu u a celuy qui pour le tamps i sera ensi que dit est, plain 
pooir et auctorité de coniurer nos barons et hommes de Flandres, pour 
jugier le werp, port et raport, et ahiretance, et faire tout cou que i puet et 
doit appertenir bien et souffissanment et a by, tant et si avant que Ii dis 
contes de Haynau ii personne souffissant pour Ii, en soiL ahiretés par by, 
selonck l'usage et coustuine dou Iiu. Si mandons a tons nos barons et 
hommes qui as coses dessus dictes faire seront et a cc appellet, qu'il obbéis-
sent et entendent dilliganment et jugent an coniurement de nostre dit 
baibliu u de cell qui pour le tamps I sera, tant et si avant que les coses 
dessus dittes soient passées bien et souffissanment et ii by. EL avons et 
arons fernie et estaube, tout cou que par no dit bailliu u par ccli qui en. 
tamps a venir i sera, sera faiL tant que au vendage des coses dessus dictes 
puet touchier, sauve nostre droil et l'autrui. Par le tiesmoing de ces lettres 
saielées de nostre said. Faites et données a Ypre, le vintisme jour de 
march l'an mil trois cens trente et quatre. 

Lesquelles lettres et le pooir, tel que nos chiers sires H., contes de Flan-
dres dessus dis, nous avoit en cou donnet et commis, nous remonstrâmes 
a pluseurs bers de Flandres chi-aprés nommés, que pour tout chou qué 
chi-après en ces présentes lettres est dit, escript et contenut, faire et passer 
bien et a by, I furent comme her, pour chou hukiet et espécialment ap-
pellet, si boist assavoir : monsigneur Nicobon de Baibluel, signeur de Rainssoy.  



CARTIJLAIRES DE HAINAUT. 	 44 

et de Boulers, medanie Bietris, dame de..\Vallaincourt et de Cysoing, et 
Marie, dame d'Aynes et de Bryrneu. Con remonsiret a yaus, sicom dii est, 
nous semonsins et coniuratnes les bers dessus dis, sour Ic foy et Ic toyautet 
qu'il devoient a no dii signeur porter, qu'il nous desisseni, par by et par 
jugement, se nous estiens bien estaulis ou un de no cliier signeur monsi-
gneur le conic de Flandres dessus nommci, pour les coses dessus dittes 
faire et passer bien et a by. Liquel her, yaus bien ci dilliganment sour con 
consseliiei l'un at autre, nous disent ci raportèreui, par boy ci par juge-
ment, parmy les lettres qu'il avoient veues, sicorn par-deseure soul conic-
nues, que nous esiicns bien eslaulis ou Iiu de no dii signeur, pour les coses 
dessus dictes faire et passer bien ci a boy, as us et as coustumes don pals. 
Dc cc jugement ensiewirent Ii dii her Ii un I'autre paisiulement. Et là 
taniost présentemeni par-devant nous qui be liu no dii signeur représen-
liens, ci par-devani les hers dessus dis, vini en propre personne, nobles 
horn mesires Willaumes de Mortaigne, chevatiers, sires de Dossenier ci 
hers de Flandres, ci disi ci recongneui, de se propre et francque volenict, 
qu'il avoit vendut bien ci boyalnieni ii noble prince ci poissani, monsigneur 
Guillaume, conic de Haynnau et de Hollande, pour by ci pour sen hoit' 
conte de Haynnau hiretaulernent, les vitles de Lessinnes ci de Fiobieri, les 
terres, les castiaus ci castélenies, et les appendances ci apperienances des 
dis bius ci castèlenies; ci nous requisi Ii dis mesires Witlaumes, que nous 
volsissiens rechevoir be werp, be rapori et be désliirctance qu'il en voboii et 
entendoit a faire, ci pour ahireter Ic dii conic de Haynnau u aütre per-
sonne pour liii ci ou norn de buy, cuy que ii dis cucns votroii. Cou dii ci 
requis, nous coniurârncs auirc fois les dessus dis hers, sour be foy qu'il 
devoient a no dii signeur porter, qu'il nous desisscnt ci raportasscni, par 
toy et par jugement, comment ii dis mesires Wiltaumes de Mortaigne pooh 
et devoit faire cc dii werp ci raport. Liquel bcr, yaus sour con bien ci 
dilliganment conssettiei Ii uns at autre, nous dircnt ci rapportèrcni, par 
boy ci par jugement, que Ii dis mesires Willaumcs devoit raporter ens en 
no main, comme en main de signeur, les villes ci castiaus de Lessinnes ci 
de Fbobicri, les terres ci les castèlenics, ci touics les appendanccs des dis 
bius, et s'en devoit déshireter bien ci a boy, une fois, auire ci ticrce, uc 
riens n'i devoit reienir, ct pour ahireter et saisir be dii contc de Haynnau, 
pour bui ci pour scs hoirs conies de Haynnau perpétuctmcnt. Dc ccstjuge- 



446 	 CARTULAIRES DE IIA1NAUT. 

:nient ensuwirent ii dit ber ii uns l'autre paisiulement. Cou fait, là tantost 
présentement, II devant dis mesires Willaumes de Mortaigne, de se propre 
-et franque volenté, rapporta ens en no main, comme en Ic main de no dit 
signeur, toutes les villes de Lessinnes ci de Flobiert, les terres, les castiaus, 
.les castèlenies et toutes les appendances et appertenances des dis lius et 
caslèlenies, ci toutes les values, émolumens Zet revenues de ces has, toutes 
justices et signeries, et tout Ic droit ci i'action qu'il avoit u pooit avoir et 
demander en celi cose, en quelconque manhére que cc fast, et s'en déshi-
reta bien ci a toy, une fois, autre et tierce, et les werpi et clama quitte, 
et i renoncha ptainnemeni, et dist que droit n'i avoit d'ore en avant, ne 
riens if n'i retint pour lui no pour ses hoirs ne pour autrul, et pour reporter 
en le main Ic dit conte de Haynnau, pour luy et pour ses hoirs, sicom dit 
'est. Chou fait, nous coniurâmes de rekief les bers dessus nommes, sour 
leur foyauté, que if nous desisseni, par by ci par jugement, se Ii dis 
mesires Willaumes estoit bien issus des villes de Lessinnes et de Fiobiert, 
des terres, castiaus ci castèbenies, et des appertenances de ces las, ci s'il 
en estoit bien déshiretés ci a toy, et se tant en avoit fait que as uz ci as 
cousturnes en appertenoit a faire. Liqueb bèr, yaus sour cou bien ci diii-
ganment consseHiet, nous diseni et raporLèrent par toy que avoeques cou 
que Ii dis mesires Willaumes en avoit fait, if en devoit sen ainsnet hoir' 
faire déshueter ci werpir, ci gréer Ic dit vendage ci par avoet. EL sour cou, 
là taniost présentement, par-devant nous et ou tiesmoing des bers dessus 
dis, vint en propre persone noble demiselle, demiselie Marie de Mor-
taingne, demiselle de Dossemer, ainsnés hoirs an dit monsigneul' Wit.-
laume, ci prist avoet, c'est assavoir: monsigneur Jehan de Mortaingnc, 
signeur de Landas ci de Bouvegnies, et puis après, cite gréa, ba ci cons-
senti tout be markiet et vendage dessus dit, ci raporta, die et -ses avoés 
pour li ens en no main tout he droit cite action que cite pooii avoir ci 
demander ès villes de Fiobiert et de Lessinnes ès terres, castiaus et castèle-
flies dessus dictes ci ès appendances, ci les werpi ci s'en déshireta bien et 
a boy, iine fois, autre ci tierce, ci ses avoés pour II. Et disenique droit n'i 
avoient. EL sur con, nous coniurâmes encore les bers devant dis, sour leur 
loyaité, qu'il nous desissent, par ioy ci par jugement, se nous aviens bien 
ens en no main toutes les villes de Lessinnes et de Flobieri, les terres, 
castiaus et castèlenies et les appertenances dessus dictes, pour reporter en 
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le main dou dit conte do Haynnau ci pour ahireler luy u persone pour luy-
et 

uy
et ou norn de lui, pour ii ci ses hoirs conies de Haynnau, a tousjours.. 
Liquel her, yaus sur cou bien ci diI1iganrnnL consselliet l'un al aut.re , nous 
diseni ci raportéreni, par Joy et par jugernent, après chou qu'il nous eurent. 
bien demandet se nous estiens aseurés des drois et dou siervice no dit 
signeur le conte de.F!andres, et que nous leur euwIrnes dit que oIl, ci après 
chon aussi que ii eureni bien demandci au dii monsigneur Willaurnc s'il 
estoii aseur des deniers dou dit vendage, et qu'il leur eut dit que oil ci; 
que plainnement ii s'en tenoit et tint asolz et apaiés, ke nous aviens bien 
en no main toutes les villes, castiaus et castèlcnics de Lessinnes ct de flo-
biert,Ies terres ci les apperienances dessus ditics pour reporter ès mains 
dou dit conte de Haynnau u persone pour Jul ci ou norn do luy, pour 
deniorer a mi et a ses hoirs conies de llaynnau, a tousjours sicoin dit esi. 
Dc cesi jugernent ensuwireni II dii ber Ii uns l'autrc paisiulernent. EL tout 
tantost Ih préseniement, al ensengncmcnt ci ou tiesrnoing des bers dessus 
dis, vint en propre persone nobles horn mcsires Grars d'Enghien, caste-
lains de Mons et sires de Haverec, coninie procureres au dit monsigneur 
Ic conte de Haynnau, eslaulis ci fondés pour con faire souffissanment par 
les leitres dou dit conte de Haynnau, saielées de sen grant said, et .nous 
requist que nous Ic volsissiens saisir ci ahiretcr des villes, castiaus ci cas-. 
tèlenies de Flobiert ci de Lessinnes, des icrres et des apperienances dessus 
diiies, ou nom ci pour monsigneur Ic conte do Haynnau devant dit, pour 
Jul ci pour ses hoirs conies de Haynnau. Con dit ci requis, ci veut Ic pooir 
dou dit signeur de Haverech, al cnsengnerncni ci ou ticsrnoing des bers 
dessus dis, nous, les villes de Lessinnes ci do Flobieri, les castiaus., [es 
castèlenies, les revenues, Ic justice ci Ic signerie, et toutcs les appendances 
et appertenances des dis lius ci castèlenies, ensi corn nous les aviens en no 
main, nous les reportâmes en Ic main dou dit signeur de Haverech, et I'en 
ahiretâmcs bien ci a by, ou norn ci pour Ic dit conte de Haynnau, ci pour 
ses hoirs contes de Haynnau, a tousjours, ci ['en mesinies en paisiule ci 
corporcile possession, a ienir Ic dit conte de Haynnau Iui ci ses hoirs conies 
de Haynnau a tousjours hireiaulernent. Chou fail, nous coniurânies encore 
les bers devant nommés, sour leur Ioyalté, qu'il nous desiseni ci rappor-
taissent, par Joy ci par jugemeni, se nous aviens bien reportci en Ic main 
dou dit signeur de Haverech les villes, castiaus, casièlenies de Lessinnes 
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et de Flobiert, les terres ci les appendances dessus dictes, et s'il, en estoit 
bien ci a Joy ahiretés, on nom et pour le dit conte de Haynnau, ci pour 
ses hoirs conies de Haynnau, else nous i'en aviens bien mis ens pour tenir, 
goIr et possesser Ic dit conic de Haynnau, lui et ses hoirs contes de Hayn-
nau, a tousjours perpétuclment,ct se nous en aviens bien fail tout cou que 
ii en appertenoit a faire. Liquel her, yaus bien et dilliganment sour cou 
consselliet l'un al autre, nous disent et rapportèrent, par Joy et par juge-
ment, que oIl et que toutes les coses devant (titles et cascune d'elles estoient 
faites et passées bien et a Joy, selonc les usages et les coustumes dou pals. 
Et là tantost, Ii dis sires de Haverech en fist foyautet a nous, on nom et 
pour Ic dit conic de Haynnau. Et pour chou que toutes les coses devant 
cities et cascune d'elles soient fermes, estaules ci bien lenues, si en avons 
nous baillius d'Alost dessus dis ces présentes lettres saielées de nostre 
proppre said, en cognoissance de véritet. Et prions et requérons a hers 
dessus dis ci a cascun d'yaus, que ii voellent a ces présentes lettres niettre 
ci adiouster leur proppres sayaus avoeques Je no, pour plus.grant seuriet 
des coses dessus dictes. Et nous sires de Rainsoy, dame de Wallaincourt 
ci dame de Brymeu, ber devant noinrnés, pour cou que nous a toutes les 
coses dessus dittes faire ci passer bien et a by, avons estet comme her pour 
con hukiet et espécialment appellet, a Ic prière ci requeste de sage homme 
ci noble, no chier amy Ic bailliu devant dit, cliii de nous qui sayaus avons 
ci requis en avons estet, avons a ces présentes lettres mis ci pendus nos 
propres sayaus avoeques Ic sien, en signe de véritet. Cue fu fail l'an de 
grasce Nostre-Signeur Jhésu-Crist mit trois censtrente et sis, be premier 
jour de may, en Ic maison de l'ospital a Lessinnes. 
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Cccxxxviii. - 1336. 

Letires par lesquelles Gerard dig Sausset d'Aisne, bailli de Hainaut, est 
chargé de recevoir, au nom du comtè Guillaume, le rapport que Code-
froid, sire de Naast, voulait faire de ses terres de Fellignies, etc., pour 
la fondation d'une chapellenie. 2m0 cart., no 269, fol. 929 v°. 

Nous Guillaumes, cuens de Haynnau, de Hollande et sires de Frize, 
faisons savoir a tous que nous avons mis et establit, mettons et estaulissons 
pour nous et en no lieu Gérart dit Sausset d'Aisne, escuyer, adont no bailly 
de Haynnau, pour rechevoir le werp, raport et déshéritance ke nos chers 
et foiaules Godefrois, sires de Naste, chevaliers, entent a faire de ses terres 
de Felignies gisans ou terroit dou Ploych, èsquelles terres ii a environ de 
soixante-quatre bonniers, neuf-vingt et deux verges de terre, desquelles 
pluiseur censisseur ii rendoient, au jour de le date de ces présentes lettres, 
soixante-une livres, quinzesols et dix deniers tournois, monnoie coursaule 
en no conté de Haynnau, et ossi pour rechevoir le werp, raport et le déshé-
ritance que ii dis sires de Naste entent a faire de neuf livres tournois par 
an, monnoie coursaule en no dite contei de Haynnau, ke Ii frère de Ic Tn-
nitet de Lens Ii devoient cascun an, a tousjours, sour terre gisans dalez le 
Petit-Ruels, et pour des terres devant dites et ossi des neuf livres par an 
ahériter cui ke Ii dis sires de INaste volra, une personne u pluiseurs, comme 
heritage bien et souffisanment arnortit, pour faire fonder et estorer a tous-
jours une capellenie an lieu ü Ii dis sires de Naste sera ensëvelis, de telle 
quantitet ke faire le voira, et dou remanant pour donnei, aumosner et dé-
partir as communs povres de ses villes, ensi ke boin Ii sanlera. EL avons 
donnet et donnons a no dit bailli plain pooir et mandernent especial de le 
déshiretance des dites terres et des neuf livres par an rechevoir, et de faire 
et.passer le ahéritance u ahiretances tout ensi ke Ii dis sires de Naste faire 
le voira et comme heritage aniortit bien et souffisanment, et des mainte-
nant en avant,nous, pour nous, pour nos Iloirs et pour nos successeurs, les 
avons dou tout amortis et amortissons àtousjoiirs perpétuelinent, nuemeat 
et absoluement, et les avons dou tout départies et esclissées et.desseurées 
dou fief dou Ploych qui tenus est de nous, ne en ès dites terres né ossi ès 

TOME III. 	 57 
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neuf livres tournóis par an, nous, pour nous ne pour nos hoirs, n'avons 
retenut ne retenons foyalté ne hommage, ancois doivept nuement comme 
hiretage amortit bien et souffisanment demorer a tousjours a Ic dite capel-
lenie ke Ii dis sires de Naste ara fondée, sicom dit est, et ossi ens ès Iieus 
ü le remanant donnet et aumosnet sera, sauf a nous et a nos hoirs Ic haute 
justice sour les dites tières amorties sicom dit est. Si-mandons et comman-
dons ii nos hommes de fief qià chou ke devant est dit faire, seront ap-
piellet, ke, a Ic semonse et conjurement de no dit baitli, ii jugent et facent 
quant as coses devant dites otant comme ii feroient et faire deveroient pour 
nous,se présens y estiens. Et tout chou- ke par liii en sera faiL et esploitiet, 
nous, pour nous, pour nos hoirs et pour tous nos successeurs, l'avons et 
arons a tousjours ferme et estaule, par le tesmoing de ces tettres, séellées 
de no see!, faites ci données en no yule de Mons en Haynnau, I'an de grace 
Notre-Signeur mit trois cens trente et siis, tendemain don jour de Ic 
Nativité Saint-Jehan Baptiste. 

CCCXXXIX. —4356. 

Pièce intitulée CHE SONT LI NOM DE CHIAUS A GUI MESSIRE A VENDUT CHIUNQUANTE 

LIVRES DE GROS A VIE EN HOLLANDE, POUR PAlER SlEPT M1LLE FLORINS AU MAlt-

GillS DE JULIERS, LESQUELS IL LI DEVOIT POUR LE SERVICE QU'IL FIST DE PAR 

MONSGR AU ROY D'ALEMAIGNE, EN L'ESTET L'AN XXXVI . 2me 
I 
cart., no  281; 

fol. 966. 

Premiers, 

A Agniès, flue Thonis Ic Cangueur de Brouxelles, in I. de gros. 
A Ctéinence Achten Dochter, mi I. de gros. 

Ii existe dams Ia trésorerie des chartes des comtes de Hainaut, aux Archives de l'Etat, a Moos, 
une quittance de Guillaume, cornte de ,Jnliers, qui se rattache a Ia méme affaire et dont voici In 
tcncur: 

Guillaumes, cuens de Julers, faisons savoir a tous ke nous, en rabat de chou dont chiers et ames 
sires et pères ii cuens de Haynnau et de Hollande est et doit iestre h nous tenus pour cause delle che-
vaucie que nous devons de par luy et en sen nom faire en l'ayouwe de no chier signeur l'empereur, 
sicomme les conveneilces sour chou faites appèrent clèrement ès Iettres de no dit signeur et père, et de 
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A Loij., fit Thonis Ic Rousselaire, 1111. de gros. 
A rnaistre Clais Stuk ,.vi I. de gros. 
A Ails de Mons, vi 1. de gros. 
A dame Margheritte, file signeur Franke Englon, v 1. de gros. 
A WillaumeKerreman, vi 1. de gros. 
A Jehan Rikier, vi I. de gros. 
A Amelburch del Echoven, XL sois de gros. 
A Biautris, flue Thonis le Cangueur, in 1. de gros. 
A Willaume Aechten Zone, vi 1. de gros. 

Somme: L Iivres de gros. 

CCCXL. - 4336. 

Rapport fait par Louis de Bois-de-Haine, maire de Braine-le-Comte, du 
fief qu'il tenait a Boussoit et aux environs de cette localité. 2me cart., 
no 292, fol. 1003 v° 

Nous Jehans de Condet, sires de Bailluel et de Moriaumeis, chevaliers, 
faisons savoir a tous chiaus qui ces préséntes lettres veront u oront que 
par-devant nous et en le présenche de nos hommes de fief qui pour chou 
espécialment y furent apiellet, tant que lois porte, si loist assavoir: monsi-
gneur Wystasse, signeur don Buds, Robiert de Bailluel, signeur de Strépi, 

Guillaurne, sen fit, no frèrc, que nous en avons saiellées de leur saiels; nous avons eutet rechcut de 
no dit signcur et père, par les mains Raisson Massercit, no chevalier, deus mule forms de Florence, 
et de tant nous nous tenons asols et apaiiet, et en quitons no dit signeur et père, et tous chials a cui 
quitanche en puct et doit appertcnir. Par Ic tiesmoing de ces Icttrcs saycllées de no see!. DonnCes 
ii Coloigne, Ic dimence aprCs les octaves saint Pière et saint Pool apostlC Pan In. ccc. trente et siis. • 

Orig., sur parch., sceau dótruit. 

L'original de oct acte, sur parchemin, repose dans Ia trésorerie des charles des comtes de Hai-
naut, aux Archives de l'Itat, ii Mons. Des cinq sceaux qui s'y trouvaient annexes, ii no reste que: 
4° Ic sceau équestre, en cire jaune et dont des parties sont brisCes, du sire de Bailleul, sur lequel on 
lit encore: ... 1oiii 	D BALLIOLO ... ........ ; avec contrc-scel portant : 	SIGILLV : sECRETr: MEl:. 
fo le sceau armorié, en cire jaune, de Robert de Bailleul : * s'Roasar. DE• BAILLEVL . SiRE • DE HIERLIII, 
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no frère, chevaliers, Robiert d'Aubi, no vallet, et Bauduin de Giermes, 
vint Loys dou Bos-de-Haynne, adont mayres de Braynne-le-Conte, et nous 
requist que nous Ic volsissiens rechevoir. en le foy et en l'ommage de nous, 
de tout Ic fief entirernent que nobles horns messires Jehans Sausses, jadis 
sires de Boussoit, tenoit de nous, a sen vivant, en fief lige a Boussoit, a 
Marke et au Bos-de-Haynne, es tiérois et Ià-entour. Liquels flés eskéy dou 
dit signeur de Boussoit a Huon dou Bos-de-Haynne, et dou dit Huon a. 
Watier dou Bos-de-Haynne, sen flu, et dou dit Watier a se suer qui 1Ii 

mere an dit Loys, et de le mere dou dit Loys ii est eskéus a mi, sicomme 
ii nous dist. EL nous, a Ic requeste dou dit Loys, le recheuymes dou dit fief 
entirement en le foy et en l'ommage de nous bien et souflissamment, en Ic 
presence et ou tiesmoing de nos hommes de fief dessus dis, comine de fief 
lige. Apriès chou fail, ii dis Loys dou Bos-de-Haynne, en le présenche et 
ou tiesmoing de nos hommes de fief -devant nommeis, qui pour chou espé-
cialment y.furent apiellet, nous requist que nous volsissiens rechevoir Ic 
werp, Ic raport et le déshiretance qu'il voloit faire de tout le fief entire-
ment devant dit pour faire toute no volentet. Sour chou, nous sournon-
zImes et coniurâmes Ic signeur dou Ruels dessus dit qu'il nous desit, par 
by et par jugement, comment ii dis Loys se pooit et devoil déshireter de 
tout le fief entirement devant dit. Liquels sires dou Ruels, consilliés de ses 
pers, dist,par by et par jugernent, que ii dis Loys reportast en no main 
tout le fief entirernent devant dit, en quelcoiiques coses que Ii dis flés gise 
ci s'estenge, et s'en déshiretast bien et a by, et y renonchast souffissarn-
nient une fie, autre et Lierche: par coy nous en peuyssiens faire no volentet, 
sicoñ dit est. Dc cest jugernent l'ensuiyrent paisiulement Si per no horn me 
de fief devant nommeit. Apriès chou fail, Loys dou Bos-de-Haynne deseure 
dis, en Ic présenche et .ou tiesmoing de nos hommes de fief dessus norn-
meis, qui pour chou espCcialment y furent apiellet, et par le jugernent 
d'iaus, reporta en no main tout le fief entireinent devant dit, en fons et en 
comble, ci s'en dCshireta bien et a by, en point, en tenips et en ilu que 
bien Ic peut faire, ci y renoncha souffissamment une fie, autre et tierche 
pour faire toute no volentet. Sour chou, nous soumonzImes et coniurârneS 
de requief Ic signeur dou Ruels qu'iI nous desist, par by et par jugement, 
se Ii dis Loys estoit bien déshiretés et a boy de tout lelit fief entirernent, et 
se nous l'aviens bien en no main eta by pour faire tbute no volentet, sicon 
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dit est devant. Liquels sires dou Ruels, consilliés de ses pers, dist, par by 
et par jugement, que oyl as us et as coustumes de Haynnau, et que taut en 
avoit Ii dis Loys fait que mais n'i avoit droit. De cest jugernent I'ensuiyrent 
paisiulement si per no homme de fief devant nommeit. EL pour chou que 
toutes ces coses devant dittes et chascune d'elles soient fermes, estaules et 
Lien tenues, si en avons nous Jehans de Condeit, sires de Bailluel et de 
Moriaumeis dessus dis ces présentes Iettres sayelées de no proppre sayel. 
EL requérons a nos hommes de fief devant nommeis qui sayaus ont et 
requis en seront, qu'il voetlent mettre [cur sayaus a ces présentes lettres 
avoech Ic no, en tiesmoingnage de véritet. EL nous Ii homme de fief devant 
nommeit, pour chou que nous fümes comme homme de fief noble homme 
no. chier signeur monsigneur de BaiJIueI et de Morianmeis dessus dit, a 
toutes les coses devant dittes et chascune d'elles faire bien et a by pour 
chou espécialiiient apielbet, chil de nous qui sayaus avons et requis en 
avons estet, avons, a le requeste de no chier signeur deseure nommeit, 
mis et pendus nos proppres sayaus a ces présentes Iettres avoech le sien, 
en tiesmoingnage de véritet. Che fu fait Lien et a boy on markiet des Kevaus 
a Mons, ['an de grasce mit trois cens trente et sis, le tundy prochain apriès 
le jour de Toussains. 

CCCXL!. - 536. 

Lettres par lesquelles le comte Guiltaume convertit en une amende fixe et 
délerminée l'amende arbitraire dont étaient punis les bourgeois de Mau-
beuge coupables de tapage nocturne. 2me  cart., n° 270, fob. 932. 

Guillaumes, cuens, etc. Faisons savoir a toz ke comme no prédécesseur 
dont Diex aft les anies et nous ayèmes dedens no vitle de Maubeuge, de 
bonctans, uset et fait user par nos justices de fait et de coustuine que quant 
aucun bourgois, fit de bourgois u masuyer de no dite yule se combattoient 
et faisoient meslée par nuit a quelconques personne que fust en no yule 
devant ditte, les amendes estoient en no volentet, et sour chou nous eus-
siens as eskievins, conseil et communitet de no dite yule fait grace a Jeur 
prière, par nos Iettres ouvertes qu'il en ont, de ces arnendes a volenlet sous-
pendre dusques a no rappiel, nous, désirans I'acroissement dou Loin stat 
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de no yule devant dite et despersonnes, pour yaus roster de toutes peril.-
leuses okisons ki des dittes amendes a volentet poroient naistre, leur avons, 
ii Ic supplication d'aus, de certaine science, eut sour chou conseil ci boine 
délibération, quiltet ci relaissiet, quittons et relaissons pour nous, pour 
nos hoirs et pour nos successeurs, a tousjours, les dites amendes a volentet, 
et y renonchons dou tout en tel manière que se, d'ore en avant, no dit 
bourgois, fit de bourgois u rnasuyer de no vile de Maubeuge devant dite 
faisoient meslée u hustin par null, en no dite vile, a cul que fust, it paye-
roient tant seulement doubles a celles de par jour, ch'est a entendre que 
tels amendes en koi ii seroient par jour enkéut pour cause de hustin u.de 
meslée, elles doubleroient, se c'estoit par null; mais les amendes des affo-
rains, s'iI se combatoient fust par nuit u par jour, deinorront en l'estat ü 
eltes sorit et ont estet dusques a ore. A toutes les quèles coses dessus dues 
tenir a tousjours fermernent, nous ivons obligiet ci obligons nous, nos 
hoirs et 1.ous nos successeurs conies ci contesses de Haynnau, par Ic ties-
moing de ces lettres sayellées de no see!. Donné au Caisnoit, Ic jour saint 
Martin en hyvier, l'an de grace mit trois cens trente-six. 

CCCXLII. - 1536 (1357, n. st.). 

IVautier, seigneur de Hane/,Ie, reprend en fief le chateau de Haneffe et les 
villages de Donchère, Hane/Te et Stiers, que son père Jean avait vendus 
au comte de Hainaut'. 2me cart., n° 276, fol. 944. 

A tous chiaus qui. ces présentes iettres verront ci orront, I homme delle 
Cyse-Dieu, saint et connissance de vérité. Sachent tout k'en l'an de Ia 
lNtitivitC Notre-Signeur mit trois cens et Lrcnte sis, vint et chinc jours 
devens Ic mois de févrir, vinrént par-devant nous, sicomme par-devant 
court entre Sainte-Marie et Saint-Lambiert a Liege, Ernols de HCrimeis, 
eschuyers, ci maistres Nicoles de Durdras, clérs, stipuians et panic faisans 
pour trés-noble prince ci poissant mons Guillaurne, par Ic grace de Dieu, 
contc de Haynnau et de Hollande, pour luy et en nom de my, d'une part, 

Voy. les u'  CCVI a CCVIII, CCXXIX et CCXXXI. 
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et vaillans horns mesire Watiers, sires de Haneffe, chevaliers, fils jadis 
monSgr Jehan, signeur de Haneffe, chevalier, d'autre part. Li dis Ernouls 
de Hérirneis ci maistres Nicoles de Dourdreks diseni là ci affermarent par-
devant nous ke Ii jadis messires Jehan, sires de Haneffe, avoit, a sen vivant, 
par-devant nous et par nos, si corn par court, affaitiet a Jehan de Tournay, 
recheveur des mortes-mains de Haynnau, en norn ci en aioés de très-noble 
prince le conic de Henan devant nommeii, se castiel u manoir de Haneffe, 
ses villes de Donchère, de Haneffe et de Stirs, ses terres, ses preis, ses 
cens, rentes, yeuwes, ses molins, ses hommaiges, se signerie et justice 
haute et basse, et toutes les droitures ci revenues de sen dii castiel ci des 
villes deseure dues, con tenans les coses ci-après escripies, c'est assavoir: 
soixante-neuf bonniers de terre érale, esiirnésà onze-vins sése muis ci 
dens stiers d'espiautre, par an. Item, en renies sur boins contrewages, cent 
et siept muys d'espiautre, par an. hem, deux molins estimeis ii ijo muis 
d'espiautre par an, tous frans, les molins retenus. Item, this boniers de preit 
estimés a quaire.vins et dis rnuys d'espiautre, par an. Item, le courtillage 
et Ic jardin de sen castiel ci manages dc sen castiel de Elanneffe, estimeis a 
vingt muis d'espiautre par an. Lesquelles sommes d'espiautre devani dues 
montenten somme: sept cent cinquante-irois muis ci deux stiers d'espiautre 
par an, parmi dix sols de tournois noirs Ic niuy, ki monteni en somme a 
troiz cens vingt-sept livres, douze sols, sept deniers de petits noirs tour-
nois. Item, xj7cx  capons de rente par an estirnés Ii capons a quatorze noirs 
tournois, montent : quatorze livres de noirs tournois. Item, an jour de le 
Sainte-Gertrus en march, siés mars de cens par an, valeni: douze livres 
de noirs tournois. Item, en vivier ki est estimeis a soixante sols de noirs 
tournois, par an. Item, an jour Saint-Andrieu, disc-wit livres de un a clau, 
estirnet a quarante sols de noirs tournois, par an. Lesquelles coses deseure 
dites sont estimeis pariout a trois cent cinquante-sept livres, douze sols ci 
six deniers de noirs tournois, par an. Item, trente et wit hommes de fief, 
liquel homme tenoient de lui en flés, si qu'il avoit recognui, sept-vins et 
dis muis d'espiautre et Ià-entour, desquels flés se droiiure cstoii telle ke si 
homme de fief deseure dii, quant II relièvent leur fief de luy, qui sont 
desous Ic valeur de dix livres par an, Ii devoient Ic moitiei de leur flés, un 
an, èi Ii flés ki sont de Ic valeur de dix livres par an en deseure, Ii doiveut 
dix livres de relief, ci pluiseurs droitures qu'il avoit ès villes deseure (liteS 
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ne nos biens poursiuwir ne traire en cause par les justices dou royaume de 
France. Par le tiesmoin de ces lettres, saielées de no saiel. Données a 
Valenciennes, onz.e jours en may l'an de grasce mil trois cens trente-sept. 

CCCXLVII. - 4337. 

Jean 111, due de Brabant, promet d'indemniser Guillaume, cornie de Hai-
naut, de tous frais et dépenses qu'il ferait comme caution du due envers 
les Lombards d'Ath. 2me  cart., no 288, fol. 988 1 . 

Nous Jehans, par Ic grace de Dieu, dux de Lothier, de Braibant et de 
Lembourc, faisons savoir a tous que comme haus princes no chiers et ainez 
cousins Guillaunies, contes de Haynnau et de HoHande, soiL devenus pleges 
enviers Obert Deal, Jehan de Mainfroit, ses frères, Jaquemard et Bertel-
mieu de le Roke, Andrieu, Jehan, Antone, Gauwain et Gabriel de Monte-
mang, frères, Rikard de Montemang, Martin Freniei, Willaurne Vake, 
Jaquemard dou Bruel, Pieron et Bauduin Pali, George Pali, Jehan et Gil-
lion Deal, Henri et Thumas dou Bruel, frères, Michiel.Morruel, Jehan de 
Rupe,Jaquemard dou Markiet, Diemence,sen flu, Odin Richom, Franchois 
de Rupe, Leone Deal, George Deal, Franchois dou Bruel et Symon de 
Rupe, lombars marchans, citains d'AsL, leur compangnons et leur mais-
nies, a no priière et requeste, de pluiseurs proniesses et convenenches que 
nous avons faites as dis marchans, ensi qu'il appert plainernent par lettres 
sour chou faites, sayellées de no séel et de pluiseurs autres, lesquèles furent 

On conserve dans Ia trésorerie des ehartes des comtes de Hainaut, aux Archives de l'Etat, a Mons, 
l'original de cet acte, stir parchemin, avec sceau et contre-scel équcstres, en cire jaune ct dont des 
parties sont enlevées. Sur le dos, on lit: C'est uno lettre dou due de Braibant, par lequèle it pronzet a 
aquitter inonsigneur de to plègerie qu'il a faile pour luy onvers les Lombars demorans en son pays, de 
t'an xxxvj, par Pespasse de xv ans. Et est Ii lotire de to ptègerie annexde & to letiro que ii Lombard out, 
et ne fait mention ii p!ègerie /'ors que do sommes d'argen€ , dont II copie est ou papier. 

11 existe dans Ia inéme trdsorerie, des lettres du due Jean de Brabant, par lequelles ii proniet 
d'acquitter: 4° Jean de Hainaut, sire de Beaumont, de sa pléyerie envers les Lombards d'Ath (orig., 
sur parch., sceau enlevé); 2° Ic comic Guillaume de Hainaut (orig., stir parch., sceau et contre-seci 
équesires, en eire jaune et dont Ic contour est ébréché). La premier de ces acies est date du 12 mai 
4337, et le second, de Bruxelles, Ic 40 aoiit suivant. 

- V . 	 . 
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faites et données I'an m. ccc. trente-sis, x%'iij jours ou mois de march; nous, 
dux devant nommés, promettons et avons enconvent a no dit cousin, en 
home foiL et par no sairement, pour nous, pour nos hoirs et pour nos suc-
cesseurs, que nous no dit cousin, ses hoirs et ses successeurs acquitterons 
de le dicte plègerie, des frais, des cous et interest que ii en soufferroient u 
encourroient, et les en porterons don tout sans damage, sour l'obligation 
de bus nos biens et des biens de nos hoirs et de nos successeurs. Par Ic 
tiesmoing de ces lettres, sayellées de no grant séel. Donnéestrèzejours en 
may Pan m. ccc. trente-sept. 

CCCXLVIII. - 1337. 

Promese faile par Guillaume, comte de Hainaut, de Hollande et sire de 
Frise, par Jeanne de Valois, son épouse, et par Renaud, comte de Guel-
dre, a Philippe de Valois, roi de France, que Robert d'Artois se pré.-
senlera devani ses pairs a la cour du roi dans le terme d'un mois après 
la Pentecôte. 2me cart., no 289, fol. 990. 

Nous Guillaumes, cuens de Haynnau, de Hollande et sires de Frize, 
Jehanne de Valois, Sc compaigne, contesse et dame des dis pays, etRenals, 
contes de Ghelre et de Zutphen, faisons savoir a tous que nous avons 
promis et enconvent, et encore promettons-nous a très-haut et très-excel-
lent prinche no chier et amet signeur mon Sgr  Philippe, par le grace de 
Dieu, roy de France, que, parmi les Iettres de sauf-conduit que nos dis 
sires Ii rois donra a monSgr Robert d'Artois de venir vers luy et en se court 
par-devant ses pers, en attendant jugement, oyes ses raisons et ses éxcu-
sauces, don jour de Penthecouste prochainement venant par l'espasse d'un 
mois continuèlemcnt ensiuwant, Ii dis messire Robers venra dedens Ic dit 
mois en Ic court de no dit signeur le roy, par-devant ses pers, et attendera 
tel jugement qu'il voiront et deveront faire sour my, ses raisons et ses excu-
sances oyes. EL s'il avenoit cose que dedens Ic dit mois, ii dis mesire Robers 
ne venist et n'attendist jugement sicomme deseure est dit, dont avons-nous 
enconvent et promis, et encore promettons-nous ii no dit signeur le roy, 
chou nous faisons-nous fort que dedens le dit mois, Ii dis mesire Robers 

TOME III. 	 59 
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vuidera et iscera hors dou royaunie d'Engieterre, par le tiesrnoiLg de ces 
lettres,saye116es de nossayals. Données a Valenchiennes, dix-huit jours en 
may, I'an mil trois cens trente-sept. 

CCCXLIX. .- Sans date (4346?). 

Mandement par lequel Louis, cornte de Flandre, etc., ordonne de rendre 
a la comtesse de Hainaut et a son fils Guillaume de Bavière le chateau 
de Viane dont ses gens s'Jtaient mis injustement en. possession. 2me cart., 
no 299, fol. 4032 v°. 

Loys, contes de Flandres, etc. ,A tous chiaus, etc., saint et congnissance 
de véritet. Comme aucuns de nos gens de Flandres, de lear volentet, sans 
le gret et conssentement de no très-chier signeur et père, cui L)ius absoille, 
presissent par force et encore déliennent, .pris par violensce, Ic dongnon et 
J.es appartenances de Viane, a tort et sans cause de raison, qui sont de le 
contet de Haynnau; sacent tout quo c'est contre no gret et no volentet, et 
nous est desplaisant pie Ii dessus dii Ic retiennent ci ne Ic rendent, si 
qu'il appartenist de piéçà, asquels et as tous autres de nos subges asqucis 
appartenir en porroit présentement u en tans a venir, nous mandons et 
commandons deslroiteinent que, veues ces présentes, rendent ci relivrent 
sans contredit et sans délai ledit dongnon ci sos appartenances as gens de 
nostre très-chière dame et cousine to contesse de Haynnau ci do no chier 
cousin le duc Willaume de Béwières, sen flu, toutes fois que requis en 
seront., prornetans et aifreinans que se Ii dessus dis retiennent on avant 
le dii dongnon et les appartenances et détrient de Ic rendre contre nos 
coimnans, nous, sitost que poissans en serons, le rcnderons et délivrons 
a plain, si ke drois est, sans contredit et sans calenge, par le tesmoing, etc. 
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CCCL. - 1547. 

Conditions proposées a Louis, conzte de Flandre, de Nevers et de Bethel, 
pour la rentrée en possession de ses terres de Blaton et de Feignies saisies 
après la mort de son pere Louis de Nevers par iIarguerite, comtesse de 
Hainaut. 2me cart., n° 298, fol. 1028. 

LOyS, coens de Flandres, de Nevers et de Reters, ii tous chiaus qui ces 
présentes Iettres'verront 11 oront; salut et congnissance de .véritet. Comme 
nos très-chiers et très-amés cousins jadis Ii contes de Haynnau, qui Dius 
absoille, euwist, ensen vivant, et depuis sen trespas; no très-chière et hon-
nerée dame et cousine medame Ic contesse se soer, retenut, saisi et leveL 
cascun an les revenues de nos terres de Blaton et de Fignies, depuis que nos 
très-chiers sires et pèles jadis contes de Flancires, de boine mémore, qui des 
contes de Haynnau le devoit tenir en fief et en hommage en pris de mU 
livres par an, dont ii prisie est encore a faire par amendement, ossi bien 
dou plus que don mains, qui puet clèrement apparoir par Iettres, renvoya 
et rendy sen hommage a no dit cousin, et fu présens, conssentans et aidaris 
a porter damages de prises et de destrusions de castians, de villes et d'autres 
biens en Ic contet de Haynnau, en lamps des wères qui furent darraine-
ment entre no très-cher et redoutet .signeur monSgr  Ic roy de France et no 
dit cousin le conte, par fea et autrement, nonobstans chiertains acors fais 
entre no dessus dit signeur et père ci no chier cousin ,de boine mémore, le 
conte Guillaume de Haynnau le père, par lesquels nos dis sires et pères ne 
pooit ne devoit sen dit fief renvoyer qu'iI e demorast et si hoir tousjours 
en le foy et hommage de no dit cousin, si qu'iI apperi plus plainement par 
Iettres sour cliou faites, etc.; et nous ayens naw•ères remonstret ci fait 
rernonstrer a no chier ci aniet cousin Ic signeur de Biaumojit et as autres 
gouverneurs ad present, ci consel de Ic contet de Haynnau, que, par les 
acors dessus dis, nous devons revenir ci avons requis a yestre rechus ès 
dities terres de Blaton et de Fignies, nonobstant le renvoi et rendage, et. 
chou que nos chiers sires et pères en fist en sen Lamps, comme dit est, qui 
fu fail sans le couppe, conseil et conssentement de nous, qui adont estiens 
de menre eage, no chier cousin le signeur de Biaumont et les autres dessus 
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dis, disans au contraire et que revenir ne deviens ne yestre rechus en nos 
dittes terres par droit ne par by, considérti le fait de no très-chier signeur 
et père dessus dit; nientmains, après plusieurs traitiés sour chou fais, pour 
chou que ceste cose rewardoit et toukoit l'iretage de no chière dame et 
cousine deseure ditte, si comme II disoient, dont ii n'estoient mie poissans 
de congnoistre, fust par les dessus dis.dit que, [ant de grace et de souffrance 
comme de no droit, se nous ii aviens, nous seriens rernis en nos dittes terres 
et recheus en le foy et hommage de no ditte dame et cousine par Sen bailli 
de Haynnau, parmy chiertainnes condissions qui chi-après s'ensivent, c'est 
assavoir que se no dittedanie et cousine u si hoir nevoboient ceste cose 
consentir et confermer, et que elle leur sanlast yestre faite contre leur 
hiretage douquel Ii dessus dit ne pooient ne devoient congnoistre, comme 
dit est, no ditte dame ci cousine u ses hoirs poroit ceste cose retraire ci 
remet.tre en se main et resaisir toutes nos dittes terres, toutes les fois qu'iI 
leur plairoit, et en ce meisme point ci estat, et a tel droit en toutes coses 
remener que die ci nos dis cousins ii conte deseure escris, les ont tenues 
juskes au jour que rcnouvées nous furent par no dit cousin le signeur de 
Biaumont et les autres gouverneurs et conseil deseure dis, sans malynvo-
lensce et sans débat, non contrestant chou que nous soyons rechus en se 
foy et hommage comme dit est. Et bien fust que no ditte damç et cousine 
vosist U si hoir consentir, gréer et comfermer le rendage qui nous ont fait 
de nos dittes terres, nos chiers cousins ii sires de Biaumont et ii autre 
dessus dit, si ne porons ne no hoir riens demander as levees qui ontestet 
faites des revenues de no dittes terres par no dit cousin le conte, no chièrc 
dame et cousine deseure dis u par autre de par yaus, en tout le tans passet, 
ne de toutes les revenues, ne des censes d'icelle, pour le tans a venir, c'on 
puist avoir levees u qui eskCuwes soul a lever juskes au jour que nous 
fñmes remis en le possession des dittes terres, ains doivent yestre tenut 
pour acquis a no ditte dame ci cousine, et en doil yestre quitt.e et délivre, 
et tout cliif crui  de par Ii u de par no dit cousin Ic conte ont eut cause 
dou lever ycelles quelle que soit. El avoec chou, ne poons, nous ne no 
hoir, ne dévons mais a nub jour renvoyer no dit hommage comme fist nos 
très-chiers sires ci pères dessus dis, maisdeverons tenir et warder envers 
no ditte dame et cousine tous les accors fais par nos prédécesseurs, de 
boine mémoire, en tous poins et en bus articles, ensi que plus plainement 
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est contenut ès lettres par nos prédécesseurs dessus dis données, accordées 
des unS as autres, par grant délibération et conseil. Sacent tout que Loys, 
contes de Flandres, de Nevers et de Reters deseure dis, parmy toutes les 
dessus dittes devises et cascune d'elles recongnoIt par ces présentes avoir 
estet remis en nos dittes terres de Blaton et de Fignies, et devons yestre 
recheus en le foy et hommage de no ditte dame et cousine, et non autre-
ment, lesquelles conditions nous promettons et avons enconvent a tenir, 
warder et aemplir parfaitement et entirernent, sans contrevenir par nous 
ne par autrui, sour l'obligation de tons nos biens et les biens de nos hoirs 
et de nos successeurs contes de Flandres, meubles, non-meubles, présens 
et advenir, par le tesmoing de ces lettres saiellées de no séel. Données le 
jour saint Nicolay en hivier, l'an mit trois cens quarante-sept. 

On lit plus bas u Et pour tant que II contes de Flandres ces deux leures' saieller ne veu'i, sont-elles clii 
cassées. 

CeIle-ci et in précédente. 


